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LA  PEINTURE  EN  HOLLANDE 


Les  origines  de  la  peinture,  en  Hollande,  au  xiv^  siècle, 
demeurent  assez  confuses.  Dans  la  première  moitié  du  xv®, 
ses  artistes,  en  relations  constantes  avec  leurs  voisins  des 
Flandres,  subissent,  comme  tous  les  Septentrionaux,  l'in- 
fluence active  du  génie  vigoureux  des  Van  Eyck.  Dès  cette 
époque,  néanmoins,  les  quelques  maîtres  de  Haarlem  dont 
les  œuvres  nous  sont  parvenues,  Aalherl  çan  Oinvater, 
Geertgen  wan  St.  Ja/is,  Dirk  Bouts  (1420?- 1475)  se  distin- 
guent des  maîtres  de  Bruges,  Gand  et  Bi  uxcUes  par  quelques 
tendances  particulières.  Le  tempérament  grave,  un  peu 
lourd,  sincère,  loyal,  de  la  race,  se  marque  déjà  chez  eux 
par  la  hardiesse  naïve  de  l'observation  réaliste,  la  familia- 
rité des  attitudes,  la  franchise  des  physionomies,  un  certain 
goût  de  marins  voyageurs  et  de  bourgeois  aisés  pour  les 
habits  riches  et  les  gros  bijoux,  un  amour  heureux  et 
profond  pour  le  paysage,  une  passion  décidée  pour  les 
colorations  fortes  et  chaudes  avec  le  sentiment  naturel  des 
beautés  qui  peuvent  résulter  de  leurs  accords. 

La  dévastation  des  églises,  en  156G,  opérée  par  les  Hu- 
guenots hollandais,  avec  toute  la  rigueur  d'un  fanatisme 
honnête,  a  malheureusement  anéanti  presque  tous  les  ou- 
vrages de  cette  période.  C'est  à  quelques  hasards  que  nous 
devons  ceux  qui  restent.  La  ville  de  Ilaarlem,  si  entrepre- 
nante et  si  héroïque,  tenait  alors  le  premier  rang  pour  la 
quantité  et  la  qualité  de  ses  artistes  ;  mais  toutes  ses  voisi- 
nes ou  rivales,  Utrecht,  l'ecclésiastique,  Leyde,  la  savante, 
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Amsterdam,  la  commerçante,  Dordrecht,  Delft,  Gouda, 
bien  d'autres  petites  cités  encore,  non  moins  actives,  ne 
tardèrent  point  à  entrer  en  scène.  C'est  de  Bois-le-Duc  que 
sort  Jérôme  Bosch  (1450-1516),  unissant  à  une  imagination 
fantasque  des  dons  singuliers  d'observation  satirique  et  de 
science  pittoresque  C'est  à  Leyde,  dans  un  milieu  de 
dilettantisme  érudit,  que  Cornelis  Engelbrechtsz  (1468-1563) 
et  surtout  son  illustre  élève,  Lucas  de  Leyde  (1494-1533), 
préparent  et  déterminent,  au  souffle  lointain,  mais  déjà 
puissant,  de  la  Renaissance,  la  direction  particulière  de 
l'art  national.  Les  gravures  de  Lucas,  autant  que  ses  pein- 
tures, encouragent  ses  compatriotes  à  étudier,  avec  con- 
science, la  physionomie  humaine,  et  h  chercher  leurs  inspi- 
rations, pour  l'art  familier  comme  pour  l'art  historique, 
dans  le  spectacle,  toujours  varié,  de  la  réalité  locale  et 
contemporaine. 

A  Utrecht,  à  Amsterdam,  à  Haarlem,  on  est  déjà  pressé 
de  se  dépayser  et  d'aller  admirer  sur  place  ces  chefs-d'œu- 
vre de  l'Italie  dont  la  renommée  retentissante  échauffe  et 
trouble  les  imaginations.  Durant  tout  le  xvi''  siècle,  et 
même  le  siècle  suivant,  Utrecht  restera  le  foyer  fidèle  des 
traditions  classiques  qui  y  sont  alors  apportées  par  le  pein- 
tre de  Philippe  de  Bourgogne,  le  flamand  Jan  Gossaert, 
dit  Alabuse,  et  par  Jan  van  Scorel^  d'Alkmaar  (1496-1562), 
puis  maintenues  ou  renouvelées  par  7?/or/i/<2/i(f  (1532-1583) 
Ulterwaal  (1566-1638),  Abraham  Bloemaert  (1590-1654). 
Le  plus  grand  peintre  d'Urecht,  artiste  cosmopolite,  l'un 
des  premiers  portraitistes  de  son  temps,  Anlonîs  Mor,  ou 
Moro  (1512-1576  ?),  italianise  jusqu'à  son  nom,  sans  rien 
perdre  d'ailleurs  de  ses  qualités  indigènes.  On  retrouve 
aussi  ce  fonds  persistant  d'observation  rigoureuse  et  d'ex- 
pression juste  à  Amsterdam  chez  ceux  qui,  comme  Jacob 
Cornelisz  van  Oostsanen  (1480  ?- 1533  ?)  et  ses  élèves, 
s'efforcent  de  transporter,  plus  ou  moins  adroitement, 
dans  le  Nord,  la  poésie  plastique  des  Méridionaux.  Dès 
qu'ils  ont  à  placer  dans  leurs  compositions  des  figures 
réelles,  ils  redeviennent  excellents  ;  à  plus  forte  raison,  le 
sont-ils,  lorsqu'ils  se  contentent  de  faire  œuvre  de  portrai- 
tistes. C'est  alors  qu'est  inaugurée  la  série  de  ces  curieux 
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tableaux  de  corporations  qui  nous  donnent  une  si  fidèle 
image  de  la  vieille  Hollande,  par  des  maîtres  mixtes,  tels 
que  Dirck  JacohsZy  Cornelis  Theunissen,  Allard  Claessen^ 
Dirck  Barentz,  l'élève  de  Titien,  C.  Ketel  (1548-1616). 
Quelques  peintres  de  figures  rustiques  et  de  scènes  familiè- 
res reprennent  déjà  aussi  la  vraie  tradition  locale,  par 
exemple  ce  Pieier  Aertzen  (1508-1575)  qui,  après  avoir 
vu  l'Italie,  s'établit  k  Anvers,  où  ses  exemples  ne  furent 
inutiles  ni  à  son  neveu  /.  Beuckelaar  (1530  ?- 1575)  ni 
au  célèbre  chef  de  la  famille  des  Brueghel,  Bi  ueghel  le 
Drôle  (1516-1569)  né  près  de  Bréda.  C  est  ainsi  que  les 
Hollandais  continuent  et  continueront  d'apporter  à  l'école 
flamande  l'appoint  de  leur  franchise  robuste,  à  charge  de 
revanche,  sous  d'autres  rapports. 

De  nombreux  artistes  de  Haarlem,  moins  prudents  et 
moins  réservés  que  leur  compatriote  Jan  Mostaert  (1474- 
1555),  peintre  dè  Marguerite  d'Autriche,  se  précipitèrent 
alors  dans  l'italianisme  avec  une  conviction  fanatiquc'et  n'en 
retirèrent  pas  toujours  des  fruits  bien  heureux.  Martin  s>an 
Heemskerk  (1498-1574),  Hendrick  Goltzius  [Yb^^-mm,  Cor- 
nelis de  Haarlem  (1562-1633)  et  l'historien  des  peintres,  le 
Vasari  hollandais,  Karel  Van  Mander  (1548-1606),  dans 
leurs  efforts  laborieux  pour  transplanter,  en  un  sol  rebelle, 
les  floraisons  lointaines  de  la  beauté  classique,  ne  réussirent 
le  plus  souvent  qu'à  paraître  les  poursuivants  maladroits, 
froids  ou  grossiers,  pédants  ou  grotesques,  d'un  idéal  inac- 
cessible. Néanmoins,  ni  pour  eux,  ni  surtout  pour  leurs 
successeurs,  ce  travail  pénible  d'assimilation  ne  fut  un  tra- 
vail perdu.  Lorsque  l'art  hollandais  se  dégagea  enfin  de  cette 
soumission  excessive  et  inconsidérée  à  l'art  italien  pour 
reprendre  sa  vie  propre,  il  se  trouva  en  possession  d'une 
technique  supérieure  et  complète  qui  lui  permit,  cette  fois, 
d'affirmer  rapidement  et  librement,  avec  un  éclat  décisif, 
la  valeur  de  son  génie  sain,  loyal  et  humain. 

Deux  grands  artistes,  au  commencement  du  xvii*  siècle, 
donnèrent  enfin  à  ce  génie,  encore  hésitant,  son  plein 
essor.  Ce  furent  successivement  jFr<7/z5/r«/,s-, à  Haarlem  (1580?- 
1660)  et  Rembrandt  i>an  Ryn  (1606-1669)  à  Leyde  et  Ams- 
terdam. En  ce  moment,  après  une  lutte  de  trente  années 
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contre  la  domination  espagnole,  ayant  enfin  conquis  leur 
indépendance,  les  Pays-Bas  se  trouvaient  dans  un  état  de 
prospérité  commerciale,  financière,  militaire,  intellectuelle 
et  morale,  si  brillant  et  si  solide,  qu'ils  allaient  pouvoir  se 
mesurer  encore,  durant  près  d'un  siècle,  glorieusement, 
sur  mer  et  sur  terre,  avec  l'Angleterre  et  avec  la  France, 
en  montrant  à  l'Europe  l'exemple,  toujours  rare,  d'un  peuple 
libre,  sage  et  heureux.  Pour  être  originaux,  ses  artistes 
n'eurent  qu'à  raconter,  naïvement  et  gravement,  cette 
liberté,  cette  sagesse,  ce  bonheur.  Pour  multiplier  les  œu- 
vres d'art,  charmantes  ou  belles,  toutes  les  maisons  de  ce 
petit  pays,  demeures  de  marins,  armateurs,  soldats,  magis- 
trats, marchands,  artisans,  savants,  lettrés,  qui  faisaient  sa 
force,  n'eurent  qu'à  s'orner  des  images  même  de  cette 
vie  honnête  qui  suffisait  à  leurs  désirs,  portraits  de  famille 
et  portraits  de  corporations,  scènes  d'intérieur  et  scènes  rus- 
tiques, paysages  de  terre  et  de  mer.  Sans  doute,  avant 
l'apparition  de  Frans  Hais,  les  portraitistes  exacts,  savants, 
puissants  même,  étaient  déjà  nombreux  parmi  les  succes- 
seurs de  Lucas  de  Leyde,  Jan  Scorel,  Antonis  Mor.  Michiel 
Miereçelt,de  Delft  (1567-1641),  Paulus  Moreelse,  d'Utrecht 
(1571-1638),  Jan  mn  Raçesteijn,  de  La  Haye  (1572-1657); 
les  ainés  de  Hais,  furent  ses  premiers  modèles.  Toutefois 
le  bohème  joyeux  de  Haarlem  apporta,  dans  la  représenta- 
tion de  ses  compatriotes,  gardes  civiques  empanachés  et 
banqueteurs,  gentilshommes  élégants  ou  viveurs  débraillés, 
bourgeois  épanouis  et  ménagères  cossues,  administrateurs 
sévères  et  matrones  décrépites,  un  tel  entrain  de  verve 
chaude  et  hardie,  que  toute  l'école  autour  de  lui,  en  quel- 
ques années,  s'en  trouva  fortifiée  et  renouvelée.  La  liberté 
de  sa  vision,  l'éclat  et  la  vigueur  de  son  coloris,  et  par- 
dessus tout  la  franchise  triomphante  d'une  pratique  souple 
et  virile  avec  laquelle  la  maîtrise  de  Velazquez  pourra  seule 
rivaliser,  jointe  au  sentiment  naturel,  toujours  présent,  vif 
ou  grave,  de  l'unité  harmonique  des  colorations,  devinrent 
des  exemples  féconds  et  qu'on  n'oubliera  plus  désormais 
sans  périls. 

C'est  sous  l'influence  de  Hais,  que,  durant  longtemps,  se 
développe,  dans  tous  les  sens,  l'école  si  variée  de  Haarlem. 
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Presque  tous  ses  compatriotes  portent  son  empreinte,  les 
portraitistes  d'abord,  Frans  Hais  le  Jeune  (1617  P-1670), 
Johannes  Hais,  ses  fils,  et  les  autres  peintres  de  sa  famille, 
Johannes  Verspronck  [1591-1662),  Jan  et  Salomon  de  Bray, 
Pieter  Soutman,  puis  les  peintres  de  conversations  galantes, 
scènes  militaires,  scènes  rustiques  :  Dirck  Hais,  son  frère, 
Jacoh  Duck,  Jan  Miense  Molenaer  [16661-166%)',  Adriaen 
Broim'er  (1608  P-1641),  Adriaen  van  Ostade  (1610-1685), 
Isaack  van  Ostade  (1621-1657),  C.  P.  Bci^a  (1620-1664), 
Richard  Brakenburgh  (1650-1702),  Cornetis  Du  s  art  {1660- 
1704),  Thomas  Wyck  (1616  P-1677).  Chez  quelques-uns  de 
ces  maîtres,  l'influence  de  Rembrandt  s'ajoute  à  celle  de 
F.  Hais,  qu'elle  complète.  Tous  se  distinguent  par  la  jus- 
tesse du  coup  d'œil,  la  franchise  de  l'observation,  la  verve 
de  l'exécution,  et  presque  tous  par  la  souplesse  chaude 
et  libre  du  coloris.  Les  paysagistes  et  marinistes  de  Haarlem 
se  transforment  et  s'enhardissent  avec  la  même  rapidité  sous 
la  même  impulsion.  Au  vieil  Hendrick  Cornelisz  Vroom 
(1566-1640)  succèdent  d'abord  Esaïas  de  Velde  qui  peuple 
ses  bois  et  ses  plages  figurines  charmantes  et*  vives, 
Pieter  Molyn  (1600-1661),  puis  le  trio  illustre  d'Allaert 
van  Everdingen  (1621-1675),  Salomon  van  Ruysdael  (1600- 
1670),  Jacob  van  Ruysdael  (1628-1682),  puis  Cornelis  Decker 
(1643-1678),  Jan  van  der  Meer  de  Harlem  [1628-1691),  Jan 
W  y  fiants.  Aux  paysagistes  s'associent  et  se  mêlent  d'innom- 
brables peintres  de  bergeries,  cavaleries,  architectures, 
natures  mortes,  tels  que  Nicolas  Berchem  (1620-1683), 
Philips  Wouverman  (1619-1668),  Jan  Wouverman  (1629- 
1666),  Isaac  van  Nickelen  (1669-1708),  Pieter  Saenredam 
(1597-1665),  Job  Berckcyde  (1630-1693),  Gerrit  Berckhcijde 
(1738-1698),  Pieter  Clacsz,  le  père  de  Berchem  (1617-1661), 
Willem  Claez  Heda  (1594-1668)  etc. 

Dans  les  esprits  les  plus  terre  à  terre,  il  y  a  toujours  des 
heures  pour  le  rêve  ;  dans  les  sociétés  les  plus  actives  et 
les  plus  pratiques,  il  y  a  toujours  quelque  besoin  d'idéal.  Si 
Frans  Hais  avait  donné  satisfaction  au  goût  de  ses  compa- 
triotes pour  la  santé,  la  force,  la  sincérité,  la  jovialité,  dans 
ses  portraits  vivement  improvisés,  il  n'avait  point  répondu 
aux  besoins  plus  élevés  et  plus  intimes  de  leurs  âmes  reli 
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gieuses  et  de  leurs  intelligences  réfléchies .  D'autres  artistes 
demandaient  déjà  au  spectacle  approfondi  de  la  réalité  des 
impressions  plus  délicates  et  plus  nobles,  des  émotions 
plus  complexes  et  plus  tendres,  des  séductions  pour  les 
yeux,  plus  variées  et  plus  délicates.  La  gloire  de  résumer 
tous  ses  efforts,  de  donner  à  l'art  hollandais  sa  splendeur 
suprême,  de  rivaliser  avec  les  plus  gra-nds  peintres  de  tous 
les  temps  et  de  tous  les  pays  pour  l'expression  des  caractères 
et  des  sentiments,  celle  de  les  dépasser  peut-être  par  la 
richesse  et  par  l'étendue  des  ressources  pittoresques,  dans 
l'analyse  émue  et  passionnée  de  la  lumière,  était  réservée 
à  Rembrandt  van  Ryn  (1606-1669).  La  personnalité  extra- 
ordinaire de  cet  artiste  incomparable,  comme  celle  de 
Michel-Ange  en  Italie,  semble  avoir  d'ailleurs,  autour  de 
lui,  agité  les  artistes  plus  qu'elle  ne  les  éclaira.  Aucun  de 
ses  élèves  ne  put  s'arracher  à  l'imitation  matérielle  et  exté- 
rieure de  ses  procédés,  sans  retomber  dans  la  médiocrité, 
et,  malgré  l'influence  rapide  et  générale  que  son  génie 
exerça  durant  quelques  années,  son  apparition,  troublante  et 
éphémère,  détermina  plutôt,  parmi  les  amateurs  hollandais, 
une  réaction  dans  le  sens  des  vieilles  traditions,  les  unes 
plus  naïvement  naturalistes,  les  autres  plus  froidement 
classiques  ou  même  platement  académiques. 

A  Amsterdam,  où  Rembrandt  s'établit  en  1630  et  où  il 
devait  travailler  et  lutter  jusqu'à  sa  mort,  il  avait  trouvé 
des  portraitistes  en  vogue,  Nicolas  Elias  (1591-1646),  et 
surtout  Thomas  de  Keyser  [1^91 -1661)  qui  ne  voulurent  rien 
lui  devoir.  Quelques  italianisés,  parmi  lesquels  son  maître, 
Pister  Lastman  (1583-1633),  et  Bartholomeus  Breemberg 
(1599-1619),  quelques  peintres  de  genre  ou  paysagistes, 
déjà  formés  ou  éclairés  par  Hais,  Pieter  Codde,  C.  Duijster^ 
Hercules  Seghers,  Roeland  Roghman^  Aert  van  der  Neer^ 
suivaient  aussi  une  direction  bien  déterminée  ;  quelques-uns 
néanmoins  ne  dédaignèrent  pas  ses  exemples.  Quant  à  ceux 
qui,  dans  son  atelier  ou  au  dehors,  élèves  ou  admirateurs, 
acceptèrent  ou  subirent  nettement  l'impulsion  de  son  génie, 
Jan  Lievens,  Salomon  Koninck^  Philips  Koninck^  Jacob 
Koninck^  Adriaen  Backer^  Govaert  Flinck,  Ferdinand  Bol, 
J.  de  Wit,  G.  van  den  Eeckhout,  Karel  Fabritius,  Samuel 
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^>an  Hoogstraten,  Nicolas  Macs,  Aert  de  Gelder,  ils  en  por- 
tent si  profondément  l'empreinte,  que  leurs  œuvres  de 
jeunesse  ont  pu  souvent  être  confondues  avec  les  siennes  et 
se  confondent  quelquefois  entre  elles.  En  dehors  de  ce 
groupe,  on  ne  trouve  guère  qu'un  grand  peintre  de  scènes 
domestiques,  Pieter  de  HoocJl  (1630-1677),  se  rattachant  fran- 
chement à  Rembrandt,  par  son  intelligence  passionnée  de 
la  lumière  et  la  saveur  profonde  de  ses  coloraf ions.  Presque 
tous  les  autres  peintres  d'Amsterdam,  à  commencer  par 
le  rival  heureux  de  Rembrandt,  comme  portraitiste,  Bartlw- 
lomeus  {>an  der  Helst  (1611-1671),  s'en  tiennent  à  des  tradi- 
tions plus  prudentes  et  à  cette  loyale  et  scrupuleuse  étude 
de  la  réalité  dont  s'était  contentée  la  génération  précédente. 
Cet  amour  attentif  (h'  la  nature  et  de  la  vie  suffit  d'ailleurs 
à  Paul  Potier  (1625-1654)  et  ii  Melnderl  Hohberna  ^1()38-1709) 
pour  s'élever  fort  au-dessus  de  leurs  condisciples  ou  émules, 
plus  préoccupés  du  style  italien,  tels  que  Jan  Assehjn,  Lin- 
gelhach^  Karel  Dnjardin,  Adriaen  s>an  de  Velde^  Adam  Pijna- 
cker,  Fi\  Moucheron.  C'est  encore  cette  extrême  sincérité 
qui  donne  leur  valeur  aux  marinistes  de  la  même  p('M'iode, 
Simon  de  Vlieger  (1600-1660),  Reijnier  Zeeman,  Hcndrick 
DuhheJs^  Jan  van  de  Capelle,  Willem  van  de  Velde  Vaine 
(161  1-1693),  Willem  van  de  Velde  le  jeune  (1633-1707),  Lu- 
dolfDackuysen  (1603-1708),  au  peintre  d'architecture /r/////^ 
de  Witle  (1607-1692),  à  quelques  peintres  de  natures  mortes 
ou  de  fleurs,  Willem  Kal/fl  Walkenhori^li  ^  Racliel  Ruijsli .  atc. 

Plusieurs  de  ces  peintres,  Rembrandt  lui-même,  ne  sont 
pas  nés  à  Amsterdam,  mais  tous  s'y  sont  instruits  ou  s'y  sont 
fixés,  comme  dans  le  centre  le  plus  riche  de  l'activité  hoUan- 
daise.  La  ville  de  T. a  Ilave,  résidence  du  stathomhM'  et  de  la 
cour,  attire  aussi,  dès  lors,  bon  nombie  d'artistes  ([ui  se 
joignent  aux  producteurs  indigènes,  Moses  van  L'ijlcn- 
broeek^  les  Ravesleijn^  les  Mtjlens,  Jan  de  Baen,  Pieter 
Quasty  Gaspar  Netsc/ier,  Constantin  Nestc/ier,  Louis  de 
Moni,  les  Van  der  Does,  A.  Van  CrooSy  J.  van  der  Hai^en 
J.  Porcellis^  A.  van  Beyeren,  Lelienherg^  etc.  11  ne  saurait 
plus  être  question,  à  cette  é[)oque,  d'écoles  locales,  vrai- 
ment indépendantes  et  très  originales.  Dans  toutes  les  villes 
de  moindre  importance,  à  Leyde,  à  Utrecht,  ii  Dordrecht,  à 
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Delft,  à  Gouda,  à  Alkmaar,  à  Hoorn,  on  voit  s'exercer,  successi- 
vement, les  mêmes  influences,  celles  de  Hais,  de  Rembrandt 
et  des  autres  maîtres  en  réputation;  on  y  trouve  toujours, 
néanmoins,  durant  le  xvii*^  et  le  xviii^  siècles,  certains  artistes 
restés  plus  ou  moins  fidèles  à  des  traditions  de  terroir  ;  quel- 
ques-uns sont  de  premier  ordre  et  font  grand  honneur  au 
pays.  Leyde  peut  s'enorgueillir,  ajuste  titre,  de  /.  Van  Goyen 
(1596-1656)  et  de  JanSteen  (1626-1679), deux  desinterprètes 
les  plus  caractéristiques  de  la  nature  et  de  la  vie  hollandaises, 
comme  aussi  de  G.  Metzu  (1629-1667),  Gérard  Dou  (1619- 
1675),  Brekelenkam  {iÇ>20-iQQ^)  et  des  quatre  Mieris.  Delft, 
la  patrie  de  Mierevelt,  compte  avec  joie,  parmi  ses  enfants, 
Adriaeji  van  der  Venne,  toute  la  famille  des  DeJff,  celle  des 
Van  Vliet,  les  Palamedes^  l'original  et  mystérieux  Jan  Ver 
il/et?/' (1632-1675),  EgherH>ander  Poeleic...  L'école  de  Dor- 
clrecht  qui  fournit  à  Rembrandt  ses  meilleurs  élèves  (F.  Bol, 
Van  Hoogstraten,  N.  Macs,  Aert  de  Gelder),  se  signale  avec 
constance  par  son  amour  de  la  lumière.  C'est  là  que  travaillent 
et  vivent  les  trois  Cuyp^  le  vieux  Jacob  Gerritz  (1593-1651), 
son  neveu,  Benjamin^  son  fils,  Aelhert  Ciiyp  (1620-1691), 
maître  varié  et  fécond,  d'une  chaleur  profonde  et  rare,  grave 
et  naturelle,  dont  les  restes  s'éteignent  en  effets  artificiels 
chez  le  médiocre  Sclialken  (1643-1706).  A  Utrecht,  voici 
Van  Brojichorst^  Cuylenborgh,  Knupfer,  Andries  et  Jan 
Both^  Willem  et  Jacob  de  Heusch,  H.  VerscJiuring,  les 
Weenix^  les  Hondecoeter,  Herman  Swanevelt,  Jan  Glauber, 
J.D.  de  Heem^  tous,  chacun  dans  leur  genre,  peintres  soignés 
et  élégants,  en  grande  faveur  près  des  amateurs  mondains 
et  presque  tous,  fidèles  aux  traditions  classiques  de  leurs 
prédécesseurs  ;  parmi  eux  le  rustique  Drooclisloot  (1580?- 
1666)  forme  une  amusante  exception.  Dans  le  Sud,  à  Rot- 
terdam, le  goût  des  riches  amateurs  et  négociants  fait  la 
loi;  Miel liel  van  Muss  cher ,  Rudolf  de  Jongh,  Cornelis  Saft- 
leveny  H.  M.  Sorgh^  Jacob  Ocliterçelt  y  satisfont  ce  goût  en 
bons  peintres,  jusqu'à  ce  que  le  chevalier  Van  der  Wei^ff 
affirme,  avec  un  incroyable  succès,  en  un  style  dur  et  gla- 
cial, l'épuisement  de  l'école  et  de  sa  sincérité.  Dans  le  Nord, 
pour  faire  la  gloire  de  Deventer,  il  suffit  Gérard  Ter  Borch 
(1614-1681),  entouré  de  son  père,  de  son  fils  et  de  sa  fille; 
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d'Alkinaar,  viennent  les  Eçerdingen  (César  et  Allart),  de 
Leeuwarden,  Abraham  van  den  Tenipel  et  Murant;  de  Iloorn, 
Jan  Lys  et  /.  A.  Rootius  Sur  tous  les  points,  en  somme, 
dans  ce  petit  espace,  durant  le  xvii®  siècle,  les  bons  peintres, 
par  centaines,  ont  travaillé  à  la  gloire  de  leur  patrie  et  de 
leur  race,  en  répandant,  autour  d'eux  et  au  loin,  des  ima- 
ges fidèles  de  la  terre,  du  ciel,  des  eaux,  des  gens,  des 
choses  parmi  lesquels  ils  vivaient.  Aucune  école  ne  lut  plus 
féconde,  aucune  surtout  ne  fut  plus  sérieuse  et  plus  sin- 
cère ;  aussi,  loi  sque  les  peintres  modernes  se  sont  repris 
à  aimer  simplement  et  franchement  la  nature,  c'est-il  ii  la 
Hollande  ([u'ils  ont  du  le  [)lus  souvent  demander  et  cpi  ils 
demandent  encore  des  exemples  et  des  conseils  pour  l'in- 
terroger, la  comprendre  et  la  traduire. 
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Les  tableaux  des  maîtres  hollandais,  presque  tous  des  peiii  * 
tures  de  chevalet,  rapidement  appréciés  par  les  amateurs 
contemporains,  sont, engrande partie, dispersés, depuislong- 
temps,  dans  toute  l'Europe,  et  répandus  dans  tous  les  musées 
et  cabinets  étrangers  ,  notamment  en  Angleterre  et  en 
Allemagne.  Ceux  que  les  Pays-Bas  ont  pu  conserver  se 
trouvent  aussi,  pour  la  plupart,  réunis  dans  des  collections 
publiques  ou  privées,  d'un  accès  facile.  Kn  effet,  d'une  part, 
les  guerres  de  religion  avaient  anéanti,  dès  le  xvi"  siècle, 
les  oHivres  qui  ornaient  les  églises;  d'autre  part,  dans  ces 
derniers  temps,  les  communes  et  étal)lissements  de  bien- 
faisance qui  avaient  su  garder  leurs  richesses,  ont  eu  en 
général  la  générosité  de  s'en  dessaisir  en  faveur  des  gale- 
ries royales  ou  municipales. 

Quant  aux  collections  particulières,  dont  le  nombre  est 
resté  de  nos  jours  encore  considérable  dans  les  Pays-Bas  et 
dont  plusieurs  remontant  à  deux  siècles,  sont,  ;i  juste  litre, 
presque  aussi  célèbres  que  les  collections  publi(jues,  elles 
méritent  une  visite  attentive  par  la  qualité  ou  la  rareté  des 
œuvres  qu'elles  renferment.  Nous  ne  pouvions  nous  borner 
seulement  à  les  signaler,  et  nous  nous  sommes  efforcés, 
autant  que  possible,  d'en  donner  des  notices  assez  complètes 
pour  suppléer  à  l'absence  de  catalogues  .  T'st-il  besoin 
d'ajouter  que  nous  avons  trouvé  auprès  de  ces  collection- 
neurs le  plus  bienveillant  accueil  ?  MM.  de  Stuers,  Brédius, 
Six,  Steengracht,  des  Tombes,  nous  ont  fourni  eux-mêmes 
des  renseignements  intéiessants  sur  l'historique  de  leurs 
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tableaux  ;  les  autorisations  qu'ils  ont  bien  voulu  nous 
accorder  nous  ont  permis  d'ajouter  a  notre  volume  quelques 
reproductions  d'œuvres  jusqu'à  ce  jour  inédites. 

Nous  devons  adresser  tous  nos  remerciements,  pour  leur 
obligeance  constante,  à  MM.  van  Riemsdijk  et  t'Hooft, 
Hofstede  de  Groot  et  Pit,  directeur,  sous-directeur  et  con- 
servateurs du  Musée  d'Amsterdam  ;  docteur  Brédius  et 
Waller,  directeur  et  directeur  adjoint  du  Musée  de  La  Haye  ; 
Haverkornvan  Rysewijk,  directeur  du  Musée  de  Rotterdam, 
et  à  M.  de  Stuers,  directeur  général  des  Beaux- Arts  de 
la  Hollande,  dont  la  haute  recommandation  ne  nous  a  jamais 
fait  défaut.  M.  Jean  GuifFrey,  attaché  au  Musée  du  Louvre, 
nous  a,  comme  pour  les  précédents  volumes,  prêté  son 
assidu  concours. 

Pour  les  photographies,  nous  nous  sommes  adressés  à 
MM.  Lévy  et  fils,  de  Paris;  Hanfstaengl,  de  Munich  ;  \in- 
kenbos  et  DcAvald,  de  La  Haye  ;  Baer,  de  Rotterdam, 
qui  ont  mis  à  notre  disposition  leurs  excellents  clichés. 

Pour  faciliter  les  recherches  sur  place,  nous  avons  cru 
devoir  diviser  l'ouvrage  en  trois  sections  régionales  : 

La  Hollande    méridionale    (Rotterdam,  Dordrecht, 
Delft^  Gouda.) 

2**  La  Hollande  centrale  (La  Haye,  Leyde,  Haarlem.) 

3^  La  Hollande  septentrionale  (Amsterdam,  Utrecht,  etc.) 
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H   Hauteur. 

L   Largeur. 

T  .  Toile. 

B   Bois. 

FiG   Figure. 

Gr.  nat.  .   .  .  Grandeur  nature. 

Pet.  nat.  .  .   .  Plus  petit  que  nature. 

Bred   Ouvrages  de  M.  le  D""  Brédius. 

BuRG   Les  Musées  de  Hollande,  par  Burger. 

Gaz.  B.  Arts,  Gazette  des  Beaux- Arts. 

WoERM.  .  .  .  Ouvrage  de  MM.  Woltmann  et  Woermann. 

M   Musée. 

M.  M   Musée  Municipal. 

M.  R   Musée  Royal. 
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Plan  du  Musée  Boymans  à  Rotterdam. 
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MUSÉE  MUNICIPAL,  dit  MUSÉE  BOYMANS^ 


Ce  Musée  doit  son  origine  à  la  générosité,  de  M.  Boymans, 
ancien  juge  à  Utrecht,  qui,  à  la  suite  d'un  accord  fait  de  son 
vivant,  avec  la  ville  de  Rotterdam,  lui  légua  sa  collection  com- 
posée de  500  tableaux  et  de  4,000  dessins.  Dès  1841,  en  prévi- 
sion de  son  placement,  la  Municipalité  avait  acquis  un  édifice 
construit  au  xvii*^  siècle  par  Pieter  Post,  l'architecte  du  Mau- 
ritshuis,  à  La  Haye,  pour  la  Direction  des  digues.  M.  Boymans 
mourut  en  1847  et  le  Musée  qui  porte  son  nom  fut  ouvert  le 
3  juillet  1849.  Plusieurs  écrivains  français,  Louis  Fmrf/o;  (1851), 
Théophile  Gautier  (1857),  et  surtout  Burger  [Thoré]  dans  ses 
études,  si  vives  et  si  justes  sur  les  Musées  de  Hollande, 
avaient  déjà  signalé  l'importance  de  cette  collection,  lorsqu'elle 
iàillit  être  anéantie  tout  entière  dans  un  formidable  incendie,  le 
16  février  1864.  On  n'arracha  aux  flammes  que  163  tableaux, 
les  plus  petits; 300  furent  consumés, en  même  temps  que  13  por- 
tefeuilles de  dessins.  Grâce  aux  elTorls  de  la  Municipalité  et  de 
quelques  donateurs,  le  Musée  Boymans  put,  néanmoins,  au  bout 
de  trois  ans,  être  reconstitué,  dans  le  même  bâtiment  recon- 
struit et  dont  la  façade  avait  pu  être  conservée.  On  y  trouve  au- 
jourd'hui 431  tableaux  exposés  dans  cinq  salles  bien  éclairées. 
La  plupart  sont  des  spécimens,  choisis  avec  goût,  des  petits 
maîtres  hollandais  ;  l'étude  en  est  donc  fort  utile  pour  la  con- 
naissance des  diverses  écoles  locales,  et  notamment  de  l'école 
de  Rotterdam. 

1.  P.  Havercorn  van  Rysewyk.  —  Notice  descriptive  des 
tableaux  et  sculptures  du  Musée  de  Rotterdam  ;  Rotterdam,  1892. 
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Arentzen  (Arent),  dit  Cabel,  1586  (?)-avant  1635. 

2.  —  L'Eté  (A). 

Au  milieu,  des  bateaux  sur  une  rivière  et  plusieurs  baigneurs;  à 
gauche,  sur  la  rive,  des  pêcheurs  ramenant  leur  filet  et  une  femme 
assise  sur  un  canot  où  se  lit  le  monogramme. 

H.,  0,32;  L.,0,61.  B.  —  Fig.  0,14.  —  Legs  Boymans.  Attribué  autrefois  à  Aver- 
camp. 

Asch  ou  As  (Pieter  Jansz  van),  1603-1678. 

3.  —  Paysage  (A). 

Signé  à  droite  :  /.  v.  As. 
H.  0,47  ;  L.  0,65.  B.  —  Fig.  0,07.  Legs  Caster. 

Backer  (Jacob  Adriensz),  1608  ou  1609-1651. 

4.  —  Portrait  d'homme  (Vest.). 

Signé  à  droite,  en  haut:  A.  B.  (entrelacés). 

H.,  0,72;  L.,  0,60.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Attribué  autrefois  àAdriaen  Bac  er. 
Acheté  en  1865. 

Backhuysen  (Ludolf)  ou  Bakhuysen,  1631-1708. 

6.  —  Marine  (D). 

A  droite,  sur  une  jetée  contre  laquelle  est  amarré  un  bateau,  trois 
personnes  regardent  sur  la  gauche  un  vaisseau  qui  vient  de  tirer  un 
coup  de  canon  et  vers  lequel  se  dirige  un  canot.  Au  loin,  d'autres  ba- 
teaux ;  à  l'horizon,  à  droite,  la  côte.  Signé  sur  le  pavillon  du  canot  :  L.  B. 

H.,  0,52  ;  L.,  0,67.  T.  —  Smitii  N»  71.  Legs  Boymans. 

Battem  (Gerrit  van).  Première  moitié  du  xvii^  siècle-1684. 

7.  —  Cuisine. 
Signé  :  Battem. 

H.,  0,34;  L.,  0,38.  B.—  Don  Albarda  van  Ginneken. 

Beerstraten  (Anthonie),  milieu  du  xvn^  siècle. 

8.  — L'Ancien  Hôtel  de  Ville  à  Amsterdam  (D). 

Vue  prise  par  un  temps  de  neige.  Au  premier  plan,  sur  la  place  du 
Dam,  des  promeneurs,  artisans,  etc.  Au  second  plan,  le  monument, 


MUSÉE  BOYMAXS 


construit  au  xv«  siècle  et  brûlé  en  1652;  à  gauche,  deux  maisons  à 
pignons  et  une  rue. 

H.,  0,48;  L.,  0,63.  B.  —  Fig.  0,06.  Coll.  van  Nagel  tôt  Ampsen.  Acheté  523  fl.  Vente 
Rueb,  Rotterdam  (1866).  Les  personnages  sont  de  J.  Lingelbach.  Le  Musée  possède 
un  dessin  de  ce  tableau. 

Beerstraten  (Jan  Abrahamsz)  ou  Beerestraten,  1622-1666. 

9.  —   Vue  de  Mayence  (D). 

Au  premier  plan,  sur  le  Rhin,  des  bateaux.  A  droite,  sur  un  rocher, 
un  bastion  armé  de  canons. 

la  ville  et  ses  trois  ponts.     >f  w.  à        w  j 

Au  fond,  montagnes  à  I  ho-    ]  ,  BÎE?v R  AX  E  11 

Signé  à  droite  sur  le  bas-  >  ^^Lr 

tion  :  i    Q  J  nT 

H.,  0,59;  L.,  0,82.  T.  —  Legs  Boymans.  Intitulé  autrefois  :  Un  port  en  Italie. 

Beest  (SiBRANT  van),  1610-1674. 

10.  —  Un  Marc/té  (A). 

Signé  à  droite  près  d'une  courge  :  / 
H.,  0,50;  L.,  0,65.  B.  —  Fig.  0,67.  B.  Acheté  à  Rotterdam  en  1870. 

Beyeren  (Abraham  Hendricksz  van),  1620  ou  1621-après  1674. 

11.  —  Poissons  de  nier. 

Sur  une  table,  des  crabes,  cl,  derrière,  dans  un  panier,  deux  pois- 
sons et  une  tranche  de  saumon.  Signé  à  gauche  :  A.  B.  F. 
H.,  0,G3;  L.,  0,80.  —  Acheté  en  18G5. 

12.  —  Marine  (B). 

Au  premier  plan,  des  bateaux  sur  la  mer  agitée;  à  droite,  un  moulin 
sur  une  digue.  Au  fond,  un  village.  Signé  à  gauche:  A.  B.  (accolés). 

H.,  0,73;  L.,  0,99.  T.  —  Attribué  autrefois  à  Everdingen.  Coll.  Beurnonvillo,  Paris 
(1881).  Acheté  1110  fl.  à  la  V.  l'aulié,  Cologne  (1890). 

Bellevois  (Jacob),  1621-1676. 

13.  —  Marine  (B). 

A  gauche,  un  navire  de  guerre  ;  au  milieu,  des  pêcheurs  dans  un 
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canot  ramènent  leurs  filets  ;  à  droite,  un  bateau.  A  oiles  à  l'horizon. 
Signé  au  milieu  sur  le  pavillon  d'un  bateau  :  J.  Bellevois. 
H.,  0,33;  L.,  0,43.  B.  —  Acheté  100  fl.  à  Rotterdam  (1890), 

Berchem  (Glaes-Pietersz)  ou  Berghem,  1620-1683. 

15.  —  Passage  d'un  gué  (B). 

Signé  à  gauche  :  Berchem. 
H.,  0,41  ;  L.,  0.52.  B.  —  Legs  Boymans. 

Berck-Heyde  (Gerrit  Adriaensz),  1638-1698. 

16.  —  Vue  de  la  ville  de  Cologne  (D). 

A  gauche,  sur  le  Rhin,  un  bateau  ;  sur  la  rive,  au  milieu,  des 
paysans  et  des  troupeaux.  Au  premier  plan,  un  chariot,  dont  le  cheval 
est  dételé,  et  un  paysan.  A  droite,  deux  femmes,  l'une  allaitant  son 
enfant,  l'autre  tenant  une  quenouille,  et  un  paysan,  près  d'une  des 
portes  de  la  ville.  Au  second  plan,  un  valet  fait  boire  deux  chevaux  et 
des  hommes  chargent  un  chariot.  Au  fond,  les  remparts  derrière 
lesquels  s'élèvent  des  clochers  et  des  forts. 

H.,  0,43;  L.,  0,61.  B.  —  Fig.  0,10.  —  Col.  Faesch  (1833)  ctRoos,  d'Amsterdam  (1845). 
Acheté  à  Amsterdam  (1859). 

Berck-Heyde  (Job  Adriaensz),  1630-1693. 

17.  —  Intérieur  de  la  Bourse  d' Amsterdam ,  démolie  en  1836  (G). 

Une  galerie  à  arcades  cintrées  soutient  l'édifice  à  toit  d'ardoise.  Au 
premier  plan,  au  milieu,  deux  hommes  debout;  à  gauche,  deux  vieil- 
lards assis  et  des  personnages  appuyés  sur  une  rampe.  Au  milieu, 
dans  la  cour  rectangulaire,  nombreuse  assistance.  Au  fond,  l'entrée, 
et  une  statue  de  Mercure  par  Bart.  Eggers. 

Signé  à  droite    sur   la  base    d'une   colonne  :    H.  Berck-Heyde. 

H.,  0,82  ;  L.,  1.03.  T.  —  Fig.  0,25.  —  Acheté  926  fl.  à  la  vente  de  Lceumbruggen 
d'Amsterdam  (1866).  —  Il  existe  de  nombreuses  répétitions  de  ce  tableau  ayant 
fait  partie  de  collections  célèbres,  Daems  d'Amsterdam,  Tierens  de  La  Haye,  etc., 
qui  appartiennent  aujourd'hui,  l'une  au  Musée  de  Francfort,  l'autre  au  Musée  d'Ams- 
terdam^ une  troisième  au  prince  d'Arenberg. 

Berghen  (Dirck  van)  ou  Bergen/ vers  1640-après  1690. 
19.  —  Paysage  et  Animaux  (G). 

Signé  en  bas,  à  droite  :  D.  v.  Berghen. 

H.,  0.25;  L.,  0,31.  B.  —  Acheté  505  fl.  à  la  V.  Vis  Blokhuysen,  Paris  (1870). 
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Blecker  (Gerrit  Glaesz)  ou  Bleker  P-165G. 

21.  —  Saiil  sur  le  chemin  de  Damas  (Bj. 

Au  premier  plan,  Saûl,  aveuglé  par  la  lumière  céleste,  vient  d'être 
désarçonné  ;  il  est  assis  à  ter- 
re, soutenu  par  deux  officiers  ; 
près  de  lui,  son  bouclier  et,  à 
droite,  son  cheval  blanc  qu'un 
soldat  retient  par  la  bride;  au 
second  plan,  un  homme  épou- 
vanté, couché  sur  le  sol,  et  des 
cavaliers.  Signé,  en  bas  à 
gauche  : 

H.,  1,10;  L.,  1,57.  T.  —  Acheté  360  fl.  à  Rotterdam  (1875).  «  Ce  tableau  faussement 
attribué  à  S.  Blecker  montre  l'artiste  sous  un  bon  jour,  déjii  sous  l'influence  de 
Rembrandt  ;  il  est  d'un  dessin  plus  soigné  et  d'un  coloris  plus  chaud  que  ses  œuvres 
précédentes  »  fBoun,  350j. 

22.  —  L'âne  de  Balaam  (B). 

H.,  0,91;  L.,  1,22.  T.  —  Vendu  en  1867  sous  le  nom  de  Van  den  Eerkhout  dont  il 
portait  la  fausse  signature.  «  Ce  tableau  no  le  cède  en  rien  au  précédent  :  il  est  cer- 
tainement de  la  même  main.  »  (Bodh,  350). 

Bloemaert  (Adriaen)  ou  Blommaert,  après  1G09-166G. 

24.  —  Paysage  italien  (A). 

H.,  0,25;  L.,  0,30  B.  —  Acheté  60  fl.  en  1867.  Signé  :  A.  Blommahkt. 

Bloot  (PiETER  de),  1601-1652. 
—  Des  pauvres  devant  la  porte  d'un  hospice  (A). 

H.,  0,50;  L.,0,83.  B.  —  Fig.  0,24.  —  Acheté  1500  fl.  à  Cologne  (1893). 

Bol  (Ferdinand),  1616-1680. 

26.  —  Portrait  de  femme  (B). 

Debout,  de  profil  tournée  vers  la  gauche,  appuyée  sur  le  socle 
d'une  colonne.  Robe  rouge,  chemisette  et  sous-manches  blanches. 
Bracelets  et  broches  en  perles  et  pierres  précieuses.  Au  cou,  une 
médaille  retenue  par  une  chaîne.  De  la  main  gauche,  elle  porte  les 
pans  de  son  manteau  violet  doublé  de  fourrure,  retenu  sur  la 
poitrine  par  un  large  ruban;  la  main  droite  tient  un  éventail.  Dans 
sa  chevelure  brune,  est  piqué  un  peigne  en  or  ;  une  boucle,  attachée 
par  un  ruban  noir,  tombe  sur  l'épaule.  Au  fond,  une  seconde  colonne. 
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Une  draperie  verte  autour  de  la  colonne  du  premier  plan  ;  sur  le 
socle,  la  signature  :  F.  Bol  (F.  B.  entrelacés)  fec.  1652. 

H.,  1,30;  L.,  1,03.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  —  Acheté  630  fl.  V.  de 
Kat.  Paris  (1866). 

27.  —  Portrait  de  Dirck  van  cler  Waeyen  (D). 

Agé  de  douze  ans  environ,  il  est  debout,  de  face,  en  vêtement 
jaune,  chausses  rouges,  bonnet  vert  foncé,  bottes  en  cuir  jaune,  la 
main  gauche  sur  la  hanche,  portant  de  la  main  droite  une  hache. 
A  droite,  sur  le  sol,  un  bouclier  en  acier  bordé  d'une  frange  rouge 
est  appuyé  contre  un  tambour  ;  en  avant,  un  arc,  des  flèches,  et  une 
cuirasse.  Au  fond,  deux  mortiers  et  des  boulets.  Sur  le  fond  à  droite,, 
l'écusson  des  Waeyen. 

Signé  sur  le  tambour  :  F.  Bol  (F.  B.  entrelacés)  1656. 

H.,  1,54;  L.,  1,18.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  —  Acheté  à  Warmond  (1865). 


Bollongier  (Hans)  ou  Boulengier,  vers  1600-après  1642. 

28.  —  Le  Carnaval  (G). 

Dans  une  rue,  devant  une  maison,  où  des  paysans  regardent  par  la 
porte  et  par  une  fenêtre,  dansent  une  vieille  femme  coiffée  d'un  plat 
d'étain,  une  escarcelle  à  sa  ceinture,  et  un  vieillard  déguisé  en  sau- 
vage, une  massue  sur  l'épaule;  près  d'eux,  un  musicien.  A  gauche, 
un  jeune  homme  vu  de  dos,  un  vieillard  et  deux  enfants.  A  droite,  un 
jeune  homme,  un  sabre  à  sa  ceinture,  portant  une  arbalète,  et  un 
vieillard,  tenant 
un  globe  impérial 

et  un  glaive.  Au  ^ — ^ — /  /) 
premier  plan  un  /r'  fy        f  I  '  "i  ÙZ,^ 

Signe   au  mi-         \^  ^  ^  J 

lieu  : 

H.,  0,85;  L.,  0,29,  B.  —  Fig.  0,12.  Legs  Boymans. 

Both  (Jan),  vers  1610-1652. 

30.  —  Paysage  italien  (D). 

Signé  à  droite,  sur  une  pierre  :  J.  Both  (J.  et  B,  entrelacés)  f. 
H.,  0,46;  L.,  0,60.  B.  —  Legs  Boymans.  Lithographié  par  van  der  Kaa,  1860. 

Bout  (Pieter).  Flamand,  1658-après  1702. 

31.  —  Port  de  mer  en  Italie  (D). 

H.,  0,45;  L.,  0,60.  T.  —  Coll.  van  der  Wallen.  —  Acheté  en  1868. 
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Cliché  J.  Baer.  ïypogruvtire  Kuikert. 


Bol  (Ferdinand). 
27.  —  Porirnit  de  Dhrk  vau  der  Waeyen. 
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Bouts  (DiERicK  ou  DiRCKj  vaii  Haarlem, 
entre  1410  et  1420-1475. 

32.  —  Saint  Jean  écrivant  V Apocalypse  {J^). 

Dans  une  prairie  en  fleurs,  au  milieu,  l'Apôtre,  en  vêtement  rouge, 
les  pieds  nus,  assis,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche,  écrit  sur 
son  genou  droit.  Un  démon,  tenant  un  encrier  renversé,  vole  derrière 
lui.  Au  second  plan,  serpente  une  rivière  ;  sur  la  rive  opposée,  un 
château,  vers  lequel  se  dirigent  deux  cavaliers,  et  une  ville  ;  à  droite, 
au  milieu  des  rochers,  un  sentier.  Aux  pieds  du  saint,  des  coquilla- 
ges et  des  perles  jonchent  le  sol. 

H.,  0.68  ;.  L.  0,64.  B.  —  I-^egs  Boymans.  Attribiu-  successivement  à  Lucas  de  Lcyde, 
à  Memling,  à  Ilogier  van  der  Wevden.  (le  tableau  ne  nous  semble  pas  appartenir 
non  plus  à  Bouts,  ni  mériter  de  porter  de  si  grands  noms. 


Brakenburg  (Richard),  1650-1702. 
33.  —  Il  n'y  a  pas  de  remède  aux  maux  de  l'amour  (Dj. 

Dans  une  chambre  l\  coucher,  près  d'une  table,  à  gauche,  est 
assise  une  jeune  fille,  en  jupe  bleue,  caraco  blanc,  un  mouchoir 
blanc  sur  la  tête  appuyée  contre  un  oreiller,  le  pied  droit  sur  une 
chaufferette.  Au  milieu,  un  médecin,  debout,  en  vêtement  noir  et 
chapeau  pointu,  lui  tàte  le  pouls  de  la  main  droite  et  tient,  de  la  gau- 
che, une  liole.  Au  second  plan,  le  père  de  famille,  la  mère  éplo- 
rée,  une  jeune  fille  souriante,  et  un  jeune  homme  contre  la  chaise  de 
la  malade;  à  droite,  une  bassinoire,  une  chaise,  un  encrier,  du  papier 
et  un  verre  sur  une  table.  Au  plafond,  un  perroquet  dans  une  cage. 
Au  fond,  une  servante  qui  écoute  en  riant  la  consultation,  près  d'une 
porte  qui  conduit  à 
une  chambre  aux  mu- 
railles de  laquelle 
sont  accrochés  un  ta- 
bleau et  une  guitare. 

Signé  à  droite,  au 
premier  plan  : 

H.,  0,45  ;  L.,  0,38.  T  —  Fig.  pet.  nat.  Legs  Boymans.  «  Tableau  oxccjitionnellcment 
traité  d'une  façon  line,  très  influencé  par  Steeu  »  (WoliRM,  615). 


34.  —  Ce  n'est  pas  pour  ton  nez  (G). 

Dans  une  salle,  autour  d'un  tonneau  recouvert  d'une  étoffe  rose  et 
sur  lequel  sont  posés  un  pot  en  grès,  une  pipe  et  un  verre,  une  nom- 
breuse assistance  regarde  un  hibou  sur  un  perchoir  :  à  gauche,  une 
jeune  femme  s'appuie  contre  un  jeune  homme  qui  tend  à  l'oiseau  un 
morceau  de  lard;  au  milieu,  un  petit  garçon;  adroite,  une  jeune  femme 
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est  assise  entre  deux  hommes,  dont  l'un  montre  du  doigt  le  hibou  et 
l'autre  sourit.  Au  fond,  plusieurs  groupes  d'enfants  et  de  paysans. 
Signé  en  bas  à  droite  :  Brakenhurg.  f. 

H.,  0,69  ;  L.,  0,86.  T.  —  880  fl.  V.  van  der  Kuhlen  van  Zwyndrecht  (1872). 

Bril  (Paulus),  Flamand,  1554-1626. 
38.  —  Tentation  de  saint  Jérôme  (B). 

Dans  une  grotte,  à  gauche,  le  Saint,  en  méditation,  accoudé  sur  une 
pierre  où  sont  posés  un  livre  et  un  sablier;  derrière  lui,  le  démon  ; 
en  avant,  un  chapeau  et  un  manteau  rouges  ;  à  droite,  un  lion  ;  au  fond, 
dans  un  paysage,  une  église  sur  un  rocher  au  pied  duquel  coule  un 
torrent.  Signé  à  gauche,  sur  une  pierre:  P.  Bril. 

H.,  0,36;  L.,  0,27.  B.  —  Acheté  125  fl.  en  1891. 

Camphuysen  (Govert  Govertsz),  1623  ou  1624-1672. 

41.  • —  Halte  de  paysans  devant  une  auberge  (B). 

Devant  l'auberge  du  Cygne,  est  arrêté  un  char  à  quatre  bancs  attelé 
de  deux  chevaux  et  dans  lequel  sont  assis  trois  couples  et  un  méné- 
trier. Le  cocher,  descendu  de  son  siège,  donne  à  manger  à  ses  bêtes. 
Devant  la  porte,  une  servante,  un  pot  en  étain  à  la  main.  A  une  fenê- 
tre, se  penchent  des  buveurs  ;  près  du  char,  un  petit  mendiant.  A 
gauche,  une  allée  bordée  d'arbres. 

Signé  sur  une  planche,  à  gauche  :   C.  Camphuysen. 

H.,  0,57  :  L.,  0,65.  T.,  Fig.,  0,15. —  Legs  Boymans.  «  Cette  peinture  offre  certai- 
nes analogies  avec  le  style  de  Paul  Potter,  surtout  dans  le  modelé  des  chevaux  et 
dans  quelques  accents  du  paysage  ;  mais  elle  est  assez  lourdement  empâtée  et 
d'une  couleur  monotone,  tirant  sur  la  suie.  On  y  sent  toutefois  un  praticien  savant 
et  énergique  »  (Burg.  II.  240.) 

Ceulen  (Cornelis  Janssens  ou  JonsonVan),  vers  1594-vers  1664. 

140.  —  Portrait  de  jeune  femme  (D).  u  rj 

Vue  de  face,  un  nœud  bleu  dans 
sa  chevelure  blonde.  Corsage  décol- 
leté en  satin  rouge;  chemisette  blan- 
che, manteau  bleu  drapé  sur  son 
épaule  gauche  et  dont  elle  tient  les 
pans  de  ses  deux  mains.  Collier  de 
perles  ;  un  ruban  noir  au  poignet 
droit.  Signé  à  droite  : 

H.,  0,80  ;  L.;  0,69.  T  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  V.  Poelman  d'Utrecht  (1866).  Don 
Vis  Blokhuysen  (1864). 
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Champaigne  (Philippe  de),  Flamand,  1602-1674. 

43.  —  Portraits  de  Jean-Baptiste  de  Champaigne,  neveu  et  élève 
de  Philippe,  et  de  Nicolas  de  Platte  Montagne,  peintre  de  mari- 
nes (B). 

Ils  sont  assis  de  chaque  côté  d'une  table  recouverte  d'un  tapis  vert, 
sur  laquelle  sont  posés  une  palette,  un  livre,  des  pinceaux  et  un 
dessin  portant  la  date  1654,  et  sont  vêtus  de  costumes  gris  laissant 
voir  les  manches  de  leur  chemise.  A  droite,  Nicolas,  tourné  vers  la 
gauche,  le  visage  coloré,  vu  de  face,  un  violoncelle  contre  sou  genou 
gauche,  tient  de  la  main  gauche  son  chapeau  et  tend  l'autre  main  vers 
Jean-Baptiste,  au  visage  paie  et  aux  mains  exsangues,  qui  dessine. 

H.,  1,28  ;  L.,  182.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  Acheté  850  fl.  à  la  V.  du  roi 
Guillaume  comm(!  étant  d<'  B.  van  der  Helst.  (1850).  Don  Vis  Blokhuysen  (1870).  Le 
Louvre  possède  deux  dessins  de  Philippe  de  Champaigne  représentant  les  même» 
personnages. 

Claesz  (Pieter),  fin  du  XVI''  siècle-1661. 

44.  —  Nature  morte  (B). 

Signé,  sur  le  fonda  droite  :  P.  C.  (entrelacés),  1656. 
H.,  0,36  ;  L.,  0,49  B.  —  Acheté  325  fl.  V.  Gockinga  (1883), 

Gocks  ou  Goquès  (Gonzalès),  Flamand,  1618-1684. 

45.  —  Le  Buveur  (A). 

Assis,  en  pourpoint  jaune  à  manches  rouges,  toque  rouge  ;  de  la 
maindroite,  il  tient  un  pot  d'étain  ;  de  la  gauche,  posée  sur  un  tonneau, 
il  porte  sa  pipe;  sur  une  table,  un  plat  et  une  cruche. 

H,,  0.14  ;  L.,  0,23.  B.  —  Fig.  à  mi-corps  pet.  nat.  Attribué  autrefois  à  David 
Ryckaert.  Legs  Boymans. 

Codde  (Pieter),  1599  ou  1600-1678. 

Le  peintre  dans  son  atelier  (A). 

Assis  sur  une  chaise,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  droite,  le  vi- 
sage de  face,  le  pied  gauche  près  d'une  chaufferette,  la  main  gauche  sur 
la  cuisse,  tenant  de  la  droite  une  pipe.  Vêtement  gris,  col  blanc.  Che- 
velure, moustaches  et  royale  blondes.  A  droite,  un  tableau  esquissé 
sur  un  chevalet,  près  duquel  est  le  monogramme  :  C. 

H.,  0,30  ;  L.,  0,25  B.  —  Acheté  30  11.  à  Ilottcrdam  (1892)  comme  l'œuvre  d'un  pein- 
tre inconnu. 
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Cool  (Jan  Daemen),  1589-1660. 
48.  —  Quatre  Régents  de  l'hospice  du  Saint-Esprit^  à  Rotterdam  (B). 

H.,  2,04;  L.,  2,69.  T.  —  Fig.  g.  nat.  Donné  par  l'administration  de  l'hospice.  Catalogué 

Srimitivement  sous  le  nom  de  Maître  inconnu,  puis  par  M.  Lamme  sous  le  nom  de 
[ytens  le  Vieux,  ce  tableau  peut  être,  avec  vraisemblance,  attribué  à  Cool.  On  sait  en 
effet  que  ce  peintre  fut  admis  en  1652  à  l'hospice,  sous  la  condition  qu'il  se  charge- 
rait d'exécuter  le  portrait  des  régents  de  la  communauté.  Daté  :  Ano.  1653. 


Cornelissen  (Cornelis  Gornelisz),  van  Haarlem,  1562-1638. 

49.  —  Bacchus  (B). 

Signé,  à  gauche,  sur  le  gazon  :  C.  H.  (accolés),  1602. 

H.,  0,49;  L.,  0,53.  6.  —  Acheté  10  fl.  V.  Drost.^,  La  Haye  (1766).  —  Legs  Boymans. 


Cuyp  (Aelbert),  1620-1691. 

50.  —  Une  écurie  avec  deux  chevaux  gris  pommelés  (G). 

L'un  à  droite,  vu  par  la  croupe,  et  tournant  la  tête  vers  la  gauche, 
est  attaché  par  la  bride  à  un  poteau  ;  le  second,  de  trois  quarts  tourné 
vers  la  gauche,  la  bride  sur  le  cou.  Au"  second  plan,  une  chèvre  et 
un  valet  d'écurie.  Contre  un  poteau,  un  balai  et  une  pelle  ;  un  chapeau 
de  paille  à  un  clou.  Au  premier  plan,  un  chien.  Signé  à  gauche  :  A.  G. 

H.,  0,32;  L.,  0,40.  B.  — Legs  Boymans.  «  La  peinture  très  savoureuse  est  d'une 
pâte  très  abondante,  très  habilement  maniée,  toujours  dans  le  sens  de  la  forme, 
etle  dessin  général  des  animaux  se  poursuit  avec  une  singulière  justesse,  malgré  la 
multiplicité  des  taches  de  leur  robe  »  (E.  Micuiîl,  Gaz.  des  B.-Arts,  1892,  p.  110.) 
Suivant  Burg  (II,  213),  la  marque  A.  C.  est  une  indication  caractéristique  de  la  pre- 
mière manière  du  peintre.  Les  œuvres  de  la  période  postérieure,  les  chefs-d'œuvre, 
sont  signés  :  A.  Cuyp.  (V.  le  n"  54).  «  C'était  les  chevaux  d'Aelbert  Cuyp  qui 
empêchaient  Gréricault  de  dormir!  ».  Burg.  (11.  211.) 

51.  —  Vue  de  rivière  (G). 

Devant  des  collines  escarpées,  à  droite,  deux  bergers  et  des  vaches  ; 
à  gauche,  la  rivière  qui  se  partage  en  deux  bras  séparés  par  un  rocher 
vers  lequel  se  dirigent  une  barque  et  un  voilier.  Au  second  plan,  un 
château  fort,  une  ville,  et  contre  la  rive,  des  bateaux  à  l'ancre.  Monta- 
gnes à  l'horizon.  Ciel  très  lumineux. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  C. 

H.,  0,40;  L.,  0,54.  B.  —  Legs  Boymans.  Au  Musée  de  Berlin  une  réplique  avec 
variantes  provenant  des  Coll.  Schonbbrn  de  Vienne  (1866)  et  Suermondt  (1876),  que 
BoDE  considère  comme  ayant  été  exécutée  vers  1660.  «  Sur  un  bout  de  terrain,  en 
avant,  deux  pâtres  et  des  animaux  assez  faiblement  dessinés.  La  composition  n'est 
pas  heureuse,  mais  les  fonds  à  gauche  sont  pleins  de  lumière.  La  lumière  papillote 
trop  cependant  sur  les  feuillages  du  premier  plan  et  sur  les  terrains.  Ou  distingue 
encore,  au  bas,  à  droite,  un  petit  C  qui  était  sans  doute  précédé  de  l'A.  »>  (Burg.  11.  21 1 . 
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52.  —  Un  coq  et  une  poule  (G). 
Signé  à  gauche  :  A.  G. 

H.,  0.  56:  L.,  0,71.  B.  —  V,  van  Slingelandt  de  Dordrecht  ^1785)  V.  van  den  Berg  d« 
Rotterdam  (1816)  Donné  par  M.  Jan  van  der  Hoop.  (1859). 

53.  —  Tête  de  vache  [C). 

H.,  0,52:  L.,  0,26.  T.  —  Legs  Boymans. 

54.  —  Le  Mangeur  de  Moules  (G). 

Dans  sa  forge,  au  milieu,  le  patron,  assis  sur  un  bloc  de  bois,  en  veste 
jaune,  haut-de-chausses  noirs, bas  gris, tablier  en  cuir,  chapeau  brun  , 
de  la  main  droite,  tient  un  couteau  et,  de  l'aulre,  porte  à  sa  bouche  une 
moule;  entre  ses  jambes,  un  tonneau  sur  lequel  sont  posés  un  plat  de 
moules,  un  verre  de  bière  et  une  étoffe  brune.  A  droite,  trois  enfants  le 
regardent:  une  petite  fille,  en  jupe  violette,  corsage  rouge,  tablier 
blanc,  bonnet  gris,  tenant  de  la  main  gauche  une  cruche  en  grès  et,  de 
la  droite,  une  pomme,  un  petit  garçon,  en  vêtement  brun,  lalîlier  bleu, 
chapeau  noir,  et  une  autre  petite  1111e  dont  on  ne  voit  que  la  tète  aux 
cheveux  blonds.  Au  premier  plan,  une  poule,  un  chat,  près  d'une  cru- 
che renversée  et  d'un  cruchon  en  grès,  des  écailles  de  moules,  un  chien, 
un  panier  à  bois.  A  droite,  au  second  plan,  par  une  fenêtre  ouverte, 
deux  personnages  regardent  dans  la  forge  :  l'un  riant,  l'autre,  un  verre 
de  vin  à  la  main.  Au-dessus  de  la  ^ 
fenêtre,  des  outils  accrochés  ;  au- 
dessous,  un  étau  ;  au  fond,  l'enclume 
et  près  d'une  meule,  dans  l'ombre, 
un   ouvrier.  Signé  à  gauche  : 

H.,  0.88;  L.,1.09.  T.  —  Da])r(-s  Smith,  n"  3:i.j,  co  tableau  aurait  fait  partie  de  la 
galerie  Lonnier.  11  ne  figura  eependant  pas  dans  la  vente  de  cette  Coll.  .Vehelé 
2850  fl.  à  la  V.  Viardot,  Paris  (1806).  l'n(!  réplicjue  ou  une  eopie  de  dimensions 
moindres  (H..  0.50  ;  L.,  0,751,  notée  par  Smith  dans  la  eoU.  Charles  llamburv  Tracey, 
fut  vendue  2,700  fr.  à  la  V.  Febvrc,  Paris  (1882)  et2,060  marks  à  la  V.  Roehille  (le  Dresde 
(1889).  Une  autre  copie  de  la  main  de  M.  de  Lamme  est  au  musée  de  Dordrecht. 

Guyp  (Jacob  Gerritsz),  1594-1051  ou  1652. 

55.  —  Portraits  de  trois  enfants  (G). 

Au  pied  d'un  bouquet  d'arbres,  à  droite,  un  petit  garçon,  de  trois 
quarts,  tourné  vers  la  gauche,  en  pourpoint  blanc  à  fleurs,  collerette 
et  manchettes  en  dentelles,  haut  de  chausses  noirs,  des  nœuds  rouges  à 
la  ceinture  et  aux  genoux,  chapeau  gris,  manteau  noir  sur  l'épaule 
gauche,  la  main  gauche  sur  la  hanche,  prend,  de  la  main  droite,  la 
main  gauche  de  sa  sœur.  Celle-ci,  en  robe  grise  à  dessins  jaunes, 
ornée  de  nœuds  rouges  et  blancs,  collerette  et  manchettes  en  dentelles, 
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toque  noire,  chaîne  d'or  sur  la  p( 
éventail  en  plumes.  A  gauche,  un 
bébé  à  la  chevelure  blonde  de 
trois  quarts  tourné  vers  la  droite, 
en  robe  bleue  à  fleurs  blanches, 
collerette  et  manchettes  de  den- 
telles, tablier  blanc,  coiffe  rouge, 
chaîne  d'or  au  cou  et  aux  poi- 
gnets, tient  des  fleurs  de  la  main 
gauche.  Au  fond,  au  milieu  des 
arbres,  un  village  avec  un  clocher 
d'église  et  un  moulin. 

Signé  au  milieu,  sur  un  arbre  : 

H.,  1,28  ;  L.,  1.94.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  I 
honnête,  sans  grand  ressort,  qui  rappelle 
des  B.-Arts,  1895,  p.  14). 


itrine,  porte  de  la  main  droite  un 

cheté  803  fl.  en  1864.  «  Peinture  claire  et 
un  peu  Cornelis  de  Vos»  (E,  Michel,  Gaz. 


Delen  (Dirck  van)  ou  Deelen,  vers  1605-1671. 

58. — Réunion  musicale  {B). 

Dans  une  salle  dallée  en  marbre  blanc  et  noir,  au  milieu,  un  gentil- 
homme, vu  de  dos,  en  vêtement  noir,  est  debout  devant  une  dame 
assise,  en  robe  verte,  qui  chante,  en  s  accompagnant  sur  un  luth.  A 
gauche,  deux  dames,  l'une,  en  jupe  jaune,  robe  noire  à  crevés  jaunes  et 
cerises,  un  papier  à  musique  dans  les  mains,  chante  ;  l'autre,  en  robe 
grise  à  crevés  cerises,  tourne  la  tête  à  gauche  vers  un  jeune  homme, 
coiffé  d'un  chapeau  de  feutre,  en  pourpoint  et  haut-de-chausses  bruns, 
bas  verts.  A  droite,  debout,  une  dame,  en  jupe  violette,  robe  verte  à 
crevés  blancs  et  cerises,  appuyée  contre  une  table  sur  laquelle  sont 
posées  des  partitions  et  une  guitare;  derrière  la  table,  quatre  gentils- 
hommes, trois  debout,  le  quatrième  assis.  Au  fond,  adroite,  un  lit; 
à  gauche,  deux  fenêtres  ;  au  milieu,  une  porte  monumentale  qui 
s'ouvre  sur  une  autre  pièce  dont  on  aperçoit  la  cheminée  surmontée 
d'un  tableau.  Signé,  à  droite  :  1696.  D.  V.  Delen. 

H.,  0,47  ;  L.,  0,61.  B.  —  Fig.  0.25.  Acheté  1,550  fl.  à  Amsterdam  (1854).  D'après 
BuRGER,  les  figures  seraient  de  Palamedes. 

Delff  (Jacob  Willemsz)  ou  Delphius,  15... -1601. 

60.  — Portrait  de  Baertje  van  Adrichem  (A). 

Signé  sur  le  fond,  à  gauche:  JEtatis  18  Ao  1593.  J.  W.  Delft  (J.  W. 
D.  entrelacés). 

H.,  0,69  :  L.,  0,59.  B.  —  Fig.  à  mi  corps  gr.  nat.  Acheté  192  fl.  à  la  V.  Verloren  van 
Themaat,  d'Utrecht  (1885). 


MUSÉE  DE  ROTTERDAM. 


Eeckhout  (Gerbrand  van  dex). 
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Delf  (Jacobus  Willemsz)  ou  Delflus,  1619-1661. 

61.  —  Portrait  d'homme  (A). 

Signé  à  gauche  :  j^tatis  30  A°  16^2.  Jacobus  Delfius. 

H.,  0,68;  L.,  0,58.  B.  —  Fig.  eu  buste  gr.  nat.  V.  Guillaume  II  (1851).  Acheté  en 
1865. 

Dyck  (Anton  van),  Flamand,  1599-1641. 

62.  —  Exaltation  de  la  Vierge  (B). 

H.,  0.55;  L.,  0,42.  B.  —  Ebauche.  Don  Lammc  (1863).  Smith  N"  40. 

63.  • —  Portraits  de  Charles  /,  roi  d'Angleterre,  de  sa  femme  et  de 
leurs  deux  enfants  (B). 

H.,  0,33;  L.,  0,27.  Papier  collé  sur  B.  —  Legs  Boymans.  Ebauched'un  tableau  gravé 
par  Massard,  dont  l'original  est  à  Windsor  et  dont  une  réplique,  après  avoir  fait 
partie  de  la  galerie  d'Orléans,  appartint  au  duc  de  lUchmond. 

Eeckhout  (Gerbrand  van  d^s),  1621-1()74. 

66.  —  Buth  etBooz  (B). 

Au  milieu,  Booz,  en  houppelande  rouge,  ceinture  multicolore,  man- 
teau noir  retenu  sur  l'épaule  par  une  agrafe,  coiffé  d'un  lurban,  s'ap- 
puyant  de  la  main  droite  sur  une  canne,  de  prolîl,  tourné  adroite,  tend 
la  main  gauche  vers  Ruth  que  lui  présente  un  jeune  garçon,  en  vête- 
ments bruns,  son  bonnet  à  la  main.  La  jeune  fille,  les  pieds  nus,  en 
jupe  brune,  corsage  gris,  portant  dans  sou  tablier  bleu  des  épis,  baisse 
les  yeux.  Au  second  plan,  devant  une  grange,  à  gauche,  trois  moisson- 
neurs mangeant,  et,  au  fond,  d'autres  paysans  faisant  la  moisson.  Au 
premier  plan,  à  droite,  une  gourde,  une  charrue,  un  tonnelet,  un  cha- 
peau de  paille.  Signé  au  milieu  : 


H.,  0,74;  L.,  0,81.  B.  —  Fig.  0,50.  —  Acheté  92  fl.  à  la  V.  Jacob  van  dcr  Dusscn, 
(1752);  60  fl.  à  la  V.  Joh.  van  dcr  Marck,  Amsterdam  (1773)  ;  42  H.  à  la  V.  Versyde  de 
Lcyde  (1791).  Coll.  Vis  Blockhuysen  de  Rotterdam.  Don  .loost  van  Vollenhoven  (1870). 

Everdingen  (Allart  van),  1621-1675. 


68.  —  Paysage  norvégien  (D). 

H.,  1,35;  L.,  1,78.  T.  —  Don  Hoffmann  (1850). 
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Fabritius  (Carel),  vers  1624-1654. 

74.  —  Portrait  d'homme  (D). 

Tourné  de  trois  quarts 
sur  la  droite,  regardant 
en  face;  tête  nue,  che- 
velure brune  tombant 
en  boucles.  Chemise 
entr 'ouverte,  vêtement 
brun.  Signé,  en  haut  à 
droite,  sur  le  fond  ver- 
dâtre  : 

H.,  0,64;  L.,  0,48.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  —  Legs  Boymans.  Attribué  autrefois 
à  Rembrandt,  jusqu'au  jour  où  M.  Lamme,  en  nettoyant  la  toile,  fit  apparaître  la  signa- 
ture du  véritable  auteur,  Burgiîr  a  donné  le  récit  de  cette  histoire  curieuse  dans  sa 
Galerie  Suermojidt  et  son  Musée  de  Rotterdam,  p.  160  et  sq.,  en  rappelant  avec  quel 
enthousiasme  Viardot,  Théophile  Gautier,  Maxime  Ducamp,  s'étaient  extasiés  devant 
ce  Rembrandt  incomparable.  «  Cette  peinture  est  saisissante  et  vraiment  magistrale. 
Caractère,  touche,  couleur,  tout  en  est  sauvage  et  fait  songer  à  Ribera,  à  Murillo  dans 
sa  manière  ferme,  presque  autant  qu'à  Rembrandt,  Le  Rembrandt  qui  peut-être  res- 
semble le  plus  à  cette  vaillante  étude,  peinte  d'après  nature,  est  la  Jeune  fille  à  la 
fenêtre,  de  Dulwich  Gallery,  datée  de  164.5.  »  (Burg.,  II^  171)  «  Ce  visage  de  jeune 
homme,  est  plein  d'une  vie  extraordinaire  et  d'une  rare  puissance  d'expression,  La 
manœuvre  du  pinceau  y  est  singulièrement  forte  et  animée.  Cela  rappelle  la  largeur 
d'exécution  des  têtes  peintes  par  Rembrandt  vers  sa  50"  année.  »  (BriÎd.I,  171.) 

Flinck  (Govert),  1615-1660. 

75.  — Portrait  de  Dick  Graswinckel,  avocat  du  fisc  en  1638,  et  de 
sa  femme  Geertruyt  van  Loon  (G). 

Au  pied  d'un  chêne,  le  mari  est  debout,  de  trois  quarts  tourné  vers 
la  droite,  tête  nue,  chevelure  brune  bouclée,  vêtements  noirs,  col 
blanc,  son  chapeau  dans  la  main  gauche  ;  de  la  main  droite,  il  prend 
la  main  de  sa  femme,  assise  sur  le  gazon,  de  trois  quarts  tournée  vers 
la  gauche,  en  jupe  rose,  robe  noire,  col  et  manchettes  blancs,  bon- 
net noir.  Bracelets  et  boucles  d'oreilles  en  pierres  précieuses.  Fond 
de  paysage  avec  des  promeneurs,  un  berger  et  son  troupeau  ;  à 
droite, un  château.  Signé,  en  bas  :  G.  Flinck  1646. 

H.,  1,05  ;  L.,  0,90.  T.  —  Fig.  0,53.  —  Acheté  500  fl.  en  1854.  «  Très  beau  Flinck,  du 
meilleur  temps,  d'une  conservation  parfaite  et  d'une  proportion  assez  rare, avec  deux 
petites  figures  entières,  de  la  grandeur  des  figures  habituelles  du  Poussin,  à  peu 
près...  L'influence  de  Rembrandt  y  est  dominante  comme  naturel  et  simplicité,  comme 
pratique  libre  et  puissante  de  couleur...  Le  disciple  avait  quitté  le  maître  depuis 
quelques  années  seulement...  Le  vrai  Flinck  hollandais  ne  dure  guère  que  dix  ans,  de 
1640  à  1650  ».  (Burgiîr,  II,  178.) 

Gael  (Barend),  xvii^  siècle. 

79.  —  Auberge  de  village  (A). 

Signé,  à  gauche,  sur  le  banc  :  B.  Gael. 
H.,  0,36;  L.,  0,30.  B.  —  Legs  Boymans. 
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Goderis  (Hans  ou  Johan),  milieu  du  xvii^  siècle. 

83.  —  Marine  (A).  . 

Signé,  à  gauche,  sur  une  branche  d'arbre  :  H.  Goderis  1625. 

H.,  0,26;  L.,44.  B.  —  Fig.  0,04.  —  Acheté  20  fl.  V.  van  Nispen.  La  Haye  (1768). 
363  fl.  V.  Pein.  Cologne  (1888)  ! 

Goyen  (Jan  Josephsz  van),  1596-1656. 

84.  —  Une  Ferme  (G). 

H.,  1,29;  L.,  1,69.  T.  —  Legs  Boymans.  —  Attribué  autrefois,  à  Pieter  Molyn.  «  Les 
teintes  jaunes  du  feuillage  et  surtout  les  couleurs  et  la  manière  dont  les  figures  sont 
peintes  prouvent  que  van  Goyen  en  est  l'auteur  :  »  'Catal.  p.  82.) 

85.  —  Vue  de  Rivière  (D). 

A  gauche,  sur  la  rive,  un  pêcheur  à  la  ligne,  un  homme  assis  et  trois 
marins  qui  embarquent  des  paniers;  à  droite,  sur  un  bateau,  deux  pê- 
cheurs ramènent  leurs  filets.  A  l'horizon,  d'autres  bateaux. 

Signé,  au  milieu,  sur  la  quille  du  bateau:  V.  G.  (accolés)  1643. 

H.,  0,34;  L.,  0,42.  B.  —  Legs  Boymans.  «  L'eau,  les  bateaux,  le  ciel,  tout  s'harmo- 
nise dans  une  gamme  simple  mais  vigoureuse,  qu'on  remarque  souvent  chez  Ruys- 
dael.  (BuRO.  II,  208). 

Goltzius  (Hendrick),  1558-1616. 
86-  —  Junon  reçoit  de  Mercure  les  yeux  d'Argus  (Vest.). 

Signé,  au  milieu,  sur  le  rocher  :  H.  G.  (entrelacés)  Ao.  1615. 
H.,  1,45;  L.,  1,83.  T,  —  Don  Bos  de  Harlingen  (1864). 

Greuze  (Jean-Baptiste),  Français,  1725-1805. 

343.  —  VHeurcuse  Mère  (F). 

Dans  une  chambre,  à  gauche,  une  jeune  femme  est  assise  dans  un 
fauteuil,  de  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche.  Elle  sourit  à  son 
enfant  monté  sur  un  tabouret.  A  gauche,  sur  une  chaise,  des  vêtements  ; 
à  droite,  un  petit  lit.  Au  fond,  une  porte. 
H.,  0,65;  L.,  0,47.  T.  —  Esquisse.  Legs  Boymans. 

Grimmer  (Abel),  seconde  moitié  du  xvii^  siècle  -  avant  1619. 

89.  —  £/n  Bal  (B). 

H.,  0,52;  L.,  0,75.  B.  —  Fig.  0,4.  —  Legs  Boymans.  Attribué  autrefois  à  Stecnwyck, 
puis  à  François  Francken  le  Jeune. 
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Hackaert  (Johannes),  1629-1699  (?). 

Paysage  (G). 

Au  premier  plan,  sur  le  bord  d'une  mare  qui  s'étale  vers  la  droite, 
au  milieu,  un  chien,  un  petit  garçon,  vu  de  dos,  portant  un  panier  et 
une  femme,  une  cruche  sur  le  dos,  causant  avec  un  paysan  assis, 
ayant  derrière  lui,  sur  le  sol,  une  hotte.  A  gauche,  un  homme  tenant 
par  la  bride  un  cheval  attelé  à  une  voiture,  et  un  piéton.  Collines  à 
l'horizon.  Signé,  en  bas,  à  gauche  :  Hackaert. 

H.,  0,80  :  L.,  1  m.  —  Fig.   0,12.  —  Don  Virules  (1892).  —  Les  figures  sont  do 

LlNGKLBACII. 

Hagen  (Joris  van  der)  ou  Verhagen,  entre  1615  et  1620-1669. 

92.  —  Le  Bon  Samaritain  (B). 

Au  milieu,  le  Samaritain,  soignant  le  voyageur  blessé;  à  gauche,  un 
âne  et  quatre  chiens  ;  au  second  plan,  des  brigands  ;  à  droite  le  Lévite, 
absorbé  dans  une  lecture,  et  le  Pharisien,  un  livre  sous  le  bras.  Au 
fond,  une  rivière  et  un  pont  à  trois  arches.  Sur  la  rive  opposée,  des 
chaumières  et  des  troupeaux.  Fond  montagneux. 

Signé  en  bas,  au  milieu  :  J.  Hage  (J.  H.  entrelacés). 
H.,  1,35  ;  L.,  1,35.  —  Don  Levino  van  Limmen  (1867). 

Hais  (Frans)  le  Vieux,  1581-1666. 

93.  —  Portrait  d'homme  (D). 

Debout,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  droite,  regardant  en  face. 
Cheveux  courts  grisonnants,  barbe  et  moustaches  rousses.  Vêtement 
et  manteau  noirs.  Fraise  et  manchettes  blanches.  La  main  droite  sur 
la  hanche,  la  main  gauché  sur  la  poitrine. 

H.,  1,17  ;  L.  0,89  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  —  Peint  vers  1^40.  Coll.  de 
Beurs  Stieruiann  et  Mestern  de  Hambourg.  Acheté  en  1865. 

Kanneman  (Adriaen),  vers  1601-1671. 

96.  —  Portrait  du  grand  pensionnaire  Jean  de  Witt  (D). 

Nu  tête,  tourné  de  trois  quarts  ^  ^^^"^^ T)/^ ]  i 

vers  la  gauche.  Chevelure  bru 
ne;  vêtement  noir,  col  blanc.  Le 


bras    droit   est  appuyé   sur  un 


pilier.     Signé  à  gauche 
H.  0,77;  L..  8,63.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Don  Lamme  (1854).  .  J    J  "J'I;//',* 
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Heda  (Willem  Claesz),  1594  -  après  1678. 

97.  —  Nature  morte  (Bj. 

Sur  une  table  recouverte  d'un  tapis  verdâtre,  au  milieu,  un  citron 
sur  un  plat  et  un  verre  ;  à  gauche,  un  cornet  de  papier,  des  huîtres 
sur  un  plat,  un  verre  cassé  ;  à  droite,  une  coupe  en  argent  renversée, 
un  verre,  des  écorces  de  noix.  Signe  à  droite,  en  avant:  Hkda,  1634. 

H.,  0,4.3;  L,,  0,75  B.  —  Acheté  810  fl.  à  la  V.  Gockinga  (1883). 

Heem  (Gornelis  de),  1631-1695. 

98.  —  Fleurs  et  fruits  (G). 

H,,  0,56;  L.,  0,40.  —  Legs  Boymans.  —  Attribué  autrefois  à  .lan  de  Heeni,  père 
de  Cornelis. 

Heem  (.Ian  Davidsz  de),  1()06-1683  ou  1()84. 

99.  —  Nature  morte  (D). 

Signé  à  gauche,  sur  la  table  :  J.  de  Hke.m.  v. 

H.,  0,74  ;  L.,  1,03  T.  —  Acheté  1290  fl.  à  la  V.  Eymer  Az.  Amsterdam  (1856). 
Lithographie  par  Voorn  Boors. 

Helst  (Bahtholomeus  van  der),  1613-1670. 

102.  —  Portrait  d'homme  (D). 

Assis  sur  un  fauteuil  en  cuir,  le  corps  de  trois  quarts  tourné  vers 
la  droite,  le  visage  de  face.  Moustaches  et  barbe  brunes,  vêtement  et 
chapeau  noirs.  FVaisc  blanche.  La  main  droite  posée  sur  le  bras  de 
son  siège;  de  la  gauche,  il  feuillette  une  bible  à  coins  et  fermoir  en 
cuivre,  ouverte  sur  un  pupitre. 

Signé,  en  haut,  à  gauche  :  B.  vj»n  dkr  Helst  f.  1638. 

H.,  1,13  ;  L.  0,81.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  —  Acheté  4,410  fl.  à  la  V. 
de  Kat  de;  Dordrecht  (1866).  Avant  l'incendie  de  1864,  le  Musée  de  Rotterdam  possé- 
dait une  des  toiles  les  plus  importantes  de  Van  der  Helst,  chef-d'œuvre  comparable 
nu  Banquet  des  ^irqitcbusicrs  d'Amsterdam  (V.  plus  loin,  p.  239),  représentant  Ryklof 
van  Gowes,  g"ouverneur  général  des  Indes  Hollandaises,  sa  femme  Jacobena  Bartho- 
lomeusz  et  trois  de  ses  ms,  avec  un  serviteur  javanais,  sur  une  terrasse  de  leur  palais 
de  Batavia,  datée  de  1656  et  donnée  par  M.  Nattebohm.  Voir  BuRo.,  (H,  219.) 

103.  —  Portrait  d'/io/nme  (Vest). 

Signé,  en  haut,  à  droite  :  B.  van  der  H,,  1646. 

H.,  0,72;  L.,  0,62.  T.  —  Fig.  en  buste  çr.  nat. —  Legs  Boymans.  Attribué  autrefois 
à  G-overt  Flinck.  En  1880,  M.  Obreen  découvrit  la  signature.  «  Ici  la  peinture  est 
plate,  comme  chez  Abraham  de  Vries.  »  (Boni;,  114.) 
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104.  —  Portrait  de  femme  (Vest). 

Signé,  à  droite,  en  haut  :  B.  van  der  Helst,  1646. 

H.,  0,72;  L.,  0,62.  —  Pendant  du  numéro  précédent.  Une  copie  par  A.  van  Tempel 
au  Musée  d'Amsterdam,  n»  1403,  p.  296. 

105.  —  Portraits  de  Abraham  del  Court,  syndic  des  drapiers  à 
Amsterdam,  et  de  sa  femme  Maria  de  Keersgieter  (D). 

Ils  sont  assis  tous  deux  sur  un  banc,  dans  un  jardin  :  le  mari,  à 
gauche,  en  vêtement  noir  avec  des  crevés  aux  manches,  tenant,  de  la 
main  droite,  son  chapeau,  tourne  la  tète  à  droite  vers  sa  femme  dont 
il  saisit  le  poignet  droit.  Celle-ci,  en  robe  blanche  à  parements  d'ar- 
gent, guimpe  blanche  retenue  par  une  broche,  le  visage  encadré  par 
des  boucles  attachées  par  des  rubans  noirs,  des  perles  au  cou,  aux 
bras  et  dans  ses  cheveux  bruns,  cueille,  de  la  main  gauche,  une  rose. 
Derrière  elle,  une  fontaine.  Fond  boisé.  Signé,  sur  le  banc,  à  gauche  : 


H.,  1,70;  L.,  1,46.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  —  Acheté  en  1866. 

Hobbema  (Meindert),  1638-1709. 

108.  —  Paysage  de  la  Gueldre  (D). 

Au  premier  plan,  un  étang  ;  à  droite,  sur  la  rive,  devant  un  bois, 
deux  pécheurs  à  la  ligne;  à  gauche,  dans  l'éloignement,  une  ferme 
devant  laquelle  est  ârrêté  un  paysan. 

Signé,  à  droite,  près  de  plantes  aquatiques  :  M.  Hobbema. 

H.,  0,49  ;  L.,  0,63.  T.  —  Legs  Boymans.  —  «  C'est  très  beau  de  ton,  quoique  la 
peinture,  frottée  en  plusieurs  endroits  et  un  peu  éteinte,  n'ait  plus  son  grain  pri- 
mitif. .>  (BuRG.,  II,  290.) 

109.  —  Paysage  boisé  (D). 

Au  milieu,  dans  un  pré,  sous  des  saules,  un  berger  et  son  trou- 
peau, près  d'une  mare  que  traver- 
sent une  femme  et  son  enfant.  A 
gauche,  sur  un  sentier,  un  petit 
garçon  et  un  homme  portant  sur 
son  épaule  un  long  bâton.  A  droite, 
une  futaie.  Ciel  nuageux.  Signé,  à 
droite  : 
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H.,  0,76;  L.,  1,08.  B.  —  8425  11.  V.  de  Kat,  Dordrecht  (1866).  «  Un  de  ces  coins  sau- 
vages, tels  que  les  aimait  Hobbema,  mais  encombré  de  détails  et  un  peu  pénible  de 
facture,  avec  des  personnages  très  gauchement|indiqués.  »  (E.  Michel,  Hobbema,  49.) 

Holbein  (Hans),  Allemand,  1497-1543. 

>[11.        Portrait  d'Erasme,  1466-1536  (B). 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche.  Vêtement  gris,  manteau  et 
toque  noirs.  Fond  verdâtre. 

H.,  0,26  ;  L.,  0,21.  B.  —  Fig.  en  buste  pet  .nat.  —  Ce  tableau  n'est  certainement 
pas  de  la  main  d'Holbein  ;  il  offre  cependant  ceci  de  curieux  qu'il  fut  offert  à  la 
ville  de  Rotterdam  par  la  municipalité  do  BAle,  en  1532.  Restauré  en  1654  par  Sorgh. 
Transporté  en  1849  de  l'hôtel  de  ville. 

Hondecoeter  (Gillis  d  )  ?-1632. 

127  bis.  —  Oiseaux  divers  dans  un  paysage. 
SignérG.  D.  H. 

H.,  24;  L.,  0,38.  —  Acheté  le  22  février  à  Rotterdam. 

Hondecoeter  (Gysbert  d'),  1604  -  vers  1653. 

128.  —  Un  Coq  et  des  Poules  (D). 
Signé,  à  droite,  au  premier  plan  : 

IK  0  i^e  coefe  "ej^ '  )és2 

H.,  0,67  ;  L.,  0,82.  T.  —  Acheté  15  fl.  à  la  V,  Cremer  (1816)  et  260  fl.  à  la  V.  delà 
veuve  de  M.  van  der  Hoop  (1864). 

Hondius  (Abraham  Danielsz)  ou  de  Hondt,  avant  1638-1692 

130.  —  Un  sanglier  se  défendant  contre  des  chiens  (C). 

131.  —  Un  ours  attaqué  par  des  chiens  (G). 
Signés  l'un  et  l'autre  : 
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H.,  0,55  ;  L.,  0,65.  T.  —  Ces  deux  tableaux,  qui  se  font  pendant,  ont  été  achetés 
2,069  fl.  à  la  V.  Beukelaar  Halungius,  La  Haye  (1752)  ;  2762  fr.  à  la  V.  Pourtalès, 
Paris  (1865).  Gravés  par  Rehn  et  Chenu.  «  C'est  plus  sauvage  que  les  chasses  de 
Snyders,  aussi  mouvementé,  aussi  habile  de  dessin,  mais  pas  si  fin  de  couleur,  ni  si 
éclatant  de  lumière  »  (Buao.,  II,  315). 

Honthorst  (Gérard  va^),  1590-1656. 

132.  —  Soldat  allumant  une  pipe  (Bj. 

Un  soldat,  tourné  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  est  assis  à  une 
table,  sur  laquelle  sont  posés  un  pot  d'étain.  un  violon  et  son  archet, 
un  livre  à  musique,  un  pot  à  tabac  et  une  pipe.  Chevelure  brune,  barbe 
et  moustaches  blondes.  Cotte  de  cuir  attachée  par  des  lacets  bleus. 
Col  blanc,  baudrier  en  cuir,  toque  rouge  à  plume.  De  la  main  gauche, 
il  tient  un  verre  et  allume  sa  pipe  à  une  lampe  en  cuivre. 

H.,  0,96;  L.,  1,30.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  —  V  Jetswaard,  d'Amsterdam 
(1749).  Legs  Boymans.  Les  meilleurs  tableaux  d'Honthorst  ont  été  détruits  par 
l'incendie.  Cclui-fci,  le  seul  sauvé  «  est  de  la  période  italienne  et  rappelle  un  peu  le 
Caravage  »  (Burg,  II,  202). 

Hulst  (Frans  de),  commencement  du  xvii^  siècle  -  1661. 

135.  —  Vue  de  l'ancienne  porte  de  l'Est  ci  Hoorn  (B). 

Au  premier  plan,  dans  les  fossés,  des  barques.  Au  fond,  le  pont- 
levis  et  la  porte  ;  à  droite,  des  canots  amarrés  contre  la  rive.  Le  Zuy- 
derzée  à  l'horizon.  Signé  sur  la  barque  :  F,  D.  Hulst. 

136.  —  Vue  de  Ni/nègue  [Ji]. 

Au  premier  plan,  dans  un  bac,  un  carrosse  attelé  de  quatre  chevaux 
et  plusieurs  personnes.  A  droite,  la  ville  que  surmonte  le  Yalklof  ;  à 
gauche,  la  rivière.  Signé  sur  le  bac  :  F.  D.  Hulst. 

H.,  0,38  ;  L.,  0,51.  B.  —  Forme  ovale.  —  Ces  deux  tableaux  qui  se  font  pendant 
ont  été  achetés  400  fl.  en  1881.  «  Tableaux  bien  composés,  d'une  facture  précise  qui 
laisse  transparaître  des  dessous  colorés^  contrastant  avec  des  ciels  pâles  et  très 
finement  modelés.  »  (E.  Michhl,  Hobbema  et  son  temps,  p.  36.) 

Janssens,  voir  Ceulen. 

Kalff  (Willem),  1621  ou  1622-1693. 
143.  — •  Intérieur  villageois  (B).  ' 

Au  second  plan,  à  droite,  contre  le  mur,  est  assise  une  femme,  de 
trois  quarts  tournée  vers  la  gauche,  un  chou  sur  les  genoux,  des 
légumes  à  ses  pieds  ;  un  bidon  en  cuivre  est  appuyé  contre  un  ton- 
neau sur  lequel  sont  posés  un  verre,  un  linge  blanc  et  un  pot.  A 
gauche,  une  marmite,  une  bassine  en  cuivre  et  des  ustensiles  de 
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ménage  ;  au  fond,  ii  droite,  un  homme  sur  une  échelle  ;  contre  un  coffre 
une  hotte  de  légumes.  Par  la  porte,  on  aperçoit  une  femme  qui  s'éloignt 
dans  la  campagne,  un  pot  sur  la  tête. 
H.,  0/*4;  L.,  0,42  T.  Legs  Boymans.. 

Keirincx  (Alexander),  1600  -  avant  octobre  1652. 

144.  —  Une  Forêt  fC). 

"  Signé,  en  bas,  à  gauche  :  A.  K.  (entrelacés)  1630. 
H.,  1,52;  L.,  1,24  T.  —  Acheté  en  1869.  —  Los  figures  de  P.  van  Hilli:c..vrrt. 

Kessel  (Johan  van),  1641  ou  1642-1680. 

69.  —  Paysage  norvégien  (B). 

Au  premier  plan,  coule  un  torrent  dans  lequel,  sur  des  rochers,  se 
dresse  un  arbre  ;  à  droite,  sur  la  rive,  des  porcs,  et,  derrière  un 
pigeonnier,  un  paysan;  au  second  plan,  un  village;  au  fond,  deux 
bûcherons,  sous  un  arbre,  au  bord  d'un  cours  d'eau  qui  se  jette  dans 
le  torrent. 

H.,  0,70;  L.,  O.Gl.  T.  —  1.^75  (L  V.  do  Kat.  Paris  (186G).  Attribué  autrefois  à  Evcr- 
dingon.  M.  H.  van  Rvshwyck  le  considère  avec  raison  comme  étant  de  Kessel. 

146.  —  Paysage  aux  environs  de  Haarlcm  (D). 

H.,  0,64;  L.,  0,78.  T.  —  Fig.  0,0.5.  —  Les  figures  de  J.  Lingelbach.  Coll.  Schellink. 
de  Rotterdam.  —  748  fl.  V.  Rueb  d<!  Rotterdam  (1866).  Attril)ué  alors  à  .I.  -vau  Ruis- 
dael . 

147.  —  'Vue    du   Eenhoornhuis,  au   Canal  des  /^r/'nees^  à  A/ns- 
terdani  (D). 

Sur  le  canal,  au  milieu,  une  barque  et  deux  cygnes  ;  à  droite,  un 
bateau  contre  la  rive  ;  à  gauche,  sur  l'autre  rive,  doux  poulies  sous 
des  auvents,  derrière  lesc[uels  on  aperçoit  lians  l'ombre  deux  pro- 
meneurs et  un  ouvrier  traînant  une  brouette.  Au  fond,  une  écluse  et 
un  pont  ;  au  loin,  le  clocher  de  la  Westerkek  (église  de  l'Ouest). 

Signé,  à  droite,  dans  l'eau  :  J.  v.  Kkssf.l  (V.  et  K.  accolés). 

H.,  48;  L  ,  0,62  T.  —  Legs  Bov.mans.  «  Ce  qui  saisit  dans  cette  peinture,  c'est 
son  unité,  un  grand  j)arti  j>ris  d'ensemble,  une  harmonie  simjilc  et  forte  dans  la 
gamme  rousse  avivée  par  des  gris  d'argent  »  (Blho.,  H,  292). 

Keyser  (Thomas  de),  1596  ou  1597-1667. 

145.  —  Portrait  de  jeune /fonune  [D)  . 

Imberbe,  de  trois  quarts  tourne  vers  la  droite  ;  vêtement  noir, 
fraise  blanche,  manteau  noir  enroulé  autour  du  bras  gauche,  le  bras 
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droit  pendant  le  long  du  corps  ;  de  la  main  gauche,  il  tient  ses  gants. 

H.,  0,32;  L.,  0,22  B.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  pet.    nal.  —  Acheté  4425  fl.  à 
V.  Neveu,  de  Cologne,  2,000  fl.  à  la  V.  Pappelendam  et  Schouten  (1866). 

Koninck  (Jacob)  ou  Koningh,  1616  (?)-après  1708. 

148.  —  Une  Métairie  (D). 
Signé,  à  droite  :  J.  Konin. 

H.,  0,48;  L.,  0,61.  T.  —  Fig.  0,09.  —  Col.  Van  Brienen,  Vis  Blockhuyzen  et  An» 
theunis,  Rotterdam  (1871). 

Koninck  (Philips)  ou  Koning.  1619-1688. 

149.  —  Paysage  (D). 

Au  premier  plan,  au  milieu,  trois  paysans  dans  un  champ;  derrière, 
au  second  plan,  un  tertre  de  sable;  à  droite,  des  maisons  sur  le  bord 
d'une  rivière  ;  au  loin,  une  vaste  plaine  où  serpente  un  large  fleuve. 
Ciel  nuageux.  Signé  à  droite,  en  bas  :  P.  Koninck,  1664. 

H.,  0,92;  L.,  1,19  T.  —  Legs  Boymans.  «  Personne  ne  s'est  approprié,  mieux  que 
Philip  Koninck,  le  style  panoramique  de  Rembrandt  dans  le  paysage  »  (Burg.,  II,  183). 

Koninck  (Salomon),  1609-1656. 

150.  —  Le  Peseur  d'or  (G). 

Un  vieillard,  vu  de  face,  en  pourpoint  vert,  houppelande  grise  gar- 
nie de  fourrure,  bonnet  rouge,  est  assis  derrière  une  table  recouverte 
d'un  tapis  rouge  ;  il  pèse  de 
l'or  dans  un  trébuchet  qu'il 
tient  de  la  main  droite  ;  de 
la  main  gauche,  il  serre  une 
pièce  d'or  ;  sur  la  table,  un 
sac,  des  papiers, deux  livres 
et  des  poids  dans  une  boîte. 
A  gauche,  une  fenêtre  ou- 
verte. Au  fond,  à  droite, 
un  coffre-fort  près  duquel 
est  la  signature  : 

H.,  0,77  ;L.,  0,61.  T.—  Fig.  à  mi-corps  pet.  nat,—  Coll.  A.  Jacobsz  Greeven,  d'Ams- 
terdam. Acheté  à  la  V.  Pierard,  Paris  (1860).  Les  traits  de  ce  vieillard  se  retrouvent 
dans  un  des  rois  Mages  du  tableau  de  La  Haye,  n*  36,  p.  85. 

Lastman  (Pieter  Pietersz),  1583-1633. 

151.  —  La  Fuite  en  Egypte  (A). 

Au  premier  plan,  s'avancent  vers  la  droite,  saint  Joseph,  en  vête- 
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ment  brun,  pèlerine  noire,  portant  sur  l'épaule  un  bâton  auquel  sont 
suspendus  un  chapeau  de  paille  et  un  panier  contenant  ses  outils,  et  la 
Vierge  assise  sur  un  âne.  Vêtue  d'une  robe  rouge,  d'un  manteau  et 
d'un  fichu  blanc,   elle   soutient  de  son  bras 

droit  l'Enfant  Jésus.  A  gauche,  un  arbre,  à        "T^  , 
droite,  des  rochers  et  un  temple  circulaire.         _Lw\  'Co% 
Signé  :  ^ 

H.,  0,28  ;  L.,  0,24.  B  —  Acheté  à  Kramm,  d'Utrecht  (1885).  «  Ce  petit  tableau  est 
peint  avec  beaucoup  de  soin  ;  les  lumières  sont  posées  par  touches  empAtées.  Le 
dessin  un  peu  lourd  dans  les  figures  est  fin  dans  le  paysage  qui  ra])pelle  celui 
gravé  en  1645  par  van  Noordt  d'après  Lastman.  La  carnation  de  Marie  est  blanche 
avec  les  joues  roses.  Celle  de  Joseph  d'un  ton  rouge  brunâtre,  familier  au  pein- 
tre. »  ("VOSMAER,  p.  70.) 

Lelienbergh  (Gornelis)  ou  Leiienburch,  seconde  partie  du 
xvii^  siècle. 

153.  — "  Gibier  mort  (Lièvre,  pigeons  et  faisan)  (G). 

H.,0,58;L.,  0.73.  B.— Attribué  autrefois  à  Cuyp.  Don  van  der  Dussen  van  Bccftinck. 

Lievens  (Jan),  1(307-1674. 

155.  _  Téte  d'enfant  (B). 

H.,  0,44;  L.,  0,36.  B  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Legs  Boy.mans.  .\ttribué  autrefois  à 
Gr.  van  Eeckhout  et  par  BunoiîR  à  Aert  de  Gelder. 

Lingelbach  (Johannes),  1623-1674. 

158.  —  Paysage  italien  (D). 

A  droite,  devant  une  fontaine,  dans  laquelle  se  désaltère  un  mule- 
tier, un  berger  assis,  et  un  petit  garçon  ;  au  milieu,  une  paysanne  et 
une  jeune  fille  sur  un  âne  ;  à  gauche,  un  voyageur,  un  paysan  à  cheval 
vu  de  dos,  et  un  chien;  une  rivière  coule  au  pied  d'un  rocher  surmonté 
d'habitations.  Une  tour  à  l'horizon.  Signé  à  gauche  :  J.  Lingelbach. 
H.,  0,37  ;  L.,  0,46,  B.  —  Fig.  0,15.  Legs  Boymans. 

Looten  (Jan),  vers  1618-1681. 

161.  —  Une  Forêt  (avec  personnages). 

Sur  une  branche,  à  droite,  la  signature:  Jan  Looten,  1658. 

H.,  1.13  ;  L.,  1,52  T.  — Acheté  23  il.  à  la  V.  W.  Frank.  La  Have  (1762^;  1050  fl  à  la 
V.  J.  Chapuis.  Bruxelles  (1865). 

Maas  (Dirk),  1656-1717. 

162.  —  Un  Camp[C). 

H.,  0,54  ;  L.,  0,70.  T.  —  Fig.  0.12.  Legs  Boymans. 
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Maes  (NicoLAEs),  1632-1G93. 

164.  —  Portraits  d'une  famille  (G). 

Sur  un  perron,  le  père  et  la  mère  debout,  se  donnant  la  main.  Le 
père,  à  gauche,  en  vêtement  et  chapeau  noirs,  col  blanc,  tient  de  la 
main  droite  son  gant.  La  mère,  en  jupe  grise,  robe  noire,  collerette 
et  manchettes  blanches,  bonnet  noir  enrichi  de  perles,  soutient,  sur  un 
piédestal,  son  enfant,  en  robe  blanche,  et  bonnet  rouge,  portant  un 
fruit.  Signé  à  droite  :  N.  Maes. 

H.,  2,20  ;  L.,  1,87,  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Par  comparaison  avec  le  portrait  de  Jacob  de 
Witt,  du  Musée  de  Dordrecht,  voir  p.  55,  dont  la  femme  ici  rappelle  les  traits,  M.  van 
Rysewyk  suppose  que  ces  personnages  sont  Alida  van  Beveren,  petite  fille  de  Jacob 
de  Witt,  son  mari  Pompe  de  Meerdervoort  et  leur  fille  Adriana. 

166.  — Portrait  de  Maria  Colve  (D). 

Sur  une  galerie,  de  trois  quarts  tournée  à  gauche,  robe  rouge, 
jupe  jaune,  voile  gris  sur  l'épaule  gauche,  collier  et  boucles  d'oreil- 
les en  perles;  de  la  main  gauche,  elle  porte  des  fruits,  et,  de  la  droite, 
elle  soutient  sur  une  table  sa  petite  fille,  en  robe  de  satin  et  bonnet 
blancs  qui  s'accroche  à  son  corsage.  Fond  de  paysage,  à  droite. 
Signé,  à  droite,  sur  la  rampe  :  N.  Maes,  1672. 

H.,  1,35;  L.,  1,08.  T.  — Fig-  à  mi-corps  gr.  nat.  Coll.  Nedermeyer  van  Rosen- 
thal.  Acheté  597  fl.  à  la  Haye  (1864). 

.  Man  (GoRNELis  de),  1621-1706. 

167.  —  Noce  de  village  (G). 

H.,  0,66  ;  L.,  0,98.  T.  —  Fig.  0,32.  Acheté  517  fl.  à  la  V.  van  der  Kuhlen  van 
Zwyndrecht.  Rotterdam  (1872). 

Meer  (Jan  der)  ou  Vermeer  le  Vieux,  de  Haarlem, 
1628-1691. 

170.  —  Le  Village  de  Noordwyk  (D). 

Au  premier  plan,  sur  les  dunes,  trois  femmes  assises,  un  chasseur 
et  son  chien  ;  au  second  plan,  un  moulin,  deux  bergers  et  leurs  trou- 
peaux dans  une  plaine  ;  à  droite  des  chaumières  devant  lesquelles 
sèchent  des  toiles.  Au  fond,  le  clocher  d'une  église  ;  d'autres  clochers 
à  l'horizon.  Signé  à  gauche,  dans  l'herbe  :  J.  v.  der  Meer.  A,  1676. 

H.,  0,68  ;  L-,  1,53.  T.  —  Fig.  0,06,451  fl.  V.  Leembruggen,  Amsterdam  (1866). 

Meer  (Jan  der)  le  Jeune,  1656-1705. 

171.  —  Paysage  italien  (G). 

H.,  0,50  ;  L.,  0,64.  T.  —  Signé  <\  droite:  J.  v.  der  Meer  de  Jonge.  F,  1688.  Legs 
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Metsu  (Gabriel),  1630-1(367. 

175.  —  Portrait  d'un  prêtre  (D). 

Assis,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche.  Vêtement  et  calotte 
noirs,  col  blanc  ;  à  sa  ceinture,  un  chapelet.  La  main  gauche  sur  la 
poitrine  ;  la  droite  sur  une  tête  de  mort  posée  à  gauche  sur  une  ta- 
ble recouverte  d'un  tapis  bleu.  Au  fond,  une  draperie  brune  ;  sur  des 
rayons,  des  livres,  un  globe  terrestre  et  un  encrier. 

H.,  0,37  ;  L.,  0,28.  B.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  pet.  nat.  Coll.  Linckers  et  Fuchs, 
de  Rotterdam.  Acheté  en  1863. 

Meyer  (J.  de),  xyii*^  siècle. 
Vue  de  Ber^-op-Zoom.  Signé  à  gauche  :  Meyer. 

Mytens  (Johannes),  vers  1614-1670. 

184.  —  Portraits  de  Jacob  Cats,  poète  et  grand  pensionnaire 
(1577-1660)  et  de  Cornelia  Baars,  veuve  du  />''  Havius,  sa  cou^ 
sine  et  gouvernante  (C). 

Dans  un  paysage,  devant  une  tente,  le  poète  est  assis,  en  vêtement 
violacé  et  manteau  brun-clair, 
coiffé  d'une  calotte  noire,  le  bras 
gauche  sur  une  table  recouverte 
d'un  tapis  rouge  ;  il  se  tourno  vers 
Cornelia,  qui  s'avance  en  robe 
brune  et  lui  montre,  au  fond,  un 
ange  en  blanc.  Fond  boisé.  Signé 
à  gauche,  en  bas  : 

H.,  0,82  ;  L.,  1,14.  T.  —  Fig.  pot.  nat.  Attribué  autrefois  à  A.  Mytens.  Acheté  34  fl. 
à  la  V.  van  Heemskerk,  La  Ha\'e  (1765)  :  53  fl.  à  la  deuxième  V.  "Guillaume  II  (185 l)j 
72  fl.  à  la  V.  van  Hees  van  Tiellandt,  La  Haye  (1864).  Au  revers  du  tableau,  une 
inscription  donne  le  nom  des  personnages. 

Molenaer  (Jan  Miense),  vers  1610-1668. 

185.  —  Une  gaie  Réunion.  (A). 

Autour  d'une  table  servie,  recouverte  d'un  tapis  vert,  sont  assis  trois 
convives  ;  au  milieu,  un  jeune  homme  en  vêtement  vert,  bonnet  rouge, 
une  escarcelle  à  la  ceinture,  le  visage  souriant,  élève  delà  main  droite 
un  verre  et  se  tourne  de  trois  quarts  à  gauche  vers  une  chanteuse,  en 
jupe  violette,  corsage  brun  décolleté,  tablier  et  chemisette  blanche,  qui 
s'accompagne  sur  un  luth.  Au  second  plan,  une  seconde  chanteuse,  en 
jupe  blanche  et  corsage  brun,  coiffée  d'un  chapeau  d'homme,  se  verse 
à  boire.  Derrière  elle,   debout,  un  joueur  de  violon,  en  vêtement  et 
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bonnet  gris.  A  droite,  un  paysan,  assis  près  d'un  tonneau,  allume  sa 
pipe;  au  fond,  sur  une  armoire,  un  plat  avec  un  jambon.  Signé  sur  le 
tonneau:  J.  Molenaer 

H,,  0,68:  L.,  0,75.  T.  —  Fig.  à  mi-corps,  pet.  nat.  Legs  Boymans. 

186.  —  Le  Joueur  de  clarinette  (G). 

Signé,  à  droite,  sur  une  bûche  :  J.  Molenaer  (J.  M.  accolés), 
H.,  0,30  ;  L.,  0,23.  B.  —  Fig.  pet.  nat.  Legs  Boymans. 

Molenaer  (Klaas),  avant  1630-1676. 

187.  —  Blanchisserie  (A). 

Au  milieu,  un  paysan,  coiffé  d'un  bonnet  rouge,  pose  dans  une  mare 
un  panier  de  linge  ;  au  second  plan,  deux  hommes  et  deux  femmes 
étendent  du  linge  sur  une  prairie.  A 
gauche,  deux  hommes  assis  et  une  femme 
lavant  du  linge  ;  au  fond,  des  chaumières, 
au  milieu  d'arbres.  Dunes  à  l'horizon. 
Signé,  à  droite,  dans  l'eau  : 

H.,  0,35;  L.,  0,46.  B.  —  Attribué  autrefois  à  Cornelis  Molenaer,  d'Anvers.  Legs 
Boymans. 

Moreelse  (Paulus),  1571-1638. 
191. — Portrait  de  jeune  femme  (D). 

H.  0,68;  L.,  0,52.  B.  —  Legs  de  M.  W.  Tliéodore  Van  Grietliuysen,  1886.  Signé, 
en  haut,  à  gauche:  Moreelsiî.  A.  1615. 

Moucheron  (Frederik  de)  le  Vieux,  1634-1686. 

195.  —  Paysage  (D). 

Adroite,  sur  un  sentier  conduisant  à  un  gué  que  traversent  un  ber- 
ger et  son  troupeau,  une  femme  sur  un  cheval  blanc,  un  piéton  et 
un  chien;  sur  la  rive  opposée,  deux  paysans,  et  un  chariot  attelé  de 
deux  chevaux.  Montagnes  à  l'horizon.  Signé,  à  droite:  Moucheron  F. 

H.,  0,47;  L.,  0,62.  T.  —  Fig.  0,06.  Les  figures  de  A.  van  de  Velde.  CoU.  Goll  van 
Frankenstein  d'Amsterdam,  et  van  der  Muelen,  de  Coblence.  5750  fl.  V.  de  Kat  (1866). 

Murant  (Emanuel),  1622-1700  (?). 

196.  —  Une  Ferme  {T>). 

A  gauche,  sur  le  bord  d'une  mare,  deux  arbres  abattus.  Au  milieu, 
une  chèvre  couchée  ;  au  second  plan,  une  truie  et  ses  petits  devant 
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uneétable,  un  pigeonnier  derrière  une  haie,  un  paysan  et  trois  brebis. 
Au  fond,  une  charrette  devant  une  meule  de  foin,  et  la  ferme. 
Signé,  à  droite,  près  d'un  grand  arbre  :  E.  M. 

H.,  0,41;  L.,  0,42.  T.  —  Acheté  2915  fl.  à  la  V,  Roell-Hodschon.  Amsterdam  (1872). 

Nason  (Pieter),  1612-avant  1691. 

200.  —  Portrait  d'homme  (Vest). 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  droite,  nu-tète.  Longue  chevelure 
brune,  moustaches  naissantes  ;  pourpoint 
jaune  à  brandebourgs  d'or,  manteau  brun 
clair,  cravate  en  dentelle  retenue  par  un 
anneau.  La  main  droite  sur  la  hanche,  la 
gauche  sur  la  poitrine.  Fond  de  paysage. 
Signé,  à  gauche,  en  bas  : 

201.  —  Portrait  de  femme.  (Vest). 

Tournée  de  trois  quarts  vers  la  gauche.  Robe  rouge  décolletée,  fichu 
brun  rayé  sur  les  épaules,  manches  en  mousseline  blanche.  Bijoux  au 
cou,  aux  oreilles,  dans  les  cheveux,  au  corsage.  Dans  les  mains,  des 
fleurs.  Fond  de  paysage. 

H.,  0,86;  L.,  0,68.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Pendant  du  précédent.  Legs 
BoYiMANS.  Achetés  20  11.  à  Rotterdam  en  1843. 

Neer  (Aert  ou  Aernout  van  der),  1()03-1677. 

203.  —  Clair  de  lune  (D). 

Au  premier  plan,  sur  une  route  bordée  d  une  palissad^e  et  d'une 
rangée  d'arbres,  s'avancent  deux  promeneurs  ;  au  milieu,  un  fossé,  un 
arbre  abattu  et  des  bestiaux  dans  un  enclos;  à  droite,  sur  la  rive 
d'un  cours  d'eau,  un  paysan  ;  sur  la  rive  opposée,  des  maisons;  au 
fond,  une  tour  et  un  clocher.  La  lune  se  reflète  dans  l'eau. 

Signé,  au  milieu,  en  bas  :  A.  V.  D.  N.  (entrelacés  deux  à  deux). 

H.,  0,31;  L.,  0.41.  T.  —  Legs  Bovmans.  «  OEuvre  très  remarquable.  »  (Breu.,  1,48.) 
«  De  l'ami  de  Cuyp,  Aart  van  der  Neer,  un  petit  clair  de  lune  sur  un  village,  très  fin 
et  très  juste.  »  (Bukg.  11^215.) 

Neer(EGLCN,  Hendrick  van  der),  1635  ou  1643-1703. 

204.  —  La  Joueuse  de  guitare  (B). 

Au  milieu,  sur  une  chaise  rouge,  est  assise  une  jeune  femme,  de 
trois  quarts  tournée  vers  la  droite,  en  robe  rouge,   caraco  blanc  à 
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nœuds  rouges,  des  perles  au  cou  et  aux  oreilles,  un  ruban  bleu  dans 
les  cheveux.  Elle  joue  d'une  guitare 
qu'elle  porte  sur  ses  genoux  appuyée 
contre  un  cahier  de  musique.  Au  second 
plan,  un  jeune  homme  de  trois  quarts 
tourné  vers  la  gauche, tenant.de  laniain 
droite,  un  verre,  pose  l'autre  main  sur 
un  clavecin  ouvert  dont  le  couvercle 
porte  les  mots  :  Omjiis  Spir  (itus)  Lau- 
detDojïii  [num).  Signé  en  haut  à  gauche  : 

H.,  0,47;  L.,  0,38.  B.  —  Fig.  pet.  nat.  Acheté  45  fl.  à  la  V.  d'Orvielle.  Amsterdam, 
(1705)  :  367  fl.  à  la  V.  de  Kat  de  Dordrecht  (18(56). 

Netscher  (Gaspar),  1639-1684 

205.  —  Portrait  cV homme  (Vest). 

Signé,  en  haut,  à  droite:  C.  Netscher  fecit  1662. 
H.,  0,83  :  L  .  0,67.  T.  —  Fig  à  mi-corps  gr.  nat.  Legs  Bovmaxs.  - 

206.  —  Une  famille  (D). 

Dans  un  jardin,  à  gauche,  le  père,  debout,  vu  de  face,  en  vêtement 
noir,  le  bras  gauche  sur  un  socle  de  colonne,  la  main  droite  sur  la 
hanche;  devant  lui,  sa  femme,  assise,  en  robe  blanche,  enveloppe  dans 
un  manteau  bleu  un  petit  enfant  qui  tient  une  rose  ;  et,  au  milieu,  deux 
petites  filles,  l'une,  debout,  en  robe  rouge,  un  panier  de  fleurs  dans  les 
mains,  l'autre,  assise,  en  robe  bleue,  chapeau  à  plumes,  tressant  une 
couronne.  A  droite,  trois  petites  filles  enguirlandent  une  statue  de 
l'Amour.  Au  second  plan,  deux  statues.  Au  fond,  une  habitation.  Signé, 
au  milieu,  sur  une  pierre  :  C.  Netscher  f.  1667  (C.  N.  entrelacés). 

H.,  0,82  :  L.,  0,89.  T.—  Fig.  0.45,  Acheté  5,575  fl.  à  la  V.  de  Kat.  de  Dordrecht  (1866). 
M.  Habbich  de  Casscl  possédait  un  dessin  pour  ce  tableau,  avec  quelques  variantes. 

207.  —  Portrait  de  femme  (D). 

Signé,  sur  une  fontaine  :  C.  Netscher  fec.  1683. 

H.,  0,47  :  L.,  0,48.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  pet.  nat.  Acheté  37  fl.  à  la  V.  Schonborn. 
Amsterdam  (1738).  Legs  Boy.>[Ans. 

Nooms.  Voir  Zeeman. 

Ochtervelt  (Jacob),  avant  1635-avant  1710. 

214.  —  La  Collation. 

Une  jeune  femme,  vue  de  dos,  le  visage  de  profil  tourné  vers  la 
droite,  en  jupe  jaune,  caraco  rouge  bordé  d'hermine,  tablier  blanc,  un 


MUSÉE  BOYMANS 


31 


nœud  dans  ses  cheveux  blonds,  des  perles  au  cou  et  aux  oreilles,  est 
assise  sur  un  tabouret  vert  ;  de  la  main 
droite,  elle  offre  un  verre  à  un  jeune 
homme,  en  habit  bleu  foncé,  debout,  qui 
lui  présente  une  huître  de  la  main  gauche 
et  porte  des  huîtres  sur  un  plat  d'étain. 
A  droite,  un  broc  sur  une  table.  Signé  à 
gauche,  en  bas  ; 

H.,  0,43;  L.,  0,33.  B.  —  Fig.  à  mi-corps  pet.  nat.  Acheté  721  fl.  à  la  V.  Van  Noordt 
Leyde  (1845)  ;  565  fl.  à  la  V.  de  Kat.  de  Dordrecht  (1866).  Le  Musée  de  Munich  possède 
une  variante  par  Franz  Mieris  le  Vieux  datée  1661.  N»  409  du  Catal. 


^Ocbtervéf 


Ostade  (Adriaen  van),  1010-1085. 

216.  —  Le  Paysan  (D). 

Un  paysan, vu  de  face,  la  main  droite  dans  sa  veste  sombre,  coiffé  d'un 
bonnet,  éclate  de  rire.  Signé  à  droite  :  A.  V.  Osta.de  (A.  V.  accolés), 1656. 
H.,  0,15;  L.,  0,14.  B.  —  Fij,'.  en  buste.  Acheté  202  fl.  à  la  V.  Zschille.  Cologne (1889). 

217.  —  Un  Philosophe  (G). 

Dans  son  cabinet,  il  est  assis,  de  face,  à  une  table  recouverte  d'un 
tapis  et  sur  laquelle  sont  posés  des  papiers,  des  livres  et  un  encrier. 
Moustaches,  barbe  et  chevelure  grises.  Pourpoint  noir,  houppelande 
violette,  calotte  noire.  Il  lit  un  dossier  qu'il  porte  de  la  main  gauche  : 
de  la  main  droite,  il  lient  ses  besicles. Derrière  lui,  un  paravent  bleu,  et 
des  livres  sur  le  parquet.  Au  fond,  un  manteau  noir  accroché  près 
d'une  porte  entr'ouverte  précédée  de  quatre  marches. 

Signé,  sur  le  dossier  :  V.  Ostade,  1680. 

H..  0,35;  L.,  0,29.  B.  —  Fig.  à  mi-corps.  Legs  Bov.ma.ns,  Smith  u"  121.  Il  existe  de 
nombreuses  répétitions  de  ce  tabh^au.  La  plus  célèl)re  est  celle  de  Bridgewatcr-Housc, 
à  Londres,  datée  1675. 


Ostade  (Isaak  van),  UVli-iCM). 

218.  —  Une  Auberge  (D). 

Au  premier  plan,  à  gauche,  s'éloignent  un  porcher  et  ses  animaux. 
Au  milieu,  un  paysan  et  une  paysanne  décliargent  un  chariot  attelé 
d'un  cheval  blanc,  auquel  un  valet  donne  à  manger.  A  gauche,  sous  la 
tonnelle  de  l'auberge, trois  con- 
vives, un  chien,  un  coq  et  deux 
enfants.  A  droite,  une  femme 
et  un  enfant  assis  près  d'une 
mare.  Au  fond,  deux  cavaliers 
se  dirigent  vers  le  village  dont 
on  aperçoit  au  loin  le  clocher.  m 
Signé  au  milieu,  près  de  deux  f  ^  A  ^ 

branches  d'arbre: 
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H.,  1,05;  L.,  1,50.  T.  —  Fig.  0,16.  Smith  n»  12  (suppl.).  294  fl.  à  la  V.  Veroyden, 
Leyde  (1791)  ;  1,320  fl.  à  la  V.  van  Ampsen,  La  Haye  (1851);  2625  fl.  à  la  V.  de  Kat  (1866). 

Palamedes  (Anthonie),  1601-1673. 

219.  —  Une  famille  de  huit  personnes  dans  un  jardin  (G). 

A  gauche,  est  assise  la  mère,  relevant,  de  la  main  droite,  sa  robe 
rouge  décolletée  à  nœuds  bleus;  au  second  plan,  un  jeune  homme, 
en  vêtement  brun  à  boutons  d'or  et  nœuds  rouges,  son  fusil  sur 
l'épaule,  lui  présente  un  lièvre;  devant  lui,  deux  chiens  et  une  petite 
fille,  appuyée  sur  les  genoux  de  sa  mère,  des  fleurs  et  un  gâteau  dans 
les  mains  ;  à  gauche  du  chasseur,  le  père,  assis,  en  vêtement  brun  avec 
nœuds  jaunes  et  rouges,  chapeau  noir  à  plumes,  qui  tire  d'un  sac  un 
canard  sauvage:  et,  derrière  la  mère,  la  fille  aînée,  en  robe  bleue  décol- 
letée,qui  se  lave  les  mains  dans  une  fontaine  sous  laquelle  est  un  chien. 
Au  premier  plan,  à  droite,  deux  petites  filles  :  l'une,  en  robe  jaune, 
assise  à  terre,  met  une  guirlande  de  fleurs  au  cou  d'un  mouton,  l'au- 
tre debout,  en  robe  brune,  présente  des  fleurs  à  sa  sœur  ;  près  d'elle,  est 
couché  un  agneau  ;  au 
second  plan,  un  jeune 
garçon,  en  vêtements 
bruns,  portant  deux  bé- 
casses et  une  perdrix. 
Au  fond,  à  gauche,  une 
habitation.  Au  milieu, 
un  bois  ;  à  droite,  une 
rivière. Dans  le  ciel, cinq 
anges,  en  souvenir  de 
cinq  enfants  morts. 

Signé  à  gauche  : 

H.,  1,71;  L.,  2,62.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Tableau  rentoilé  et  un  peu  usé;  Autrefois 
dessus  de  cheminée.  Acheté  700  fl.  en  1889. 

220-  —  Une  réunion  mondaine  de  dix-sept  personnes  (D). 

Dans  un  salon,  au  premier  plan,  au  milieu,  une  dame  debout,  en  jupe 
rose  brodée  d'or,  robe  bleue  décolletée  qu'elle  relève  de  la  main  gau- 
che, est  appuyée  contre  le  dossier  d'une  chaise  rouge,  sur  laquelle  est 
posé  un  manteau  grenat;  à  son  côté,  un  joueur  de  luth,  en  pourpoint 
rose,  haut-de-chausses  gris.  A  gauche,  un  jeune  homme  assis,  en  vête- 
ment vert  foncé,  les  jambes  croisées,  se  tourne  à  droite. vers  une  chan- 
teuse assise,  en  jupe  jaune  et  corsage  violet,  qui  tient  un  papier  de 
musique;  au  fond,  plusieurs  assistants.  Au  milieu,  deux  personnes 
autour  d'une  table;  à  droite,  un  homme  et  une  femme  devant  une  che- 
minée surmontée  d'un  tableau  et  un  valet,  près  d'une  table,  remplissant 
un  verre.  Signé,  aux  pieds  delachanteuse  :  A.PALAMEDEs(A.etP.  accolés). 

H.,  0,34;  L.,  0,43.  B.  —  Fig.  0,20.  Legs  Caster  (1868).  «  Des  dernières  années  du 
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peintre.  Facture  légère  et  molle  avec  un  éclairage  habile  et  un  coloris  riche  et  varié 
qui  rappelle  celui  des  maîtres  flamands  de  la  même  époque  et  s'approche  de  celui  de 
Ter  Borch.  »  (Bode,  p.  129.; 

Poel  (Egbert  Lievensz  van  der),  1621-1664. 

226.  —  Incendie  nocturne  (A). 

Au  premier  plan,  un  canal  dans  lequel  des  habitants  puisent  de  l  eau 
avec  des  seaux  qu'ils  passent  à  des  pompiers  montés  sur  des  échelles 
contre  une  maison  en  feu;  à  droite,  d'autres  maisons  et  ua  clocher;  à 
gauche,  un  bateau.  Signé,  en  bas,  à  droite  :  E.  v.  der  Poel. 

H.,  0,38;  L.,  0,33.  B,  —  Le^s  Boymans.  «  Ce  sont  probablement  les  peintures  de 
van  der  Neer,  outre  celles  d'Esaïas  van  de  Velde,  qui  décidèrent  chez  van  der  Poel  la 
passion  des  incendies;  et  ce  qu'il  a  brûlé  de  villes,  de  villages  et  de  chaumières  est 
incalculable.  Fureur  singulière  dans  un  pays  où  il  y  a  tant  cPeau.  Heureusement  que 
le  feu  prend  toujours  sur  le  bord  de  quelque  canal  qui  peut  servir  à  l'éteindre  et  qui, 
du  moms,  sert  au  peintre  à  refléter  ses  flammes.  »  (Blrg.,  II,  215.) 

Pompe  (Gerrit),  seconde  partie  du  xyii*^  siècle. 

227.  —  Vue  de  Rotterdam  (B). 

Sur  la  mer  agitée,  à  gauche,  un  vaisseau  vu  par  la  poupe  vers  lequel 
se  dirige  un  canot  à  quatre  rameurs.  A  droite,  une  barque  à  l'ancre  et 
un  vaisseau  vu  par  la  proue;  au  second  plan,  une  flottille.  Au  fond,  à 
droite,  des  moulins;  à  gauche,  Rotterdam. 

Signé,  à  droite  sur  une  épave  :  G.  Pompe. 

H.,  0,30;  L,,  0,41.  C,  —V.  Ulrich,  Rotterdam (18861 .  Le  seul  tableau  connu  du  peintre. 

Pool  (Jurriaen),  1665  ou  1666-1745. 

229.  —  Portrait  de  Rachel  Ruysc/i,  peintre. 

De  face,  en  robe  brune,  manches  et  col  en  dentelle;  de  la  maiu  droite 
elle  tient  un  voile.  Au  fond,  une  draperie  verte  et  une  colonne. 
Signé,  sur  le  socle  :  Pool. 

H.,  0,80;  L.,  0,G3.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  37  fl.  à  V.  van  der  Hoop,  liotterdam, 

Poorter  (Willem  de),  première  moitié  du  xvii®  siècle. 

230.  — L'Instabilité  Inunaine  (G). 
Signé,  à  gauche  :  W.  D.  P.  f.  1630. 

H.,  0,.54;  L.,  0,88.  B.  —  Acheté  395  fl.  à  la  V.  de  Kat.  de  Dordrecht  (1866) 

Pot  (Hendrick  Gerritsz),  vers  1585-1657. 
232.  —  L'Amorce  (B). 

A  droite,  un  vieillard,  au  visage  rasé,  est  assis,  en  chausses  vertes 
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à  coutures  rouges,  houppelande  brune  à  boutons  rouges,  bonnet  noir 
agrémenté  d'une  queue  de  renard  et  d'une  pipe  ;  il  tient,  de  la  main 
droite,  un  pot  d'étain,  et,  de  la  gauche  une  pipe  et  regarde  en  riant, 
à  gauche,  une  jeune  fille  assise,  en  jupe  rouge,  corsage  mar- 
ron, mantelet  noir  doublé  de  fourrure,  col  de  dentelle,  une  plume 
verte  dans  les  cheveux,  s'appuyant  amoureusement  sur  l'épaule  d'un 
jeune  homme  debout  dont  elle  prend  le  menton.  Celui-ci,  en  pour- 
point vert  et  manteau  bleu,  col  blanc,  de  la  main  droite  caresse  le  cou 
de  la  jeune  fille  et,  de  la  gauche,  tient  un  verre. 
Signé,  sur  le  pot:  H.  P.  (accolés)  1633. 

H.,  1,05;  L.,  1,48  T.  —  Fig,  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.—  1,012  fl.  à  Londres  (1887). 

Fourbus  (Pieter)  le  Vieux,  Flamand,  vers  1510-1584. 

233.  — •  Portrait  de  femme  (B). 

H.,  0,37;  L.,  0,28  B.  —  Fig.  en  buste  pet.  nat.  —  Legs  BoYiMans.  Peut-être  le 
portrait  de  Marie  Stuart(?). 

Pynacker  (Adam),  1622-1673. 

222.  —  Pai/sage  italien  (Vest). 

223.  — •  Paysage  niontagneux  (Vest;. 

Signé,  à  droite,  sur  un  rocher  :  A.  Pynacker  (A.  P.  accolés  . 

H.,  3,05;  L.,  2,07  T,  —  Tableaux  se  faisant  pendant.  —  Achetés  tous  deux  4,040  fl. 
à  la  V.  Nieuwenhiiys.  Londres  (1864). 

Rembrandt  (Harmensz)  van  Ryn,  1606-1669. 

237.  —  Portrait  de  son  père  (?),  1568  ou  1569-1630  (B). 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche,  le  visage  ridé  vu  de  face. 
Moustaches  grises,  vêtement  rose,  manteau  noir,  col  blanc  ;  serre- 
tête  jaune  à  rayures,  toque  noire,  autour  de  laquelle  s'enroule  une 
chaîne  d'or  ;  une  autre  chaîne  au  cou  ;  boucle  d'oreille  en  perle.  La 
main  droite  sur  la  poitrine,  l'index  étendu.  Signé,  à  droite  sur  le 
fond:  R... 

H.,  0,73;  L.,  0,56  B.  —  Forme  ovale.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  —  Acheté  en 
1869.  «  L'attribution  donnée  par  les  anciens  catalogues  à  Joris  van  Vliet  de  ce  por- 
trait s'explique  par  ce  fait  que,  dans  l'œuvre  gravée  de  cet  artiste,  on  en  rencontre 
précisément  une  reproduction  (Bartsch,  24)  (Voir  E.  Michel  :  Rembrandt,  45).  D'après 
MM.BREDiusetHoFSTEDE  deGhoot,  ce  portrait  serait  l'œuvre  d'un  élève  de  Rembrandt 
dont  le  nom  commençait  par  un  R.  A  rapprocher  d'un  portrait  d'homme  au  Musée 
de  Munich  n»  358.  (Voir  Cat.  de  Rotterdam,  p.  210.) 

238.  —  La  Concorde  du  pays  (D).  . 

A  gauche,  le  Livre  de  la  Loi  sur  le  piédestal  d'une  colonne  et  deux 
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trônes  :  sur  l'un  d'eux,  est  posée  la  couronne  d'Espagne  ;  contre  le 
second,  est  appuyée  la  Justice,  debout,  les  yeux  bandés,  tenant,  de  la 
main  droite,  un  glaive  et  une  balance  (dans  l'un  des  plateaux  est  une 
bourse);  elle  met, dans  l'autre  plateau, des  parchemins  qui  font  pencher 
la  balance.  Au  milieu,  un  lion  couché,  la  patte  sur  un  faisceau  de  flè- 
ches (Symbole  des  Provinces  unies),  est  retenu  par  deux  chaînes 
attachées,  l'une  à  l'un  des  trônes,  l'autre  à  une  colonne  qui  porte  un 
écusson  aux  armes  d'Amsterdam,  avec  la  devise  Soli  Deo  gloria,et  d'où 
s'élève  un  arbre  de  la  Liberté  dépouillé  de  ses  feuilles.  A  droite,  un 
cavalier  dont  un  écuyer  arrange  la  selle,  et  un  gros  de  cavaliers, 
parmi  lesquels,  l'un  se  mettant  en  selle,  un  autre  tirant  un  couj) 
de  pistolet,  un  troisième  brandissant  une  lance,  un  quatrième 
élevant  un  étendard.  Au  fond,  une  enceinte  fortifiée  d'où  l'on  tire  le 
canon  ;  au-dessus  d'un  cavalier  qui  s'élance  à  gauche,  vers  la  plaine 
où  s'agite  une  foule  confuse, sont  représentées  les  armes  d'Amster- 
dam et  deux  mains  jointes,  emblème  des  gueux.  Signé  en  bas  à  droite  : 


H.,  0,74  :  L.,  1  m.  B.  —  Grisaille.  —  Cette  peinture  ijui  resta  chez  le  peintre  jiis- 
(ju'en  1656  fut  comprise  dans  l'inventaire  de  son  mobilier.  Pavée  1"  guinées  1/2 
V.  Revnolds  (1795;:  75  guinées  V.  West  (1820)  ;  247  guignées  V.'Philnsi  (1827)  63  L. 
V.  Samuel  Rogers  (1865;  ,:  8,000  fr.  à  Paris.  (1865)  Smitii  N»  198.  Il  laut  voir  là  une 
allégorie  de  la  guerre  soutenue  par  les  Provinces  où  est  représenté  le  bon  droit  des 
gueux  ;  et  leur  triomphe.  «  Composition  encombrée, assez  confuse, remplie  d'intentions 
subtiles  que  lui  avait  peut-être  suggérées  quelque  bel  esprit  de  l'époque.  L'allégorie 
n'était  point  le  fort  de  Rembrandt;  fl  n'y  apportait  ni  l'aisance,  ni  la  clarté,  ni  le  sens 
décoratif  de  Rul)ens;  pour  lui,  il  avait  besoin  de  la  réalité.  »  (E.Miciikl  ;  Rembrandt, 
234).  «  L'exécution  est  magistrale  et  large,  les  cavaliers  sont  massés  par  grands  coups 
de  brosse,  de  couleur  brun  rouge,  la  hampe  du  pinceau  sculptant  les  formes,  comme 
l'ébauchoir,  tandis  que  des  touches  d'un  brun  plus  foncé  les  achèvent.  La  couleur  se 
compose  de  trois  notes,  le  ciel  bleu  et  gris  foncé,  le  groupe  du  milieu  qui  est  en 
lumière,  ton  brun  jaune  et  clair,  le  reste  brun  rouge.  Les  cavaliers  sont  d'une  grande 
et  fière  tournure,  a  une  justesse  de  mouvement  (!t  de  geste  admirable.  Lliomme  qui 
descend  de  cheval,  les  tètes  des  chevaux  à  droite,  le  niouvement  de  l'homme  qui  arme 
son  pistolet,  tout  cela  est  rendu  avec  une  perfection  admirable,  n  (Vos.maer.  Rem- 
brandt, 281).  Le  Rritish   Muséum  possède  des  dc'ssins  pour  le  Lion. 

Rombouts  (Salomon),  fin  du  xvii^  siècle. 

239.  —  Les  Bords  d'un  canal  (B). 

H,,  0,53;       0,46  B.  —  Legs  Boym.vns.  —  Attribue  autrefois  à  C.  Dkckkk, 

Ruysch  (Rachel),  1()()4-1750. 

240.  —  Fleurs  (Vest). 

H.,  0,98:  L.,  0.81  T.  Signé  en  bas  à  droite  :  Raciii-l  Rumscii  f.  1685.  —  Offert  par 
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l'artiste  à  Ludolf  Backiiysen.  Ancienne  collection  F.  J.  de  Dufresne,  d'Amsterdam, 
Legs  BoYMANS.  «  D'un  ton  chaud  et  harmonieux,  exécuté  avec  plus  de  soin  que  ses 
tableaux  ultérieurs  »  (Woermann,  771). 

Ruysdael  (Jacob  Salomonszoon  van),  entre  1630 
et  1640 -  1681. 

241.  —  Paysage  (Vest.) 

Au  milieu,  six  vaches  et  des  canards  dans  une  mare  ;  à  gauche, 
sous  bois,  un  berger  et  son  troupeau  ;  à  droite,  deux  pêcheurs. 
Signé,  à  gauche  :  J.  v.  R.  (entrelacés)  f.  1665. 

H.,  1,11  :  L.,  1,54  T.  —  Acheté  407  fl.  à  la  V.  Lans,  Amst  rdam  (1871).  Attribué 
autrefois  à  Isaak  van  Ruisdael, 

Ruisdael  (Jacob  Izaakszoon  van),  1628  ou  1629-1682. 

242.  —  Le  Champ  de  blé  (Vest.) 

Au  second  plan,  sur  la  pente  d'une  colline,  un  champ  de  blé  à  demi 
fauché;  à  gauche,  au  bas,  les  mois- 
sonneurs ;  au  loin  la  mer.  A  droite, 
au  premier  plan,  un  sentier  bordé  de 
buissons.  Ciel  nuageux. 

Signé,  à  gauche,  en  bas  : 

H.,  0,58  ,:  L.,  06,9  T.  —  Peint  vers  1660.  —  Legs  Boymans.  —  «  Cet  effet  de  lumière 
capricieuse,  la  couleur  du  ciel,  la  solidité  des  terrains,  le  caractère  tout  entier  de  ce 
paysage  découvert  tiennent  de  Rembrandt.  Ce  petit  chef-d'œuvre  doit  avoir  été  peint  au 
moment  où  Jacob  van  Ruisdael  se  tourmentait  du  prodigieux  artiste  d^ Amsterdam  et 
suivait  ses  traces,  2îresque  dans  le  même  sentiment  que  Philip  Koninck  »  (BuRG. 
Il,  299).  Le  maître  a  composé  deux  autres  champs  de  blé,  pris  d'un  autre  point  de 
vue.  L'un  appartient  au  Earl  de  Northbrook  à  Londres,  l'autre  fit  partie  de  la 
coll.  Rothan  de  Paris.  (Cat.  215.) 

243.  —  Le  Chemin  sablonneux  (D). 

Au  milieu,  à  l'arrière-plan,  trois  paysans  sur  un  chemin  descen- 
dant vers  une  mare  qui  s'étale,  au  premier  plan,  entre  deux  bouquets 
d'arbres. 

H,,  0,40:  L.,  0,43  T.  —  Legs  Boymans.  —  Gravé  par  Unger.  —  Le  Musée  de 
Vienne  possède  une  réplique  de  plus  grandes  dimensions.  Peint  vers  1667. 

244.  —  L'Ancien  Marché  aux  poissons  d'Amsterdam  (C). 

Sur  la  place  du  Dam,  des  marchands  et  des  clients  ;  à  droite,  le 
Poids  public.  Au  fond,  sur  le  canal  du  Damrak,  une  écluse  et  plusieurs 
bateaux  ;  à  gauche,  un  quai  ;  par-dessus  des  maisons,  le  clocher  de  la 
vieille  Eglise.  Signé,  en  bas,  à  droite  :  Ruisdael. 

H.,  0,53;  L.,  0,66  T.  —  Fig.  0,05.  —  Les  figures  sont  de  Gérard  van  Baltem.  — 
Acheté  80  fl.  à  la  V.  Putman,  d'Amsterdam  (1803),  1234  fl.  à  la  V.  de  Kat,  de  Dor- 
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drechl  (1866).  A  figuré  à  l'Exposition  rétrospective  d'Amsterdam  en  1876.  Il  existe 
deux  autres  vues  du  Dam  par  le  même  artiste,  avec  figures  de  Eglon  van  der  Neer. 
L'une  appartient  au  Musée  de  Vienne,  l'autre  à  M.  Maurice  Kann  de  Paris,  et  fut 
achetée  29,000  fr.  à  la  V.  Beurnonville  (1881). 

Ruysdael  (Salomon  van),  vers  IGOO  (?)-1670. 

245.  —  La  Meuse  devant  Dordreclit  (Dj. 

A  gauche,  un  bateau  à  voiles  et  une  barque  s'avancent  sur  la  Meuse. 
Au  milieu,  une  vache  dans  un  petit  canal  et,  à  droite,  d'autres  vaches 
sur  la  rive  ou  dans  l'eau.  Du  même  côté,  Dordrecht,  à  l'horizon. 

H.,  0,48;  L.,  0.59  T.  —  Legs  Boymans.  —  «  C'est  aussi  magistral  qu'une  œuvre  de 
Jacob.  Les  lointains  perdus,  les  petites  voiles  à  Tair,  extrêmement  fins  de  couleurs, 
s'harmonisent  sur  un  beau  ciel  argentin  ».  (BuRO.,  11^  301.) 

Saenredam  (Pieter  Jansz),  1597-16G5. 

246.  —  L'Eglise  Sainte-Marie  à  Utrecht,  démolie  vers  181G  (G). 

H.,  1,08;  L,,  1,38  B.  —  Acheté  1,155  fi.  à  la  V.  Roell-Hodshon.  Amsterdam  (1872). 

Saftleven  (Gornélis),  1606-1681. 

247.  —  Un   mauvais  arrangement  vaut  mieux  que  le  meilleur 
procès  (A). 

Dans  une  salle,  à  droite,  deux  plaideurs,  l'un,  en  vêtement  rouge, 
ayant  la  tête  d'un  cochon,  l'autre,  en  jupe  bleue  et  tunique  jaune,  ayant 
la  tête  d'une  cane,  un  crapaud  à  leurs  pieds,  se  tiennent  devant  le 
bureau  de  l'avocat,  à  tête  de  hibou,  vêtement  noir  bordé  de  fourrure. 
Au  milieu,  au  second  plan,  un  autre  plaideur,  à  tête  de  chien,  en  pour- 
point rose,  écoute  un  oiseau  de  proie  drapé  dans  un  manteau  jaune  qui 
lui  lit  un  papier  ;  derrière  eux,  un  oiseau  à  ligure  humaine.  Au  fond, 
un  paysan  et  sa  femme  consultent  un  autre  avocat.  Au  premier  plan,  à 
gauche,  un  panier,  une  vache  et  deux  moulons;  au  fond,  par  une  porte 
entre  une  vache;  en  haut  d'un  escalier,  un  homme  et  une  femme  regar- 
dent dans  la  salle.  Aux  murs,  sur  des  rayons,  des  dossiers  et  des 
livres.  Derrière  le  pupitre  de  l'avocat,  sur  une  pancarte  entourée  de 
saucisses,  on  lit  un  proverbe  dont  la  traduction  est  :  «  Celui  qui  veut 
plaider  au  sujet  d'une  vache  n'a  qu'à  rester  tranquillement  cliez  lui  et 
envoyer  une  seconde  vache  à  ses  juges  »,  et  la  signature  : 


H.,  0,59  ;  L.,  0,80  B.  —  Fig.  0,26.  —  Acheté  332  fl.  à  la  V.  Zschille,  de  Dresde  (1889). 


38  ROTTERDAM 

248.  —  Intérieur  villageois  (A). 

Dans  une  chaumière,  à  droite,  autour  d'une  table,  sont  assis 
une  femme  tenant  un  pot  sur  ses  genoux  et  cinq  hommes.  Au  fond,  un 
paysan  et  une  paysanne  assis  ;  au  premier  plan,  dans  un  baquet,  des 
oignons,  des  coquilles  de  moules,  etc.,  à  droite,  un  coq,  une  poule  et 
des  ustensiles  de  ménage,  entassés  contre  un  four  en  briques  entouré 
d'une  charpente  en  bois,  sur  laquelle  est  perchée  une  poule.  Sur  une 
armoire  entr 'ouverte,  un  chandelier;  du  plafond, pend  une  cage  en  osier. 

H.,  0,62;  L.,  0,78  B.  —  Acheté  à  Rotterdam  en  1879.  Autrefois  attribué  à  Sorgh 
dont  la  fausse  signature  a  été  enlevée;  voir  le  tableau  d'Amsterdam  n"  1262. 

Saftleven  III  (Herman),  1610-1685. 

249.  —  Les  Bords  de  la  Meuse  (A). 

H.,  0,82  ;  L.,  0,40  B.  —  Offert  en  1867  par  des  liabitants  de  Schiedam.  D'une  to- 
nalité bleuâtre  qui  rappelle  Brueghel.  Première  manière  du  peintre. 

249  bis.  —  Paysage  (A). 

H.,  0,32;  L.,  0,56B.    Acheté  en  1896. 

Santvoort  (Dirck  Dircksz  van),  1610-1680. 

250.  —  Le  Joueur  de  flûte  (D). 

Un  enfant  debout,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  droite,  le  visage 
de  face,  en  pourpoint  brun  à  crevés  blancs,  toque  brune  à  plume  blan- 
che, joue  de  la  flûte  ;  à  la  ceinture,  un  couteau  et  une  corne  de  chasse 
sur  laquelle  est  la  signature  :  D.  V.  S.  (V.  S.  entrelacés)  1632. 

H.,  0,29;  L.,  0,24  B.  —  Fig.  à  mi-corps  pet.  nat.  Acheté  315  fl.  à  la  V.  van  der 
Kuhlen  van  Zwyndrecht.  Dordrecht  (1872). 

Savery  (Roelant  Jacobsz),  1576-1639. 

252.  —  Une  Poule  (A). 

Signé,  à  gauche,  sur  une  pierre  : 

H.,  0,45  ;  L.,  0,41   B.— Don  van  Vaalu-  *       /AT»  ~- 

deren  Oldenzeel  (1891).  Le  pendant  de   ce  ^  /\\/  J  1^    1^  * 

tableau,  un  coq,  appartient  à  M.  Moes,  direc-  J  '    »  ^   ^   '^n  " 

teur  de  l'Oud-Holland,  à  Amsterdam. 


Scorel  (Jan  van),  1495-1562. 

253.  —  Portrait  de  jeune  homme  (B). 

Vu  de  face  ;  chevelure  blonde,   vêtement   gris  foncé,  chemisette 
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blanche,  toque  rouge;  de  la  main  droite,  il  tient  une  plume,  de  la  gau- 
che, un  papier  sur  lequel  est  une  inscription  latine.  En  haut  on  lit  : 
Quis  dives  ?  Qui  nil  cupit  Quis  pauper  ?  Avar-;  daté,  sur  le  fond  vert, 
en  haut  :  1531 . iExATis.  12. 

H.,  0,44  ;  L.,  0,44  B.  —  Fig.  à  mi-corps  pet.  nat.  Acheté  500  11.  à  la  V.  van  der 
Hoop.  Rotterdam  (18G4)  Nombreux  repeints. 

Slingelandt  (Pieter  Gornelisz  vani,  1640-1G91. 

257.  —  Portrait  de  Joltannes  van  Crombrugge  (G). 

Signé,  sur  la  tranche  du  livre  :  P.  v.  Slingelakd,  1677. 

H.,  0,33;  L.,  0,27  B. —  Fig.  mi-corps  pet.  nat.  Coll.  Dansar  Nyman  dWmster- 
dam.  Acheté  520  fl.  à  la  V.  van  Schaak.  Amsterdam  (1879). 

Sonje  (JoHANNEs  OU  Jan  Gabrielsz],  vcrs  l()25-après  1707. 

259.  —  Vue  de  Rotterdam  (B). 

Au  premier  pian,  un  voilier  et  un  canot  sur  la  Rotte;  sur  la  rive,  au- 
milieu,  des  pêcheurs  ;  à  gauche,  une  femme  lavant  son  linge  ;  un  ber- 
ger et  une  vache  se  dirigeant  vers  une  ferme;  à  l'horizon,  la  ville. 

Signé,  à  gauche  ;  J.  Songk  (J.  et  S.  entrelacés)  F.  1692. 

H.,  0,31  ;  L.,  0,42.  —  Cuivre.  Acheté  à  la  V.  Ulrich,  Rotterdam  (ISSOi.  sous  le  non» 
de  G.  Pompe. 

Sorgh  (Hendrik  Maertexsz)  dit  Rokes,  1611-1670. 

261.  —  Vue  du  grand  marché  à  Rotterdam  (I)]. 

Devant  une  maison,  sous  le  porche  de  laquelle  se  tient  une  femme, 
au  premier  plan,  à  gauche,  une  ménagère  plonge  sa  main  dans  un 
panier  de  légumes  qu.^  lui  offre  une  marchande,  assise  derrière  son 
étalage;  près  d'une  femme,  debout,  une  marchande  discute  avec  un 
client.  Au  second  plan,  un  petit  garçon  portant  un  panier  et  deux 
femmes.  Adroite,  une  femme  assise  sur  une  brouette  chargée  de  lé- 
gumes. Au  fond,  des  maisons,  en  façade,  et  la  rue  de  Neuwsteeg. 

Signé,  à  gauche,  sur  le  porche  :  11.  Sorgh,  1657. 

H.,  0,70  ;  L.,  0,40  A.  —  .\cheté  550  fl.  à  la  \^  Grœnincx  van  Zoelen.  Rotterdam 
(1880).  Coll.  Vis  Blockluiysen.  Il  existe  de  nombreuses  répliques  de  ce  tableau.  Voir 
Amsterdam  n°  1348. 

Steen  (Jan  Havicksz),  vers  1620-1679. 
263.  —  La  Fête  de  Saint  Nicolas  (D). 

Dans    une   chambre,  à  droite,    Grietje  van  Goyen,  la  première 
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femme  du  peintre,  en  robe  violette,  caraco  bleu  à  bordure  de  four- 
rure, manches  rouges,  tablier  et  fichu  blancs,  tend  les  bras  à  gauche 
vers  sa  petite  fille  Eva,  en  jupe  marron,  robe  verte  à  rayures  jaunes, 
bonnet  blanc,  qui  porte  un  pain  d'épices  dans  ses  mains,  un  seau  et 
des  gaufres  dans  son  tablier  blanc  retroussé.  Derrière  elle,  une  ser- 
vante en  vert.  A  gauche,  près  d'une  table  recouverte  en  partie  d'un  ta- 
pis rouge,  et  sur  laquelle  sont  posés  une  boîte  d'allumettes,  un  navet, 
et  une  verge  dans  un  soulier,  le  petit  Thadéus  se  gratte  la  tête  en  pleu- 
rant ;  sa  grand'mère  debout,  à  droite,  au  second  plan,  lui  offre  une 
pièce  de  monnaie  pour  le  consoler.  Au  milieu,  un  autre  enfant  élève 
de  ses  deux  mains  des  jouets  et  Jan  Steen,  en  houppelande  violette, 
coiffé  d'un  bonnet  fourré,  est  assis,  un  verre  dans  sa  main  droite.  Au 
premier  plan,  un  chien  qui  aboie,  un  pain  d'épices,  une  chaufferette. 
Au  fond,  à  gauche,  une  cheminée  ;  au  milieu,  des  plats  d'étain  et  un 
pot  sur  une  armoire  ;  à  droite,  un  escalier.  Signé,  à  gauche  :  Jan  Steen. 

H.,  0,57  ;  L..  0,49  B.  —  Fig.  pet.  nat.  Acheté  400  fl.  à  la  V.  de  la  Cour,  Leyde  (1866). 
Legs  BoYMANS.  Le  peintre  a  fréquemment  traité  ce  sujet.  Smitii  n»  14. 

264.  —  L'Opérateur  (G). 

Dans  laboutique,  le  charlatan,  en  houppelande  brune,  manteau  gris, 
coiffé  d'un  bonnet  rouge  bordé  de  fourrure,  collerette  blanche,  fait  tom- 
ber dans  un  bassin  que  tient  une  vieille  femme  des  pierres  qu'il  fait 
semblant  de  tirer  de  la  tête  d'un  patient  attaché  devant  lui,  par  des  liens 
depaille,dans  un  fauteuil  sur  lequel  est  posé  un  corbeau. Le  patient,  en 
culotte  grise  et  veste  verte,  un  bonnet  de  fou  jaune  à  clochettes  sur  la 
tête,  une  serviette  autour  du  cou,  a  la  figure  contractée  ;  à  gauche,  un 
aide  prend  dans  un  panier  et  tend  à  l'opérateur  les  pierres.  A  gauche, 
plusieurs  spectateurs  qui  regardent  à  gauche,  par  une  fenêtre  ou- 
verte ;  sur  une  table,  divers  objets  ;  à  terre,  une  lanterne,  un  plat  rem- 
pli de  pierres,  un  flacon,  un  chapeau  et  un  pot.  Au  fond,  une  armoire 
ouverte,  au  plafond,  un  crocodile.  Signé,  à  gauche  :  J.  Steen  (J.  et  S. 
entrelacés). 

H.,  0,44  :  L.,  0.36  B.  —  Fi^.  pet.  nat.  Lithographie  dans  le  KunstkronUk  (1857). 
Acheté  82  fl.  à  la  V.  Sœterwoude  (1779;.  Legs  Bov.mans.  «  L'expression  des  figures  et 
la  bouffonnerie  de  la  scène  sont  frappantes  ;  mais  l'exécution  laisse  à  désirer  quant 
au  fini  et  au  bon  goût.  La  touche  énergique  dans  quelques  détails  révèle  cependant 
toujours  le  savoir  faire  de  l'artiste  »  (Van  Westhriîene  :  Jan  Steen  102). 

Tempel  (Abraham-Lambertsz-Jacobsz  dit  van  den),  1622-1672. 

270.   —  Portraits  d'un  vice-amiral  et  de  sa  femme  (B). 

Ils  sont  assis  tous  deux,  dans  un  vestibule,  regardant  le  spectateur. 
L'amiral,  à  gauche,  coiffé  d'une  perruque  châtain  clair,  de  trois  quarts 
tourné  vers  la  droite,  en  vêtement  noir  à  broderies  d'argent,  man- 
ches bleues,  un  nœud  bleu  sur  l'épaule  droite,  une  épée  à  poignée 
d'argent  retenue  par  un  baudrier,  la  main  gauche  sur  la  hanche,  por- 
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tant  de  la  main  droite  une  canne.  La  femme,  au  milieu,  vue  de  face,  sa 
chevelure  brune  bouclée,  en  jupe  rose,  corsage  décolleté  et  mantelet 
noir,  une  broche  au  corsage,  des  bijoux  au  cou  et  aux  oreilles,  une 
orange  dans  la  main  droite.  Un 
nègre,  en  tunique  verte  à  coutu- 
res rouges,  debout,  à  droite,  lui 
présente  une  corbeille  d'oranges. 
Au  fond,  la  rampe  d'un  escalier  ;  au 
loin,  la  mer  et  un  vaisseau  qui 
tire  une  salve.  A  gauche,  une  dra- 
perie verte  relevée  et  une  colonne, 
sur  le  piédestal  de  laquelle  est  la 
signature  : 

H.,  1,40;  L.,  1,80;  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Coll.  ï'rans  Mieris  le  jeune. 
Acheté  115  fl.  à  la  V.  Allart  de  la  Court,  Leyde  (1706);  105  fl.  à  la  V.  van  Mark, 
Amsterdam  (1773);  1,920  fl.  à  la  V.  van  IJriencn  van  de  Groote  Lindt  Paris  (1865). 

Tilborch  (Gillis  van),  vers  1025-1678).  i 

271.  —  Intérieur  (B). 

Dans  une  chambre,  à  gauche,  une  dame  et  deux  hommes  s'avan-. 
cent  versla  droite,  où  est  réunie  une  famille,  autour  d'une  table  recou- 
verte d'un  tapis  oriental  :  la  mère,  en  jupe  rouge,  robe  blanche  avec 
des  nœuds  rouges  sur  la  poitrine,  souhaite  la  bienvenue  aux  visiteurs  ; 
à  ses  pieds,  une  petite  fille,  en  robe  jaune,  tablier  blanc,  chapeau  noir 
à  plumes,  jouant  avec  deux  chiens.  A  droite,  faisant  vis-à-vis  à  sa 
femme,  le  père,  en  vêtement  noir,  avec  des  crevés  aux  manches,  re- 
garde en  face.  Devant  lui,  un  chien;  derrière  lui,  un  valet  apportant 
un  encrier.  Entre  leurs  parents,  deux  garçons,  dont  l'un  tient  une  ba- 
lance, une  fillette  écrivant  et  un  petit  enfant,  dans  les  bras  d'une  ser- 
vante. A  gauche  de  sa  mère,  une  petite  fille  assise,  en  robe  bleue  et 
tablier  vert,  fait  de  la  dentelle;  derrière  elle,  la  grand'mère  assise,  en 
noir,  un  livre  sur  ses  genoux.  Aux  murs  tapissés  de  cuir  doré,  deux 
tableaux.  A  gauche,  des  fenêtres  avec  des  volets  en  bois. 

H,,  0,91;  L.,  1,24  T.  —  Fig.  0.40.  —  Attribué  autrefois  à  Emmanuel  Biset. 
Acheté  385  fl.  à  la  V.  van  den Schrieck,  Louvain  1861.  Don  Ledeboer. 

Troost  (GoRNELis),';i697-1750. 

272.  —  L'accouchée  (F). 

A  droite,  dans  un  lit  à  baldaquin  et  rideaux  verts,  la  jeune  femme,  en 
chemisette  blanche  à  nœud  orange,  est  assise  sur  son  séant,  une  tasse 
et  une  cuiller  dans  les  mains;  au  milieu,  une  servante  donne  à  manger 
au  nouveau  né  enveloppé  dans  une  couverture  en  laine  ;  à  sa  droite, 
une  petite  fille  debout,  contre  le  berceau;  à  gauche,  sur  une  table 
recouverte  d'un  tapis  vert,  une  écuelle.  En  avant,  un  petit  fourneau 
sur  un  guéridon,  au  pied  duquel  sont  la  robe  et  le  bonnet  du  bébé. 
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A.U  fond,  un  paravent.  A  la  muraille,  trois  tableaux  et  une  horloge  ;  à 
gauche,  une  fenêtre.  Signé,  sur  la  chaufferette  :  C.  Troost,  1717. 

H.,  0,54  :L.,  0,62  B.  —  CoH.  Neufville  et  Braamcamp.  Acheté  125  fl.  à  Rotter- 
dam en  1817.  Don  des  héritiers  Rochussen  (1860). 

Velde  (Adriaen  van  de),  1635  ou  1636-1672. 

274.  — Le  Maréchal- ferrant  (D). 

Au  second'  plan,  devant  sa  boutique,  dans  laquelle  entre  une 
femme,  un  maréchal  ferrant  frappe  sur  son  enclume,  un  chien  à  ses 
pieds.  En  avant,  au  milieu,  un  paysan,  de  profil  tourné  vers  la  droite, 
en  veste  marron,  chapeau  gris,  appuyé  sur  unbâton,  tient  par  le  licou 
un  âne  et  un  cheval  gris  qu'il  mène  ferrer.  Au  fond  une  arcade  et  un 
escalier.  Signé,  sur  un  coffret  à  droite  :  A.  v,  Velde,  1658. 

H.,  0,27  ;  L.,  0,47  B.  —  Fig.  0,10.  Legs  Bovmans.  Lithographié  dans  le  Kunstkro- 
nijk  (Année  1859).  «  Comme  souplesse  de  facture  et  comme  justesse  d'intonations  le 
cheval  gris  pommelé  est  un  vrai  prodige.»  (E.  Michel.  Gaz.  des  B.-^rtsl8SS,  p.  271.) 

275c  —  Paysage  et  animaux  (B). 
Dans  une  prairie,  un  bœut  brun  debout; 


au  second  plan,   une  brebis  et  une  vache         ff  -> ,  ^^^0\ 

5 S  .  ^ 

Signé,  à  gauche,  sur  une  pierre  * 


grise  couchés.  Au  tond,  à  gauche,  un  bâti 
ment    entouré  d'arbres 


H.,  0.26  ;  L..  0,30  B.  —  Legs  Boymans.  Le  musée  de  Berlin  possède  une  réplique 
de  la  même  année.  »  11  n'y  appoint  encore  de  bergers,  ni  de  paysans  dans  cet  essai  de 
pastorale.  L'artiste  Agé  de  vingt  ans  ,  ne  se  risquait  pas  encore  dans  les  figurines  : 
mais  il  sait  déjà  ses  animaux,  mieux  que  les  arbres  qui  sont  très  enfantins.  Il 
apprendra  tout  ce  qu'il  faut  »  (Burg.  II  259). 

Velde  (EsAïAs  van  de),  vers  1590  -  1630. 
276.  —  Combat  de  nuit  (B). 

Des  fantassins  hollandais,  à  gauche,  armés  de  piques  reçoivent  le 
choc  de  cavaliers  espagnols  bardés  de  fer  qui  arrivent  de  la  droite. 
Les  lueurs  d'un  camp  en  feu  éclairent  la  lutte.  Signé,  à  gauche,  près 
d'un  officier  :  E.  v.  Velde,  1623. 

H.,  0,30  ;  L.,  0,45  B.  —  Legs  Boymans,  «  Des  compositions  analogues  qui  se  trou- 
vent dans  les  Musées  de  Dresde,  de  Grotha  et  de  Vienne  dénotent  la  prédilection 
que  l'artiste  avait  pour  ces  sanglants  épisodes.  »  (E .  Michel  .  Gaz.  des  B.-Arts  1888.) 
«  Van  der  Poel,  dont  on  ne  sait  point  les  origines,  sort  un  peu  de  là  sans  doute  ; 
du  moins,  ses  incendies  nocturnes,  qu'il  a  souvent  répétées,  sont  une  imitation  fla- 
grante de  ce  tableau  d'Esaias,  qui  d'ailleurs  a  beaucoup  souffert  et  semble  tapoté 
par  des  restaurations.  »  (BuRO  II,  205.) 

293.  —  Un  Cavalier  (B). 

Monté  sur  un  cheval  alezan  qui  s'élance  vers  la  droite,  en  se  cabrant, 
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il  est  vu  de  dos,  portant  un  pourpoint  brun  clair,  un  manteau  bleu  et  un 
chapeau  de  feutre  gris.  De  sa  main  droite,  il  tient  une  cravache.  Au  fond, 
une  hutte  sur  le  bord  d'une  rivière. 

H.,  0,38  ;  L.,  0,26.  —  Legs  Boymans.  Le  nouveau  catalogue  ne  maintient  pas  l'an- 
cienne attribution  à  E.  van  de  Velde  donnée  par  Burghr  et  E.  Michel  et  classe  cet 
intéressant  tableau  dans  les  inconnus  de  l'Ecole  flamande.  «  La  crânerie  avec  laquelle 
est  posé  le  cavalier,  l'harmonie  qui  règne  entre  les  colorations  très  franclies  de  son 
costume  etles  colorations  délicates  d'un  ciel  gris  perle,  l'ampleur  du  parti,  la  largeur 
et  la  liberté  de  la  facture, tout,  dans  ce  panneau  de  dimensions  pourtant  bien  restreintes, 
procède  d'un  art  si  élevé  et  si  magistral  que  Hurger  (II  200)  a  pu  sans  exagération 
rappeler  à  ce  propos  le  souvenir  d'œuvres  analogues  de  Van  Dyck  et  de  Velasquez.  » 
(E.  MiciiKL.  Gaz.  des  B.-.lrts  1888  p.  190).  «  Les  terrains  du  premier  plan,  que  foulentles 
pieds  solides  du  beau  cheval  couleur  chamois,  sont  largement  et  sobrement  frottés, 
comme  dans  une  peinture  monumentale.  C'est  ce  qui  donne  tant  de  grandeur  et  de 
relief  à  cette  figure  équestre,  modelée  et  mouvementée  sur  un  panneau  de  38  centimè- 
tres !  Elle  rappelle  beaucoup  par  l'élégance  delà  désinvolture  et  la  liberté  magistrale 
de  l'exécution  une  adorable  étude  de  Van  Dyck  à  Buckingham-Palace.  Et,  comme  ce 
Van  Dyck  ressemble  à  un  Velasquez,  voici  décidément  notre  Esaias  en  noble  camara- 
derie »  (BuRG.  II,  200).  Voir  VosMAER,  p.  55.  L'attribution  à  Esaias  aurait,  en  effet, 
besoin  d'être  bien  prouvée. 

Velde  (Willem  van  de)  le  Jeune,  1633-1707. 

277.  —  Le  Port  de  Texel  (D). 

A  gauche,  six  personnes  sur  une  jetée  contre  laquelle  sont  amarrés 
des  bateaux;  au  premier  plan,  à  droite,  deux  pêcheurs  dans  une  barque 
relevant  leur  lllet,  au  milieu,  un  petit  canot;  au  second  plan,  un  vaisseau 
à  haute  poupe  sculptée  et  peinte  aux  armes  do  Hollande.  Nombreuses 
voiles  à  l'horizon.  Signé,  à  gauche,  sur  une  planche  :  W.  v.  Velde,  1673. 

H.   0,45;  L.,  0,66.  T.  —  Acheté  5,600  fl.  V.  Kat  (1866)  Smith,  n»  7. 

Venue  (Adriaen  Pietersz  van  de),  1589-1662. 

279.  —  Portrait  d'un  jeune  homme  (A). 

Dans  un  cadre  ovale  en  pierre  grise,  il  est  debout,  de  trois  quarts 
tourné  vers  la  droite.  Chevelure,  barbe  en  pointe  et  moustaches 
blondes,  vêtement  noir,  fraise  blanche  ;  de  la  main  droite  posée  sur 
la  hanche,  il  tient  ses  gants*.  Sur  une  table,  à  gauche,  un  chapeau  noir. 

Sur  le  cadre,  on  lit,  en  haut:  Aet.  22.  1615.  En  bas  :  Adr.  v.  V. 

H.,  0,18  ;  L.,  0,13.  Cuivre.  —  Fig.  à  mi-corps  petit,  nat.  150  fl.  à  Douai  (1887). 

280.  —  Le  prince  Frédérick-Hendrik  à  cheval^  avec  sa  suite  (A), 

Signé,  sur  un  écriteau  :  Adriaen  vand  Venne  fecit  16... 5. 

H.,  1,06;  L.,  1,36.  T.  —  Grisaille.  Coll.  Kramm  d'Utrecht.  Acheté  80  fl. en  1863.  Cité 
par  Frankkn  n»  18. 

281.  — Le  Luxe  pauvre  (A). 

A  gauche,  une  jeune  fille  et  une  femme  indiquant  de  la  main  gauche 
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un  groupe  composé  d'un  infirme  agitant  sa  béquille  et  entraînant  une 
vieille  mendiante;  derrière  eux,  des  malheureux;  à  droite,  un  vieillard 
coiffé  d'un  panier  à  anse  et  deux  personnes  dont  l'une  est  appuyée 
sur  une  canne.  Au  milieu,  sur  un  panier,  on  lit  :  Arme  Weelde  (luxe 
pauvre).  Signé,  près  d'un  morceau  de  bois  :  1635.  A.  v.  Venne. 

H.,  0,23;  L.,  0.59.  B.  —  Fig.  0,23.  Camaïeu.  V.  Scliouten,  Amsterdam  (1877).  Don 
Coster  (1886).  M.  Dillens,  de  Bruxelles  possède  le  même  sujet,  avec  la  même  devise 
daté  de  1631,  ne  renfermant  que  deux  personnages. 

Verboom  (Adriaen),  1628-après  1680 

282.  — Paysage,  le  soir,  avec  Chasseurs  (G). 

Signé  et  daté,  à  droite  :  1657 
H.,  0,60  ;  L.,  0,80.  T.  —  Legs  Boymans. 

Verkolje  (Johannes)  ouVerkolye,  1650-1693. 

283.  — Chasseur  (C). 

Assis  au  pied  d'un  arbre,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche,  le 
visage  de  face,  les  jambes  croisées,  la  main  gauche  dans  sa  poche,  de 
la  droite  tenant  son  fusil  ;  gilet  jaune  foncé,  tunique  grise,  bas  marron, 
chapeau  noir;  à  sa  droite,  à  terre,  le  produit  de  sa  chasse;  à  gauche, 
deux  chiens  accouplés.  Fond  boisé.  Signé,  à  gauche,  en  avant:  I.  Ver- 
KOLIJE,  1672. 

H.,  0,53;  L.,  0,43.  T.  —  Fig.  pet.  nat.  Coll.  Nicolaas  Verkolje  (1746)  et  Roos  (1845). 
Acheté  en  1859. 

Verschuier  (Lieve-Pietersz)  ou  Verschuer,  vers  1630-1686. 

284.  — La  Meuse  devant  Rotterdam  (D). 

Trois  navires  hollandais,  dont  l'un,  au  milieu,  au  second  plan,  tire 
un  coup  de  canon,  à  l'ancre  devant  la  ville  dont  on  voit  à  gauche  le 
quai  dit  «  Les  Boompjes  »  planté  d'arbres.  Au  milieu,  au  premier  plan, 
deux  pêcheurs  dans  un  canot  dont  l'avant  est  recouvert  d  'une  draperie 
rouge.  Ciel  gris.  Signé,  sur  le  canot  des  pêcheurs:  L.  Verschuier. 

H.,  0,80;  L.,  1,10  T.  —  Acheté  845  fl.  à  la  V,  de  Kat  de  Dordrecht  (1866). 

285.  —  La  Porte  de  l'Est,  à  Rotterdam,  démolie  en  1836  (G). 

Deux  hommes,  à  gauche,  au  premier  plan,  causent  près  de  la  bar- 
rière d'un  chemin,  conduisant  à  deux  portes  :  l'une  en  bois,  que  fran- 
chit un  troisième  personnage,  l'autre,  «  la  porte  de  l'Est  »  à  droite, 
s'ouvrant  sous  un  pavillon  en  briques  surmonté  d'un  clocheton.  Au 
milieu,  sur  un  soubassement  de  briques,  un  moulin  à  vent;  à  gauche, 
au  loin,  des  toits  en  tuiles.  Ciel  très  lumineux. 

H.,  0,63 ;L.,  0,48.  B.  —  Fig.   0,10.   Provient  des   Archives   communales.   «  Ce 
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tableau,  rappelant  l'école  d'Aelbert  Cuyp  par  le  coloris,  la  touche,  l'harmonie  du  ton, 
est  d'une  période  du  peintre  non  encore  connue  »  (Catal.  p.  252.) 

Verschuringh  (Hendrik),  1627-1690 

287.  —  Le  Maréchal-ferrant  (B). 

Au  milieu,  devant  un  escalier,  en  haut  duquel  sont  assises  une  men- 
diante et  deux  enfants,  un  maréchal-ferrant  ferre  un  cheval  dont  le 
cavalier  tient  le  sabot;  à  son  côté,  un 
autre  cavalier  et  un  chien  ;  à  droite,  deux 

mendiants  et  un  chien.  Au  second  plan,      H.       V  L  RSCHVR  t  NC  H 
à  gauche,  un  cavalier  s'élançant  au  ga-  /(ik^ 
lop.  Signé,  sur  la  maison  :  ' 
H.,  0,27;  L.,  0.22.  B.  —  Legs  Boymans.  Attribué  autrefois  à  Schellinks. 

Vlieger  (Simon  de),  1601-1659. 

—  Bords  de  la  Meuse  (B). 

A  gauche,  des  bateaux  à  l'ancre  contre  une  digue  sur  laquelle  se 
promènent  des  pêcheurs;  au  fond,  à  droite,  un  canot  s'approche  d'un 
bateau  de  guerre,  vu  par  la  poupe,  qui  tire  une  salve;  au  loin,  d'autres 
vaisseaux.  Les  coques  des  navires  se  reflètent  sur  la  mer  calme.  Signé, 
au  milieu,  sur  la  rame  d'un  des  canots  :  S.  de  Vlieger. 

H.^  0,70  L.,0,98.  T.  —  Acheté  1,905  fl.  à  Vienne  (1896). 

—  Paysage  et  Animaux  (A). 

Signé,  à  gauche  sur  un  rocher  :  S.  de  Vlieger. 
H.,  0,80;  0,95.  T.  —  Fig.  0,07.  Acheté  2100  fr.  à  M.  Sedelineyer  (1892). 

Vliet  (Hendrick  Gornelisz  van),  1611  ou  1612-1675 

296.  —  Intérieur  de  la  nouvelle  église  de  Delft  (G). 

A  droite,  la  nef  centrale  dont  les  piliers  sont  ornés  d'écussons,  et 
une  partie  du  transept;  à  gauche,  le  chœur;  Au  premier  plan,  à 
droite,  un  seigneur,  vu  de  dos,  près  d'un  pilier,  un  chien  à  son  côté. 
Au  milieu,  une  tombe  fraîchement  creusée,  dans  laquelle  est  une 
bêche.  En  chaire,  le  prédicateur  qu'écoutent  des  fidèles. 

Signé,  à  droite,  au  pied  d'un  pilier  :  H.  van  Vliet.  A.,  1666. 
H.,  0,59;  L.,  0,54.  B,  —  Acheté  525  fl.  V.  de  Kat.  de  Dordrecht  (1866). 

Vos  (GoRNELis  de),  Flamand,  vers  1585-1651. 
298.  —  L' Agriculture  couronnée  par  la  richesse  (B). 

H.,  1,78  ;  L..  2,43.  T.  Acheté  à  Anvers  (18G4). 
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Vos  (Simon  de),  Flamand,  1603-1676. 

299.  —  Portrait  d'homme  (D). 

Signé,  sur  le  fond  gris,  en  haut  à  droite  :  JEtatis  Suœ  62  Ane  16^0. 

300.  —  Portrait  d' homme  (D). 

Sur  le  fond  vert,  à  gauche,  on  lit  :  JEtatis  suœ  42  16i5. 

H.,  1  m;  L.,  0,70.  B. —  Fig.  mi-corps  gr,  nat.  Ces  deux  portraits,  qui  se  font  pen- 
dant, attribués  autrefois  à  P.  de  Vos,  furent  achetés  en  1864  à  Anvers. 

Vrancx  (Sébastien),  Flamand,  1573-1647. 

301.  —  Le  Pillage  (B) . 

Dans  un  village,  au  milieu,  sous  un  arbre,  sont  réunis  quatre  cavaliers 
bardés  de  fer,  dont  l'un  s'apprête  à  mettre  le  feu  à  une  étable  d'où  sor- 
tent des  bestiaux.  A  droite,  un  soldat  saisit  une  femme  qui  lui  barre  la 
route.  A  gauche,  un  soldat  emmène  un  paysan  dont  la  femme,  le  visage 
ensanglanté,  se  lamente.  Au  second  plan,  une  escouade  de  cavaliers 
gardant  une  rue.  Scènes  d'incendie  au  fond. 

Signé,  à  gauche,  sur  un  tonneau  :  S.  Vrancx. 
H.,  0,50:  L.,  0,66.  B.  —  Fig.  0,08.  Legs  Boymans. 

Vries  (Abraham  de),  première  partie  du  xvii^  siècle. 

306.  —  Portrait  de  vieille  femme  (C). 

Signé,  en  bas,  à  gauche  :  A.  de  Yries,  anno  1644. 
H.,  0,68:  L,,  0,59.  B.  —  Fig.  buste  gr,  nat. 

Weenix  (Johannes  Baptista)  ou  Weenincks,  1621-1660. 

307.  —  Tobie  endormi  (A). 

A  droite,  sous  un  auvent  auquel  grimpe  une  vigne,  Tobie  est  en- 
dormi, en  vêtement  gris  et  houppelande  brunâtre,  une  bêche  à  ses 
pieds;  une  pie  vole  au-dessus  de  sa  tête.  Au  premier  plan,  des  légumes 
et  des  ustensiles;  au  fond,  une  maison.  Signé,  au  milieu,  sur  le  sol  : 


H.,  0,89;  L.,  0,79.  T.  —  Fi^,  pet.  nat.  acheté  en  1869. 
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Veenix  (Jan),  1640-1719. 

308.  —  Le  Cygne  mort  (A). 

A  droite,  un  cygne  suspendu  par  une  patte  à  un  vase  orné  d'un  baa- 
r  elief  ;  sur  le  sol,  un  couteau  ;  au  milieu,  une  perdrix,  une  pie,  un  paon  ; 
à  gauche,  des  fruits  dans  une  corbeille,  et,  sur  le  sol,  trois  pêches  et  des 
noisettes.  Au  fond,  une  pièce  d'eau,  devant  un  château. 

Signé,  à  gauche  sur  le  socle  du  vase  :  J.  Weenix  f.  1716. 

H.,  1,74;  L.,  1.54.  T.  —  Acheté  850  fl.  V.  Gevers,  Rotterdam  (1827),  5,250  fl.  V.  van 
Brienen  van  de  Groote  Lindt,  de  La  Haye,  Paris  (1865). 

Willigen  (Glaes  Janz  va\),  ?-après  1665. 

—  Paysage  (A). 

Signé,  au  milieu,  au  pied  d'un  chêne  :  Willingen,  1665. 

H.,  1  m.  L.,  1,50.  B.  —  Fig.  0,25.  Acheté  l.Jô  fl.  à  la  V.  Philips  Neven.  Maestricht 
(1892). 

Wiltschut  (HuiG  VAN  Dorre),  seconde  moitié  du  xvii^  siècle. 

—  Cour  de  ferme  (A). 

Signé,  en  bas,  à  gauche  :  Witts^hut. 

H.,  0,44;  L.,  0,62.  B.  —  Fig.  0,11.  Coll.  du  Consul  Thieme  à  Hambourg.  Acheté 
240  M.  à  M.  Dahl,  de  Dusseldorl". 

Witte  (Emanuel  de),  1617-1692. 

322.  —  Le  Marché  au  poisson  (G). 

Sous  un  auvent,  à  gauche,  derrière  un  étal  de  poissons,  une  mar- 
chande se  tourne,  de  trois  quarts  à  droite,  vers  une  jeune  femme.  Au 
second  plan,  un  marin  offrant  ses  services.  Au  fond  l'Y.  Sur  le  quai,  dit 
Buitenkant,  groupes  de  promeneurs. 

Signé,  en  haut,  à  gauche  :  E.  de  Witte,  fecit  Ao  1672. 

H.,  0,64;  L.,  0,73.  Acheté  960  fl.  à  Londres  (18C6).  Un  tableau  analogue  plus  impor- 
tant, daté  1670,  se  trouve  au  Musée  de  Leipsick. 

322  bis.  —  Intérieur  de  la  Nouvelle  Église  à  Amsterdam, 

Signé,  à  droite,  au  pied  d'un  faisceau  de  colonnes  .:  E.  de  Witte,  1645. 
H.,  0,33;  L.,  0,32.  T.  —  Léguée  en  1896. 

Wouwerman  (Jan),  1629-1666. 

323.  — /)Mne5  (B). 

Signé,  en  bas,  à  gauche  :  J.  W. 

H.,  0,27;  L.,  0,44.  B.  —  Acheté  325  fl.  V.  de  Kat,  de  Dordrceht  (1866). 
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Wouwerman  (Philips),  1619-1668. 
324.  —  Soldats  pillant  un  village  (D). 

Au  milieu,  devant  une  mare,  un  cavalier  couche  en  joue  un  paysan 
qui  demande  grâce  ;  à  droite,  un  fantassin  poursuit  une  femme  qui  s'en- 
fuit, emportant  son  enfant;  au  second  plan,  un  cavalier  emmène  un 
prisonnier  ;  à  gauche,  deux  cavaliers  déchargent  leurs  armes  sur  des 
fuyards.  Au  fond,  dans  le  village  en  feu,  des  soldats  fusillent  des 
paysans.  Montagnes  à  l'horizon. 

Signé  à  gauche  :  P.  L.  S.  (L.  S.  entrelacés)  W. 

H.,  0,55;  L.,  0,50.  T.  —  Fig.  pet.  nat.  Coll.  Dufresne,  d'Amsterdam.  Acheté  480  fl 
V.  de  Bruyn  (1798).  Legs  Boymans. 

Wyck  (Thomas),  1616  (?)-1677. 

317.  —  Intérieur  villageois  (B). 

Dans  une  chambre  à  dalles  rouges,  au  second  plan,  une  petite  fille 
debout,  près  d'une  femme  assise,  sur  les  genoux  de  laquelle  un  petit 
garçon  a  posé  sa  lête.  En  avant,  deux  petites  filles,  assises  à  terre,  cou- 
sent ;  à  gauche,  un  petit  garçon  écrit  sur  une  table.  Au  premier  plan,  à 
gauche,  devant  une  cheminée,  une  chaise;  à  droite,  un  pot  sur  un  ton- 
neau; au  milieu,  un  chapeau  noir.  Au  fond,  un  escalier.  Un  panier  et 
des  vêtements  pendent  du  plafond  dans  lequel  s'est  produite  une  fis- 
sure qui  laisse  voir  le  plancher  de  l'étage  supérieur.  Par  deux  fenê- 
tres, à  gauche,  on  aperçoit  une  maison. 

Signé  sur  le  tonneau  :  T.  Wyck  (T.  et  W.  entrelacés). 
H.,  0,54;  L.,  0,44.  B.  —  Legs  Boymans. 

Zeeman  (Reynier  Nooms  dit),  vers  1623-avant  1668. 
212.  —  Marine  (D). 

Sur  le  rivage,  au  milieu,  un  pêcheur,  son  filet  sur  l'épaule  et  trois 
matelots;  à  gauche,  un  homme  se  dirigeant  vers  une  barque  que 
monte  un  rameur;  au  second  plan,  deux  vaisseaux  hollandais;  de  l'un 
d'eux  s'éloigne  une  chaloupe  avec  de  nombreux  passagers.  A  droite, 
des  bateaux  de  pêche.  Effet  de  soleil  couchant  se  reflétant  dans  la  mer. 
Signé,  au  milieu,  en  bas  :  R.  Zeeman. 

H.,  0,34:  L.,  0,42,  T.  —  Legs  Boymans. 

Zwaerdecroon  (Bernard),  vers  1617-1654, 

Portrait  de  femme  (G). 

Signé,  sur  le  fond,  à  gauche  :  B.  Z. 
H.  0,80;  L.,  0,65.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat. 
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Ecole  française  du  XVP  siècle. 

113.  —  Portrait  d'homme. 

Jeune  homme,  imberbe,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  droite.  Vête- 
ment et  toque  noirs,  chemisette  blanche.  La  main  droite  qui  porte  des 
gants  est  posée  sur  la  poitrine.  Des  bagues  à  l'index. 

D.  0,11.  —  Forme  ronde.  Fig.  en  buste  pet.  nat.  Legs  Boymans.  Ce  portrait,  autre- 
fois catalogué  sous  le  nom  d'Holbein,  nous  paraît  être  d'un  maître  français,  de  l'école 
de  Corneille  de  Lyon,  probablement. 


DELFT 

Au   nord   de   Rotterdam,  sur  la  Schie. 
HOTEL  DE  VILLE 

Sur  la  grande  place.  Edifice  gothique  incendié  en  1618  et  restauré  par 
H.  de  Keyser. 

Mierevelt  (Michiel-Jansz  van),  1567-1641.  —  Repas  de  Tireurs. 

Dans  une  vaste  salle,  six  tireurs  sont  réunis  autour  d'une  table  ser- 
vie; au  premier  plan,  sur  une  autre  table,  des  brocs;  une  épée  et  un 
baudrier,  sur  un  coussin,  et  deux  chiens.  Au  fond,  derrière  une  balus- 
trade, dix-huit  tireurs;  delà  gauche,  s'avance  un  valet.  Tous  les  per- 
sonnages, à  l'exception  de  trois,  sont  nu-tête,  vêtus  de  pourpoints,  avec 
fraise  tuyautée  et  écharpe  en  sautoir.  Signé  à  gauche,  au  pied  d'un 
socle  sur  lequel  est  perchée  une  perruche  :  Michael  a  Mierveld  deli- 
neavit  ac  pinxit  Ao  1633. 

H., '2  m.  L.,  2.60.  T.  —  Fig;  gr.  nat. 

Delff  (Jacob  Willemsz),  15.  .-1601.  —  Tableau  de  Corporation. 

Trente  et  un  personnages  sont  réunis  dans  une  salle,  sur  trois  ran- 
gées, en  vêtements  foncés,  fraise  tuyautée.  Au  second  plan,  un  homme 
élève  un  verre;  adroite,  un  autre  montre  du  doigt  une  pancarte,  sur 
laquelle  sont  inscrits  les  noms  des  membres  de  la  corporation.  Signé 
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à  gauche,  en  haut,  sur  un  cartel  :  Opus  Jacobi  Gvillelmi  Delphy 
Anno  post  Ghristvm  natvm  mdcii. 

H.,  2  m.  L.,  2,60-  T.  —  Fig.  gr.  nat.  «  Les  nombreuses  figures  de  ce  tableau  sont 

Eeintes  avec  beaucoup  de  naturel  et  d'habileté,  malgré  la  rudesse  des  contours  et 
i  lourdeur  des  tons  bruns.  »  (Waagen.  Il  163). 

Delff  (RocHUS  Jacobsz),  xvii^  siècle.  —  Tableau  de  Corporation. 

Cinq  officiers  sont  réunis  sur  le  perron  d'un  Doelen;  à  droite,  le 
porte-étendard.  Au  milieu,  entre  deux  hallebardiers  en  noir,  le  com- 
mandant, une  canne  à  la  main.  A  gauche,  un  autre  hallebardier ,  Au 
fond,  un  tambour  et  des  membres  de  la  corporation.  Daté  sur  la  cais- 
se :  1648. 

H  ,  2  m.  Lv,  3  m  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Au  premier  étage ,  dans  la  salle  du  conseil,  sont  réunis  des  portraits 
des  princes  de  la  famille  d'Orange,  par  Mierevelt,  Honthorst,  Four- 
nier,  etc. 


HOPITAL  DE  LA  VILLE  (GASTHUIS) 
Liefdadige-Inrichting. 
Dans  le  cabinet  du  directeur: 

Mierevelt  (Michiel  Jansz),  1567-1641.  —  La  leçon  d'anatomie 
du  docteur  Willem  van  der  Meer. 

Dans  une  salle,  sur  une  table,  est  couché  un  cadavre,  la  tête  cachée 
en  partie  par  un  voile,  le  ventre  ouvert.  Au  second  plan,  le  professeur 
debout,  vu  de  face,  un  scalpel  à  la  main;  à  gauche,  deux  de  ses  élèves 
lui  présentent  une  bassine  en  cuivre.  Autour  d'une  balustrade  en  bois, 
sur  laquelle,  à  gauche,  sont  posés  des  squelettes,  sont  réunis  sur  deux 
rangées,  les  auditeurs,  regardant  tous  le  spectateur;  sept  à  gauche, 
neuf  à  droite,  tous  vêtus  de  noir  avec  collerette  blanche  tuyautée.  Ils 
tiennent  à  la  main  des  bâtons  odoriférants  allumés  ou  des  branches; 
l'un,  à  gauche,  porte  un  volume.  Sur  la  table,  des  instruments  de  chi- 
rurgie, un  bougeoir  et  une  pelote  de  ficelle.  Sur  la  balustrade,  des 
parfums  dans  un  vase.  Signé  au  milieu  :  Michael  a  Miereveld  deli- 

NEAVIT  FILIUS   VERO  EJUS  PRESCRIPTO  PATRIS  PINXIT.  DeLPH.  BaTAV,  1617. 

H,,  1,50,  L.,  2  m.  —  Fig.  à  mi-corj>s  ^r.  nat.  Bleyswvk  dans  son  Ouvrage  sur  la 
ville  de  Delft,  p.  851,  donne  une  description  de  ce  tableau,  ainsi  que  les  noms  des  per- 
sonnes, composant  alors  le  corps  des  chirurgiens  «  tous  figurés  excellemment  et 
d'une  façon  très  ressemblante  ».  A  droite,  Pieter  Miereveld,  le  fils  du  peintre  qui 
acheva  le  tableau,  ainsi  que  nous  l'apprend  Tinscription,  en  1617,  et  mourut  en  1623 
s'est  représenté  lui-même.  «  C'est  une  très  bonne  peinture,  surtout  dans  les  têtes, 
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les  mains  et  les  détails;  mais  la  composition  est  sacrifiée  au  désir  de  montrer  tous 
les  portraits.  L'œil  ne  trouve  pas  de  point  de  repos,  mais  est  confusément  attiré  par 
toutes  ces  tètes  séparées.  »  (Vosmaur,  p.  111.) 

Dans  le  vestibule  : 

Man  (GoRNELis  de),  1621-170G.  —  Une  Leçon  d'anatomie. 

Le  professeur,  au  second  plan,  debout,  touche,  avec  un  scalpel,  le 
thorax  d'un  cadavre  étendu  devant  lui,  sur  une  table,  le  visage  et  le  bas 
du  corps  couverts  d'une  draperie.  A  gauche,  un  aide  présente  une 
éponge.  Autour  du  maître,  une  double  balustrade  circulaire:  contre 
la  première,  huit  assistants;  contre  la  seconde,  neuf,  dont  l'un  prend 
des  notes.  Tous  les  personnages  ont  des  vêtements  noirs  à  rabat  blanc  ; 
les  uns  portent  perruque,  les  autres  sont  coiffés  d'une  calotte  noire. 
Quelques-uns  tiennent  à  la  main  des  bâtons  odoriférants.  Signé  au  mi- 
lieu, sur  la  balustrade  :  G.  D.  Man  (C.  etD.  entrelacés),  pinxit  1681. 

H.,  2,50;  L.,  2  m.  T,  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Cité  par  Houbhakiîn.  «  D'une 
exécution  facile,  mais  qui  trahit  toujours  la  préoccupation  cl'atteindre  le  clair  obscur 
de  Rembrandt.  »  (Wokrmann.  834.) 

Wilt  (Thomas  van  dkr),  1659-1733.  —  Une  Leçon  d'anatomie. 

Au  milieu,  le  professeur,  auquel  parle  un  élève,  touche,  avec  un 
scalpel,  le  bras  écorché  d'un  cadavre  devant  lequel  brûle  une  chan- 
delle. Autour  de  ce  groupe  central,  contre  une  double  balustrade, 
vingt-deux  auditeurs,  coiffés  de  longues  perruques,  en  pourpoint  et 
cravate  blanche.  Au  fond,  de  chaque  côté,  une  porte;  dans  une  niche, 
une  statue. Signé  sur  la  balustrade  :  T.  van  der  Wilt,  1727. 
H.,  2,50;  L.,  2  m.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat. 
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Au  Sud  de  Rotterdam,  sur  un  des  bras  de  la  Meuse. 
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Le  plus  grand  nombre  des  tableaux  sont  modernes.  Une  section  est 
réservée  aux  œuvres  de  Ary  Schei  fer,  né  à  Dordrecht  le  10  février 
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1815,  mort  à  Argenteuil,  le  15  janvier  1858.  Parmi  les  tableaux  anciens, 
presque  tous  dus  à  des  maîtres  de  Dordrecht  [Buschopp,  Bol,  Aelhert 
Cuyp,  Aert  de  Gelder,  Lesire,  Nicolaes  Maes),  nous  pouvons  signaler 
les  suivants  : 

Baen  (Jean  de),  1633-1702.  —  Portrait  de  Cornelis  de  Witt. 

1 .  —  Assis  dans  un  fauteuil  rouge,  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite. 
Perruque  grise,  vêtements  noirs,  col  blanc.  Fond  gris,  rideau  rouge. 
H.,  1,17  ;  L.,  0,95.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  Don  Smits  v.  Nieuwerkerk. 

Bisschop  ou  Busschop  (Abraham),  1670-1731. 

2.  —  Uji  Canal. 

Signé  au  milieu  :  A.  Busschop,  1718. 
H.,  0,96;  L.,  0,99.  T.  —  Don  Roodenburg. 

^  Bisschop  ou  Busschop  (Cornelis),  1630-1674.' 

3.  —  Portrait  présumé  du  peintre. 

Signé  à  droite,  sur  le  tableau  :  C.  Bisschop,  1668. 

H.,  0,97;  L,,  1,14.  T.  — Fig.  jusqu'aux  genoux,  gr.  nat.  Acheté  à  M.  Triepel,  de 
Berlin  (1887). 

4.  — Les  Régents  et  Régentes  du  Ziekenhuis,  à  Dordrecht,  en  1611. 

Sous  un  péristyle,  autour  d'une  table  recouverte  d'un  tapis  rouge, 
sont  assis,  à  gauche,  cinq  régents,  en  vêtements  noirs  et  col  blanc. 
Au  milieu  et  à  droite,  six  régentes,  en  robe  noire  avec  col  blanc,  les 
quatre  plus  âgées  coiffées  de  bonnets  noirs.  A  droite,  le  directeur  pré- 
sente un  mendiant.  Au  fond,  dans  une  salle,  des  pauvres  ;  paysage 
à  droite.  Signé  à  gauche,  sur  le  manteau  d'un  des  assistants  :  Corn. 
Busschop  fecit.  A.  1671. 
H.,  1,82;  L.,  1,08  B.  —  Fig.  mi-corps  pet.  nat.  Transporté  en  1891  de  l'hôpital. 

Blockland  (Anthony  van  Montfoort,  dit),  1532-après  1585. 
165.  —  La  Cène. 

H.,  1,50;  H.,  2,26.  D.  —  Fig.  gr.  nat.  Avant  la  Réforme,   dans  la  grande  église. 

Bol  (Ferdinand),  1616-1680. 

5.  —  Portrait  du  peintre. 

Tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite.  Chevelure  et  moustaches 
brunes.  Chemisette  à  col  brodé,  pourpoint  gris,  manteau  rouge,  toque 
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noire,  une  chaîne  d'or  au  cou,  La  main  droite  gantée  est  tendue  en 
avant.  Signé  sur  le  fond,  à  gauche  :  F.  Bol  fecit,  1646. 
H.,  0,72;  L.,  0,90  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  —  Acheté  à  M.  Colnaghi  (1887), 

Boonen  (Arnold),  1669-1729. 

6.  —  Portrait  de  femme  tenant  un  perroquet. 
Signé  :  A.  B. 

H.,  0,39  ;  L.,  0,46  T.  —  Fig.  mi-corps  pet.  nat.  —  Acheté  à  M.  Mak  (1885). 

Cuyp  (Aelbert),  1620-1691. 

7.  —  Paysage  montagneux  au  soleil  couchant. 

A  droite,  devant  une  ferme,  un  cavalier  en  rouge  et  un  paysan,  en 
culotte  jaune  et  veste  grise.  Au  milieu,  deux  vaches  ;  à  gauche,  une 
rivière.  Fond  montagneux.  Signé  dans  l'eau  :  A.  C. 
H.,  0,55;  L.,  0,47  B.  —  Fig.  0,09.  —  Acheté  à  M.  Sedelmeyer  de  Paris  (1888). 

8.  —  Un  Canal  en  Hollande. 

Sur  le  bord  d'un  canal  où  voguent  cinq  bateaux,  deux  hommes  en 
gris  et  des  moutons.  Signé  à  gauche,  sur  la  rive  :  A.  C. 
H.,  0,65  ;  L.,  0,42  B.  —  Fig.  0,075.  —  Même  provenance. 

9.  —  Paysage  boisé. 

H.,  0,61  ;  L.,  0,42  B.  —  Fig.  0,08.  —  Très  endommagé,  V.  van  den  Schrieck,  de 
Louvain  (1801). 

161.  —  Vue  d'un  Port. 

Au  milieu,  plusieurs  bateaux  sur  un  fleuve.  Sur  la  rive,  un  moulin 
à  vent  et  un  monument  orné  d'un  clocheton.  A  droite,  derrière  les 
maisons,  les  mâts  d'un  bateau.  Signé  en  bas,  à  droite  :  A.  Cuyp. 
H,,  0,43;  L.,  0,63  B.  —  Fig.  pet.  nat.  —  Acquis  en  1895. 

Cuyp  (Jacob  Gerritz),  1594-1652. 

162.  —  Portrait  de  femme. 

D'âge  mûr,  vue  de  face.  Teint  coloré.  Coiffe  blanche  cachant  les 
cheveux.  Robe  de  velours  noir.  Large  fraise  tuyautée.  Fond  gris. 
H.,  0,70;  L.,  60.  B.  —  Buste.  Don  de  M.  Lebret,  1894. 

Cuyp  (Benjamin  Gerritsz),  1612-1652. 

10.  —  La  Guérison  de  Tobie. 

A  gauche,  le  jeune  Tobie  rend  la  vue  à  son  père  assis.  Au  milieu, 
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l'ange  et  la  femme  de  Tobie  tournée  de  profil  à  gauche  et  un  chien  ; 
à  droite,  sur  une  table,  du  pain  et  un  pot  ;  au  fond,  un  buffet. 
Signé  à  droite,  sur  un  morceau  de  bois  :  B.  C. 
H.,  0,63;  L.,  0,48  B.  —  Fig.  pet.  nat.  —  Acheté  à  M.  Keil  de  Ceulen  (1886). 

Gelder  (Aert  ou  Arent  de),  1645-1727. 

11.  —  Portrait  de  Hendrik  Noteman,  sculpteur,  1657-1734. 

Tourné  de  trois  quarts  à  gauche,  la  tête  à  droite.  Perruque  noire, 
houppelande  grise  à  doublure  rose.  Il  tient  un  maillet  et  un  ciseau. 
A  gauche,  une  ébauche.  Signé  sur  la  table  :  A.  de  Gelder,  1690. 

H.,  0,68;  L.,  0.84  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  —  Acheté  à  MM.  Muller  et  Pappelen- 
dam  (1886).  Gravé  par  J.  Jobe. 

12.  —  Portrait  de  femme,  en  costume  de  théâtre  (?). 
H.,  0,84;  L.,  0,68  T.  —  Fig.  buste  gr.  nat. 

Hoogstraten  (Samuel  van),  1626-1678. 

14.  —  Portrait  de  Mattheus  van  den  Brouck. 

Signé  sur  la  base  d'une  colonne  :  S.  v.  Hoogstraten  pinxit,  1657. 
H..  0,70;  L.,  0,87  T.  —  Fig.  mi-corps  gr.  nat.  —  Acheté  à  M.  Preyer  (1890). 

Lesire  (Paulus),  1611  -  après  1650. 
19.  —  Portrait  d'homme. 

Signé  sur  le  fond,  à  droite  :  P.  Lesire  fecit,  1643. 

H.,  0,58  ;  L.,  0,71  B.  —  Fig.  mi-corps  gr.  nat.  —  Acheté  à  MM.  Pappelendam  et 
Schouten  (1888). 


(NicoLAEs),  1632-1693. 

20-  —  Portrait  de  Jacob  de  Witt  (père  de  Johan  et  Cornelis). 

Vu  de  face,  cheveux  gris,  barbe  et  moustaches  blanches;  vêtement 
noir,  col  blanc.  Signé  sur  le  fond  à  droite:  Ae.  67.  N.  Maes  Ao  1657. 
H.,  0,61:  L.,  0,75.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Don  Lotsy. 

Schalcken  (Godfried),  1643-1706. 

23.  —  Portrait  de  femme. 

Signé  à  droite  sur  le  rideau:  G.  Schalcken  1700, 

H.,  0,39;  L.,  0,48.  B.—  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Acheté  à  Mme  Hooft  van  Benthuizen. 
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Schouman  (Aert),  1710-1792. 

25.  —  Portrait  du  peintre. 

Tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite,  visage  rasé,  perruque  blan- 
che, habit  bleu,  manteau  jaune,  jabot  blanc.  Il  tient  de  la  main  gauche 
une  planche  à  dessin;  à  droite,  sur  une  table,  une  petite  statuette  et  la 
signature  :  A.  Schouman. 
H.,  0,63;  L.,  0,80.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Don  Smits  van  Nieuwerkerk  (18741. 

Victors (Jan),  1620-1682. 

26.  —  La  Prophctesse  Anne. 

Dans  un  temple,  elle  estvue  de  face,  les  mains  croisées  ;  à  gauche,  un 
prêtre.  Signé,  à  droite,  sur  la  base  d'une  colonne  :  Jan  Victor  fec.  16'i5, 
H.,  0,79  ;  L.,  092.  B.  —  Fig.  mi-corps  gr.  nat.  V.  van  don  Schrieck  de  Louvain  (IHGl). 

Ecole  hollandaise  du  XVP  siècle. 

32.  —  Portrait  de  Johan  Hallincz  Païuvelsz. 

H.,  0,37  ;  L.,  0,67.  B.  —  Fig.  buste  gr.  nat.  Date  1587.  Acheté  en  1872. 


GOUDA 

Au  nord-ouest  de  Rotterdam,  sur  la  Gouwe. 
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(sur  la  grande  place) 

Barents  (Dirck),  1534-1592. 
260.  —  Triptyque  en  l'honneur  de  la  Vierge. 

Panneau  Central.  —  L'Adoration  des  Bergers.  Dans  une  ruine, 
la  Vierge  et  Saint  Joseph  agenouillés  auprès  de  la  crèche  du  petit 
Jésus;  à  gauche,  des  bergers  et  des  bergères;  au  fond,  une  femme 
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portant  un  enfant,  un  petit  garçon  se  penchant  sur  l'épaule  de  saint 
Joseph,  le  bœuf  et  l'âne;  Au  ciel,  des  anges  répandant  des  fleurs. 

Volet  de  gauche.  —  La  Mort  de  la  Vierge.  Etendue  sur  un  lit  à 
baldaquin  marron,  vêtue  d'une  robe  verte;  dans  ses  mains  jointes,  un 
cierge  allumé  ;  à  gauche, une  femme  portant  le  costume  des  sœurs  hospi- 
talières lui  soutient  les  reins.  Autour  du  lit,  les  Apôtres  et  une  sainte 
femme,  enrobe  rouge,  un  livre  sur  ses  genoux;  à  droite,  sur  un  esca- 
beau, un  chandelier  et  un  plat. 

Volet  de  droite.  —  L'Assomption.  En  haut,  la  Vierge,  les  mains 
jointes,  enrobe  verte  et  manteau  rouge;  à  la  partie  inférieure,  les  assis- 
tants, les  uns  penchés  sur  le  tombeau  vide,  les  autres  levant  les  bras 
vers  la  Mère  du  Sauveur.  Au  premier  plan,  un  cierge  allumé. 

A  l'extérieur.  —  L'Annonciation.  La  Vierge,  enrobe  rouge,  man- 
teau vert,  agenouillée  devant  un  prie-Dieu,  se  tourne  vers  l'ange,  en 
manteau  blanc  à  doublure  rouge  ;  à  ses  pieds,  des  fleurs  dans  un 
vase.  Au  fond,  un  lit  à  baldaquin  vert.  Au  ciel,  le  Saint  Esprit. 

Panneau  Central.  H.,  2,45;  L.,  2,20.  Volets  H.,  2,45;  L.,  0,90  B.  —  Fig.  gr.  nat.  Gravé 
dans  Taurel,  L'Art  Chrétien.  «  Il  y  a  de  plus,  à  Gouda,  chez  les  Frères,  une  Nativité, 
extraordinairement  bien  peinte,  dans  la  manière  italienne,  et  qui  est  une  de  ses  prin- 
cipales œuvres.  »  (C.  v.  Mander  H.  43.)  Transporté  plus  tard  à  l'Tiôpital  Ste-Cathe- 
rine.  «  Cette  page,  une  des  plus  importantes  de  l'artiste,  paraît  avoir  échappé  aux  yeux 
des  historiens  des  derniers  temps.  Quoique  retouchée  cà  et  là,  surtout  dans  V  Annon- 
ciation, elle  mérite  à  tous  égards  de  fixer  l'attention  des  connaisseurs.  Le  Panneau 
Central  est  une  page  saisissante  dont  la  composition  est  superbe,  l'expression  des 
visages  parfaite  et  le  dessin  partout  correct  et  agréable.  »  (Taurel,  Art  Chr.,  II.  186.) 
Barentz  a  peint  sans  doute  ce  tableau  peu  de  temps  après  son  retour  d'Italie.  ,^ 

Blockland  (Anthonie  van  Monfoort,  dit),  1532-1583. 

259.  — iLa  Décollation  de  saint  Jacques  le  Majeur. 

Au  premier  plan,  le  bourreau,  en  surcot  jaune,  manteau  rose, 
s'apprête  à  décapiter  l'apôtre  agenouillé,  les  bras  liés,  en  chemise 
blanche  et  manteau  gris.  En  avant,  un  chien,  près  du  corps  d'un 
martyr  décapité;  à  gauche,  un  licteur;  à  droite,  deux  soldats  et  la 
foule  des  assistants.  Au  fond,  sur  une  place,  une  statue  équestre. 

H.,  3,14;  L.,  2,64.  B.  —  Fig.  gr.  nat.  Gravé  dans  Taurel.  Peint  pour  Tégiise  Saint- 
Jean,  à  Gouda;  transporté  avant  1713  dans  la  salle  de  l'hôtel  de  ville.  Très  repeint. 
«  Cette  page  historique  est  une  œuvre  d'art  dont  la  rareté  des  ouvrages  d'Antoine 
vient  encore  augmenter  l'importance.  Le  dessin  des  figures,  certaine  draperie  flot- 
tante et  la  composition  entière  prouvent  visiblement  que  le  maître  a  beaucoup  étudié 
d'après  les  artistes  italiens.  »  (Taurel,  Art  Chrétien, 11,  H8). 

Bol  (FERDINAND),f  l616-1680. 
222.  —  Officiers  de  Tireurs. 

Dans  une  chambre,  cinq  officiers  sont  réunis  autour  d'une  table 
recouverte  d'un  tapis  rouge  à  fleurs  :  à  gauche,  le  capitaine  Jan  van 
Immerserl,  en  pourpoint  vert, chausses  bleues,  chapeau  noir,  vu  de  face  ; 
au  milieu,  le  colonel  Go\ert  Suys,  de  profil  tourné  vers  la  droite,  en 
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pourpoint  jaune  à  manches  roses,  tunique  verte,  chausses  rouges, 
écharpe  rouge  en  sautoir,  chapeau  en  feutre  à  plumes,  tient,  de  la 
main  gauche,  le  fourreau  de  son  épée.  A  droite,  un  troisième  officier, 
de  profil  tourné  vers  la  gauche,  en  vêtement  noir,  écharpe  blanche  en 
sautoir,  chapeau  noir  à  plumes,  un  chien  à  ses  pieds,  tenant  de  la 
main  droite  un  verre.  Un  autre  officier  assis,  à  droite,  en  vêtement 
noir,  écharpe  rouge,  lui  saisit  d'une  main  le  poignet,  et  prend,  avec  un 
compas,  une  mesure  sur  un  plan;  en  arrière,  deux  officiers.  En  avant, 
à  droite,  un  chien  et  une  draperie  rouge;  à  gauche,  un  homme  fran- 
chissant une  porte. 
H.,  2,14;  L.,  2,52.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Peint  on  1652. 

Crabeth  (WouTER  Pietersz),  P-1644. 

221.  —  La  Compagnie  du  Colonel  Harmanus  Herberts. 

Quatorze  personnages  sont  réunis,  vêtus  de  pourpoints  de  couleurs 
différentes,  haut-de-chausses  noirs,  col  blanc  en  dentelles,  ceinture  et 
écharpe  de  couleur,  chapeau  noir  à  plumes.  Au  milieu,  le  colonel 
entre  deux  capitaines,  appuyés  sur  des  cannes.  Aux  extrémités,  les 
porte-étendard.  Au  second  plan,  à  gauche,  un  officier  sur  la  mar- 
che d'un  escalier,  écrit;  à  droite,  des  arbres.  Au  premier  plan,  sur  une 
pierre  on  lit  :  Krabeth  syn  laeste  kunst  hier  toont  —  Wiens  naem  de 
Faem  met  eer  bekroont  »  —  Morir  pour  vivre.  Ao.  16'i4. 
H.^  2,52  ;  L.,  4,53.  T.  —   Fig.  gr.  nat.   Commando  au  pointre  le  2  avril  pour  400  fl, 

Ketel  (GoRNELis),  1548-161(). 

217.  —  Compagnie  de  tireurs. 

Onze  tireurs,  vêtus  de  pourpoint  noirs  ou  blancs,  chapeau  noir, 
écharpe  en  sautoir,  sont  réunis  sur  deux  rangées  :  six,  au  premier 
plan  ;  cinq,  au  second.  Au  milieu,  un  officier,  appuyé  sur  une  halle- 
barde. Au  second  plan,  les  deux  porte-étendard  ;  à  droite,  un  jeune 
homme,  nu-tête,  élève  un  verre. 

H.,  1,55;  L.,  2,14.  B.  «  Ce  tableau  est  daté  de  1590,  alors  que  le  peintre  avait  déjà 
renoncé  à  se  servir  du  pinceau  ou,  tout  au  moins,  avait  inauguré  le  système  de  re- 
courir à  l'étrange  collaboration  de  ses  pieds.  Il  serait  difficile  de  dire  si  l'œuvre  a 
été  produite  par  les  procédés  ordinaires;  elle  est  vigoureuse,  expressive  et  prépare 
dignement  les  voies  aux  Frans  Hais,  aux  Rembrandt,  et  aux  van  der  Holst  »  (Hv- 
MANS.  C.  V.  Mander,  II.  165). 

Veth  (Jan  Daemsz  de),  P-1625. 
218  ■ —  Compagnie  du  Colonel  Gysbert  Hcndrickz  t'Hart. 

Les  miliciens  sont  réunis  sur  deux  rangées  superposées,  on  cos- 
tumes noirs  avec  écharpe  en  sautoir,  coiffés  de  chapeaux  noirs  à  plumes. 
Au  second  plan,  un  vieillard,  nu-tête,  élève  un  verre  et  un  pot. 
H.,  1,44;  L.,  3,77.  T.  —  Fig.  mi-corps  gr.  nat. 
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Les  origines  de  la  collection  remontent  aux  princes  de  la 
Maison  d'Orange  qui,  dès  le  commencement  du  xyii*^  siècle, 
aimèrent  les  arts  et  achetèrent  des  tableaux  dont  la  plupart,  par 
malheur,  furent  alors  dispersés,  à  la  suite  de  partages  de  famille. 
Au  xviii*^  siècle,  les  stadhouders  Guillaume  IV  (1711-1751)  et 
surtout  son  fds,  Guillaume  V  (1748-1806),  constituèrent,  avec 
plus  de  méthode,  un  cabinet  de  peintures,  sur  le  Buitenhof, 
qui  devint  promptement  célèbre.  A  la  suite  de  l'occupation  fran- 
çaise, le  7  juin  1795,  la  collection  entière  fut  transportée  à  Paris. 
C'est  en  1815  seulement,  alors  que  la  plupart  des  tableaux,  repris 
par  les  alliés,  furent  rapportés  à  La  Haye,  que  le  Cabinet  royal 
put  de  nouveau  être  ouvert  dans  son  ancien  local.  En  1820, 
l'Etat  ayant  acheté  le  Mauritshuis,  on  y  installa  immédiatement 
la  collection  que  la  générosité  du  roi  Guillaume  I^""  accrut  nota- 
blement jusqu'en  1831.  De  1831  à  1874,  l'insuffisance  des  crédits 
accordés  (814  florins  par  an,  pour  l'entretien  du  Musée,  les 
restaurations  et  acquisitions)  suspendit  tout  espoir  d'accroisse- 
ment. Depuis  1874,  grâce  au  concours  patriotique  du  gouverne- 
ment et  au  zèle  éclairé  de  ses  directeurs,  le  Musée  de  La  Haye, 
mieux  installé  et  mieux  classé,  s'est  accru  presque  chaque  année 
de  pièces  rares  ou  complémentaires  et,  grâce  à  d'excellents 
catalogues,  est  devenu  l'un  des  musées  d'Europe  les  plus  ins- 
tructifs. 

(1)  Ihr  J.  Steengracht.  —  De  vooîmaamste  schilderyen  van  liet 
koninklijk  Kahinet  te' s  Gravcnhage,  in  omtrek  gegraveerd  unt 
derzelver  beschryving.  —  S'Gravenhage,  ter  Algemeene  Lands- 
drukkery,  1826-1830.  In-S'^  (avec  gravures  au  trait).  Traduit  en 
français.  — Musée  royal  de  La  Haye.  Lithographié.  Chez  Des- 
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guerrois  et  G'*^,  à  Amsterdam,  1828-1833.  Gr.  in-folio  (60  litho- 
graphies). —  BuRGER.  Musées  de  La  Haye  et  Rotterdam.  Paris. 
1860.  —  Ihr  Mr.  V.  E.  L.  de  Stuers.  Notice  historique  et 
descriptive  des  tableaux  et  sculptures  exposés  dans  le  Musée 
royal  de  La  Haye.  1874,  La  Haye,  Martinus  NyhofF.  —  D""  A. 
Bredius.  Catalogue  sommaire  des  tableaux  et  sculptures  du 
Musée  royal  de  tableaux,  à  La  Haye.  1891.  — ■  D'"  A.  Bredius. 
Die  Meistcra'erke  der  kœnigUchen  Gemalde  Galerie  im  Haag. 
Mûnchen.  ?>antz  Hanfstaengl.  Gr.  in-4°,  50  héliogravures.  — 
D''  A.  Bredius  et  D""  Hofstede  de  Groot.  —  Musée  royal  de 
La  Haye.  Catalogue  raisonné  des  tableaux  et  des  sculptures. 
1895.  La  Haye.  Martinus  NyhofF.  —  Les  tableaux  du  Musée 
ont  été  photographiés  par  MM.  Braun  et  Lévy,  de  Paris; 
Hanfstaengl,  de  Munich,  Vinkenbos  et  Dewald,  de  La  Haye, 
etc. 

Aelst  (Willem  van),  1626-après  1683. 
3.  —  Nature  morte  (gibier  et  ustensiles  de  chasse)  (Salle  VH), 
Signé  à  gauche,  sous  la  table  : 


H.,  0,58;  L.,  0,47.  T.  —  Coll.  Guillaume  V.  Au  revers,  la  marque  du  château  de 
Compiègne,  où  ce  tableau  était  placé,  sous  le  premier  Empire. 

Aved  (Jacques,  André,  Joseph),  Français,  1702-1766. 
46i. —  Portrait  du  Statliouder  Guillaume  IV,  1711-1751  (Salle  HI). 

Tourné  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  perruque  poudrée,  cuirasse, 
cordon  bleu  en  sautoir,  ceinture  orange,  la  main  gauche  sur  la  hanche  ; 
de  la  droite,  il  tient  un  aviron.  A  gauche,  au  fond,  des  vaisseaux  sur 
la  mer,  —  Signé  sur  l'aviron:  J.  Aved,  f.  1751. 

H,,  1,13;  L.,  0,87.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat. 

Backer  (Jacoh  Adriaensz),  1608-1651. 
543.  —  Portrait  d'Jiomme  (Salle  X). 

H.,  0,71;  L.,  0,61.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Acheté  95  fl.  V  Hollender,  Bruxelles 
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(1888).  Attribué  autrefois  à  Bol.  «  OEuvre  caractéristique  de  la  seconde  manière  du 
peintre.  A  rapprocher  de  tableaux  similaires  aux  musées  de  Dresde  et  Brunswick 
catalogués  à  tort  sous  le  nom  de  Adriaen  Backer  ».  (Cat.  C|. 

Backhuysen  (Ludolf),  1631-1708. 

6.  —  Débarquement  de  Guillaume  III,    roi  d'Angleterre,  dans 
rOranjc  Polder  (Salle  XI). 

Au  milieu,  le  roi,  sur  un  cheval  blanc,  se  dirige  vers  la  droite;  près 
de  lui,  un  seigneur  sur  un  cheval  bai.  A  droite,  deu.v  magistrats;  au 
second  plan,  des  hallebardiers.  A  gauche,  des  matelots  déchargeant 
un  navire.  Signé  à  gauche  sur  un  tonneau  :  1692  L.  Bak...huis. 

H.  0,55;  L.  0,G9  T.  —  Gravé  dans  le  Bec.  Steengracht.  Coll.  Guillaume  V.  Estimé 
250  L.  par  S.mith  n»  128. 

7.  —  Entrée  d'un  port  hollandais  (Salle  XI). 

Signé,  sur  un  canot  à  gauche  :  Bak...huis  et  daté,  sur  une  planche,  à 
droite  :  1693. 

H.,  0,55;  L.,  0,G9.  T.  —  Gravé  dans  les  Bec.  Steengracht,  Desguerrois  et  Kunst- 
kronijk  (I87:{).  Estimé  L.  par  Smith  n°  i:{0;  pendant  du  N"  précédent.  Coll.  van 
der  Pot.  Echangé  en  1825  avec  le  Musée  d'Amsterdam. 

Balen  (Hendiuck  van)  le  Vieux,  Flamand,  1575-1632. 
233.  —  L'Offrande  à  Ci/bèle  (Salle  V). 

H . ,  1 ,05  ;  L. ,  0,G8.  B .  —  Les  fruits  et  les  lleurs  sont  de  Brucghel  de  Velours.  Acheté 
1290  fl.  à  la  V.  Kinschot,  Delft  (17()7).  Coll.  Guillaume  V.  Une  répétition  dans  la  gale- 
rie Schonborn  à  Vienne. 

Bassen  (Bahtiioloimeus  van),  vers  1590-1652. 
9.  —  Intérieur  d'une  église,  de  sti/le  Renaissance  (Salle  I). 
Signé  à  droite  sur  la  base  d'un  pilastre  :  B.  van  Bassen  1620. 

H.,  0,61;  L.,  0,83.  T.  —  Fig.  0,12.  Coll.  du  chAteau  d'Oranienslein  et  Guillaume  V, 
(177G).  Les  figures  sont  d'Esaïas  van  de  Velde. 

Beest  (Sybrant  van),  1()10-1()74. 

541.  —  Marché  au.r  cochons  (Salle  X). 

Sur  la  place  d'un  village,  au  pied  de  deux  arbres,  des  paysans  exa- 
minent les  cochons.  Adroite,  trois  gentilshommes.  — Signé  au  milieu, 
sur  une  pierre  :  S.  v.  Beest  (V.  B.  accolés)  1638. 

H.  0,U;  L.,  0,G8.  B.  —  Fig.  0,20.  4G5  fl.  V.  Bos  de  Harlingen.   Amsterdam  [ISSS). 

Bega  (GoRNELis),  1620-1664. 

400.  —  Intérieur  d'auberge  (Salle  XIII). 

Au  milieu,  une  femme,  en  jupe  violette,  tablier  gris,  corsage  rouge. 
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cause  avec  deux  hommes  dont  l'un  lui  offre  un  verre  de  vin  rouge  et 
l'autre  lui  tend  la  main.  A  droite,  sur  un  tonneau,  un  réchaud,  une 
pipe  et  du  tabac.  A  gauche,  près  d'une  fenêtre,  un  homme  et  une  femme. 
En  avant,  un  chat  endormi. 

H.,  0,47;  L.  0,58.  T.  —  Fig.  0,21.  Le  groupe  central  fut  gravé  par  Bega.  200  fl, 
V.  Usellino  d'Amsterdam  (1866).  720  fr.  V.  Néville  D.  Golsdmid,  Paris  (1876). 

Begeyn  (Abraham  Jansz),  1637  ou  1638-1697. 

391.  —  Une  carrière  (Salle  VIT). 

A  droite,  la  carrière  ouverte  sous  un  bois  de   chênes;  au  centre, 
en  bas,  un  chariot  attelé  et  des  ouvriers 
au  travail;  à  gauche,  sur  une  route,  une 
charrette  et  deux   chevaux.  —  Signé  à 
gauche,  au  premier  plan,  sur  le  sol  : 

H.,  0,67;  L.,  0,80.  T.  —  Fig.  0,07.  Gravé  par 
Koster.  330  fr.  V.  Lissingen.  Paris  (1876).  «  Son 
chef-d'œuvre  fait  dans  la  première  période  de  sa 
vie,  d'un  coloris  chaud  et  d'une  exécution  puis- 
sante. »  (WOERMANN_,  780.) 


Berchem  (Claes  ou  Nicolaes  Pietersz)  ou  Berghem. 
1620-1683. 

11.  —  Pastorale  (Salle  VII). 

A  droite,  devant  une  vache  couchée  au  pied  d'un  arbre,  une  femme 
nue,  assise,  les  jambes  couvertes  d'un  manteau  bleu,  son  enfant  en- 
dormi près  d'elle,  écarte  une  chèvre  qui  s'approche.  Au  milieu, 
s'avance  un  satyre,  couronné  de  pampre,  portant  un  baquet  ;  à  gauche, 
un  âne  et  une  brebis.  Signé  à  droite  près  du  manteau  :  Berrighem,  1648. 

H.,  2,25:  L.,  2,62  T.  —  Fig.  gr.  nat.  —  Gravé  dans  le  Rec.  Steengracht,  et  le 
Kunstkronijk  (1847).  Smith,  N.  243.  600  fl.  V.  Gevers,  Rotterdam  (1827;.  «  ...  Sous 
l'influence  de  je  ne  sais  quels  maîtres  italiens,  Berchem  n'avait  alors  que  vingt- 
quatre  ans,  car  la  peinture  est  datée  de  1648,  un  an  après  le  Taureau  de  Paul  Potter 
(c'était  peut-être  ce  Taureau  qui  l'empêchait  de  dormir  !)  et  il  était  tout  frais  débar- 
qué dans  la  «  ville  éternelle  »...  On  pense  bien  qu'il  n'y  a  point  à  chercher  là-dedans 
le  style  des  grands  maîtres  italiens.  On  y  trouverait  tout  au  plus  le  froid  Sasso- 
ferrato.  »  (Burger,  262.) 

12.  —  La  Chasse  au  sanglier  (Salle  XI), 

Au  milieu,  un  chasseur,  en  rouge,  une  pique  à  la  main  et  une  amazone, 
en  jupe  jaune  et  corsage  gris.  Au  second  plan,  un  cavalier,  en  pour- 
point gris,  montre  un  sanglier  qui  s'enfuit,  poursuivi  par  les  chiens  et 
sur  lequel  un  chasseur  tire  un  coup  de  fusil  ;  un  autre  chasseur 
charge  son  arme.  Au  second  plan,  d'autres  chasseurs.  A  gauche,  des 
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valets  'de  chiens  et  deux  mulets  portant  un  sanglier  mort.  Montagnes 
à  l'horizon.  Signé,  au  milieu  :  Berchem,  1659. 

H.,  0,49  ;  L.,  0,78.  T.  —  Fig.  0,10.  —  Gravé  dans  le  Musée  Napoléon  et  les  Rec. 
Steengracht  et  Desguerrois.  405  fl.  V.van  Hoeken,  La  Haye  ^1742).  Coll.  Lormier,  van 
Slingelandt  et  Guillaume  V.  Smitii  N.  279.  «  Modèle  de  précision  et  d'élégance,  quoique 
le  connaisseur  y  dislingue  déjà  ce  ton  bleu  sombre  qui  déprécie  tant  les  œuvres 
ultérieures  du  peintre.  »  (W-vaohn^  III,  123.) 

14.  —  Attaque  d'un  convoi  (Salle  XIV}. 

H.,  0.95;  L.,  1,05.  T.  —  Gravé  dans  le  Rec.  Stecngracht.  7100  fl.  V.  van  Lcyden 
(1810).  De  la  décadence  du  maître,  «  véritable  type  de  crudité,  de  dissonance  et  de 
vulgarité  »  (Waagk.x  m,  123). 

25.  —  Un  Gué  en  Italie  (Salle  XI). 
Signé  en  bas,  à  droite  :  Berchem,  1661. 

H.,  0,03;  L.  0,77.  T.  —  Fig.  0,10.  —  Gravé  dans  le  .Musée  Napoléon,  les  Rec. 
Steengracht  et  Desguerrois.  Smith  N.  280.  825  fl.  V.  Wierman,  Amsterdam  (1762)  ; 
2105  11.  V.  Neufville,  Amsterdam  (1765;.  Coll.  Guillaume  V. 

Beyeren  (Abraham  Hendricksz  van),  1620  ou 
1021-après  1075. 

401.  —  Poissons  (Salle  XIII). 

H.,  0,75;  L.,  0,68.  T.  Signé  au  milieu  :  A.  B.  F.—  79  fl.  V.Sdienkel,  La  Have(18C'»;; 
2000  fr.  V.  Néville.  D.  Goldsmid,  Paris  (1870). 

548.  —  Fleurs  (Salle  XIII). 

Signé,  au  milieu  sur  la  table  :  A.  B.  F. 

H.,  0,75 ;.L„  0,68.  T.  —  300  11.  V.  Snouck  van  Looson  |188G);  2128  II.  V.  Pappekn- 
dam  et  Schouten,  .\msterdam  (188(1;. 

Bloemaert  (Abkaham),  15()4-1051. 

17.  —  Le  Festin  des  J)ieu,r  aux  noces  de  Pelée  (Salle  VII). 

Sous  une  draperie  rouge,  que  soulève  un  Amour,  les  dieux  sont 
assis  autour  d'une  table.  A  gauche,  du  haut  d'un  nuage,  la  Discorde 
jette  la  pomme  fatale.  A  gauche,  sur  un  rocher,  une  coupe,  un  vase  et 
la  signature  : 
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H.,  1,95  ;  L.,  1,64  T.  —  Fig.  trois  quarts  nat.  —  Gravé  dans  le  Rec.  Steengracht  et 
le  Musée  Napoléon.  Coll.  Guillaume  V.  Le  j)eintre  en  a  fait  deux  répétitions.  «  Ce 
tableau  se  range,  par  sa  crudité  et  son  aspect  vitreux,  parmi  les  œuvres  déplaisantes 
du  peintre  »  (Waagkx  ii,  149.).  «  Ailleurs  qu'au  Musée  de  La  Haye,  cotte  peinture 
mythologique  ne  serait  peut-être  pas  remarquée  plus  qu'une  autre;  mais  là,  au  milieu 
d'une  école  familière,  bourgeoise  et  protestante,  qui  évite  le  nu,  qui  ignore  les 
conventions  académiques  et  le  style,  un  morceau  de  ce  genre  ne  peut  manquer 
d'attirer  fortement  l'attention...  Ces  contours  nobles  et  cherchés,  ces  lignes  savantes, 
ce  modelé  de  la  Discorde  et  des  Amours,  tout  cela  trahit  l'influence  du  style  étran- 
ger, qui  régna  en  Hollande  au  seizième  siècle.  »  (Cii.  Blanc,  Hist.  des  Pcinti-cs  ) 


Bois  (GuiLLiAM  du),  16. .-1680. 

554.  —  Paysage  avec  personnages  (Salle  XIII). 

Signé  à  gauche,  sur  la  barque  :  Gu.  Bois,  1652  ou  1657. 

H.,  0,60;  L.,  0.80.  B.  —  1700  fl.  Sedelmoyer  (1890).  Une  réplique  avec  légères 
variantes  dans  la  Coll.  Werner-Dahl,  à  Dusseldorf. 


Bol  (Ferdinand),  1616-1680. 

19.  —  Portrait  d'Engel  de  Ruyter,  fdsdu  célèbre  «m/m/ (Salle  IIIJ. 

Debout,  devant  une  Inilustrade,  le  visage  de  face,  moustaches  nais- 
santes, chevelure  brune,  pourpoint  jaune,  manteau  noir,  cravate  en 
dentelle,  baudrier  d'argent.  La  main  gauche  sur  la  hanche;  delà 
droite,  il  s'appuie  sur  une  canne;  à  gauche,  une  mappemonde;  au 
fond,  à  droite,  sur  ja  mer,  une  escadre.  — Signé,  au  milieu  sur  la  ba- 
lustrade :   F.  Bol,  166',)  (F.  et  B.  entrelacés). 

H.,  1,31;  L.,  1,12.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  —  Le  fond  est  peint  par  Willem 
van  de  A^elde.  Les  armoiries  qui  figurent  sur  le  cadre  sont  celles  qui  furent  données 
au  grand  amiral  Ruyter  en  1660  par  le  roi  de  Danemark  et  confirmées  à  son  fils  par 
le  roi  d'Espagne.  A  la  vente  Coclers  (1817),  un  portrait  de  Engel  Kuytcr  fut  adjugé 
6.000  fl.  Mais  on  ne  sait  si  c'est  le  tableau  que  possède  le  Musée  ou  une  réplique.  — 
<(  Le  riche  costume  est  exécuté  avec  amour  et  virtuosité,  la  tète  intelligente  qui  ne 
rappelle  en  rien  le  type  martial  de  l'amiral  se  détache  bien  sur  la  draperie  rjugo  ; 
la  pose  est  élégante,  bien  qu'un  peu  maniérée.  »  (Bnicnius,  86.) 

530.  —  Portrait  de  Maerten  van  Juchcn  (Salle  VII). 

H.,  0,73;  L.,  0,39.  —  Forme  ovale.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  —  1600  fl.  V.  Monchen 
la  Haye  (1885). 

Bordone  (Paris),  Vénitien,  1500-vers  1550. 

310.  —  Le  Christ  bénissant  (Salle  IX). 

Le  Christ,  de  face,  en  robe  rouge  et  manteau  bleu,  tient  de  la  mai 
gauche  un  livre,  et  bénit  de  la  droite.  Fond  architectural.  —  Signé  à 
droite:  Paris  Bo  o... 

H.,  0,72;  L.,  0,64.  T.  —  Fig.  buste  gr.  nat.  Coll.  Reghellini  et  Guillaume  I  (1831). 
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Both  (Jan),   vers  1610-1652. 

20.  —  Paysage  italien  (Salle  XIII). 

A  gauche,  sur  une  route  tournant  au  flanc  d'une  montagne,  un  voya- 
geur, en  manteau  rouge,  arrêté,  un  paysan  tirant  un  cheval  par  la 
bride,  une  femme,  derrière,  montée  sur  un  mulet.  Au  milieu,  au  pre- 
mier plan,  deux  arbres,  et,  sur  la  droite,  quelques  rochers  ;  au  loin, 
un  large  fleuve,  dans  une  vallée^  éclairé  parle  soleil  couchant.  A  l'extré- 
mité droite,  au  premier  plan,  deux  autres  grands  arbres.  Au  fond, 
des  ruines. —  Signé  à  gauche  :  J.  Both  (J.  et  B.  entrelacés). 

H.,  1,07;  L.,  1,25.  T.  —  Fig.  0,14.  —  5610  fl  V.  Levden  van  Westbarendrecht  (1816). 
Grave  dans  les  llec.  Steongracht  et  Desguerrois  et  le  Kunstkroiivk  (1847).  Smith, 
N.  98.  «  On  voit  dans  ce  tableau  la  nature  italienne  avec  un  cacliel  plus  simple  et 
plus  juste  que  dans  la  plupart  des  œuvres  de  Both,  la  bi-illanle  lumière  du  soleil  y  a 
une  puissance  et  une  clarté  extraordinaires,  principalement  dans  le  clair  obscur'du 
premier  plan,  tandis  que  la  touche  se  distingue  par  une  largeur  et  une  délicatesse 
extrêmes.  »  (Waaoun,  III,  184.) 

21.  —  Paysage  italien  (Salle  VU). 
Signé  sur  une  pierre,  au  milieu  :  J.  Both. 

H.,  0,51  ;  L.,  0,70.  —  Cuivre.  Fig.  0,07.  —  (îravé  dans  le  Hec.  Steengracht  et  le 
Kunstkronijk  (1873).  4010  11.  V.  van  der  Pot  Rotterdam  (1808)  :  4200  fl.  V.  .Muilman 
Amsterdam  (1813);  11050  fr.  V.  La  Périère,  Paris;i817)  :  6000  fl.'  V.  M.  Coclers  (1817). 
Il  existe  un  dessin  à  la  sanguine  des  personnages,  attribué  à  .\ndries  Bolh  qui  flt 
partie  de  la  Coll.  van  der  Willigen.  vendu  en  1874  à  La  Haye. 

Bourdon  (Sébastien),  Français,  IG 10-1071. 
289.  —  Des  Marchands  (Salle  IX). 

Au  premier  plan,  un  tambour,  des  pièces  d'armure,  des  caisses, 
des  vases,  un  plateau  d'argent  ;  au  milieu,  au  pied  d'un  arbre,  un 
marchand  oriental  et  un  hallebardier.  A  gauche,  un  autre  oriental, 
un  enfant  et  un  cliien;  à  droite,  deux  liorames  domi-nus,  dont  l'un 
assis  sur  un  cofl'ret.  Fond  de  paysage  :  à  gauche,  un  pont. 

H.,  0,99  ;  L.,  1,34.  T.  —  Fig.  0,40.  —  Coll.  Reghellini  et  Guillaume  I. 

Brekelenkam  (Quhungh  (iEURiisz),  vers  1020-1068. 

562.  —  La  Saignée  (Salle  XI). 

Une  vieille  femme,  en  robe  noire,  tablier  bleu,  fichu  et  bonnet 
blancs,  assise,  de  profil  tournée  vers  la  gauche,  pose  une  ventouse  sur 
le  bras  droit  d'une  jeune  femme,  assise  en  face  d'elle,  eu  jupe  verdà- 
tre,  corsage  rouge  à  bordure  d'hermine,  guimpe  blanche,  tenant  sur 
ses  genoux  une  cuvette.  Au  plafond,  un  perroquet  dans  une  cage. 
Siigné,  sur  une  chaufl'erette,  du  monogramme  :  Q.  B. 

H.,  0,48:  L.,  0,37.  B.  Fig.  pet.  nat.  —  Prêté  par  M.  Brédius.  Une  répétition  au 
Musée  de  Bambcrg.  Gravé  jiar  Stcelink. 
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Brouwer  (Adiuaen),  ou  Brauwer,  Flamand,  1605-1638. 
607.  —  Portrait  présumé  du  peintre  (Salle  XI). 

De  face,  la  tète  tournée  de  trois  quarts  vers  la  gauche  ;  chevelure, 
barbe  et  moustaches  noires.  La  main  droite  passée  dans  l'ouverture 
de  sa  veste  brune.  P'ond  de  paysage. 

H.,  0,24,;  L.,  0,16.  B.  —  Fig.  mi-corps  pet.  nat.  Acheté  à  Londres  en  1897. 

Cappelle  (Jan  van  de),  1624  ou  1625-1679. 
567.  —  Paijsage  d'hiver  (Salle  XI). 

Sur  un  canal  gelé,  un  homme  pousse  un  traîneau  chargé  d'une 
barrique,  un  autre  ajuste  ses  patins.  Au  milieu,  un  cavalier  se  dirige 
vers  un  pont.  Signé,  au  milieu,  sur  la  glace  :  J.  V.  Cappelle.  Fe.  1653. 

H,,  0,51  ;  L.,  0,61.  T.  —  1240  fl.  à  M.  ColnaghiMe  Londres  (1893)  ;  une  inscription 
au  revers  porte  que  ce  tableau,  attribué  à  Isaack  van  Ostade,  appartint  à  sir  Joshua 
Reynolds  et  à  William  Hardman. 

Cereso  ou  Zereço  (MATHEo)Ie  Jeune,  Espagnol,  1635-1675. 

300.  —  La  Madeleine  pénitente  (Salle  XI). 

Tournée  de  trois  quarts  vers  la  droite,  en  prière,  devant  un  crucifix. 
Longue  chevelure  blonde  ;  de  la  main  gauche,  elle  retient  sa  tunique 
blanche  ;  un  manteau  bleu  est  drapé  autour  de  sa  taille.  Devant  elle, 
un  livre  ouvert,  un  crâne  et  des  racines.  Au  fond,  des  rochers.  Signé 
au-dessus  du  crâne  :  J.  Matheo  Zereço.  An.  Do.  1661. 

H.,  1  m.;  L.,  0,82.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  —  Gravé  dans  le  Rec.  Steengracht 
et  le  Kunstkronijk  (1872).  Coll.  Dubourg,  de  Paris  (1823)  et  Guillaume  I.  «  Très  belle 
œuvre  de  ce  maître,  un  peu  hétérogène,  composé  de  Murillo  et  de  Van  Dyck,  un  des 
derniers  représentants  de  la  grande  école  espagnole.  Il  a  de  la  morbidesse,  du 
charme,  une  couleur  harmonieuse,  une  certaine  mélancolie  »  (Burger  I.  310). 

Champaigne  (Philippe  de),  Flamand,  1602-1674. 

237.  —  Portrait  de  Jacobus  Govaerts,  maître  des  cérémonies  du 
Chapitre  d'Anvers  (Salle  V). 

De  trois  quarts,  tourné  vers  la  gauche,  le  visage  de  face;  vêtu  d'un 
surplis  blanc  ;  de  la  main  droite,  il  s'appuie  sur  son  bâton  pastoral 
surmonté  d'une  statuette  de  la  Vierge,  de  la  gauche  il  tient  un  gant 
et  une  toque  ;  sur  son  bras  gauche,  un  manteau  d'hermine.  A  gauche, 
sur  une  table,  un  livre  dont  la  tranche  porte  les  mots  :  M.  Episcop. 

Au  fond,  sur  la  base  d'une  colonne,  on  lit  :  et.  sv^  :  29.  Ao.  1665. 

H.,  1,35  ;  L.,  0,60.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  —  Acheté  1500  fl.  au 
général  Rottiers  par  Guillaume  I  (1823). 
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Codde  (PiETEuj,  1599  ou  1600-1G78. 
392.--  Le  Bal  (Saille  X). 

Dans  une  salle,  à  droite,  des  cavaliers  et  des  dames,  les  uns  assis, 
les  autres  debout  :  au  premier  plan,  assise,  une  femme  en  noir  pinçant 
de  la  guitare  et  un  homme  en  gris  jouant  de  la  flûte.  Contre  une 
table  servie,  près  d'une  chaise,  divers  instruments  de  musique.  Au 
milieu,  au  second  plan,  devant  un  lit  fermé  par  des  rideaux  gris,  une 
femme,  en  robe  brune,  vue  de  dos  et  un  homme  masqué,  en  costume 
gris  bleu,  coiffé  d'une  toque,  dansent  le  menuet,  A  gauche,  quatre 
personnes  et,  en  avant,  sur  le  parquet,  divers  pots  en  cuivre.  La  mu- 
raille est  tapissée  d'une  tenture  dorée.  Signé  à  droite,  sur  une  des 
feuilles  de  musique  :  P.  Codde  Ao  1636. 

H.,  0,48;  L.  0,75.  B,  —  Fig.  0,25,  —  2000  fl,  V.  Scharff,  Paris  (187G).  «  C'est  là  un 
tableau  significatif  de  la  seconde  manière  du  peintre,  tandis  que  les  Joueurs  de 
trictrac  sont  une  œuvre  authentique  de  ses  premières  années.  »  (Woi:rmann,  605  ) 

445.  —  Les  Joueurs  de  trictrac  (Salle  XI), 

A  une  table,  sont  assis  les  deux  partenaires,  coiffés  de  larges  cha- 
peaux de  feutre,  se  faisant  vis-à-vis.  Celui  de  droite,  drapé  dans  un 
manteau  gris,  joue.  Celui  de  gauche,  en  pourpoint  jaune  à  manches 
blanches  et  cerises,  cuirassé,  la  main  droite  sur  la  hanche,  la  gauche 
sur  la  table,  réfléchit.  Au  fond,  à  la  muraille,  une  carte  de  géogra- 
phie et  une  épée.  Signé,  à  droite,  sur  le  siège  du  joueur  :  P.  Codde 
(P.  et  C.  entrelacés)  FEciT  1628. 

H.,  0,20  ;  L.,  0,27.  B.  —  Fig.  pet.  nat.  Forme  octogonale.  Tableau  primitivement 
sur  un  panneau  ovale.  Agrandi  par  le  peintre  lui-même,  Coll.  van  Hcemskerck 
van  Beest.  Transporté  du  musée  Néerlandais  en  1878. 

Coquès  (GoNZALÈs),  Flamand,  1G18-1G84. 

238.  —  Intérieur  d'une  galerie  de  tableaux  (Salle  V), 

Dans  une  vaste  salle,  au  milieu,  derrière  une  table,  recouverte  d'un 
tapis  rouge  et  portant  des  statues  et  des  gravures,  une  femme  est 
assise,  en  corsage  brun  et  manteau  bleu.  Elle  se  tourne  de  trois 
quarts  à  gauche  vers  un  jeune  homme  debout,  la  main  droite  sur  un 
buste,  en  vêlement  jaune  et  manteau  bleu,  dont  deux  pages  souticMment 
le  pan.  Au  premier  plan,  un  globe  terrestre.  Sur  le  sol  et  contre  la 
muraille  soutenue  par  quatre  colonnes  en  marbre  rouge,  des  tableaux 
dont  la  liste  est  donnée  par  le  Catalogue,  pages  65-75,  et  qui,  pour  la 
plupart,  sont  signés  de  leur  auteur.  Au  milieu,  une  porte  cintrée 
s'ouvre  sur  un  corridor  qui  mène  à  une  salle  à  cheminée  monumentale 
et  ornée  de  tableaux, 

H.,  i,70;  L.,  2,10.  T.  —  Fig.  0,44.  L'architecture  est  de  Wilhelni  Schubert  von 
Ehrenberg.  Smith  l'estimait  400  L.  (Suppl.  I.)  300  fl.  V,  Jacomo  de  Witt,  Anvers 
(1741).  TaY>leau  peint  pour  ravo«:at  van  liavegom  qui  avait  plaidé  dans  un  procès 
soutenu  par  la  compagnie  de  Saint-Luc  ccmtre  la  gilde  des  Arbalétriers. 
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22. 


Cornelissen  (Gornelisz)  van  Haarlem,  1562-1638. 

Le  Massacre  des  Innocents  (Salle  VI). 


Au  premier  plan,  au  milieu,  un  bourreau  coupe  le  cou  d'un  enfant 
étendu  à  terre  ;  à  gauche,  un  autre  bourreau  jette  en  l'air  un  enfant 
dont  il  foule  aux  pieds  la  mère,  un  troisième  poignarde  un  enfant 
dans  les  bras  de  sa  mère  et  une  troupe  de  soldats  poursuivent 
des  femmes  qui  s'enfuient  vers  la  gauche;  à  droite,  un  bourreau,  son 
couteau  dans  les  dents,  le  pied  sur 
la  poitrine  d'une  femme,  brise,  sur 
ses  genoux,  les  reins  d'un  nouveau 
né  et  deux  mères  poursuivent  un 
vieillard  qui  emporte  un  enfant.  Au 
milieu,  une  femme,  étendue  sur  le 
sol,  retient  le  bras  d'un  ravisseur  ; 
au  second  plan,  un  bourreau  poi- 
gnarde une  femme,  un  autre  enlève 
par  les  pieds  un  enfant.  Au  fond,  une 
escouade  de  cavaliers,  devant  une 
porte  cintrée  qui  s'ouvre  sur  la  cour 
d'un  palais.  Signé  à  droite  et  daté  à  /  ^  ^ 

gauche  sur  une  pierre  : 

H.,  2,70  :  L.,  2,55.  T.  —  Fig.  gr,  nat.  Gravé  dans  le  Rec.  Steengracht.  Ce  ta- 
bleau qui  formait  le  panneau  central  d'un  triptyque  dont  les  deux  volets  se  compo- 
saient des  n.  51  et  52  (voir  p.  80)  par  Heemskerck,  fut  payé  600  livres  par  les  ma- 
gistrats de  Haarlem  en  même  temps  que  le  Miracle,  du  même  peintre,  qui  figure 
au  musée  de  cette  ville.  Autrefois  au  Prinsenhof  de  Haarlem,  puis  au  musée 
d'Amsterdam  d  où  il  fut  transporté  en  1825.  Estimé  alors  800  fl.  «  Ce  tableau  fort 
désagréable  montre  combien  le  talent  de  l'artiste  se  prêtait  mal  à  l'expression  des 
fortes  émotions.  »  (Waagen,  148.)  «  On  remarque,  dans  cette  œuvre  excellente,  beau- 
coup de  mouvement  parmi  les  bourreaux  nus,  l'énergie  des  mères  à  défendre  leurs 
enfants,  la  différence  de  carnation  des  hommes  de  différents  âges,  la  délicatesse  des 
chairs  enfantines,  enfin  la  pâleur  des  cadavres.  »  (Carkl  van  MandkrJI,.  254. )«  Ce  qui 
domine  dans  ce  tableau,  c'est  la  volonté  de  paraître  dessinateur  savant  par  des  con- 
tours ressortis  et  par  un  modelé  qui  exagère  le  relief  des  muscles.  Les  figures  qui 
sont  presque  toutes  entièrement  nues,  surtout  celles  des  bourreaux  et  des  enfants,  ont 
une  désinvolture  qui  veut  être  noble  et  qui  sent  l'affectation  ;  elles  présentent  ces 
raccourcis  recherchés,  raffinés,  dont  se  jouait  le  génie  de  Michel-Ange  et  qui  pa- 
raissent aussi  prétentieux  chez  l'artiste  batave  qu'ils  sont  élégants,  faciles  et  fins 
dans  les  œuvres  du  Florentin.  »  (C.  Blanc.  Hist.  des  Peintres.) 

23.  —  Le  Mariage  de  Pélée  et  de  Tliétis  (Salle  V). 

H.,  2""  47:  L.,  4,20.  T. —  Fig.gr.  nat.  Peint  pour  l'appartement  du  prince  d'Orange 
à  Haarlem,  vers  1593. 


Cornelisz  (Jacob),  van  Oostsanen  ou  Jacob  d'Amsterdam, 

vers   1480-après  1533. 

1.  —  Salomé portant  la  tête  de  saint  Jean  (Salle  II). 

Derrière  une  rampe,  sous  une  arcade,  la  jeune  fille  debout,  vue  de 
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face,  présente  sur  un  plat  d'argent  la  tête  du  supplicié.  Robe  rouge  à 
manches  do  couleurs  différentes,  la  droite  bleuâtre,  la  gauche  noire, 
et  ceinture  verte,  coiffe  rouge  à  galons  d'or,  enrichie  de  pierres  pré- 
cieuses et  d'un  camée,  chevelure  rousse.  Au  fond,  un  village  et  une 
forêt,  sur  le  bord  d'un  cours  d'eau.  Sur  une  banderoUe,  on  lit  : 


H.,  0,71  ;  L.,  0,52.  B.  —  Fig.  à  mi-corps  pet.  nat.  Gravé  dans  le  Rec.  Stecngraclit 
et  le  Musée  Landon  (sous  le  nom  de  Lucas  de  Leydo).  La  partie!  supérieure  a  été  pro- 
bablement coupée.  Col.  Gruillaumc  V.  Attribuée  sticcessiveuicnt  à  Tiiuoleo  délie 
Vite,  à  A.  Durer,  à  Quentin  Matsys  et  à  Lucas  de  Leyde.  «  La  tèle  du  supplicié  est 
d'un  profond  réalismi;  ;  et  le  visage;  de  la  jeune  fille,  bien  (pu;  le  modelé  <les  yeux 
soit  défectueux,  est  d'un  grand  charme.  »  (BiiKnii  s,  16.),  N.vc.i.er  cite  le  mènu'  ta- 
bleau avec  le  même  monogramme  et  la  même  date,  en  1835,  dans  une  Collection 
particulière  à  Weilburg. 

433-  —  Triptyque  dit  du  roi  Sdloinon  (Salle  (11). 

Panneau  central.  —  Le  roi  Saloiiton  adorant  /es  idoles. 

Dans  une  chapelle  circulaire,  de  style  Renaissance  ;  au  milieu,  une 
femme  debout,  en  robe  grise  et  manteau  jaune,  montre  du  doigt  au 
roi  Salomon  agenouillé,  en  vêtement  de  brocart  à  manches  bleues, 
manteau  rouge  et  caniail  de  fourrure,  une  idole,  sur  un  ])iédcslal,  qui 
porte  un  brasier.  Sur  le  socle,  le  sceptre  et  le  bonnet  du  roi.  A  droite, 
trois  personnages  causant  avec  animation  ;  au  second  plan,  deu.\  sol- 
dats contiennent  la  foule  ;  au  fond,  les  prêtres. 

Volet  de  droite.  —  Dieu  apparaissant  ii  Salomon, 

A  gauche,  le  roi  agenouillé,  ayant  à  ses  pieds  un  chien,  son  sceptre 
et  sa  couronne,  se  tourne  de  profil  adroite,  où  lui  apparaît  le  Seigneur, 
au-dessus  d'un  rocher.  Au  second  plan,  dcu.v  soldats  :  l'un  vu  de  dos, 
nu-tête,  l'autre  casqué  et  vu  do  face.  Au  fond,  des  cavaliers  dans  un 
défilé,  une  ville  à  l'horizon. 

Volet  de  gauche.  —  Salomon  et  la  reine  de  Saba, 

Assis,  à  droite,  sur  un  trùne,  le  roi  reçoit  l'hommage  de  la  reine 
agenouillée,  qui  lui  offre  un  vase  de  parfums.  Au  second  plan,  trois  fem- 
mes apportent  des  présents.  Près  du  trône,  un  jeune  homme, 
un  vieillai'd  ot  un  chien  endormi.  Sur  les  revers,  les  écussons  de 
Willem  Simon  Maertensz  (149H-i557)  et  de  sa  femme  Adriana  Cor- 
nelis  Eeuwoutsz,  portés  par  des  anges. 

Pan.  Cent,  H.,  1,07  ;  L.,  0,7  7.  —  Voleta  H.,  0,32  ;  L.,  0,4'i.  15.  —  Legs  de  Willo  van 
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Ciiters  (1876).  Attribution  contestable.  Donné  par  M,  Sciieibler  [Jahrbuch  ni,p.  28) 
à  un  élève  d'Henri  de  Blés.  «  Les  qualités  et  les  défauts  du  peintre  apparaissent 
nettement  dans  ce  tableau  :  ses  compositions  surchargées,  ses  attitudes  un  peu 
guindées,  son  dessin  scrupuleux,  surtout  dans  les  étoiles  traitées  magistralement-, 
ses  architectures  grandioses,  la  beauté  de  ses  paysages  et  la  justesse  d'expression  de 
quelques-unes  de  ses  têtes,  tandis  que^  dans  quelques  autres^,  les  yeux  ne  sont  pas  tou- 
jours placés  correctement.  »  (BrÉdius.  4). 

Cuyp  (Aelbert),  1620-1691. 

25.  —  Un  membre  de  la  famille  de  Roovere  surveillant  une  pêcJie 
aux  saumons  dans  les  environs  de  Dordrecht  (Salle  VII). 

Au  premier  plan,  à  gauche,  un  seigneur,  en  houppelande  grenat  à 
brandebourgs,  col  de  fourrure,  toque  noire  à  plumes,  un  sabre  courbé 
à  poignée  dorée  à  la  ceinture,  est  monté  sur  un  cheval  bai  dont  le 
frontal  porte  les  armes  des  Roovere.  Il  montre,  de  sa  cravache,  un 
saumon  que  lui  présente  un  pêcheur  debout,  à  sa  droite,  coiffé  d'un 
bonnet  rouge  ;  à  terre,  deux  autres  saumons  et,  au  milieu,  un  chien  ; 
au  second  plan,  sur  le  bord  d'une  ri- 
vière, un  gentilhomme  appuyé  sur  sa 
canne.  A  droite,  un  valet  accourant  avec  ^  % 

un  cheval  qu'il  tient  par  la  bride  et  trois 
pêcheurs  qui  relèvent  leur  filet  ;  sur  la 

rive  opposée,  plusieurs  maisons  ;   sur  /  /  , 

l'eau,   deux  bateaux  dont  l'un  tire  le  f  f 

canon  et  un  canot.  Signé  à  gauche  : 

H.,  1,24  :  L.,  1,74.  T.  —  Fig.  0,48.  —  Gravé  dans  les  Rcc.  Steengracht  et  Desguer- 
rois.  Acheté  1,100  11.  à  M.  Papelaer  van  Driel  (1820).  «  L'ordonnance  est  d'une  gau- 
cherie extrême.  Tout  y  est  disposé  suivant  une   perspective  tellement  enfantine  et 

f)résente  un  aspect  si  déplaisant  qu'on  ne  songe  pas  tout  d'abord  à  admirer  la  qua- 
ité  du  ton,  Tinlensité  des  colorations  sur  le  ciel  et  la  beauté  d'exécution  de  certains 
détails,  surtout  des  poissons  que  viennent  de  capturer  des  pêcheurs  »,  (E.  MiciiiiL, 
Gaz.  des  B.-Arts,  1892,  p.  115.)  «  Le  tableau  est  naïf  et  bien  assis,  ingénieusement 
coupé,  original,  personnel,  convaincu  :  mais  à  force  de  vérité,  l'abus  de  la  lumière 
ferait  croire  à  des  erreurs  de  savoir  et  de  goût.  »  (Fromuntin,  266). 

Deelen  (Dirck  van)  ou  Delen,  1605-1671. 

26.  —  La  salle  du  Binnenliof  pendant  l'assemblée  des  Etats  géné- 
raux, en  1651  (Salle  XI). 

Dans  la  grande  salle,  au  plafond  de  laquelle  sont  déployés  les  éten- 
dards pris  sur  les  Espagnols,  au  fond,  les  membres  des  Etats  géné- 
raux, en  manteau  et  chapeau  noirs,  sont  assis  sur  des  bancs  recouverts 
d'une  draperie  verte.  Au  milieu,  devant  une  haute  cheminée,  autour 
d'une  table,  sont  assis  des  magistrats  ;  au  premier  plan,  sur  une  ta- 
ble recouverte  d'un  tapis  vert  aux  armes  de  Hollande  avec  la  devise 
Concordid  res  parvae  crescunt,  une  bible,  un  sablier,  un  encrier  et 
trois  volumes. 

A  la  partie  inférieure  est  fixée  une  plaque  qui  peut  s'abaisser,  et  sur 
laquelle  est  peinte  V Antichambre  de  la  salle  des  Etats.  Au  milieu,  un 
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solliciteur  remet  un  placet  à  deux  magistrats  qu'accompagnent  deux 
valets  ;  à  droite,  deux  mendiants  et  deux  visiteurs  ;  à  gauche,  deux 
autres  personnes. 

H.,  0,52  ;  L.  0,GG.  B.  —  La  plaque  H.  0,09  ;  L.,  0,042.  —  Cuivre.  Dans  la  vente  G. 
Bruyn,  Amsterdam  (1724)  figurait  un  tableau  représentant  le  même  sujet.  Celui-ci 
provient  de  la  vente  Diedrick  van  Leyden,  Amsterdam  (1811).  «  C'est  une  œuvre  d'un 
grand  mérite,  quoique  l'effet  en  soit  troublé  par  le  trop  grand  éclat  des  bannières.  » 
(Waagen,  m  220). 

Does  (Simon  van  der),  1653-1717. 

31.  —  La  Bcr^yère  (Salle  VIII). 

Au  second  plan,  s'avance  vers  la  gauche,  avec  son  troupeau,  une  ber- 
gère,    en  robe    rouge,    portant  un 

panier.    Derrière   elle,    un    berger,     O-^,    •  "^JL^T^/oAc 
jouant  du  chalumeau,  est  assis  au  pied     O  •         ^  O  t^^J^  O  CSf  . 

d'un  arbre  ;  à  gauche,  un  bouc  se  dé- 

saltère  dans  un  cours  d'eau.  Signé:  yviDCCXi . 

H.,  0,60  ;  L.,  0,70.  T.  —  Fig.  pet.  nat.  Gravé  dans  les  Rec.  Steengracht  et  Desguer- 
rois.  Echangé  en  11^25  avec  le  Musée  d'Amsterdam. 

Dou  (Gerrit  ou  Gérard),  1G13-1G75. 

32.  —  La  Jeune  Mère  (Salle  XI). 

Dans  une  vaste  salle,  à  gauche,  près  d'une  fenêtre,  est  assise  la 
jeune  mère,  en  robe  verte,  qui  découd  une  étoHe  posée  sur  ses  genoux  ; 
à  ses  pieds,  une  petite  fîlle,  en  robe  brune,  agenouillée,  sourit  à  un 
enfant  couché  dans  un  berceau  en  osier,  et  soulève  sa  couverture. 
Au  fond,  dans  une  arrière-cuisine,  une  servante  suspendant  une  mar- 
mite sur  le  feu.  Les  prcMniers  plans  sont  encombrés  de  meubles,  pa- 
niers, ustensiles  de  cuisine,  comestibles,  jetés  pèle-raêle.  Signé,  à 
gauche,  au  vitrail  supérieur,  sous  l'écusson  :  G.  Dou,  1658. 

H.,  0,72;  L.,  0,50.  B.  —  Fig.  pet.  nat.  Cintré  parle  haut.  Gravé  dans  le  Musée  Napo- 
léon, les  Rec.  Steengracht  et  Desguerrois.  .\clu'té  1,;}10  11.  à  la  V  van  Beuningen 
ft716).  Col.  Charles  11,  Guillaume  IlId'Angleterre,  Guillaume  V.  Sur  un  des  vitraux  de 
la  fenêtre,  sont  les  armes  de  la  famille  .\drichem.  Smith  N.  OO  classe  ce  tableau  immé- 
diatement après  la  Femme  hydropique  (hi  Louvre.  «  OEuvre  de  tout  à  fait  premier 
ordre.  L'expression  de  la  paix  domestique  s'y  joint  à  une  étonnante  perfection  de 
lumière,  d'éclat,  de  clarté  et  de  finesse.  »  (Waagkn,  III,  64.) 

33.  — Jeune  femme  tenant  une  lampe  à  la  main  (Salle  XIV). 

H.,  0,19  :  L  ,  0,14.  B.  —  Gravé  dans  le  Rec.  Steengracht  et  le  Konstkronvk  (1847  et 
873).  Acheté  195  fi.  à  la  V.  Drostc,  La  Haye  (1734),  de  Fraula,  Bruxelles  {1738).  Chà- 
cau  du  Loo.  Coll.  Guillaume  V. 

Droochsloot  (Joost  Cornelisz),  1586-1666. 

34.  —  La  Kermesse  (Salle  X). 

Dans  un  village,  des  paysans  attablés  devant  leurs  portes,  d'autres 
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se  promenant;  au  premier  plan,  à  gauche,  un  petit  enfant,  un  homme 
et  une  femme  soignant  son  mari  couché  à  terre  ;  au  milieu,  des  paysans 
assis  à  terre;  à  droite,  un  chien  et  deux  mendiants.  Au  clocher  de  l'église 
flotte  un  drapeau  rouge.  Signé,  à  gauche  :  J.  C.  D.  S.,  entrelacés 
deux  à  deux,  1652. 
H.,  0,45;  L.,  0,80.  B.  —  Fig.  0,11.  Coll.  van  der  Kellen. 

35.  —  Un  Village  (Salle  X). 

Signé  et  daté  à  gauche:  J.  C.  D.  S.,  1652. 
H.,  0,45;  L.,  0,80.  P.  —  Fig.  0,11.  Pendant  du  précédent. 

Ducq  (JoHAN  le\  1629  ou  1630-1676. 

74.  —  Xa  M/ewse  (Salle  XIII). 

Au  milieu,  au  second  plan,  une  bergère  debout,  de  Irois  quarts 
tournée  vers  la  droite,  en  robe  bleue  à  manches  grises,  tient  de  la 
main  droite  son  fuseau;  à  ses  pieds,  un  chien  et  un  âne;  à  gauche,  un 
taureau,  et,  en  avant,  deux  moutons  près  d'une  clôture  ;  au  fond,  dans  la 
plaine,  un  berger  et  son  troupeau;  montagnes  à  l'horizon. 

H.,  0,3!2;  L.,  0,40.  B.  —  Fig.  0,10.  Gravé  dans  le  Musée  Français,  le  Musée  Napoléon, 
le  Rec.  Steengracht,  le  Kunstkronyk  (1847  et  1873).  Acheté  41  fl.  V.  Droste,  La  Haye 
(1734),  sous  le  nom  de  Karel  du  Jardin  et  325  fl.  V.  Wicrman,  Amsterdam  (1762). 
M.  BrÉdius  par  comparaison  avec  un  tableau  appartenant  à  M.  Lampe,  deLeipsick, 
considère  ce  tableau  comme  étant  de  Le  Ducq.  M.  Hofstediî  de  Groot  maintient 
l'ancienne  attribution  à  Karel  du  Jardin.  (Gâtai.,  p.  100). 

Dusart  (Gornelis),  1660-1704. 

440.  —  Intérieur  de  cabaret  (Salle  XIII). 

A  gauche,  un  paysan,  étendu  sur  un  banc,  le  verre  en  main  et  battant 
la  mesure,  regarde,  en  riant,  une  paysanne  assise,  qui  chante,  accom- 
pagnée par  un  violoneux  debout.  Au  milieu,  une  petite  fille  joue  de  la 
guitare  et  un  petit  garçon  se  coiffe  d'un  grand  chapeau.  Au  fond  de 
la  salle  qu'éclaire  une  fenêtre  à  petits  carreaux,  sur  la  gauche,  divers 
groupes  de  buveurs,  fumeurs  et  joueurs.  Signé  à  gauche  près  de  la 
chaise  :  Corn.  Dusart. 
H.,  0,50;  L.,  0,40.  B.  —  Acheté  3,000  fl.  à  M.  Gauchez,  Paris  (1877). 

Duyster  (Wjllem  Cornelisz),  1599  ou  1600-1635. 
408.  —  Un  Officier  [SâUeXW). 

Debout,  dans  une  grange,  de  profil  tourné  vers  la  gauche  ;  haut  de 
chausses,  bas  et  souliers  gris,  surcot  jaune  à  crevés,  écharpe  verte, 
feutre  gris.  Au  fond,  à  gauche,  trois  soldats  jouant  aux  dés  sur  un 
tambour. 

H.,  0,40;  L.,  0,30.  B.  —  Fig.  0,32.  185  fl.  V.  Roeloefs  d'Amsterdam.  510  fr.  V.  Ne- 
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ville  D.Goldsmid.  Paris  (1876).  Attribué  autrefois  à  Palamades,  et  par  M.  Bode  (Studien 
139)  à  Jacob  Duck.  La  comparaison  avec  d'autres  tableaux  signés  a  permis  à  M. 
Do\vdiîs\vi;ll  de  Londres  de  le  restituer  à  Duyster. 

Dyck  (AxTON  vAx),  Flamand,  1599-1641. 

239.  —  Portrait  de  sir...  Sheffield  (Salle  I). 

Debout,  de  face,  tète  nue,  le  visage  tourné  à  gauche.  Chevelure, 
moustaches  et  royale  brunes.  Vêtement  et  manteau  noir,  collerette 
blanche.  La  main  gauche  dans  un  long  gant  brodé  d  or,  à  la  hauteur 
de  la  ceinture.  A  gauche,  sur  une  colonne,  le  blason  des  Sheffield 
retenu  par  une  gueule  de  lion;  sur  la  base,  on  lit  : 


H,,  1,13;  L,,  0,!)8.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  flravé  dans  le  Musée  Français  et 
le  Kec.  Steengracht.  Coll.  Slingelandt  et  Guillaume  V.  Le  |)«'rsonnage  représent»''  est 
sans  doute  un  des  fils  de  Kdmund,  troisième  baron  Shrilield,  qui  fut  gouverneur  de 
Brielle  et  devint  Comte  de  Mulgrave  en  ICïJO.  La  signature,  c(;rtainement  authentique, 
que  porte  ce  portrait  et  celui  d'Anna  Wake,  leur  donne  un  intérêt  particulier  ;  car, 
sur  SIX  ou  huit  cents  toiles  de  Van  Uyck,  à  peine  en  peut-on  citer  quinze  ou  vingt  qui 
soient  signées.  Voir  Guikkriîv  (  Van  Dyck,  p,  92.) 

240.  —  Portrait  de  Anna  Wake  (Salle  I). 

Debout,  de  trois  quarts  tournée  vers  la  droite,  regardant  le  spec- 
tateur. Robe  noire  à  crevés  blancs  avec  des  nœuds  bleus  aux  man- 
ches. Col  et  mancliettes  bordées  de  guipures,  ceinture  d'orfèvrerie. 
Collier,  bracelets  et  boucles  d'oreille  en  perles.  Dans  sa  chevelure 
brune,  un  bijou.  La  main  droite  pondante;  dans  la  inaiii  gauche, 
un  éventail  en  plumes;  à  gauche,  sur  une  colonne,  l'écusson  des  ^\'ake 
suspendu  à  une  gueule  de  lion;  sur  le  piéilestal.  on  lit:  .Etat,  sux 
22  an.  1628.  Anton  van  Dyck  fecit. 

H.,  1,13;  L.,0,98.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  Voirie  numéro  précédent. 
Gravé  dans  le  Rec.  Steengracht  et  par  Clouet.  D'après  M.  Hymans,  Anna  Wake  serait 
la  femm»!  ou  la  sœur  de  Lionel  Wake,  négociant  anglais  établi  à  Anvers  avec  lequel 
Rubens  fut  en  correspondance  suivie.  Ce  portrait  a  passé  autrefois  pour  être  celui 
de  la  femme  de  sir  Sheffield.  «  La  femme  n'est  pas  jolie,  mais  comme  elle  est  noble 
et  imposante!  De  quelle  façon  sérieuse  nous  regardent  ses  yeux  intelligents!  Avec 
quelle  virtuosité  est  peint  le  costume  magnifique!  »  ^BREDlL•s,  71.) 

242.  —  Portrait  de  Qitintiju  Simons,  peintre  (Salle  V). 

Debout,  de  face,  la  tète  tournée  à  gauche.  Chevelure,  moustaches  et 
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barbe  châtains.  Vêtement  noir,  manteau  noir  qu'il  retient  des  deux 
mains.  Collerette  et  manchettes  blanches.  Au  fond,  à  droite,  une  mu- 
raille ;  à  gauche,  un  paysage. 

H.,  0,98;  L.,  0,84.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  Gravé  par  P.  de  Jode,  dans 
le  Musée  Napoléon,  et  dans  le  Rec.  Steengracht.  Coll.  van  Slingelandt  et  Guillaume  V. 
«  Magnifique  portrait  dans  la  manière  flamande  du  maître,  plus  profonde  et  plus  in- 
time, plus  solide  d'exécution  que  l'élégante  et  délicieuse  manière,  parfois  un  peu 
superficielle,  qu'il  adopta  dans  ses  dernières  années,  à  Londres.  »  (Bukgiîr,  1,294.) 

Everdingen  (Gaesar  van),  vers  1606-1679. 

39. — Diogène  cherclie  un  homme  dans  lesrues  de Haarlem  (Salle XI). 

Sur  la  grande  place,  Diogène,  en  tunique  et  culotte  brunes,  entouré 
de  curieux,  porte  une  lanterne  allumée.  A  droite,  un  jeune  homme,  en 
manteau  rouge,  se  découvre.  A  droite,  un  seigneur,  une  dame,  et  deux 
enfants.  A  gauche,  un  jeune  homme,  en  habits  bruns,  une  jeune  femme 
et  une  petite  fille;  en  avant,  deux  chiens  et  un  petit  garçon  ;  à  gauche, 
des  ouvriers.  Au  fond,  Alexandre  devant  Diogène.  Signé  sur  une  porte 
près  de  l'église  :  Anno  1652.  C.  V.  E.  (entrelacés). 

H.,  0,77,  L.,  0,35.  —  Toile  marouflée.  Fig.  0,40.  Gravé  dans  le  Rec.  Steengracht. 
Legs  de  Mme  Steynnée  Schellinger  (1773).  La  plupart  des  personnages  appartiennent 
à  la  famille  Steyn.  (Voir  Cat.  de  Stuers,  p.  30.) 

Fabritius  (Carel),  vers  1620-1654. 

605.  —  Le  Chardonneret  (Salle  XIV). 

Enchaîné  par  une  patte,  sur  un  perchoir  scellé  à  un  mur  blanc,  de 
profil  tourné  vers  la  droite.  Signé,  en  bas  :  G.  Fabritius,  1654. 

H.,  0,33;L.,  0,22.   B.  —  Coll.  Burger,  6,000  francs.  V.  Martinet,  de  Paris  (1890). 

Fogolino    (Marcello)  dit  Marcellus  Vincentinus,  Vénitien, 
milieu  du  xvi^  siècle. 

347.  —  Vierge  et  Saints  (Salle  IX). 

Sous  une  voûte  cintrée,  sur  un  trône  de  marbre,  est  assise,  de  face, 
la  Vierge,  les  pieds  sur  une  draperie  dorée,  tenant  de  la  main  gauche 
un  livre  ouvert  et  de  la  droite  l'Enfant  Jésus  bénissant.  Près  du  trône, 
à  gauche,  sainte  Gatherine,  saint  François  d'Assise  et  saint  Jean- 
Baptiste  ;  à  droite,  Marie  Madeleine,  saint  Antoine  de  Padoue  et  saint 
Jean  l'Evangéliste.  Sur  le  dossier  du  trône,  deux  bouquets  de  fruits  et 
un  oiseau  ;  un  autre  oiseau, sur  la  corniche  d'un  des  pilastres,  à  gauche. 
Au  plafond,  une  lampe  suspendue  par  une  corde  à  laquelle  est  fixée 
une  branche  de  citronnier.  Sur  la  marche  du  trône,  des  fleurs  dans 
un  verre.  Signé,  sur  le  piédestal  :  Marcellus  Vincentinus.  F. 

H  ,  2,66;  L.,  1,95.  Fig.  1.35.—  Attribué  autrefois  à  Giovanni  Bellini.  Eglise  Saint- 
Antoine,  à  Campo  San  Pietro,  pr.ès  Padoue.  Coll.  Koghellini  et  Guillaume  1  (1831). 
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Francken  (Frans)  II,  le  Jeune,  1581-1642. 

244.  —  Un  Bal  à  la  cour  de  l'archiduc  Albert  et  de  l'archiduchesse 
Isabelle,  en  1611  (Salle  I). 

Dans  une  salle  dallée,  au  second  plan,  à  gauche,  sur  une  estrade, 
sous  un  dais  rouge,  sont  assis,  de  profil  tournés  vers  la  droite  et  se 
donnant  la  main,  l'archiduc  et  sa  femme  ;  derrière  eux,  un  gentilhomme. 
Au  milieu,  le  prince  d'Orange,  Philippe-Guillaume  de  Nassau  et  sa 
femme  Eléonore  de  Bourbon,  princesse  de  Condé,  dansent  le  menuet; 
adroite,  dans  une  tribune,  des  musiciens,  un  seigneur  assis  vu  de  dos 
et  une  dame,  A  gauche,  au  premier  plan,  un  chien.  Au  second  plan,  un 
seigneur  et  une  dame  entrant  dans  la  salle.  Au  fond,  à  droite,  des 
groupes  d'invités  devant  deux  arcades  cintrées. 

Signé,  à  gauche,  contre  le  cadre  :  Den  F.  F.  Franck. 

H.,  0,08;  L.,  1,13,  B.  —  Fig.  0,23.  Attribué  par  Vos.m.veh  à  Sébastien  Vrancx. 
Frans  Fourbus  le  jeune  a  peint  sept  personnages.  (Voir  Cal.,  p.  117.)  Coll.  Albemarlc, 
et  Guillaume  V. 

Gelder  (Arent  ou  Aert  de),  1G45-1727. 

40.  —  Juda  et  Tarnar  (Salle  XIII). 

A  gauche,  Juda,  en  vêtement  violet  brodé  d'or,  large  baudrier,  tur- 
ban verdâtre,  se  penche  vers  Tamar,  à  demi  couchée  à  droite, 
sur  un  talus,  le  visage  couvert  «l'un  voile,  en  robe  rose,  cor- 
sage brun  à  man- 
ches grises,  la 
main  droite  levée. 
Signé,  au  premier 
plan,  à  droite,  sur 
un  rouleau  de  pa- 
pier : 

H.,  0,80;  L.,  0,97.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Coll.  van  Leyden  van  Westba- 
rendrecht.  Don  Limburg-Stiruni  (1874).  Une  répétition  au  Musée' de  Vienne. 

Goitzius  (Hendrick),  1558-161G. 

44.  Mercure  (Salle  VI). 

Signé,  à  droite,  en  avant  sur  une  pierre:  H.  G.  (entrelacés)  A.  1611. 

H.,  2,14;  L.,  1,20.  T.— Coll.  Coldtrman  de  Pulten.  Wibo  de  Horn  (l()70;lchàteau  de 
Oosthuizen.  Acheté  2200  fl.  à  M.  Gauchex  (1875)  avec  deux  autres  tableaux  du  peintre. 

Gossaert  Voir  Mabuse. 
Govaerts  (Arraham)  ou  Goyvaerts,  1589-1G26. 

45.  —  Une  Forêt  de  chênes  (Salle  VI). 
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Au  premier  plan,  à  gauche,  un  arbre  brisé.  A  droite,  trois  bohé- 
miennes arrêtées,  dont  l'une  examine  la 
main  d'un  jeune  seigneur  appuyé  sur 
son  fusil.  Une  autre,  coilfée  d'un  tur- 
ban, assise  à  terre,  allaite  un  enfant. 
Signé,  au  milieu,  sur  une  pierre:  ♦    I  ''6       X  ■ 

H.,  0,G2;  L.,  1™.  B.  —  Fig.  0,08.  Coll.  Guillaume  V. 

Goyen  (Jan  JosEPHsz  van),  1596-1656. 
551.  —  Vue  de  Dordrec/i t  [SâWe  Yll). 

A  droite,  sur  le  fleuve  agité,  des  pêcheurs,  dans  un  canot,  relèvent 
leurs  filets  ;  au  fond,  la  ville  de  Dordrecht.  A  gauche,  des  groupes  de 
paysans  réunis  devant  des  auberges.  Contre  le  quai,  plusieurs  canots. 

Signé  à  droite,  sur  le  canot  des  pêcheurs  :  V.  Goyen. 

R.,  0,45.  L.,  0,71.  B.  —  Gravé  par  Laguillermie  (Catal.  Sedelmeyer),  Green,  Unger. 
4000  fl.  V.  Sedelmeycr.  Vienne  (1872)  ;  7020  fr.  V.  Lippmann",  Paris  (1876).  Coll. 
Secretan.  Vendu  7.000  fr.  au  Musée  par  M.  Sedelmeyer  (1880), 

Hagen  (Joris  van  der)  ou  Verhagen, 

entre  1615  et  1620-1669. 

46.  —  Les  Environs  d'ArnJiem  (avec*  personnages)  (Salle  VII). 
Daté  sur  la  maison:  1648. 

H.,  0,61  j  L,,  0,88  0,05.  T.  —  Coll.  du  château  de  Honsholredyk  et  de  Guillaume  V. 

Hais  (Frans)  le  Vieux,  1581-1666. 

459.  —  Portrait  de  Jacob  Pietersz  Ohjcan,  1596-1638  (Salle  VII). 

Debout,  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  droite,  regardant  le  specta- 
teur. Chevelure,  moustaches  et  barbe  châtain  foncé,  vêtement  noir  en 
velours  frappé  à  fleurs,  manches  violettes  à  rayures  noires  etm;<nteau 
noir.  Fraise  et  manchettes  blanches.  La  main  droite  qui  pend  le  long 
du  corps  tient  un  chapeau  en  feutre  noir.  La  main  gauche  est  appuyée 
sur  la  hanche;  sur  le  fond,  à  gauche,  un  écusson  suspendu  à  un  clou; 
à  droite,  on  lit  :  yEtat.  su^.  29.  Ao.  1625. 

H.,l,2i  ;  L.,  0,97.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  Vente  anonyme  à  Amster- 
dam (1877.)  Acheté  10,000  fl.  avec  le  numéro  suivant  à  la  famille  van  Sypestein  (1880). 

Jacob  Olycan  figure  dans  le  Repas  des  Arquebusiers  de  Saint-Georges,  au  Musée 
d'Haarlem. 

460.  —  Portrait  de  Aletta  Hanemans,  femme  de  Olycan  (Salle  VII). 

Debout,  de  trois  quarts,  tournée  vers  la  gauche.  Robe  noire,  jupe 
rose  à  rayures  jaunes,  corsage  noir  avec  broderies  d'or.  Fraise 
godronnée.  Coiffe  blanche  à  dents  de  guipure.  La  main  gauche  qui 
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pend  le  long  du  corps  tient  un  gant  blanc  brodé.  La  main  droite  est 
posée  sur  une  chaîne  d'or  qui  entoure  la  taille.  Au  fond,  à  droite,  un 
écusson;  à  gauche,  on  lit  :  yEtat.  su^e  19,  an.  1625. 
H.,  1,22;  L.,  0,97.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat. 

618.  —  Portrait  d'homme  (Salle  XIV). 

H.,  0,24  ;  L.,  0,19.  T.  Acheté  5,000  11.  à  Amsterdam  (1898). 

Hanneman  (Adiuaeni,  vers  1()01-1()71. 

241.  —  Portraits  de  Constantin  Hnygcns,  Seigneur  de  '/Aiylicliem, 
secrétaire  de  Frédéric-Henri,  prince  d'Orange^  et  de  ses  cinq 
enfants  (Salle  I). 

Ces  portraits  sont  peints  dans  si.v  médaillons  ovales,  séparés  les 
uns  des  autres  par  des  motifs  ornementaux  représentant  des  amours 
portant  des  guirhindes  de  fruits.  Au  milieu,  Constantin  Jluvgens,  vu 
de  face,  chevelure,  moustaches  et  royale  brunes,  pourpoint  et  man- 
teau noirs,  col  blanc  garni  de  dentelle,  la  main  gantée  passée  dans  un 
ruban  retenant  un  médaillon.  A  la  partie  supérieure,  Siisanna  Huygens, 
de  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche,  au  visage  souriant  :  robe 
blanche  avec  des  na;uds  rouges  aux  manches,  bonnet  blanc  dans  lequel 
est  piquée  une  fleur;  de  ses  deux  mains  croisées  sur  la  ceinture,  elle 
tient  une  pomme.  A  gauche  :  en  haut,  Christiaen  Huygens,  de  trois 
quarts  tourné  vers  la  droite,  vêtement  violet,  col  blanc  labatlu,  che- 
velure brune  ;  en  bas,  Lode^vyk  Huygens,  de  trois  quarts  tourné  vers  la 
droite,  costume  violet,  col  blanc,  chevelure  châtain  tombant  en  bou- 
cles. A  droite  :  en  haut,  Constantin  Huygens.  de  j)ro{ll  tourné  vers  la 
gauche,  le  visage  de  trois  quarts,  chevelure  châtain  bouclée  :  vêtement 
grenat,  manteau  violet  qu'il  retient  de  la  main  droite  sur  l'épaule 
gauche;  en  bas,  Philips  Huygens,  de  trois  quarts  tournée  vers  la 
gauche,  regardant  en  face,  vêtement  vert,  col  blanc  ;  sur  sa  chevelure 
bouclée,  toque  noire  à  plume  blanche.  Au-dessous  du  père  de  famille, 
dans  un  cartouche,  on  lit  :  Ecce  mi  ukditas  Domim.  Anno  1640. 

H.,  2,00;  L.,  1,75.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Gravé  par  (lourtry  (Glifkhkv,  i'nn 
Dyck),  par  P.  H.  L.  van  der  Meulen,  par  Taniisier.  Ach(;té  000  fl.  a  .Mlle  Pauw  (1S22|. 
.Attribut"  autrefois  à  Anton  Van  Dyck  jusqu'au  jour  où  \i.  Victor  de  Stuers  en 
reconnut  l'auteur.  «  Malgré  une  cerïaint?  analogie  avec  Van  Dyck,  ce  n'est  point  là  sa 
main.  «(Buudius,  p.  G!).)  Le  Stcrdel  Institut  à  Frandorl  conserve,  sous  le  nom  de  Van 
Dyck,  l'esquisse  orioinale  de  ce  tableau.  Constantin  Huygens  y  est  représente  avec 
sa  femme  Susanna  van  Baerle  et  trois  seulement  de  ses  enfants.  Cette  esquisse  est 
certainement  antérieure  à  l'année  l(t3:{  où  naquit  leur  quatrième  enfant.  Une  autre 
étude,  où  figuraient  la  tète  du  mari  et  ccdle  de  la  fi-nime  dessinées  en  bistre,  appar- 
tint au  Cabinet  de  Lempereur  et  à  celui  de  sir  Thomas  Lawrence. 

Heemskerck  (Maerten  Jacoiîsz  van),  1498-1574. 

51.  —  L'Adoration  des  Bergers.  —  Volet  de  triptyque  (Salle  M). 
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52.  —  L'Adoration  des  Rois.  —  Volet  de  triptyque  (Salle  VI). 
A  l'extérieur  de  ces  deux  volets  :  L' Annonciation. 

H.,  2,60 }  L.,  2.in.  B  —  Autrefois  sur  l'autel  des  drapiers,  dans  l'église  Saint- 
Bavon,  à  Haarlem.  Peints  en  1546  et  payés  150  fl.,  ces  deux  panneaux  encadraient  le 
Massacre  des  Innocents  par  Cornelissen  de  HaaHem  (voir  p.  70);  transportés  dans  la  suite 
au  château  du  Loo,  et,  depuis  1875,  au  Musée.  «Le  vêtement  de  dessous  de  l'ange  est 
peint  par  Jacques  Rauwaert  qui,  à  cette  époque  habitait  chez  Heemskerck,comme  je  le 
tiens  de  lui-même.  »  (Carul  v.  Mandiîr,  p.  67.)  «  Revenu  dans  son  pays  natal,  Heems- 
kerck  avait  renoncé  à  sa  précédente  manière  et  au  style  de  Scorel,  non  toutefois  à 
son  avantage,  d'après  l'avis  des  meilleurs  peintres,  sinon  peut-être  en  ce  qui  con 
cerne  les  lumières  qui  étaient  moins  nettement  tranchées.  Cette  différence  ressort  par 
la  comparaison  des  tableaux  du  Musée  de  Haarlem  iSaint  Luc,  p.  189)  avec  les  volets 
du  retable  de  l'autel  des  drapiers,  deux  compositions  importantes  très  achevées, 
très  bien  peintes  et  où  se  voient  les  portraits  de  beaucoup  de  personnages  inconnus 
et  le  sien  propre  ».  (Id.  1,306). 

Helst  (Bartholomeus  VAN  der),  1613-1670. 

54.  — Portrait  de  P aulus  Potter,  peintre,  i625-i654  (  Salle  XI). 

Assis  sur  une  chaise  en  bois,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  droite, 
regardant  le  spectateur,  Moustaches  naissantes.  Chevelure  rousse, 
longue  et  bouclée.  Vêtement  noir  et  col  blanc.  La  main  droite  repliée 
et  appuyée  sur  la  hanche  ;  de  la  gauche,  il  tient  sa  palette,  ses  pin- 
ceaux et  un  appui-main  ;  à  droite,  une  toile  sur  un  chevalet.  Signé,  sur 
le  haut,  à  gauche  :  B.  van  der  Helst.  1654. 

H.,  0,98  ;  L.,  0,79.  T. —  Fig.  gr.  nat.  Gravé  dans  Houbraken  (la  tète  seulement), 
dans  le  Rec.  Steengracht,  et  le  Kunstkronyk  (1847).  400  fl.  V.  yan  Reenen  (1820). 
Exécuté  l'année  même  de  la  mort  de  Potter.  «  Ce  portrait  a  été  peint  de  premier  coup 
sans  doute,  d'un  jet  tout  magistral  ;  on  y  admire  la  certitude  et  la  simplicité  du 
dessin,  la  franchise  calme  de  la  touche,"  la  justesse  du  ton  ;  et,  dans  l'expression 
générale,  une  sorte  de  sincérité  éloquente  qui  communique  au  spectateur  l'émotion 
extrême  que  le  portraitiste  a  ressentie  devant  la  nature.  Il  faut  que  van  der  Helst, 
peu  chaleureux  d'habitude,  ait  été  vivement  remué,  ce  jour-là,  en  contemplant  le 
jeune  et  glorieux  artiste  qui  allait  mourir.  »  (Burgur,  I,  221.) 


Heyden  (Jan  VAN  der),  1637-1712. 
53. —  Une  vue  de  Dusseldorf  {^d\\e  XI). 

Au  premier  plan,  tout  entier  dans  l'ombre,  à  gauche,  un  canal  bordé 
de  maisons  en  briques  sur  l'une  desquelles  on  lit  le  mot  «  Schole  » 
(Ecole).  Au  milieu,  à  l'entrée  d'un  pont,  un  petit  édicule  avec  les 
lettres  I.  H.  S.  A  droite,  sur  une  place  publique  plantée  d'arbres,  un 
couvent,  et,  dans  l'éloignement,  au  delà  du  pont,  l'abside  d'une  église 
en  style  classique,  avec  deux  clochers 

quadrangulaires.  Sur  le  pignon  du  cou-     \  /  /        )         J       /  / 

vent,  la  date  en  partie  effacée  16   \   J  C  /  0  0 p 

Signé,  à  gauche,  en  bas,  sous  une  porte  : 

H.,  0,51;  L.,  0,63.  B.  Fig.  0,07.  Gravé  dans  le  Musée  Napoléon,  le  Rec.  Steengracht 
Smith  N.  5.  Coll.  du  château  Oranjestein  et  Guillaume  V  (1775).  M.  Werner  Dahl  a 
donne  le  vrai  titre  de  ce  tableau  qui,  dans  les  anciens  catalogues,  était  désigné  comme 
représentant  une  vue  de  l'église  des  Jésuites  à  Anvers.  [Jahrbuch). 
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Helst  (van  der). 
54.  —  Portrait  de  Paulus  Poiter,  peintre. 
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531.  — Nature  morte  (Salle  XIII). 

Signé,  en  haut,  à  droite:  J.  v,  Heyde,  1664. 

H.,  0,27,  L.,  0,20.B.— fiOOfl.  V.  Slagregen (185G)  ;  214  fl.  V.  Kleinenbergh,  Leyde (1841). 
345  fl.  V.  Pappelendam  et  Muller  (1875).  On  ne  connaît  que  quatre  tameaux  de  nature 
morte  de  ce  peintre,  au  musées  de  Pesth,  Hambourg,  Inspruck  et  Vienne, 

Hillegaert  (Paulus  VAN)  le  Vieux,  1595  ou  1596-1640. 

546  —  Les  Princes  d'Orange  et  leur  suite  (Salle  IV). 

Au  premier  plan,  un  cortège  de  seigneurs,  parmi  lesquels  les  princes 
Guillaume,  Maurice  et  Frédéric-Henri,  le  roi  de  Bohême  et  deux 
dames,  dont  l'une  est  masquée,  s'avance  vers  la  gauche;  -  en  avant 
marche  un  page  ;  à  droite,  un  autre  page  arrange  l'étrier  d'un  cavalier  ; 
au  second  plan,  le  Vivier  et  le  Binnenhol  ;  au  fond,  à  gauche,  des 
promeneurs,  sous  les  arbres. 

H.,  1,44;  L.,  2,15.  T.  —  Fig.  pet.  nat.  Don  du  Cte  van  der  Straten-Ponthoz  (1888). 

Holbein  (IIans),  Allemand,  1497-1543. 

275.  — Portrait  d'une  jeune  femme  (Salle  I). 

Assise,  de  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche  ;  corsage  noir  bordé 
de  fourrure  échancré  sur  la  poitrine  et  lacé  de  rouge.  Chemisette  et 
tablier  blancs.  Ceinture  noire  avec  agrafes  d'argent.  Coiffe  blanche, 
sous  un  voile  jaunâtre,  s'enroulant  autour  du  cou  et  du  bras  droit.  Les 
mains  posées  l'une  sur  l'autre,  au-dessous  de  la  ceinture. 

H.,  0,45  ;  L.,  0,34.  — B.  Fig.  à  mi-corps  pet.  nat.  Sur  le  revers  du  panneau,  une 
couronne  fermée  et  les  hïttres  C.  R.  marque  de  la  coll.  de  Charles  1.  65  11.  V.  J.  de 
Vries  (1738).  Coll.  Slingelandt  et  Ciiillaumc  V.  (iravé  clans  leRec.  Stecngracht.  Attri- 
bué autrefois  à  Léonard  de  Vinci,  puis  par  Woi.t.man.n  (Idliict  d'autres  critiques 
à  Holbein,  ce  tableau  est  ••onsidéré  comun;  la  copie  d'un  original  perdu  de  ce  maî- 
tre, «  copie  exécutée  par  un  peintre  dont  la  technique,'  se  rapprochait  beaucoup  de 
celle  d'Holbein  et  qui  vivait  certainement  à  la  même  éj)oque  que  lui.  »  (Bkkdil's,  27.) 

276.  —  Portrait  de  Robert  Clieseman  (Salle  l). 

Vu  de  face,  le  visage  rat^é,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche. 
Vêtement  rouge,  chemisette*  blanche,  manteau  noir  doublé  de  four- 
rure. Chevelure  grisonnante  et  bouclée,  toque  noire.  Bague  à  l'index 
de  la  main  droite;  il  caresse  un  faucon  encapuchonné  portant  un  grelot 
à  la  serre  gauche  qu'il  tient  sur  son  poing  gauche  ganté.  Fond  bleu 
foncé  sur  lequel  on  lit  : 

ROBERTVS  CUKSEMAN  ETATIS   SV.E  XLVIII.  ANNO  D.VI.  MDXXXIII. 

H-,  0,59  ;  L.,  0.C2.  —  Fig.  en  buste  pot,  nat.  Sur  le  revers  du  panneau,  les  lettres 
W.  E.  H.  P.  L.  C.  et  le  cachet  de  .lohan  Willem  Friso,  prince  d'Orange-Nassau.  Coll. 
royales  d'.\ngleterrc  (N»  8  des  objets  d'art  revendiqués  parla  reine  Anne  à  la  mort 
de  Guillaume  III),  et  Guillaume  V.  «  Portrait  admirable  pour  sa  vérité  et  sa  préci- 
sion, et  d'un  superbe  coloris.  »  (REY.NOLDs).VoirP.  Mantz  (//o/^ct/j,  p.  130.)  ctWoLT.MANN 
{Holbein,  II,  p.  127.) 
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277.  —  Portrait  d'homme  (Salle  I). 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche,  le  visage  de  face.  Cheveux 
châtains  et  courts,  moustaches  et  barbe  rousses  en  pointe.  Pourpoint 
noir;  crevé  rouge  à  l'épaule.  Sur  sa  main  gauche  gantée,  un  faucon 
portant  un  grelot  à  la  serre  et  dont  il  tient  le  capuchon  de  sa  main 
droite  nue.  Sur  le  fond,  on  lit:  1542.  Anno  œtatis  suse  XXVIIJ . 

H.,  0,25  ;  L.,0,19.  B.  —  Fig.  en  buste  pet.  nat.  Gravé  clans  le  Rec.  Steengracht  et 
dans  le  Kunstkronyk  (1873).  Coll.  d'Angleterre  et  de  Guillaume  III.  (N»  24  des  objets 
réclamés  par  la  reine  Anne).  Sur  le  revers  du  panneau,  on  lit  :  «  The  manner  of  Hol- 
bein  ».  Les  anciens  catalogues  désignaient  à  tort  ce  portrait  comme  celui  de  Thomas 
Morus,  mort  depuis  sept  ans  en  1542.  »  Ce  tableau,  admirablement  conservé,  est  un 
des  plus  fins,  un  des  plus  caractéristiques  qu'ait  produits  l'artiste  dans  la  dernière 
périodc'de  sa  vie.  Nous  ne  savons  si  cet  Anglais  à  l'air  distingué  était  aussi  fau- 
connier, c'oiilme  ïlobert^he^cman  que  l'on  représente  avec  le  même  faucon,  mais, 
malgré  la  petite  cïîfcïtÇ&slôn  de  la  toile,  on  ne  saurait  mieux  se  pénétrervdu  persan- 
nage,  on  ne  saurait  n^produire  une  image  plus  vivante.  »  (Bi^edius,  26) .  Voir  Wolt- 
MANN,  n»  160,  et  P.  Mantz,  p.  170.  _ 

Hondecœter  (Melchior),  1636-1695^. 

59.  —  Le  Corbeau  dépouillé  de  ses  plumes  (Salle  XI). 
Signé,  sur  le  piédestal  :  M.  d' Hondecœter  Ao.  1671. 

H.,  1,74  ;  L.,  1,88.  T.  —  Château  du  Loo.  Coll.  Guillaume  V.  Il  existe  de  nom- 
breuses répétitions  de  ce  tableau. 

60.  —  La  Ménagerie  de  Guillaume  III  au  château  du  Loo  (Salle  VII). 

Au  premier  plan,  des  canards  sur  une  mare  ;  à  gauche,  un  bélier  à 
quatre  cornes;  à  droite,  un  éléphant  et  un  mouflon;  au  second  plan,  sur 
la  pente  d'une  colline,  deux  zébus,  un  buffle,  une  antilope,  un  bélier 
blanc  à  hautes  cornes,  etc.  ;  au  fond,  à  droite,  un  bois  ;  à  gauche,  une 
plaine;  clocher  d'église  à  l'horizon.  Signé,  à  droite  :  M.  d' Hondecœter . 

H.,  1,G9  ;  L.,  1,54.  T.  —  Gravé  dans  le  Rec.  Steengracht.  Dessus  de  cheminée  dans 
le  cabinet  de  Guillaume  III,  au  château  du  Loo. 

62.  — Poules  et  Canards  (Salle  XI.) 
Signé  :  M.  d' Hondecœter . 

H.,  1,13;  L.,  1,35.  T.  —  Coll.  Guillaume  V. 

Honthorst  (Gérard  van),  1590-1656. 

63.  —  Portrait  du  Stathouder   Guillaume  II  (Salle  IV). 

H.,  119  ;  L,,  0,96.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Ancienne  collect.  Il  existe  de  nom- 
breuses répétitions  de  ce  portrait. 

Hoogstraten  (Samuel  van),  1626-1678. 

66.  — Jeune  femme  se  promenant  sous  un  vestibule  (Salle  VII). 

Elle  s'avance,  lisant  une  lettre,  en  corsage  violet  décolleté,  jupou 
gris  et  jupe  jaune  dont  elle  tient  le  pan  de  sa  main  gauche.  A  gauche, 
un  escalier  de  six  marches  mène  à  un  portique  orné  de  statues  sur 
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des  socles,  soutenu  par  des  colonnes,  et  dont  le  plafond  est  formé 
de  caissons  peints  et  qui  ouvre  sur  une  habitation  dans  un  jardin. 
A  droite,  un  escalier,  contre  la  grille  duquel  est  un  chat,  conduit  à 
l'antichambre  d'une  maison  en  briques  qui  s'ouvre  sur  la  rue,  et  dans 
laquelle  un  homme  est  assis.  En  avant,  un  épagneul,  sous  un  arc 
cintré,  orné  de  chérubins  aux  tympans.  Signé,  à  gauche  :  S.  v.  H. 

H.,  2,40  ;  L.,  1,80.  T.  —  Fig.  0,62.  —  Gravé  dans  le  Roc.  Steengracht.  On  sup- 
pose que  la  jeune  femme  est  une  parente  du  peintre  dont  les  armes  sont  sculptées 
au-dessus  de  la  porte.  Attribué  autrefois  à  van  der  Hoog.  Vente  van  Oostruni  (1765). 
Cabinet  de  Guillaume  V.  Le  pendant  de  ce  tableau,  ime  jeune;  femme  assise  sur  des 
marches  accompagnée;  d'un  cliien  et  lisant,  fut  acheté  à  Londres  par  M.  Sedelmeyer. 
«  Ce  peintre  enferme  des  personnages  dans  une  perspective  intéressante,  d'un  clair 
obscur  bien  entendu.  Il  se  montre  ici  le  prédécesseur  immédiat  de  Nicolas  Maes, 
son  compatriote,  de  Pieter  de  Hooch  auquel  ses  tableaux  ont  été  quelquefois  attribués 
et  même  de  Jan  van  derMeer.  L'architecture  fait  penser  à  Lairesse  »  (Vokr.mann, 
722,  Waaoun,  III,  34). 

'  Houckgeest  (Gérard),  vers  KJlO-après  1653. 

57.  — Intérieur  de  l Eglise  neuve  à  Delft  (Salle  VII), 

Au  milieu  du  cœur,  le  mausolée  de  Guillaume  I,  entouré  d'une 
grille.  Au  premier  plan,  dans  la  nef  de  droite,  des  groupes  de  visiteurs 
et  deux  chiens.  Au  fond,  la  chaire  et  le  transept  fermé  par  des  clôtures 
en  bois.  Aux  voûtes,  des  étendards  suspendus.  Signé,  au  milieu,  sur 
la  base  noire  d'une  colonne  :  G,  H.  (accolés),  1051. 

H.,  0,63;  L.,  0,75.  B.  —  Gravé  sous  le;  nom  d'Emmanuel  de  Witfc.  dans  Landon 
et  le  Musée  Napoléon.  Au  revers,  les  lettres  B.  V.  W.  et  une  couronne  de  comte.  Re- 
tiré au  pri.v  de  3.52  fl.  à  la  vente  Kinschot  (1767j;  acheté  700  fl.  par  Guillaume  V. 

Huchtenburgh  M  an  vax),  1640-1733. 

67.  —  Le  Slatiiouder  Ucndrik-Casimir  II  à  cheval  (Salle  VII). 

Monté  sur  un  cheval  blanc,  cuirassé,  son  bâton  de  commandement  à 
la  main,  il  s'avance  vers  la  droite,  suivi  d'un  nègre,  en  rouge,  qui  porte 
son  casque,  et  d'un  officier  à  cheval  indiquant  de  son  épée  à  droite  les 
deux  armées  aux  prises.  En  avant,  un  blessé  et  un  porte-étendard 
mort.  Signé,  au  milieu,  près  d'un  sabre  : 


H.,  1,2)  ;  L.,  1,65.  T.  —  Fig.  0,45.  —  Château  du  Loo.  Considéré  autrefois  à  tort 
comme  le  portrait  du  prince  Eugène  de  Savoie. 

68.  —  Choc  de  cavalerie  (Salle  VII). 
Signé,  à  droite  :  J.  H.  B.  (entrelacés). 

H.,  0,52;  L.,  0,01.  T.  —  Gravé  dans  le  Rec.  Desguerrois.  Acheté  400  (1.  par  Guil- 
laume V  à  la  V.  de  la  Court  (170(3).  Ce  tableau  a  prol)ablement  été  diminué. 
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Jardin  (Karel  du),  1622-1672. 
73.  —  Une  Cascade  eji  Italie  (Salle  XI). 

Signé,  contre  la  rive,  à  droite  :  K.  du  Jardin  fe.  1673. 

H.,  0,65;  L.,  0,70.  T.  —  Fig.  0,10.  Gravé  dans  le  Musée  Landon,  les  Rec.  Steengracht 
et  Desguerrois,  SOÎi  fl.  V.  Neufville.  Amsterdam  (1763). 

581.  —  Saint  Pierre  guérissant  des  malades  (Salle  VIII). 

L'apôtre,  debout,  en  tunique  jaune  et  manteau  rouge,  est  tourné 
vers  un  paralytique,  agenouille  de  face,  à  gauche,  devant  trois 
femmes.  A  droite,  une  femme  agenouillée  saisit  le  manteau  de  l'apôtre  ; 
derrière  elle,  un  infirme.  Signé  à  gauche  :  K.  du  Jardin,  fec.  1663. 

H.,  1,75:  L.,  1,38.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  V.  Gockinga  (1883 j.  Prêté  par  M.  van  Hattum 
van  Ellewoutsdyk. 

Key  (Adriaen  Thomasz)  ou  Keyen,  xvi^  siècle. 

225. — Portrait  de  Guillaume I , dit  le  Taciturne,  1533-1584  (Salle  IV). 

De  trois  quarts,  tourné  vers  la  droite.  Barbe,  moustaches  et  cheve- 
lure grisonnantes.  Manteau  noir  à  col  de  fourrure  et  brandebourgs 
dorés.  Fraise  blanche.  Calotte  noire. 

H.,  0,47:  L.,  0,32.  B.  —  Fig.  en  buste  gr,  nat.  Attribué  autrefois  à  un  maître  in- 
connu. 

Keyser  (Thomas  de),  1596  ou  1597-1667. 

77.  —  Portrait  d'un  savant  (Salle  VII). 

Assis,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  droite,  regardant  le  spectateur. 
Chevelure  et  moustaches  grisonnantes.  Pourpoint,  manteau,  bas  et 
chapeau  noirs.  Fraise  blanche.  La  main  droite  sur  le  genou;  de  la 
gauche,  il  feuillette  un  livre  sur  un  pupitre  posé  sur  une  table 
recouverte     d'un  tapis 

oriental.    Fond   de    mu-  ^^^f^  © 
raille  grise.  Signé  et  da- 
té, au  fond,  sur  un  buf- 
fet : 

H.,  0,82:  L.,  0,61.  B.  —  Fig.  pet.  nat.  Gravé  dans  les  Rce.  Steengracht  or  Desgue- 
rois,  dans  le  Kunstkronijk  et  par  Ladmiral,  dans  van  Mander.  Considéré  autrefois 
comme  étant  le  portrait  de  Jacques  de  Musscher  par  J.  van  Ravestevn.  405  fl.  V. 
Neufville  (1765).  «  Chef-d'œuvre  comparable  aux  portraits  des  maîtres  les  plus  emi- 
nents.  »  (^Burg,  I,  238.) 

78.  —  Les  Bourgmestres  d'Amsterdam  assemblés  au  moment  de 
l'arrivée  de  Marie  de  Médicis,  en  1638  (Salle  VU). 

Dans  une  salle  de  l'hôtel  de  ville,  à  droite,  l'avocat  Cornélius  van 
Davelaer,  le  chapeau  à  la  main,  s'avance,  annonçant  l'arrivée  de  la  reine 
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à  quatre  bourgmestres  assis  autour  d'une  table  à  tapis  vert.  Ces  ma- 
gistrats, vêtus  de  noir,  sont,  de  gauche  à  droite,  Abraham  Boom,  Pe- 
trus  Hasselaer,  Albert  Coenraed  Burg,  Oetgens  van  Waveren.  Au  fond, 
deux  statues  dans  des  niches.  Fond  gris. 

H.,  0,28;  L.,  0,38.  B.  Fig.  0,21.  —  510  fl.  V.  Braamcamp.  Amsterdam  (1771).  Gravé 
dans  les  Rec.  Steengracht,  Musée  Napoléon,  Hist.  des  Peintres, par  Suyderhœf,  avec  une 
inscription  latine.  Commandé  par  les  bourgmestres.  Une  étude  au  crayon  fut  vendue, 
avec  trois  autres  dessins  G  sous  à  M.  Fouquet  en  178.3.  «  Quelle  expression  l'artiste  a 
su  donner  à  ces  tètes  !  On  retrouve  dans  ces  physionomies  l'énergie  de  ces  magis- 
trats qui  ont  mené  Amsterdam  à  la  grandeur  et  à  la  gloire.  Quefie  dignité  dans  le 
maintien  !  Quelle  conscience  de  leur  personnalité  dans  leur  fier  regard  !  »  (Brkdils.) 
«  L'ensemble  des  figures  dessinées  avec  une  rare  solidité  a  du  naturel  et  delà  jjran- 
deur.  La  touche  est  ample,  ferme,  juste  où  il  faut,  et  rien  que  ce  qu'il  faut.  Simplicité, 
force,  harmonie,  tout  y  est.  »  (Buugkh,  I,  236.) 

Koninck  (Philips),  1619-1688. 
80.  —  Paysage  (Salle  XIII). 

Au  premier  plan,  sur  une  route  sablonneuse,  au  milieu,  un  carrosse, 
à  gauche,  un  valet,  avec  quatre  chiens,  suivi  d'un  seigneur  et  d'une 
dame,  à  cheval.  A  droite,  sur  le  bord  d'une  rivière,  un  pêcheur  et  des 
blanchisseuses;  au  loin,  une  vaste  plaine  coupée  par  des  canaux  et 
des  massifs  de  verdure,  avec  iine  ville  au  milieu,  et  s'étendant  à 
l'horizon,  jusqu'à  la  mer. 

H.,  0,65;  L  ,  0,77.  T.  Fie.  0,08.  —  Les  figures  seraient  de  Lingelbach.  9(I0  fi.  V. 
Héris,  Bruxelles  (1830).  Une  répétition  provenant  de  la  Coll.  Peel  à  la  National 
Gallery . 

Koninck  (Salomon),  KUM)- 1()56. 

36.—  L'Adoration  des  Rois  (Salle  XIII). 

Dans  une  cour  à  gauche,  Saint  Joseph  debout  et  la  Sainte  Vierge 
assise,  rayonnante  de  lumière,  tenant  sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus 
coiffé  d'un  petit  bonnet  blanc.  Au  second  plan,  le  bœuf  et  l'àne,  dans 
l'étable.  A  droite,  un  des  rois  mages  agenouillé,  présentant  un  vase  d'en- 
cens, est  vêtu  d'un  large  manteau  grenat  dont  un  page  porte  la  queue; 
trois  autres  pages  se  tiennent  à  son  côté.  Sur  la  droite,  debout,  le 
second  roi,  coiffé  d'un  turban  blanc,  vêtu  d  un  manteau  d'or  dont  un 
page  en  bleu  porte  la  traîne,  prend  des  mains  d'un  serviteur  un  vase 
d'or.  Derrière  lui,  des  curieux  et  des  hallcbardiers.  Au  fond,  franchis- 
sant la  porte  cintrée  d'un  palais  en  ruines,  le  roi  nègre,  en  vêtement 
blanc  et  manteau  rouge,  qu'abrite  sous  un  parasol  un  serviteur  et 
devant  lequel  marche  un  page  qui  tient  ouvert  un  coffret.  Au  ciel,  l'étoile 
indicatrice. 

H.,  0,80;  L.,  0,04.  T.  —  Cintré.  Fig.  0,25.  Gravé  dans  le  Musée  Napoléon  et  les 
Rec.  Steengracht  et  Desguerrois.  141  fl.  V.  J.  Kendt  (17(r2).  Coll.  Guillaume  V.  Attri- 
bué autrefois  à  van  den  Eeclthout.  Mais  il  est  facile  de  se  rendre  compte  que 
ce  tableau  n'est  pas  dii  à  ce  peintre  en  le  comparant  avec  le  Joseph  expliquant  Us 
songes  du  Pharaon.  D'ailleurs,  les  traits  du  roi  mage  agenouillé  au  premier  plan  sont 
ceux  du  Pcseur  d'Or  à  Rotterdam.  (Voir  p.  24).  «  Bel  exemple  du  talent  de  Koninck. 
Le  clair  obscur  est  exceptionnellement  finement  ren(hi  :  la  composition  est  heureuse, 
le  dessin  excellent,  la  tonalité  dorée.  Alors  que  la  plupart  de  ses   œuvres  ont 
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noirci,  le  tableau  est  l  Osté  clair  et  transparent.  »  (BRi'iDius,  58.)  «  Les  costumes, la  cou- 
leur, le  paysage  montagneux  à  ruines  italiennes,  tout  cela  montre  les  prédilections 
artistiques  de  ce  peintre,  »  (Vosmaiîr,  p.  fiS). 

Lastman  (Pieter  Pietersz),  1583-1633. 

393.  —  La  Résurrection  de  Lazare  (Salle  XIII), 

Au  premier  plan,  à  gauche,  dans  une  grotte,  deux  hommes  soutien- 
nent, sur  le  bord  du  tombeau,  Lazare  qui  revient  à  la  vie  et  lève  les 
yeux  au  ciel;  au  second  plan,  deux  femmes  et  Saint  Jean.  A  droite 
debout,  un  vieillard  ouvrant  les  bras  et  une  femme  agenouillée;  der- 
rière elle,  un  homme  appuyé  sur  l'épaule  d'une  vieille  femme  qui  joint 
les  mains;  et,  au  second  plan,  au  milieu  de  ses  disciples,  le  Christ,  en 
vêtement  gris  et  manteau  violet,  tourné  vers  Lazare.  Au  fond,  dans  le 
paysage,  deux  femmes. 

Signé  sur  la  pierre  tombale  :  P.  Lastman  fecit  1622.  Fecit  k.  1622. 

H.,  0,63  ;  L.,  0,92.  B.  —  Fig.  0,40.  De  1C32,  d'après  Vosmakr  (476);  300  fl.  V.  Kramm, 
Utrecht  (1875).  «  Tableau  caractéristique,  de  dessin  accentué,  de  couleur  brune,  qui 
offense  nos  regards  par  une  violente  crudité  de  ton  dans  une  scène  qui  se  passant  à 
l'entrée  d'une  grotte,  aurait  nécessité  l'emploi  du  clair  obscur.  »  (Woermann,  6G8  ; 
E.  Michel,  Remb.  20.) 

Leyster  (Judith),  entre  1600  et  1605-1660. 

564.  —  L  'offre  refusée  (Salle  VII). 

Une  jeune  femme  en  jupe  bleue,  en  train  de  coudre,  assise,  près 
d'une  table  sur  laquelle  brûle  une  lampe.  Un  homme,  au  second  plan, 
en  tunique  brune  et  bonnet  de  fourrure,  jui  presse  le  bras  droit  et  lui 
offre  des  pièces  d'argent.  Signé  sous  la  table:  J.  S.  et  une  étoile,  1631 
[Leister  en  hollandais  signifiant  étoile). 

H.,  0,30;  L.,  0,24.  B.  —  Fig.  pet.  nat.  Coll.  Miinzenberger  à  Francfort.  150011.  Dahl 
de  Dusseldorf  (1892).  M.  Porgès,  de  Paris,  possédait  une  ancienne  copie  avec  quelques 
variantes. 

Lievens  (Jan)  le  Vieux,  1607-1674. 

85.  —  Tête  de  Vieillard  [^dWe^l). 

H.,  0,66;  L.^  0,52  B.  —  Fig.  buste  gr.  nat.  —  Coll.  Guillaume  V.  Attribué  autre- 
fois à  Rembrandt.  Le  môme  personnage  se  retrouve  dans  un  tableau  de  Lievens,  au 
Musée  de  Mayence. 

Lingelbach  (Johannès),  1623-1674. 

86.  —  Un  port  de  mer  en  Italie  (Salle  XI). 
Signé,  à  gauche  :  J.  Lingelbach,  1670. 

H.,  1,54;  L.,  1,94  T.  —  Fig.  0,42.  —  Gravé  dans  les  Rec.  Steengracht  et  Desguer- 
rois.  600  fl.  V.  du  roi  de  Pologne  (1765).  Coll.  Guillaume  V. 

87.  —  La  Fenaison  (Salle  XI). 

s.  Signé,  à  gauche,  près  d'uue  poutre  :  J.  Lingelba.ch. 

H.,  0,41  ;  L.,  0,52  B.  —  Fig.  0,11.  —  Gravé  dans  les  Rec.  Steengracht  et.Desguer- 
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rois.  780  fl.  V.  van  dcr  Pot.  Rotterdam  (1808).  Echange  avec  le  Musée  d'Amster- 
dam (1825). 

88.  —  Le  Stathoiider   Guillaume  II  marche  sur  Amsterdam,  le 
1^'  août  1650  (Salle  VII). 

Sur  ûne  route,  au  bord  de  l'Arastel,  dont  on  aperçoit,  à  gauche,  les 
eaux  couvertes  d'embarcations,  s'avance,  de  face,  la  cavalerie.  A 
gauche,  en  avant,  un  officier,  quatre  trompettes,  un  timbalier  et  le 
stathouder  ;  à  droite,  devant  un  pavillon  à  pilastres,  sur  lequel  on  lit  : 
Welna,  se  pressent  des  curieux;  les  uns  assis,  d'autres  debout,  ou 
dans  des  carrosses.  Signé,  à  droite,  sous  un  cheval  blanc  :  J.  Lingelbach. 

H.,  0,58;  L.,  1  m.  T.  —  Fig.  0,10.  —  275  fl.  avec  le  numéro  89.  V.  Jonas  Witsen. 
Amsterdam  (1717)  ;  380  fl.  V.  van  Zwieeten.  La  Haye  (1741).  Coll.  Guillaume  V. 

89.  —  Le  roi  Charles   II  d'Angleterre   quitte    Scheveningue,  le 
2  juin  1660  (Salle  VII). 

A  gauche,  sur  la  plage  et  les  dunes,  une  foule  nombreuse  de  pié- 
tons, cavaliers,  carrosses,  etc.  Au  premier  plan,  des  curieux  dans 
deux  voitures,  un  cavalier,  une  amazone,  etc.  Au  milieu,  dans  l'éloi- 
gnement,  entouré  des  membres  des  Etats  de  Hollande,  le  roi  s'apprête 
à  monter  dans  une  barque  ;  à  droite,  sur  la  mer,  la  flotte  anglaise. 

Signé,  à  gauche,  en  bas,  au  pied  d'un  fauconnier  :  J.  Lingelbach. 

H.,  0,60  ;  L.,  1  m.  T.  —  Fig.  0,09. —  Gravé  dans  le  Ree.  Desguerrois.  Voir  le  numéro 
précédent.  OEuvre  capitale  du  maître. 

Loo  (Jacob  van),  KJKi-KwO. 
599.  —  Portrait  d  'une  dame  i  Salle  VII,. 
Signé,  sur  le  fond,  à  gaucho  : 


H.,  0,88;  L.,  0,75  T.  —  Fig.  jus((u'aux  genoux  gr.  nat.  .Vlfribué  autrefois  à  .lacob 
Backer.  Don  Mesdag  (1895). 
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Mabuse  (Jan  Gossaert,  dit  Jan  de),  Flamand,  vers  1470-1541. 

348.  —  L'Enfant  Jésus  et  saint  Jean-Baptiste  (Salle  II). 

Assis  tous  deux  sur  le  sol,  le  petit  Saint  Jean,  à  droite,  embrassant 
le  divin  Enfant.  Au  second  plan,  une  arcade  sur  deux  colonnes;  sur 
les  chapiteaux,  des  enfants  tenant  des  médaillons.  Fond  de  paysage. 

H.,  0,40;  L.,  0,58  B,  — Fig.  pet.  nat.  —  Attribution  douteuse.  Coll.  Rainer  et 
Gruillaume  I  (1831).  Il  existe'  de  nombreuses  répliques,  avec  variantes,  de  ce 
tableau  qui  a  dû  être  exécuté  d'après  un  maître  italien.  L'une,  au  Musée  de  Naples, 
attribuée  à  Cesare  da  Sesto,  dans  laquelle  les  deux  enfants  sont  couchés  dans  un  lit  : 
l'autre,  à  Hampton  Court,  où  la  scène  se  passe  dans  un  paysage  ;  un  troisième,  au 
Musée  de  Weimar.  La  Coll.  Lormier  renfermait  un  tableau  identique,  mais  de  dimen- 
sions plus  grandes.  (Cat.,  p.  12!).) 

Maes  (NicoLAEs),  1632-1693. 

90.  —  Partirait  d'Jwmwe  (Salle  XIV). 

Assis  dans  un  fauteuil  en  drap  rouge,  sur  le  bras  duquel  est  posée 
sa  main  droite,  il  est  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite.  Chevelure, 
moustaches  et  barbe  blanches.  Houppelande  noire  doublée  de  four- 
rure. Col  blanc,  calotte  noire.  La  main  gauche  à  la  hauteur  de  la 
ceinture  ;  à  droite,  une  table  recouverte  d'un  tapis  rouge.  A  gauche, 
en  bas,  on  lit:  Aet.  84.  N.  Ma.es,  16... 

H.,  1,16  :  L.,  1  m.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  —  Considéré  autrefois 
comme  le  portrait  du  pensionnaire  Cats.  Provient  du  Ministère  de  la  Marine  (1821). 
Une  répétition  au  Musée  de  Buda-Pesth. 

Magnasco  (Alessandro),  dit  Lissandrino,  Génois,  1681-1747. 

329.  _  Paysage  (Salle  IX). 

Sur  le  bord  d'une  mare,  à  droite,  un  pèlerin.  Au  milieu,  une  femme; 
près  d'elle,  une  cruche.  Sur  la  rive  opposée,  deux  religieux,  près  d'une 
croix.  Au  fond,  un  couvent,  sur  une  éminence. 

H.,  1,38  :  L..  1,10.  —  Forme  ovale  T.  Fig.  0,17.  —  Coll.  Reghellini  et  Guillaume  I. 
(1831).  Attribué  autrefois  à  Salvator  Bosa. 

Man  (CoRNELis  de),  1621-1706. 

91.  —  La  Main  chaude  (Salle  XIII). 

A  droite,  une  femme  assise,  un  enfant  à  son  côté,  tient  caché  sur  ses 
genoux  la  tête  d'un  joueur  ;  deux  autres  joueurs  s'apprêtent  à  lui 
taper  dans  la  main  :  l'un,  assis  sur  une  chaufferette,  avec  une  savate, 
l'autre,  avec  sa  main  levée.  Derrière,  des  paysans,  les  uns  debout  près 
de  l'âtre,  les  autres  assis  autour  d'une  table.  Au  milieu,  un  bourgeois 
assis,  entre  un  garçonnet  et  une  dame  qui  lui  montre  un  groupe  de  musi- 
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ciens  dans  la  rue,  devant  la  porte.  En  avant,  à  gauche,  un  broc  et,  sur 
un  tonneau,  une  planche,  avec  la  signature  :  Deman. 

H.,  0,69  ;  L.,  0,84  T.  —  Fig.  —  Acheté  1,220  fr.  en  1875  à  Paris.  L'attribution  à 
Cornelis  de  Man  est  douteuse.  Sur  les  autres  tableaux  qu'on  connaît  de  ce  maître  la 
signature  est  en  effet  tout  autre.  Or,  comme  les  deux  premières  lettres  entrelacées 
peuvent  être  ou  un  C.  ou  un  J.,  M.  BriÎdius  émet  l'opinion  que  l'auteur  de  cotte 
toile  est  peut  être  un  certain  Joost  de  Man  qui  fut,  en  1613,  élève  de  Paulus  MoreeUe. 

Mazzolino  (Lodovico),  Ferrarais,  1481  (?)-1530. 
323.  —  Massacre  des  Innocents. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  une  vieille  femme,  assise  à  terre,  licnl 
sur  ses  genoux  sa  fille  évanouie,  qui  porte  dans  ses  bras,  un  enfant,  et 
une  femme  menace  un  soldat  qui  s'apprête  à  poignarder  son  enfant  ; 
au  milieu  et  au  second  plan,  plusieurs  groupes  de  mères  défendant 
leurs  enfants  contre  les  soldats.  Au  fond,  sous  un  baldaquin  vert, 
Hérode,  sur  un  trône,  entouré  de  sept  courtisans,  un  chien  à  ses 
pieds,  touche  de  son  sceptre  une  femme  agenouillée  ;  devant  ce 
groupe,  deux  hommes,  l'un,  à  droite,  ordonnant  le  massacre,  l'autre, 
à  gauche,  brandissant  un  étendard.  Sous  deux  arcs  cintrés,  î\  droite,  la 
Fuite  en  Egypte  ;  à  gauche,  1  Adoration  des  Mages.  A  droite,  une  date 
fausse  :  1548  Fec. 

H.,  0,31;  L.,  0,37  B.  —  Fig.  0,12.  —  CoU.  Rainer  et  (hiillaunic  \.  La  galerie  Doria- 
Pamphili  à  Rome  possède  un  tableau  de  Mazzolino  pr«'S(|ue  identique,  .\insi  que  1<! 
fait  remarquer  M.  diî  Stlhhs  (Catal.  de  1874),  la  dis|>usiti()n  générale  du  tableau, 
malgré  l'action  fort  mouvementée,  présente  des  groupes  al)s<)lument  symétriquo.s. 

Meer  (Johannes  van  deu)  on  Vermeer  de  Delft,  l()o2-lG75. 
92.  —  Vue  de  Delft  (Salle  XI Vi. 

Au  premier  plan,  adroite,  un  canal  ;  à  gauche,  sur  la  rive,  contre 
laquelle  est  amarré  un  bateau,  six  personnes.  Au  second  plan,  la  ville 
de  Delft;  à  droite,  la  porte  de  Rotterdam  et,  dans  les  arbres,  le  clocher 
de  l'Eglise  Neuve  ;  au  milieu,  un  pont  à  une  arche  et  la  porte  de 
Schiedam;  à  gauche,  des  maisons  aux  toits  couverts  de  tuiles  rouges. 
Contre  les  quais,  des  bateaux  amarrés.  Signé,  à  gauche,  sur  le  bateau, 
près  d'une  femme  son  enfant  dans  les  bras  :  I.  Y.  M.  (entrelacés). 

H.,  0,98;  L.,  1,17  T.  —  Fig.  0.06.  —  Gravé  dans  les  Rec.  Steengracht  et  Des- 
guerrois  et  par  Zilcken.  Aclieté  2(»0  fl.  avec  20  autres  tableaux  de  van  der  Meer 
en  1G96  à  une  vente  à  Amsterdam  et  2,000  tt.  à  la  vente  Slinstra  (1822).  «  Vermeer  a 
peint  peu  de  paysages  ;  on  lui  en  attribue  beaucoup  qui  ne  sont  pas  de  sa  main,  et 

aui  n'ont  qu'une  vague  ressemblance  avec  son  adiniral)le  Vue  de  Uelft.  Il  a  jeté  là. 
y  a  concentré  la  clarté  qu'il  voyait  planer  au-dessus  de  sa  ville.  La  peinture  en 
est  large,  magistrale,  srtre;  la  couleur  lumineuse,  le  ciel  clair  qui  se  voûte  au-dessus 
de  la  ville,  tout  attire  notre  plus  vive  admiration.  »  (Rnicnius,  37.)  Smitm  {Hobbcma, 
59;  donne  sur  la  provenance  de  ce  tableau  un  renseignement  erroné.  Une  esquisse 
achetée  92  fl.  à  la  vente  de  Vos  en  1833  et  gravé  par  Lalanne  dans  la  (jaz.  des 
Beaux-Arts  (année  1866)  se  trouve  au  Stacdel  Inst.  à  Francfort. 
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Meer  (JoHANNEs  van  der)  ou  Vermeer,  d'Utrecln,  vers  1030-1688. 
406.  —  La  Toilette  de  Diane  (Salle  XIV). 

A  droite,  une  nymphe  agenouillée,  en  robe  violette  et  corsage  brun, 
lave  le  pied  de  la  déesse  assise,  au  milieu,  sur  un  rocher,  en  robe 
jaune,  un  croissant  sur  sa  chevelure  blonde,  de  profil  tournée  à  droite 
vers  deux  nymphes,  l'une,  enrobe  bleue  et  corsage  rouge,  se  lavant  le 
pied  droit, et  une  autre,  en  robe  noire,  debout,  au  second  plan;  à  gauche, 
une  nymphe  est  assise,  vue  de  dos,  une  draperie  orange  sur  l'épaule 
gauche.  En  avant,  un  chien,  une  bassine  en  cuivre  et  une  serviette 
blanche.  Signé,  sur  le  rocher,  près  d'une  tige  de  chardon  :  J.  v.  Meer 
(v.  et  M.  accolésj  165...  (La  signature  a,  en  partie,  disparu.) 

H.,  0,98  :  L.,  1,05  T.  —  Fig.  pet.  nat.  175  fl.  à  La  Haye,  4725  fl.  V.  Goldsmidt  à 
Paris.  Attribué  alors  à  Nicolas  Maes,  puis  par  M.  de  Stuiîrs  à  van  der  Meer  de  Delft. 
Ce  tableau  est  considéré  maintenant  comme  l'œuvre  de  van  der  Meer  d'Utrecht.  «  La 
facture  du  peintre  se  rapproche  peu  de  celle  de  Vermeer  de  Delft.  Le  coloris  seul 
le  rappelle  :  mais  nous  cherchons  en  vain  un  tableau  analogue  dans  son  œuvre. 
Quel  qu'en  soit  l'auteur,  l'œuvre  est  bonne  :  mais  l'auteur  a  dû  aller  en  Italie,  ou 
tout  au  moins  avoir  vu  des  tableaux  italiens,  »  (Brkdius,  37.)  Van  der  Meer  d'Utrecht 
visita  en  effet  l'Italie  fort  jeune  et  en  revint  vers  1663.  M.  t'Hooft,  directeur  du  Musée 
Fodor  à  Amsterdam,  et  M.  Waller  maintiennent  cependant  l'attribution  à  van  der 
Meer,  de  Delft,  qui  aurait  peint  ce  tableau  dans  sa  jeunesse. 

Memling  (Hans),  Flamand,  avant  1430-1494. 
595.  —  Portrait  d'homme  (Salle  II). 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche.  Visage  rasé.  Longs  cheveux 
bouclés  châtains.  Collet  grenat,  tunique  grise  doublée  de  fourrure, 
chemisette  blanche.  Au  cou,  un  joyau  retenu  par  une  chaîne  d'or.  Les 
deux  mains  jointes  ;  deux  bagues  à  l'annulaire  gauche.  Fond  de  paysage. 

Au  revers  des  armoiries  et  une  fausse  signature  d'ANTONELLO  de 
Messiine. 

H.,  0,30;  L.,  0.22.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  —  405  guinées  V.  A.  Fontaine,  Lon- 
dres (1894).  Acheté  6,300  fl.par  la  Société  Rembrandt;  vraisemblablement  volet  d'un 
diptyque.  A  rapjjrocher  du  portrait  de  la  galerie  Corsini,  à  Florence. 

Metsu  (Gabriel),  vers  1630-1667. 

93.  —  Le  Chasseur  (Salle  XIV). 

Dans  l'embrasure  d'une  fenêtre  cintrée,  contre  laquelle  grimpe  une 
vigne,  un  chasseur,  assis,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche,  et  sou- 
riant au  spectateur,  son  fusil  appuyé  contre  sa  chaise,  tête  nue,  che- 
veux châtains,  vêtement  rouge,  col  et  manchettes  blanches,  tient  un 
verre  de  la  main  gauche  ;  au  fond,  à  gauche,  une  fenêtre  ouverte  sur 
la  campagne  ;  au  premier  plan,  une  corne  de  chasse,  une  perdrix,  un 
pot  d'étain.  Signé,  sous  la  fenêtre  :  G.  Metsu  1661. 

H.,  0,28;  L.,  0,23.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  pet.  nat,  —  Gravé  dans  le  Musée  Napoléon, 
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la  oalerie  Lebrun,  les  Rec.  Steengracht  et  Desguerrois,  le  Kunstkronyk  (1873;,  l'Hist. 
des  Peintres,  Coll.  Slingelandt  et  Guillaume  V. 

94.  —  Les  Amateurs  de  musique  (Salle  VII). 

Dans  un  salon,  à  droite,  un  jeune  homme  blond,  vêtu  de  noir,  sou 
chapeau  à  la  main,  s'appuie  au  dossier  d'une  chaise  sur  laquelle  est 
assise,  près  d'une  table,  une  jeune  femme.  Celle-ci,  de  profil,  tournée 
vers  la  gauche,  les  pieds  sur  une  chaufferette,  en  jupon  jaune,  casa- 
quin  cerise  bordé  d'hermine,  tablier  gris,  coiffe  blanche  et  voile  noir, 
note,  sur  un  papier,  l'air  que  joue,  sur  une  cithare,  une  musicienne 
blonde,  au  second  plan,  debout,  de  trois  quarts  tournée  vers  la  droite, 
en  robe  noire  décolletée  ;  au  plafond,  un  lustre  ;  à  droite,  un  petit 
chien  qui  jappe.  Signé,  sur  la  porte  :  G.  Metsu. 

H.,  (),58  ;  L.,  0,44,  B.  —  Fig.  0,38.  —  Gravé  par  Watson,  dans  le  Musée  Napoléon, 
le  Musée  Français,  les  Rec.  Steengracht  et  Desguerrois.  GoU.  van  Slingelandt  et 
Guillaume  V. 

95.  —  Ln  Justice  proté<^rant  la  K'euve  et  l' orphelin  (Salle  XIV). 

Au  milieu,  la  Justice,  couronnée  par  un  génie,  un  bandeau  sur  les 
yeux,  en  robe  blanche  et  manteau  jaune,  de  la  main  gauche  élève  des 
balances  et  appuie  de  la  droite  la  pointe  d'une  épée  sur  la  poitrine 
d'un  homme  qu'elle  foule  aux  pieds,  personnifiant  l'iniquité,  drapé 
dans  un  manteau  rouge,  une  aune  dans  la  main  gauche.  Devant  lui, 
<los  faux  poids  et  des  pièces  rognées  ;  au  second  plan,  un  enfant  lui 
présentant  un  compte  falsifié.  A  droite,  un  orphelin,  en  rouge,  et  une 
veuve  en  noir,  allaitant  un  enfant,  sont  agenouillés  en  prière  ;  à  gau- 
che, un  glaive  contre  un  trône  ;  au  fond,  une  draperie  verte  relevée, 
autour  d'une  colonne.  Signé,  sur  la  marche  du  trône  :  G.  Metsu  (G.  et 
M.  entrelacés). 

H.,  1,54  ;  L. ,  1,22  T.  —  Fig.  0,84.  —  Gravé  dans  le  Rec.  Desguerrois.  Coll.  Peencn 
de  Leyde.  Acheté  après  1817.  «  Production  exceptionnelle  dans  l'œuvre  de  Metsu. 
Quelle  idée  a  ce  peintre  familier  de  s'égarer  en  i)areille  allégorie  avec  la  veuve  et 
l'orphelin,  avec  trône  et  colonne  grecque.  C'est  vide,  faible,  lâche,  sans  caractère, 
(it  même  sans  les  qualités  habituelles  de  coloris  et  de  clair  obscur.  »  (Rcur.KR,  1,251.) 

Mierevelt  (Michiel  Jansz  van),  1507-1641. 

96.  —  Portrait  de  Guillaume  le  Taciturne  (Salle  IVj. 

H.,  0,28;  L.,  0,29.  —  Cuivre.  Forme  ovale.  Fig.  en  buste  pet.  nal.  V.  Goldbcrg 
(1828).  La  tète  peinte  d'après  la  gravure  de  C.  de  Visscher. 

Mieris  (Fuans)  le  Vieux,  1035-1081. 

106.  —  Un  enfant  faisant  des  bulles  de  savon  (Salle  XIV). 

Dans  l'embrasure  d'une  fenêtre,  surmontée  d'une  vigne,  un  pelil 
garçon,  de  face,  en  costume  jaune,  souffle  des  bulles  de  savon  dans 
un  coquillage.  Derrière,  dans  l'ombre,  à  gauche,  une  femme,  en  casa- 
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que  rouge  et  coiffe  blanche,  tenant  un  petit  chien.  Sur  le  bord  de  la 
fenêtre,  une  toque  rouge  à  plume,  et  des  fleurs  de  tournesol  dans  une 
bouteille;  au-dessous,   la  date  mdclxiii    et    la    signature:    F.  van 

MiERIS   FECT,  LuGD-BaT. 

H.,  0,25;  L  ,  0,18  B.  —  Cintré  par  le  haut.  —  Gravé  dans  le  Musée  Français,  le 
Musée  Napoléon,  les  Rec.  Steengracht  et  Desguerrois.  730  fl.  V.  Fraula,  Bruxelles 
(1738)  ;  1560  fl.  V.  Lormier,  La  Haye  (1763).  Coll.  Slingelandt  et  Guillaume  V.  Willem 
van  Mieris  a  imité  cette  composition  de  son  père  dans  le  tableau  du  Louvre 
N°  2473.  De  nombreuses  répétitions  :  l'une  à  Buckingham-Palace,  une  autre,  ayant 
appartenu  à  M.  Morant,  citée  par  Smith,  une  troisième  à  Lord  Mulgrave,  une  qua- 
trième autrefois,  dans  la  galerie  d'Orléans,  citée  par  Decamps. 

107.  —  Portrait  de  Florentins  Scliuyl,  professeur  à  l'Université 
de  Leyde  (Salle  XIV). 

Signé,  sur  la  balustrade  :  F.  van  Miekis  fe.  A.  1666. 

H.,  0,21;  L.,  0,16.  —  Cuivre.  Fig.  jusqu'aux  genoux  pet.  nat.  —  Gravé  dans  le  Rec. 
Steengracht  et  le  Kunstkronyk  (1874).  Coll.  Slingelandt  et  Guillaume  V.  Ce  portrait 
que  Smith  déclare  peint  d'une  façon  exquise  semble,  avec  raison,  à  Burger  (1,229) 
«  trop  délicatement  et  trop  minutieusement  exécuté  genre  porcelaine  ». 

108.  — Portraits  présumés  du  peintre  et  de  sa  femme,  Curina  van 
der  Cock  XIV). 

Dans  une  chambre,  sur  une  chaise  en  drap  gris,  est  assise  la  femme, 
de  profil  tournée  vers  la  gauche,  en  jupe  bleue,  caraco  rouge  bordé 
d'hermine, tablier  blanc,  coiffée  d'un  fichu  blanc  noué  sous  le  menton. 
Elle  tient  sur  ses  genoux  un  petit  chien  et  repousse  doucement  son 
mari,  vu  de  face,  en  manteau  gris,  large  chapeau  à  plume,  qui  fait 
mine  de  le  caresser.  Tous  deux  regardent  un  autre  petit  chien 
qui  se  dresse,  en  jappant,  contre  les  genoux  de  la  dame.  A  gauche, 
sur  une  table  recouverte  d'un  tapis  oriental,  une  mandoline;  au 
fond,  une  tapisserie,  et  à  droite,  une  porte,  au  fronton  de  laquelle 
devait  être  la  signature,  aujourd'hui  illisible, 

H.,  0,27:  L.,  0,20.  B.  Cintré.  —  Fig.  à  mi-corps  pet.  nat.  Gravé  par  Greenwood, 
dans  le  Musée  Napoléon,  dans  le  Roc.  Steengracht,  dans  l'Hist.  des  Peint.  725  fl. 
V.  Droste  (1734),  910  fl.  V.  S^vieten  (1741).  Coll.  Slinoelandt  et  Guillaume  V.  Une 
reproduction  de  ce  tableau  à  Buckingham-Palace.  «  Composition  naïve  et  animée, 
traitée  délicatement  dans  un  ton  sobre  et  clair.  »  (Waaoe.n,  111.60.)  Smith,  N"  4. 
«  Frans  van  Mieris  le  Vieux,  pourrait  bien  compter  comme  un  clief  d'école;  car, 
s'il  a  imité  quelquefois  Gérard  Dov,  il  s'est  fait  aussi  une  manière  propre,  où,  avec 
l'influence  de  Gérard  Dov,  se  combine  celle  de  Metsu.  Nous  le  trouvons  ici  dans  ses 
deux  manières.  Son  portrait  d'abord  avec  celui  de  sa  femme,  arrangés  en  une 
petite  scène  familière  tout  à  fait  charmante...  Petit  bijou,  aussi  délicieux  qu'un 
Metsu.  »  (BunCER,  226-227.) 

Mieris  (Willem  van),  1662-1747. 

109.  —  La  Boutique  de  l  épicier  (Salle  XIII) . 

Par  une  fenêtre  cintrée,  on  aperçoit  la  marchande  qui  verse  des 
graines  dans  un  sac  de  papier.  Près  du  comptoir,  un  jeune  homme 
mange  un  gâteau.  Au  fond,  des  sacs  et  des  tonneaux;  surdes  tablettes 
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des  boîtes,  des  pots,  etc.  Signé,  en  haut  à  gauche  :  W.  van  Mieris 
Fe.  1717. 

H.,  0,4!).  L.,  0,41.  B.  —  Fig.  pet.  nat.  Gravédans  le  Rec.  Stecngracht.  540  fl.  V.  Was- 
senacr-Obclam.  La  Haye  (1750).  Coll.  Guillaume  V.  Le  Louvre  possède  le  pendant 
La  Marchande  de  gibier,  N"  2i74.  «  Du  fils  Willem,  nous  avons  un  de  ses  tableaux 
importants,  une  Boutique  d'épicier.  Triste  peinture!  Ne  nous  arrêtons  pas  devant 
cette  boutique»  (BunoKK,  229). 

Moeyaert  (Nicolaes-Cornelisz),  vers  IGOO-entre  1G59  et  1069. 

115.  —  Le  roi  Antioclius  chez  l'augure  (Salle  X). 

Signé,  à  droite,  en  bas  :  C.  L.  (accolés)  M.  F.  1636. 
H.,  0,80;  L.,  0,85.  —  Fig.  0,35.  225  fl.  à  Scheveningue  (1875). 

Molenaer  (Jan  Miense),  entreiOOOet  1610-1()()8. 

572.  —  Le  Toucher  [SaWe  VII). 

Une  femme  assise  frappe  avec  sa  pantoufle  un  homme  qui  lui  sou- 
lève les  jupes  ;  au  second  plan,  un  paysan  éclate  de  rire,  accoudé  sur 
une  table,  sur  laquelle  se  lit  la  signature  :  I.  M.  R.  (accolés),  1637. 

573.  —  La  Vue  (Salle  VII). 

Un  paysan,  assis  à  droite  contre  une  table  sur  lacjuelle  brûlent  une 
lampe  et  un  réchaud,  sa  pipe  dans  la  main  gauche,  regarde  le  fond 
d'une  cruche  que  lui  montre  une  servante.  Au  fond,  dans  l'ombre,  un 
autre  buveur.  Signé  près  delà  lampe  :  I.  M.  R,  accolés. 

574.  —L  ()nïe(Sa\\Q  VII I. 

A  droite,  au  second  plan,  un  paysan,  assis  devant  un  tonneau  et 
une  vieille  femme  debout  écoutent  un  chanteur  assis,  au  premier  plan, 
qui  tient  de  la  main  gauche  un  cruchon  et  bat  la  mesure  de  la  droite. 

575.  —  L- Odorat  (Salle  VII). 

Au  premier  plan,  adroite,  une  mère,  en  bleu, essuie  les  fesses  de  son 
enfant  sur  ses  genou.v.  A  gauche,  un  homme,  assis  derrière  une  table, 
tenant  un  cruchon,  se  jette  en  arrière  et  se  bouche  le  nez  ;  un  autre, 
au  fond,  éclate  de  rire. 

Signé,  à  gauche,  sur  la  table,  où  sont  posés  une  pipe,  une  tabatière 
et  un  réchaud  :  I.  M.  R.  accolés. 

576.  —  Le  Goiî^  (Salle  Vllj. 

Au  premier  plan,  un  homme  assis,  vu  de  dos,  en  costume  rouge  à 
manches  jaunes,  bonnet  gris,  un  poignard  à  la  ceinture,  vide  un 
pot  d'étain;  un  autre,  à  droite,  de  face,  allume  sa  pipe;  au  fond,  une 
vieille  femme  debout.  Signé,  à  droite  :  1.  M.  R.  accolés. 
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Chaque  panneau  :  H.,  0,19  ;  L.,  0,25.  T.  —  Fig.  pet.  nat.  1500  11.  à  M.  Diltlinger  de 
Helvoirtfl893). 

407.  — Intérieur  de  Cabaret  (Salle  VII). 

Autour  d'une  table,  sont  assis  six  convives  :  à  gauche,  une  musicienne; 
au  milieu,  un  fumeur,  un  buveur  se  retournant  vers  un  homme  debout, 
une  bouteille  dans  la  main  gauche,  et  un  paysan  regardant  un  vieil- 
lard qui  lutine  une  femme.  En  avant,  un  petit  garçon  caressant  un 
chien  et  une  cruche;  à  droite,  un  broc  sur  un  escabeau  et  des  usten- 
siles de  ménage  sur  le  plancher  ;  à  gauche,  un  couple  s'embrassant. 
Au  fond,  devant  l'àtre,  quatre  buveurs  ;  à  gauche,  un  homme  franchis- 
sant une  porte.  Signé,  sur  l'escabeau  :  J.  Moleaner  1653. 

H.,  1,13;  L.,  1,48.  T.  —  Fig.  0,50.  Coll.  Muller-Massis.  1780  fr.  V.  Ne-ville  D.  Gold- 
smidt.  Paris  (1876). 

Moni  (Louis  de),  1698-1771. 

116.  —  La  Dentellière  (Salle  XIII). 

Par  une  fenêtre  cintrée,  dans  une  chambre,  adroite,  un  petit  garçon, 
en  vêtement  brun,  qui  lance  en  l'air  des  bulles  de  savon,  et,  à  gauche, 
une  vieille  femme,  enrobe  grise  et  corsage  rose,  qui  fait  de  la  dentelle; 
elle  tient  ses  besicles  d'une  main  et  de  l'autre  soutient  sur  ses  genoux 
un  coussin.  A  la  muraille,  une  bobine  et  un  fuseau.  En  dehors  de  la 
fenêtre,  un  balai,  et  une  toque  sur  une  chaise;  à  gauche,  sur  l'appui, 
une  cruche  et,  au-dessous,  la  signature  :  L.  de  Moni.  f.  1742. 

H.,  0,40;  L.,  0,32.  B.  —  300  fl.  V.  Evck  (1829).  105  fl.  V.  Ncufville,  Amsterdam 
(1765).  ^ 

Mor  (Anthonie)  ou  Moro  van  Dasthorst,  1512  (?)-entre  1576 

et  1578. 

117.  —  Portrait  d'un  orfèvre  (Salle  V). 

Assis,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  droite,  regardant  le  spectateur. 
Cheveux  châtains  et  moustaches  rousses.  Pourpoint  noir,  à  manches 
rouges.  La  main  droite  posée  sur  la  cuisse  ;  de  la  gauche,  il  montre 
des  bijoux  placés  sur  une  table  recouverte  d'un  tapis  vert.  A  droite, 
sur  la  muraille,  on  lit  :  a.  tatis  xxxv.  1564. 

H.,  1,18;  L.,  0,90.  B.  — Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Gravé  dans  le  Rec.  Steengracht  et 
par  Lambert  (Hist.  des  Peint.)  36  fl.  V.  Flinck  (175*),  150  11.  V.Ivan  Kretschmar  (1757). 
Coll.  Slingelandt  et  Guillaume  V.  Attribué  autrefois  à  Pourbus.  Chef-d'œuvre  du 
maître. 

559.  —  Portrait  d'homme  (Salle  IV). 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  droite:  chevelure,  barbe  peu  fournie 
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et  mouslaclics  brunes;  vêtement  jaune,  tunique  grise,  tailladée  sur 
la  poitrine  et  au  collet  relevé.  Col 

blanc;   dans  un   des  crevés  est  jC>'1:/</)^,      r     -jt*» Dl'^  ^ '  ^ 
passé  le  pouce  droit  ;  au  cou,  une  '  t-t  ^  . 

chaîne  d'or  à  cinq  rangs.  Signé,  en  r;  >  )i  .  ,  ^' i  J^^  t  <  G  }  * 
haut,  à  droite  :  T         ^       *»r  /"  y 

H.,  0,G7  :  L.,  0,53.  T.  —  Fig.  on  buste  gr.  nat.  1700  Ir.  V.  Sccrclau.  Paris  (1889) 
Voir  OuD-HoLLAND  (T.VII,p.:281.). 

Moreelse  (Paulus),  1571-1038. 

118. — Portrait  du  peintre  (Salle  VII). 

Assis,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  droite,  le  visage  de  face.  Che- 
velure, barbe  et  moustaches  blanches.  Vêlement  noir,  manchettes  et 
collerette  blanches.  De  ses  deux  mains,  il  tient  un  papier.  Signé  en  bas 
à  droite  :  P.  M.  accolés. 

H.,  0,72  ;  L. ,  0,02.  B,  —  Fig.  en  liusto  gr.  nat.  Gravé  par  L'Admirai.  Signature 
douteuse.  4078  11.  V.  van  Hccckeren  van  Hrandsenburg  (1895;.  Des  répliques  à  Ams- 
terdam et  à  Hanovre. 

Moucheron  (Frédéuick  de),  l(j34-l()8(). 

121.  —  Paysage  italien  (Salle  XIV). 

A  droite,  sur  un  chemin,  près  d'un  monticule,  un  cavalier,  une 
amazone,  le  faucon  sur  le  poing,  cinq  chiens  et  deux  valets.  A  gauche 
trois  cavaliers  s'apprêtent  à  traverser  une  rivière.  Fond  boisé  et  monta- 
gneux. Signé  à  droite  :  Mouchkkon  F. 

H.,  0,92;  L.,  1,22.  T.  —  Fig.  pet.  nat.  Les  ligures  sont  de  Lingell)ach.  2.C>0  11. 
V.  Millier.  Amsterdam  (1827). 

Mulier  (Pieter)  le  Vieux,  vers  1(U5-1()70. 

549.  —  Marine  (VII). 

Ciel  orageux.  A  droite,  un  bateau  portant  pavillon  hollandais, 
penché  sous  le  vent,  et  un  canot  de  pêcheurs,  non  loin  d  une  point»* 
de  côte,  oîi  se  dresse  une  perche  portant  une  lanterne.  Marqué  sur  un 
bois  flottant  :  P.  M. 

H.,  0,40;  G.,  0,01.  lî.  Coll.  llumphrv-Ward,  do  Londres.  Don  Hredius. 

Murillo  (Bartolomé  Estéhax),  Espagnol,  1618-1()S2. 
296.  — La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  (  Salle  IX). 

H.,  1,90  ;  L.,  1,37.  T.  —  Fig.  pet.  nat.  Gravé  dans  le  Rec.  Steengracht  et  le  Kuns- 
tkronyk  (1847)  et  dans  Jlsti  (Murillo,  ir'.i).  D'après  les  anciens  catalogues,  ce  tableau 
appartenait  autrefois  à  un  couvent  d'Ypres.  .Mais,  comme  le  fait  remarnuer  M.  Hrk- 
Dius,  Decamps,  dans  son  Voyage  pittoresque,  ne  fait  mention  d'aucune  œuvre  de 
Murillo  dans  cette  ville. 
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Musscher  (Michiel  van),  1643  ou  1645-1705. 

123.  —  Portrait  de  famille  (Salle  XIV). 

Autour  d'une  table,  à  gauche,  le  père,  assis,  en  houppelande  jaune, 
tenant  un  papier  ;  à 
droite,  sa  t'emme,  en 
robe  rouge  et  coiffe 
noire, tenantun  mou-        (^^%^  O 
choir.  Entre  ses  pa-  <    .    _  /<^r> 

rents,  un  petit  gar-  "^^^       m      (T  IVc^^^^^' 

çon  debout,  de  face,  ^     JL^^  ^/:irrvi^^ 

derrière,  une  table.  ^ 
A  droite,  au   fond,  /? /?  f 

derrière  une  colon-  // // 
nade,   une  fontaine 
dans  un  parc.  Signé, 
sur   le   papier  que 
tient  le  père:  '  - 

H.,  0,90;  L..  1,06.  T.  —  Fig.  pet.  nat.  Coll.  van  Dyck  (1829).  Cette  famille  a  passé 
autrefois  à  tort  pour  être  celle  du  peintre.  Marié  en  1678,  il  ne  pouvait,  trois  ans  plus 
tard,  avoir  un  fils  adulte.  (Voir  H.  de  Groot,  p.  149.)  «  Ce  tableau  trahit  les  leçons  de 
van  den  Tempel  et  van  Ostade,  sauf  que  le  ton  est  plus  frais  et  le  contour  plus  dur 
que  chez  ce  dernier.  »  (Waagen,  III.  54). 

Mytens  (Johannes),  vers  1614-1670. 

114.  ■ —  Portrait  d'une  dame  (princesse  de  la  Maison  d' Orange  ?  ) 
avec  un  page,  un  cheval  et  un  nègre  (Salle  IVj. 

Signé,  à  droite  sur  un  arbre  :  J.  Mytens  F.  (J.  M.  accolés). 

H..  1,50  ;  L.,  1,85.  T.  —  P^ig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  Anciens  dépôts.  La  cha- 
braque  portant  une  couronne  à  cinq  fleurons  et  les  initiales  des  princes  d'Orange. 
P.  V.  O.,  on  peut  supposer  que  ce  portrait  est  celui  d'une  des  filles  du  prince  Frédé- 
ric Henri. 


Neefs  (Pieter)  le  Jeune,  Flamand,  1620-après  1675. 
248.  —  Intérieur  d'une  cathédrale  (Salle  I). 

Au  milieu,  dans  la  nef  centrale  d'une  église  gothique  à  cinq  nefs, 
un  prêtre,  une  dame  et  un  enfant  ;  à  gauche,  près  d'une  pierre  tombale, 
un  mendiant  ;  à  droite,  un  homme  et  un  chien  ;  au  second  plan,  des 
fidèles  agenouillés  devant  la  grille  d'une  chapelle  dans  laquelle  un 
prêtre  dit  la  messe.  Les  colonnes  qui  soutiennent  les  arcs  de  la  nef 
centrale  sont  ornées  de  statues  de  saints.  Au  fond,  un  jubé.  Signé,  à 
droite,  sur  un  pilier:  Peeter  Neefs  et  F.  Franck  ;  daté,  sous  la  statue 
de  la  Vierge  ;  1654. 

H.,  0,34  ;  L.,  0,48.  B.  —  Fig.  0,04,  Les  figures  sont  de  Frans  Francken  III.  Cour 
des  Stathouders  (1763).  Coll.  Guillaume  V. 
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Netscher  (Caspar),  1639-1684. 

125.  —  La  Leçon  de  chant  (Salle  XIII). 

Dans  une  chambre,  à  droite,  une  jeune  femme,  debout,  eu  robe 
blanche  décolletée,  un  papier  de  musique  à  la  main,  chante,  tournée 
vers  la  gauche,  où,  les  yeux  fixés  sur  elle,  l'accompagne,  en  jouant  de 
la  guitare,  un  homme  d'âge  mûr,  assis,  en  habit  rouge.  Au  second 
plan,  de  face,  une  jeune  femme  les  écoute,  accoudée  sur  une  table.  Au 
fond,  entre  des  draperies  vertes  relevées,  une  peinture  représentant 
l'enlèvement  d'Hélène.  Signé,  à  gauche,  sur  le  dos  de  la  chaise  : 
C.  Netscher  A.  1665. 

H.,  0,44,  L.,  0^36.  B.  —  Gravé  par  David,  dans  le  Musée  Français,  le  Musée  Napoléon, 
les  Rec.  Sleengracht  et  Desguerrois,  le  Kunstkronyk  (1874;  l'Hist.  des  Peintres.  720  fl . 
V.  Schonborn,  Amsterdam  (1738).  Coll.  Slingelandt  et  Guillaume.  V.  Smith,  n»  48.  Um; 
répétition  au  Musée  de  Dresde.  A  passé  à  tort  autrefois  pour  être  le  portrait  du 
peintre,  de  sa  femme  et  d'une  de  ses  filles. 

126.  —  Portrait  d'homme  (Salle  XIII). 

Signé,  à  droite  :  C.  Netscher,  1677  :  (C.  et  N.  entrelacés). 
H.,  0,48  ;  L.,  0,39.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux,  pet.  nat. 

127.  —  Portrait  de  femme  (XIII). 

Signé,  sur  une  fontaine  :  C.  Netscher:  fec.  1683. 

H.,  0,48  ;  L  ,  0,39.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  pet.  nat.  Ces  deux  tableaux,  qui  se 
font  pendant,  ont  été  légués  en  1855  par  Mme  Forestier  van  Waalwyk.  Au  revers  de 
la  toile,  une  inscription  à  demi  effacée  où  les  mots  van  Waalw  yk  sont  seuls  lisibles. 

Ochtervelt  (Jacor),  avant  1635-avant  1710. 

195.  — Le  Marchand  de  poissons  (Salle  VII). 

Au  second  plan,  un  pêcheur,  de  face,  venant  du  dehors,  un  panier 
de  poissons  sous  le  bras,  entre  dans  un  vestibule  et  salue  une  dame 
qui  se  tient,  au  premier  plan,  de  prohl  tournée  vers  la  gauche,  en 
jupon  jaune,  caraco  rouge  à  bord  d'hermine,  tablier  blanc  et  qui 
donne    la    main  droite  à    sa  petite  fille,  en  bleu,  jouant  avec  un 

épagneul.  Sur  le  .  — — .   -   

pas  de  la  porte,  /, 
deux  enfants  as-  ■ 
sis.  Au  fond,  un 
canal  ;  sur  la  rive 

opposée, une  mai-  11/  /  '  f 

son  avec  fronton  I      ^/C'^tCZj^^f  ^f" 

orné    d'un   bas-  /  /  "    ^         ^-        i  • 

relief.  A  droite, 
au-dessus  d'une 
porte,  la  signa- 
ture : 

H.,  0,55  :L.,  0,44.  T.  —  Fig.  0,34.  —  Gravé  dans  les  Rec.  Steengracht  et  Desguer- 
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rois,  865  fl.  V.  van  der  Pals,  Rotterdam  (1824).  V.  Roothaan,  Amsterdam  (1826);  une 
copie  au  musée  de  Gotha,  «  Ce  tableau,  qui  approche  de  Metsu  par  la  coneeptioa.  le 
style  et  le  fini  de  l'exécution,  rappelle  Piéter  de  Hoogh  par  la  combinaison  des  cou- 
leurs et  la  distribution  de  la  lumière.  Le  ton  général-  est  plus  chaud  que  dans  la 
plupart  des  tableaux  de  l'artiste,  où  domine  une  gamme  froide  avec  un  ton  de  chair 
rougeâlre.  »  (Waagen  III,  52.) 

OliS  (Jan),  vers  1610-après  1655. 

537.  —  Pommait  d'un  savant  (Salle  XI). 

Assis,  de  trois  quarts  tourné  vers  lu  gauche,  le  visage  presque  de 
face,  il  écrit.  Barbe  et  moustaches  blondes,  vêtement  gris,  manteau 
noir  boutonné  sur  les  épaules,  fraise  blanche  plissée.  Chapeau 
noir.  Devant  lui,  sur  la  table  recouverte  d'un  tapis  vert  à  bandes  et 
effilés  clairs,  un  encrier,  un  cachet,  un  globe  terrestre  et  des  livres. 
Au  fond,  à  gauche,  d'autres  livres  sur  un  rayon.  Signé,  à  gauche,  sur  le 
bois  de  la  table  :  J.  Olis. 

H.,  0.25;  L.,  0,20.  B.  —  Fi^.  pet.  nat.  Coll.  Cremer.  721  fl.  V.  Roos  (1887).  «  Tandis 
que  la  plupart  des  tableaux  d'Olis  sont  minces  et  fluides,  peints  très  superficielle- 
ment, ce  portrait  est  au  contraire  solide,  d'une  facture  ferme  et  en  opposition  abso- 
lue avec  son  tableau  d'Amsterdam  n»  1050.  »  (BrÉdius,  p.  30.) 

Ostade  (Adriaen  van),  1610-1685. 

129.  —  Le  Ménétrier  (Salle  XIII). 

A  gauche,  devant  un  cabaret  rustique,  dont  la  façade  se  développe 
en  oblique  sur  la  droite,  le  ménétrier,  de  profil  tourné  à  droite,  joue 
^  du  violon.  Il  porte  une  veste  rouge,  des  culottes  vertes,  un  chapeau  à 
plume  ;  près  de  lui,  un  petit  garçon,  vu  de  dos.  Au  milieu,  à  gauche 
de  la  porte  du  cabaret  par  laquelle  regardent  une  vieille  femme  et 
deux  garçons  qui  rient,  un  buveur,  assis  sur  un  banc.  Sur  la  droite, 
au  premier  plan,  une  fillette,  assise  à  terre,  aga- 
çant un  chien,  et  derrière,  une  autre  fillette,  ■A^  O^T/AOt^- 
tenant  la  main  d'un  enfant  assis  sur  un  esca-  '  ^ 

beau.  Signé  à  droite  sur  une  planche  :  i  0  ^  2  ' 

H.  0,45;  L.,  0,42.  B.  —  Fig.  0,20.  —  Gravé  dans  le  Musée  Napoléon,  Landon,  les 
Rec.  Steengracht  et  Desguerrois,  le  Kunstkronyk.  Coll.  Slingelandt  et  Guillaume  V. 
Smith,  n*  209.  «  Composition  très  réussie  et  remarquable  par  le  contraste  de  tons 
clairs  et  frais  avec  l'éclat  de  la  lumière  du  soleil.  »  (Wa.\ge\,  III,  83.) 

557.  — La  Demande  en  mariage  (Salle  XI). 

Dans  une  chambre,  au  milieu,  est  assise,  de  trois  quarts  tournée  vers 
la  gauche,  une  dame,  en  jupe  verte,  corsage  rose  à  doublure  d'hermine, 
tablier  blanc,  coiffe  noire;  un  chien  jappe  après  elle;  au  second  plan, 
une  femme,  enrobe  verte,  tablier  blanc,  qui  lui  présente  une  lettre  ;  un 
jeune  homme  debout,  en  vêtement  et  chapeau  noirs,  semble  attendre 
avec  anxiété  la  réponse  à  cette  missive;  à  gauche,  près  d'une  fenêtre, 
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est  assis  un  homme,  en  veste  brune,haut-de-chausses  violet,  chemisette 
blanche,  chapeau  noir,  le  coude  droit  appuyé  sur  une  table  recouverte 
d'un  tapis  vert,  sur  laquelle  sont  posés  un  verre,  un  couteau  et  des 
tranches  de  melon  dans  un  saladier  en  faïence.  Anxmurs.  des  tableaux. 

H.,  0,G3:  L.,  0,51.  B.  —  Fig.  0,25.  Gravé  par  Stcelink.  215  fl.  V.  Muilman, 
.\msterdam  (18i3|  sous  le  nom  de  Kœdyk.  Attribué  ensuite  à  Isaack  van  Ostade. 
Prêté  par  M.  Brédius.  «  De  la  seconde  manière  d'Adriaen  van  Ostade.  A  rapprocher 
du  tableau  de  famille  au  Louvre,  n°  2495.  L'homme  debout  serait  le  peintre  lui- 
même.  »  (Catal.,  p.  279.; 

128.  —  Des  paysans  dans  une  auberge  (Salle  XIII). 

Au  premier  plan,  trois  paysans  assis  autour  d'une  table  basse;  l'un 
à  gauche,  allumant  sa  pipe,  le  second,  à  droite,  tient  un  pot  à  bière  et 
un  verre,  le  troisième,  au  milieu,  au  second  plan,  accordant  son  violon. 
Derrière,  les  regardant,  une  femme  appuyée  sur  une  chaise;  à  gau- 
che, une  petite  fille,  assise,  jouant  avec  un  chien,  près  d'une  porte  cin- 
trée qui  mène  à  un  jardin;  au  fond,  près  d'une  fenêtre  ouverte,  devant 
l'àtre,  trois  paysans.  Signé,  à  droite,  sur  le  sol:  A.  v.  Ostade,  1662. 

H.,  0,47;  L.,  0,39.  B.  —  Fig.  pet.  nat.  Gravé  dans  le  Musée  Français,  le  Musée  Na- 
poléon, les  Rec.  Steengracht  et  Dcsguerrois.  Coll.  van  Dyck,  La  Haye  (1713),  Bleys- 
wik  de  Uelft,  Slingelandt,  Guillaume  V.  «  OEuvre  admirable)),  Smith,  n»  208.  «  Compo- 
sition heureuse,  d  une  magie  de  clair  obscur  toute  particulière.  »  (VVa.vokx,  III,  81. j 
«  En  laissant  pénétrer  la  lumière,  à  gauche,  par  la  porte  et,  au  fond,  par  une  haute  fenê- 
tre, le  peintre  en  effet  obtient  le  clair  obscur  aussi  parfait  qu'il  peut  le  désirer.  » 
(Bhedius,  16.) 

Pape  (Abraham  de),  entre  1620  et  1()25-166G. 
130.  —  La  Ménagère  (Salle  XI). 

Dans  une  cuisine,  une  vieille  femme,  assise,  en  jupe  violette,  corsage 
noir  à  manches  rouges,  bonnet,  rabat  et  collerette  blancs,  plume  une 
volaille,  dont  un  petit  garçon,  un  genou  en  terre,  montre  le  bec.  A  droite, 
contre  une  table,  un  chaudron  sur  lequel  sont  posés  des  oignons  ;  à 
gauche,  un  baquet  et  un  balai,  contre  une  porte  ouverte,  au  pied  d'un 
escalier  ;  au  fond,  une  cheminée.  Signé,  à  gauche,  surla  seconde  marche  ; 
A.  DE  Pape. 

H.,  0,49;  L.,  0,42.  B.  —  Fig,  pet.  nat.  Gravé  dans  le  Rec.  Desguerrois.  490  11. 
V.  Muller,  Amsterdam  (1827;. 

Piero  di  Gosimo  (Piero  di  Lorenzo,  dit),  Italien,  1462-1521. 

287.  —  Portrait  de  Francesco  Gianihcrii,  père  du  sculpteur  San 
Gallo  (Salle  IX). 

Vieillard  édenlé,  au  visage  rasé,  de  profil,  tourné  vers  la  gauche. 
Vêtement  brun.  Manteau  noir.  Toque  rouge  à  bords  relevés.  Au  fond, 
'A  gauche,  sur  une  route  qui  mène  à  une  ville,  un  piéton  et  un  cavalier, 
une  femme  en  croupe.  Au  loin,  une  église;  à  droite,  des  fidèles  et  un 
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prêtre  devant  une  chapelle.  Au  premier  plan,  sur  une  tablette  recou- 
verte d'un  tapis  rouge,  une  portée  de  musique. 
H.,  0,47;  L.,  0,34.  B.  —  Fig,  en  buste  gr.  nat. 

288.  —  Portrait  de  Giuliano  da  San  Gallo,  sculpteur  et  architecte 
florentin,  1443-1517  (Salle  IX). 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  droite,  visage  rasé,  chevelure  grison- 
nante à  longues  boucles.  Vêtement  noir  à  fleurs,  chemisette  blanche. 
Au  fond,  un  village  ;  collines  à  l'horizon.  Au  premier  plan,  une  plume 
et  des  compas,  sur  une  table. 

H.,  0,47;  L.,  0,33.  B.  —  Fig.  gr.  nat.  Pendant  du  précédent.  Sur  le  revers,  deux 
cachets,  dont  l'un  aux  armes  du  Stathouder  Johan  Willem  Friso.  Attribués  autrefois 
à  Albert  Durer^  à  Lucas  de  Leyde,  puis  à  un  inconnu  florentin.  Restitués  à  leur 
véritable  auteur  par  M.  Gustavk  Frizzom  (4rc/itVto  1879,  p.  215).  Coll.  royales 

d'Angleterre  et  Guillaume  III.  «  Francesco  da  San  Gallo  a  encore  en  sa  possession,  de 
la  main  de  Piero,  une  superbe  tète  de  Cléopàtre  (actuellement  au  château  de  Chan- 
tilly) et  deux  portraits,  l'un  de  Giulano,  son  père,  l'autre  de  Francesco  Giamberti, 
son  grand-père,  tous  deux  vivants  »  (Vas.  IV,  144.) 

Pierson  (Ghristoffel),  1631-1714. 

474.  —  Portrait  de  Joris  Goethals,  prédicateur  (Salle  VII). 

Signé,  sur  la  table  :  Chr.  Pierson,  1667. 

H.,  ùydl  ■  L.,  0,28.  B.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  pet.  nat.  Gravé  par  Persyn.  Coll. 
Bosscha  et  Angely.  Don  Lantsheer  (1883;. 

Pot  (Hendrick  Gerritsz),  vers  1585-1657. 

475.  —  La  Société  galante  (Salle  XI). 

Dans  une  chambre,  autour  d'une  table  servie,  sont  assis  cinq  con- 
vives ;  un  jeune  homme,  au  second  plan,  en  pourpoint  vert,  chapeau 
gris  aux  bords  relevés,  les  bras  étendus,  prend  les  mains  de  ses  deux 
voisines  :  l'une  à  droite,  en  robe  jaune,  corsage  bleu,  fraise  blanche, 
des  plumes  dans  les  cheveux,  tient,  dans  la  main  droite,  un  verre  ;  l'autre 
à  gauche,  en  corsage  violet  et  fraise  blanche,  appuie  sa  main  gauche 
sur  le  bras  du  jeune  homme;  à  gauche,  deux  autres  femmes:  l'une, 
jeune,  de  profil,  tournée  vers  la  droite,  au  premier  plan,  en  robe  et 
corsage  rouges,  ceinture  orange,  tenant  derrière  son  dos  un  verre  ; 
l'autre,  au  second  plan,  vieille,  en  coiffe  blanche,  élève  un  verre.  Au 
fond,  à  droite,  une  porte  et  un  lit  à  rideaux  verts  ;  au  milieu,  des  verres 
sur  un  buffet,  un  chien  et  un  pot  de  chambre,  près  d'une  porte  ouverte 
que  franchit  un  homme;  au  premier  plan,  à  gauche,  contre  une  chaise, 
un  manteau  et  une  épée.  Signé,  sur  le  lit  :  H,  P.  (accolés). 

H..  0,41;  L.,  0,56.  B.  —  Fig.  pet.  nat.  Attribué  autrefois  à  Dirck  Hais.  1305  fl. 
V.  Nahuys,  Hodgson,  Roy er-Keerst  (1883).  La  National  Gallery  aacquis,il  y  aquelques 
années,  un  tableau  semblable  à  celui-ci.  Un  autre  se  trouve  à  Aix-la-Chapelle,  sous 
le  nom  de  Dirck  Hais. 
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Potter  (Paulus),  1625-1654. 

136.  — Le  Jeune  Taureau  (Salle  XI). 

Dans  une  prairie,  au  milieu,  un  jeune  taureau,  brun,  tacheté  de 
blanc  sur  les  reins  et  au  front,  debout,  est  tourné  de  profil  vers  la 
gauche,  où  sont  groupés,  au  pied  de  deux  grands  arbres,  une  vache,  une 
brebis,  un  agneau  et 
un  bélier  couchés  ; 
au  second  plan,  der- 
rière une  barrière, 
de  face,  regarde  un 
paysan,  en  veste  gri- 
se,de  sa  main  gauche 
s'appuyant  contre  le 
tronc  d'un  arbre  ;  au 
fond,  adroite,  dansla 
plaine,  des  bestiaux  ; 
un  village  à  l'hori- 
zon. Signé,  à  gauche 
sur  la  palissade  : 

H.,  2,38;  L.,  3,45  T.  —  Fig.  gr.  nat.  —  Grave  par  Couché,  Masquelier,  Denon,  dans 
la  galerie  Lebrun  (dont  il  no  lit  jamais  i)artie),  dans  Landon,  le  Rec.  Steengracht, 
THistoire  des  Peintres,  l'ouvrage  de  Woermann,  etc.  630  fl.  V.  Fabricius,  Haarlcni 
(1749).  Coll.  de  Guillaume  IV;  estimé  par  Smith  5,000  guinécs,  N»  48.  «  En  dépit  de  sa 
perfection,  ce  chef-d'œuvre  prouve  combien  était  juste  le  sentinient  qui  porta  les  pein- 
tres hollandais  en  général  à  traiter  leurs  sujets  dans  de  petites  diniensions.  .\  part 
le  portrait  qui  exige  avant  tout  la  r<!pro(liiclion  fidèle  de  la  nature,  un  objet  ne 
doit  être  représenté  dans  ces  grandes  proportions  que  lorsqu'il  intéresse  l'esprit.  » 
(Waa(ji:.\,  III.  103.)  Cette  opinion  est  aussi  celle  de  Tiiiioi'iiii.ic  G.vltikk  [Moniteur 
Universel,  juin  185H),  Buiuinu  (I,  211-215;,  Fho.mkntin.  «  Le  malheur  est  que  l'eiret, 
adopté  trop  naïvement  par  le  i)cintre,  ne  comporte  point  d'ombres.  La  lumière  est 
égale  partout,  monotone  et  sans  demi-teintes.  Car  h;  temps  est  un  peu  sombre,  le 
ciel  n'a  |)as  un  nuage,  mais  une  sorte  de  voile  opaque,  tendu  entre  la  lerr<'  et  le 
soleil,  et  qui  intercepte  tout  rayonnement.  La  Hollande  offre  souvent  cet  efTet-là.  m 
(BuRGKU,  212.)  «  L'unité  manque  à  ce  tableau,  qui  commence  on  ne  sait  où.  ne  finit 
pas,  reçoit  la  lumière  sans  être  éclairé,  la  distribue  à  tort  et  à  travers,  échappe  de 
partout  et  sort  du  cadre.  II  est  trop  plein,  sans  être  occupé...  C'est  une  grande 
étude,  trop  grande;  au  i)oint  de  vue  du  bon  s<'ns,  pas  trop  pour  les  nîcherches  dont 
elle  fut  l'objet  et  i)our  l'enseignement  que  le  peintre  en  tira.  »  (Fho.mkntin,  210.) 

137.  —  La  Vache  qui  se  mire  (Salle  XIIIi. 

A  droite,  au  second  plan,  au  pied  d'un  bouquet  d'arbres,  des  mou- 
tons et  des  béliers  ;  devant  une  chaumière,  deux  vaches,  un  paysan 
et  une  femme  qui  trait  une  vache.  Dans  une  marc,  sur  la  gauche,  une 
vache  et  un  bélier,  et,  au  milieu,  sur  le  bord,  se  désaltérant,  une  vache 
rousse,  qui  se  reflète  nettoinont  dans  l'eau  transparente.  A  gauche, 
au  second  plan,  des  baigneurs,  les  uns  sur  la  rive,  les  autres  dans 
l'eau.  Au  fond,  sur  une  roule  bordée  d 'arbres,  un  carrosse  attelé  de 
six  chevaux,  précédé  de  deux  piqueurs.  A  l'horizon,  le  village  de  Rys- 
wyk  et  la  ville  de  Delft.  Signé  et  daté,  sur  le  mur  de  la  chaumière  : 
Paulus  Potter  f.  1648. 

H.,  0,44;  L.,  0,G1  T.  —  Gravé  dans  le  Musée  Français,  dans  les  Rec.  Steengracht 
et  Desguerrois.  Coll.  de  Wolf,  Slingelandt,  (hiillaumeV.  Intitulé  par  S.mitii,  numéro  92, 
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Les  Baigneurs.  Le  groupe,  à  droite,  se  retrouve  clans  le  tableau  de  la  Coll.  d'Arenberg 
à  Bruxelles.  «  C'est  un  vrai  chef-d'œuvre,  à  mon  avis,  et  non  pas  seulement  un  hors- 
d'œuvre,  comme  le  Taureau.  Paul  Potter  y  a  peint  cependant  ce  qu'il  n'a  jamais  peint 
ailleurs,  des  figures  nues  !...  Ces  figures  nues  sont  étonnantes  de  dessin,  de  modelé, 
de  mouvement,  surtout  une  debout  et  vue  de  dos...  Ici  le  ciel  a  laissé  tomber  son 
voile  d'hiver,  et  tout  est  gaiement  radieux.  La  Hollande  est  charmante  en  été.  » 
(BuRGER,  217.)  L'opinion  de  Fromkntin  (pa^e  218)  est  moins  favorable.  «  C'est  un 
tableau  fort  célèbre,  et,  vous  pouvez  m'en  croire,  extrêmement  faible,  décousu,  com- 
pliqué d'une  lumière  jaunâtre  qui,  pour  être  étudiée  avec  une  patience  inouïe,  n'en  a 
ni  plus  d'intérêt,  ni  plus  de  vérité,  plein  d'incertitude  en  son  effet,  d'une  application 
qui  trahit  la  peine.  »  M.  BrÉdius  (page  22),  au  contraire,  considère  ce  petit  tableau 
comme  occupant  une  place  très  importante  dans  l'œuvre  du  peintre.  «  Comme  ce 
paysage  est  clair  et  comme  le  soleil  répand  ses  rayons  brûlants  sur  cette  belle  cam- 
pagne, avec  quelle  puissance  de  modelé  sont  rendus  les  animaux  et  quelle  grâce 
dans  le  choix  du  sujet  !  » 

138.  — •  Prairie,  avec  bestiaux  et  porcs  (Salle  XIII). 

A  droite,  près  d'une  cabane,  un  porc  se  frottant  contre  un  saule  et 
une  truie  couchée  avec  ses  trois  petits  ;  au  milieu,  un  bœuf  gris  ; 
à  gauche,  un  bœuf  blanc  qui  s'avance,  et,  entre  les  deux,  derrière, 
couchée,  une  vache  brune.  Au  second  plan,  des  chaumières  et,  dans 
une  prairie,  une  vache.  Paysage  d'automne,  ciel  traversé  par  de  petits 
nuages.  Signé  et  daté,  sur  la  ferme,  à  droite  :  Paulus  Potter  f.  1652. 

H,,  0.35;  L.,  0,46.  B.  —  Gravé  dans  le  Musée  Français,  le  Musée  Napoléon,  par 
Couché,  Garreau.  dans  le  Rec.  Steengracht,  etc.  Coll.  van  Uchelen,  Slingelandt,  Guil- 
laume V.  Smith,  n»  93.  Une  répétition  dans  la  Coll.  Moltke  à  Copenhague.  «  Assez 
faible  sous  le  rapport  de  la  composition,  cette  œuvre  est  d'une  touche  à  la  fois  légère 
et  large.  L'effet  de  soleil  est  d'une  grande  clarté,  surtout  dans  les  ombres.  »  (Waa- 
GEN,  III,  107).  «  Dans  cette  chaude  peinture,  Paul  Potter,  quelquefois  un  peu  sec  et 
froid,  est  vaporeux  comme  Claude  Lorrain,  large  et  ferme  comme  Cuyp,  harmonieux 
comme  Adriaen  van  de  Velde.  »  (Burger,  I,  219).  «  L'enveloppe  est  excellente,  le  mé- 
tier seul  persiste  dans  son  enfantine  égalité.  »  (Fromentin  p.  218.) 

Potter  (PiETER  Symonsz),  1597-1652. 

409.  —  Bergers  et  Bestiaux  (Salle  X). 

A  droite,  un  berger,  en  tunique  rouge,  sa  houlette  contre  son  épaule 
gauche,  une  gourde  à  sa  ceinture,  étend  la  main  droite  vers  deux 
femmes  accompagnées  de  deux  enfants  ;  l'une,  debout,  appuyée  contre 
un  arbre,  en  robe  verte,  tenant  dans  ses  bras  un  nourrisson,  l'autre, 
assise,  au  premier  plan,  de  profil  tournée  vers  la  gauche,  en  robe 
jaune  à  manches  bleues  ;  derrière  elle,  une  vache  et  une  chèvre  près  d'un 
bois;  au  milieu,  unmouton  et  deux  béliers.  A  gauche,  au  second  plan, 
deux  bergers 
et  leurs  trou- 
peaux.  Au 
fond,  une  val- 
lée,  des  colli-  /!✓ 
nés  à  gauche, 
un  bois  adroi- 
te. Signé,  à 
droite, enbas  : 

H,,  0,54;  L.,  0,81,  T.  —  Fig.  0,27.  150  fr.  V.  Néville  D.  Goldsmid,  Paris  (1876). 
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Pynacker  (Adam),  1622-1G73. 
132.  —  Le  Torrent  (Salle  VlIIj. 

Signé,  à  droite  :  A.  Pynacker  (A.  et  P.  entrelacés). 

H.,  1  m;  L.,0,88.  T.  Gravé  clans  les  Rec.  Steengracht  et  Desguerrois.  l,80ii  fl.  V.  van 
der  Pot,  Amsterdam^  1808.  Echangé  avec  le  Musée  d'Amsterdam  en  1825. 

Ravesteyn  (Jan  Anthonisz  van),  vers  1572-1G57. 

119.  —  Portrait  d' Amélie-Elisabeth ,  comtesse  de  Hanau,  femme  de 
Guillaume  V,  landgrave  de  Hesse-Cassel  i Salle  IVj. 

De  trois  quarts  tournée  vers  la  droite.  Corsage  à  fleurs  dorées 
brun,  décolleté  en  pointe  ;  fraise  en  dentelle.  Chevelure  blonde  sur 
laquelle  est  posée,  en  arrière,  une  coiffe  dorée  et  une  plume  blanche. 
Collier  de  perles.  Sur  le  corsage,  une  chaîne  en  pierres  précieuses 
reteniie  par  une  broche.  Boucles  d'oreilles  en  orfèvrerie.  En  haut,  on 
lit  :  Anxo  1617,  fil'  de  hannau. 

H.,  0,04;  L.,  0,50.  B.  —  Fig.  en  l)iiste  gr.  nat.  Gravé  par  Gnichard,  Ancienne  galerie 
du  château  de  Honselaerdyk.  Vendu  sans  doute  en  17!)5  et  acheté  à  La  Haye  en  1820.  .Vt- 
tribué  autrefois  àMoreelse,  dont  le  non»  se  trouve  sur  le  revers  du  panneau  ainsi  que 
les  lettres  H.  W.  entrelacées.  «  Dos  comparaisons  avec  des  portraits  de  femme 
authentiques  peints  par  Ravesteyn  ont  prouvé  que  ce  portrait  ainsi  que  le  niiiin  ro  I2it, 
ci-dessous,  ont  été  exécutés  par  ce  Maître.  »  (Cat.,  p.  321.) 

120.  — Portrait  de  la  comtesse  Ernestinc- Yolande  de  Ligne  Arc n- 
berg;  épouse  du  comte  Jean  de  Nassau-Sic'rcn  (  Salle  W  . 

De  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche.  Corsage  blanc  brodé,  man- 
telet  noir.  Sur  la  poitrine,  un  collier  de  plusieurs  rangs  de  j)erles 
retenu  par  une  croix  et  un  médaillon.  ColleroUc  godronnéo.  Suri  arrière 
de  sa  chevelure  blonde,  un  diadème  de  perles  et  de  marguerites. 

En  haut,  on  lit:  Ernestina,  i  emmk  de  co.mte  ia.n  de  nass. 

H.,  0,03;  L.,  0,54.  B,  —  Kig.  en  buste  gr.  nat.  Gravé  pa'r  Bande.  Voir  la  note  du 
numéro  précédent. 

142.  —  Portrait  d'un  Capitaine. 

H  ,  1,17  ;  L.,  0,08.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Daté:  Ao.  1610.  Ce  portrait  de 
capitaine  ainsi  que  les  autres  du  même  peintre,  marqués  au  coin  eu  bas  des  chitlrcs 
23,  proviennent  du  château  de  Honselaersdyk. 

417.  — Portrait  d'un  Capitaine  (  Salle  III I. 

Signé,  à  gauche  :  Ao  1615,  I.  R.  (entrelacés). 
H,,  1,15;  L.,0.i>0.  T.  — Fig.  jusqu'aux  genoux,  gr.  nat. 

419.  —  Portrait  du  Colonel  Nicolaes  Smelsinc  (Salle  III  . 

Signé,  à  droite,  en  bas  :  Ano.  1611.  Raves. 
H.,  1,15;  L  ,  0,97.  T.  —  Fig.  à  mi-corps,  gr.  nat. 
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423. —  Portrait  d'un  Capitaine  (Salle  IV). 

Debout,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  droite,  regardant  en  face. 
Chevelure,  barbe  et  moustaches  noi)'es.  Cuirasse  et  cuissards.  Haut- 
de-chausses  gris  à  bandes  d'or.  Col  blanc  rabattu.  Kcharpe  orange 
en  sautoir  retenue  sur  l'épaule  droite.  La  main  droite  gantée  de  cuir 
appuyée  sur  la  hanche  :  de  la  gauche,  portant  un  gantelet  de  fer,  il 
tient  la  garde  de  son  - 
épée.   Sur  une  table,  à 

droite,  son  autre  gan-  —  ^k'-* 

telet  et  son  casque  à    (dL^  ^  ^ 

plumes  et  aigrette.  Si-  f^/\J;JpC 

gné,  à  gauche  :  X      '^"^  g/ 

H.,  1,14;  L.,  0,93,  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Ancien  dépôt  (1870). 

438.  —  Portrait  d  un  Capitaine  (Salle  IV). 

H.,  1,10,;  L.,  0,91,  T.  —  Fig,  à  mi-corps  gr.  nat.  Musée  d'Amsterdam  (1877), 

Rembrandt  (Harmensz)  van  Ryn,  1606-1669. 

145.  — La  Présentation  au  temple  (Salle  XIV). 

Au  milieu  du  temple  d'architecture  fantastique,  au  second  plan,  un 
groupe,  en  pleine  lumière,  de  trois  personnes  agenouillées  :  Siméon, 
vieillard  à  barbe  blanche,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche,  cou- 
vert d'un  manteau  doré,  l'Enfant  Jésus,  dans  ses  bras,  la  Vierge  en 
robe  bleue,  les  deux  mains  croisées  sur  sa  ceinture  et  saint  Joseph, 
en  vêtement  verdâtre,  portant  deux  colombes.  Derrière  eux,  trois  assis- 
tants debout,  dont  l'un  est  coiffé  d'un  haut  bonnet,  contemplent  le 
divin  enfant,  que  bénit  le  grand-prêtre,  debout,  à  gauche,  de  profil  tourné 
vers  la  droite,  en  manteau  violet,  et  turban  multicolore;  à  droite,  au 
premier  plan,  sur  un  banc,  deux  vieillards  assis;  au  fond,  nombreux 
fidèles  sur  un  large  escalier,  au  sommet  duquel,  sous  un  dais,  un 
prêtre  consacre  un  mariage;  dans  la  nef  du  temple  soutenue  par 
d'énormes  piliers,  la  foule  des  assistants. 

Signé  sur  le  banc  :  R.  H.  (entrelacés),  1631. 

H.,  0,60;  L.,  0,48.  B.  —  Cintré  par  le  haut.  Fig.  0,18.  Gravé  dans  le  Musée  Napo- 
léon, dans  les  Rec.  Steengracht  et  Desguerrois.  dans  Woltmann,  etc.  830  fl.  V.  Boni 
(1733j.  Coll.  Guillaume  V,  Le  Musée  de  Dresde  possède  une  copie  par  de  Poorter;  et 
plusieurs  répliques  de  la  main  de  Rembrandt  ont  paru  dans  des  ventes  célèbres.  Le 
vieillard  assis,  en  barbe  blanche,  serait  le  portrait  du  père  de  Rembrandt,  et  la  Vierge 
le  portrait  de  sa  sœur.  «  Ce  tableau  n'avait  pas  autrefois  la  forme  cintrée  ;  il  a  été  aug- 
menté de  0,13  dans  le  haut  pour  pouvoir  servir  de  pendant  àlajeune  mère  de  Gérard 
Dov.  L'œuvre  la  plus  finie  et  la  mieux  conservée  de  cette  époque.  «  Elle  occupe  dans 
la  vie  de  Rembrandt  une  place  très  significative.  On  connaît  des  peintures  antérieures  ; 
mais  le  Siméon  est  la  première  composition  à  plusieurs  figures  que  nous  possédions 
de  lui.  Cette  composition,  plus  importante  que  les  œuvres  antérieures,  est  déjà  une 
œuvre  très  originale  ;  le  tableau  n'a  rien  de  commun  (si  ce  n'est  l'intimité  et  la  person- 
nalité) avec  la  peinture  religieuse  des  anciens.  Italiens,  Flamands,  Hollandais.  Nous 
sentons  que  nous  sommes  en  présence  d'une  individualité  puissante.  La  beauté  réside 
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dans  la  grandeur  et  la  vérité  profonde  et  intime  de  la  conception,  dans»  la  puissance 
créatrice  avec  laquelle  le  tableau  est  conçu  comme  scène  et  comme  couleur.  »  (Vos- 
MAER,  p.  104. )«  Plus  tard,  Rembrandt  montrera  plus  de  force, plus  d'ampleur,  des  allures 
plus  libres,  des  inventions  plus  imprévues;  il  n'imaginera  pas  de  figure  plus  touchante 
que  celle  de  la  Vierge,  et  n'en  possédera  peu  de  plus  vénérables  que  celle  de  Siméon 
avec  sa  couronne  de  cheveux  blancs,  ses  traits  augustes,  son  visage  illuminé  d'une  foi 
joyeuse  et  enthousiaste,  u  (E.  MiciinL,  085.)  Estimé  1,800  guinées  par  Smith,  qui  lui 
donne  à  tort  la  date  de  1G30.  C'est  à  tort  aussi  que  Sciieltk.ma  dit  que  ce  tableau  fut 
peint  pour  Jan  Six,  âgé  alors  seulement  de  treize  ans. 

146.  —  La  Leçon  d'anatomie  du  professeur  Nicolaes  Pieterszoon 
Tulp,  1593-1G74  (Salle  XIII). 

Dans  une  salle,  à  droite,  derrière  une  table,  sur  laquelle  est  étendu 
le  cadavre  du  malfaiteur  Het  Kint,  placé  en  pleine  lumière,  la  tête  à 
gauche,  les  pieds  dans  l'ombre  ;  debout,  le  professeur  Tulp,  en  vête- 
ment et  chapeau  noirs,  col  et  manchettes  blanches,  de  trois  quarts 
tourné  vers  la  gauche.  De  la  main  droite,  avec  une  pince,  il  saisit  les 
muscles  du  bras  droit  du  mort  ;  l'autre  main  appelle  l'attention  de  ses 
sept  auditeurs  réunis  à  gauche,  dans  des  attitudes  diverses.  Ceux-ci, 
maîtres  jurés  de  la  corporation  des  chirurgiens  à  Amsterdam,  à  l'ex- 
ception de  F.  Loenen,  sont  vêtus  de  noir,  avec  une  collerette  plissée 
(Hartmantz  porte  une  fraise  tuyautée  à  l'ancienne  mode).  Au  milieu, 
Mathys  Kalkoen  assis,  la  main  gauche  sur  la  poitrine,  fixe  le  profes- 
seur, tandis  que  son  voisin,  Jacob  de  Witt,  en  pourpoint  violet,  se  pen- 
che en  avant  ;  derrière  eux,  Jacob  Block  ;  plus  au  fond,  debout,  Frans 
VAN  Loenen,  le  sourcil  plissé,  ramenant  les  plis  de  son  manteau,  et,  à 
droite,  IIartman  Hartmantsz,  tenant  de  la  main  gauche  un  papier  sur 
lequel  sont  inscrits  les  noms  des  huit  personnages  représentés.  A 
gauche,  au  premier  plan,  Jacob  Koolvflt écoutant  la  démonstration  et 
Adriaen  Slabran  regardant  le  spectateur.  A  droite,  sur  un  pupitre, 
un  in-folio  ouvert.  Signé,  au  milieu,  sur  une  pancarte  fixée  au  mur. 
Signature  évidemment  refaite,  sous  laquelle  apparaissent  encore  les 
lettres  de  la  véritable  signature  :  Rembrant  fe  1632. 

H.,  1,62  ;  L,,  2,16.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Gravé  par  de  Fhey,  Ungcr,  Flameng,  etc. 
dans  les  Rcc.  Steengracht  et  Dos^uerrois.  Tableau  commandé  en  1632  pour  être 
ofîert  à  la  corporation  des  chirurgiens  par  le  professeur  Tulp,  dont  le  vrai  nom  était 
Claes  Pietersz  et  qui  avait  emprunté  son  pseudonyme  à  une  tulipe  sculptée  sur  la 
façade  de  la  maison  paternelle.  Transporté  en  l(î:Ut  d(!  la  maison  de  la  Gilde,  où  il 
avait  pour  pendant  Le  docteur  Dcyman  disscquaiit  un  cadavre  (Voir  .\mslerdam, 
p.  280)  au  Poids  Saint-Antoine  et  acheté  en  1828  par  le  roi  Guillaume,  au  prix  de 
32,000  florins,  à  la  corporation  qui,  pressée  par  des  besoins  d'argent,  fut  obligée 
de  le  mettre  en  vente  au  profit  du  fonds  dc\s  veuves  des  chirurgiens.  Nettoyé  en 
1732  et  en  1781,  restauré  parlielliMuent  en  1781  par  Quinckardt.  rentoilé  en  1817, 
1860  et  en  1877.  Fuomkntin  a  traité  très  sévèrement  ce  tableau.  «  Le  faire  y 
est  mince  et  n'a  que  peu  d'ardeur.  L'effet  est  saillant  sans  être  fort,  et  en  aucune 
partie  des  étoffes,  du  fond,  de  l'atmosphère  où  la  scène  est  placée,  le  travail  ni  le 
ton  ne  sont  très  riches...  Quant  au  cadavre,  j'ajouterai  qu'à  part  la  blancheur  molle 
et  pour  ainsi  dire  macérée  des  tissus,  ce  n'est  pas  un  mort  :  il  n'en  a  ni  la  beauté, 
ni  la  laideur,  ni  les  accidents  caractéristiques,  ni  les  accents  terribles,  il  a  été  vu 
d'un  œil  indifférent,  regardé  par  une  Ame  distraite.  Rembrandt  avait  à  peindre  un 
homme  ;  il  ne  s'est  pas  assez  soucié  de  la  forme  humaine  ;  il  avait  à  peindre  la 
mort,  il  l'a  oubliée,  pour  chercher  sur  sa  palette  un  ton  blanchâtre  qui  fût  de  la  lu- 
mière. »  Ces  critiques  ne  peuvent  empêcher  d'admirer,  comme  le  fait  d'ailleurs 
l'auteur  des  Maîtres  d'autrefois,  la  physionomie  si  intéressante  du  professeur   et  les 
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expressions  supérieurement  rendues  de  ses  élèves.  Si  l'on  compare  celte  composi- 
tion avec  celles  que  ses  prédécesseurs  ou  même  ses  contemporains  nous  ont  laissées 
jde  pareils  sujets,  on  ne  peut  pas  ne  pas  reconnaître  qu'elle  contient  en  germe 
tout  le  génie  du  grand  maître.  Elle  constitue  une  date,  non  seulement  dans  la  carrière 
du  peintre,  mais  même,  comme  le  fait  remarquer  M.  Emile  Miciiiîl  (page  136)  dans  l'his- 
toire  de  l'école  hollandaise  :  «  Avec  la  consécration  de  tous  les  efforts,  celle-ci)  en  effet, 
trouvait,  dans  ce  tableau,  la  conscience  de  sa  force,  et  comme  un  encouragement  à  per- 
sévérer dans  les  voies  où  elle  s'était  engagée;  cet  art  répondait  pleinement  à  ses 
goûts,  à  son  amour  de  la  vérité,  à  ses  qualités  d'exactitude  et  de  conscience,  à  ses 
recherches  de  perfection  dans  la  technique.  »  «  Ce  qu'il  y  a  d'ailleurs  de  très  neuf  et 
de  très  original  dans  ce  tableau,  c'est  l  idéo  même  de  la  composition.  Qu'est-ce  que 
la  Leçon  d'anatoniie?  C'est  la  représentation  de  la  science,  et  non  pas  seulement  un 
épisode  d'amphithéâtre.  Il  n'y  a  pas  de  figure  mystique,  fùt-elle  couronnée  de  scal- 
pels comme  d'une  couronne  d'épines, qui  puisse  aussi  bien  exprimer  la  science  médi- 
cale et  ses  leçons  et  ses  dévouements  que  l'honnête  Tulp,  une  main  à  l'ouvrage, 
l'autre  main  délicatement  arquée  par  un  geste  de  démonstration,  le  pouce  et  l'index 
rapprochés  comme  s'il  tenait  une  petite  fleur  au  bout  de  ses  doigts.  »  (Burger,  I, 
202-205.) 

147.  —  Suzanne  au  bain  (Salle  XIV). 

La  jeune  femme,  toute  nue,  se  préparant  à  entrer  dans  un  bassin 
qui  s'étend  à  gauche,  se  soulève  du  banc  sur  lequel  elle  était  assise. 
De  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche,  le  visage  de  face,  elle  prête 
l'oreille  au  bruit  qu'elle  vient  d'entendre  et  ramène,  effrayée,  sur  ses 
cuisses,  une  draperie,  blanche,  tandis  qu'elle  replie  son  bras  gauche 
contre  sa  poitrine.  Sa  chevelure  blonde  tombe  en  longues  boucles,  son 
pied  gauche  est  chaussé  d'une  sandale  ;  son  pied  droit  est  posé  en  avant 
sur  l'autre  sandale.  Sur  le  front,  une  ferronnière  en  or;  au  cou  et  aux 
poignets,  des  perles.  Son  manteau  grenat  et  sa  chemise  blanche  sont 
posés  sur  lebanc.  Au  second  plan,  au  milieu,  sur  un  socle,  une  aiguière 
et  un  plateau.  Adroite,  la  tête  d'un  des  vieillards,  derrière  un  bouquet 
d'arbres.  Au  fond,  un  palais  avec  des  terrasses.  Montagnes  à  l'horizon. 

Signé,  à  droite,  en  bas  :  Rembrant  f.  1637. 

H.,  0,47  :  L.,  0,39.  B.  —  Fig  pet.  nat.  Sur  une  bande  de  0,04  ajoutée  à  droite  se 
trouvent  les  dernières  lettres  de  la  signature  ant  f  et  le  chiffre  7.  Gravé  dans  le 
Rec.  Steengracht.  157  fl.  V.  Snyers  (1758;.  Coll.  Slingelandt  et  Guillaume  V.  Smith 
(n"  42)  qui  appelait  cette  Suzanne  une  «  production  très  finie  »  l'estimait  300  guinées. 
La  chaste  Suzanne  a  été  souvent  représentée  par  Rembrandt.  Voir  le  tableau  de  la 
coll.  Lacaze  au  Louvre,  le  tableau  du  Musée  de  Berlin,  celui  de  M.  Léon  Bonnat  à 
Paris,  etc. D'après  Sir  J.  Rkynolus,  ce  tableau  serait  une  étude  pour  une  Suzanne,  de 
grandeur  nature,  qu'il  avait  en  sa  possession.  «  Il  semble  fort  singulier,  ajoute-t-il, 
que  Rembrandt  se  soit  donné  tant  de  peine  pour  produire  à  la  fin  une  fio  ure  si  laide 
et  si  désagréable:  mais  son  attention  était  principalement  fixée  sur  le  coloris  et  sur 
l'effet  dans  lesquels  il  est  parvenu,  sans  contredit,  au  plus  haut  degré  d'excellence.  » 
D'après  M.  Bode, sous  les  traits  de  Suzanne,le  peintre  aurait  représenté  sa  femme  Saskia. 

148.  —  Portrait  du  peintre  (Salle  XIV). 

Tourné  de  profil  vers  la  droite,  le  visage  imberbe  vu  de  face  ;  Che- 
velure tombant  en  boucles  sur  le  front  et  les  épaules.  Vêtement  gris, 
collerette  blanche,  hausse-col  en  fer  forgé. 

H  ,  37  ;  L.,  0,29.  —  B.  —  Fig.  en  buste.  Peint  vers  1629.  Gravé  par  Rembrandt  en 
1629,  par  Valentin  Green,  dans  le  Musée  Napoléon,  comme  étant  de  van  Vliet,  dans 
le  musée  Français.  Coll.  Slingelandt  et  Guillaume  V.  «  Les  carnations  sont  pleines  d'é- 
clat, modelées  avec  une  habileté  extrême,,  dans  une  pâte  abondante.  Les  ombres  très 
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intenses  ont  cependant  conservé  leur  transparence.  On  sent  que  Rembrandt  s'est 
appliqué  dans  ce  portrait  visant  à  la  fois  une  complète  ressemblance  et  désireux 
aussi  de  montrer  l'expérience  acquise  par  ses  études.  »  (Emiliî  Michel,  p.  32  ).  A  rap- 
procher des  portraits  que  possèdent  les  Musées  de  Cassel  et  de  Gotha.  L'nc  copie  se 
trouve  au  Musée  de  Nuremberg,  une  autre  dans  la  coll.  de  M.  Brédius.  En  1775,  une 
répliijue  ou  une  copie  de  ce  portrait,  d'après  laquelle  Green  exécuta  sa  gravure, 
figurait  dans  la  coll.  Orme,  à  Londres. 

149.  —  Portrait  du  peintre  en  officier  (Salle  XIV). 

De  profil  tourné  vers  la  droite,  le  visage  de  trois  quarts,  regardant 
le  spectateur.  La  bouche  est  entr'ouverte,  les  moustaches  retrous- 
sées. Manteau  noir  à  galons  d'or,  hausse-col  en  fer,  béret  de  velours 
noir  à  crans  découpés  et  orné  d'une  plume  noire.  Boucle  d'oreille 
en  or.  Signé,  à  droite,  sur  le  fond  :  Rembrandt,  f. 

H.,  0.62  ;  L.,  0,47.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Peint  vraisemblablement  vers  1634. 
Gravé  par  Frey,  dans  le  Musée  Napoléon,  le  Musée  Français,  le  Rec.  Stoongracht 
etc.  ;  Coll.  van  Slingelandt  et  Guillaume  V.  Une  copie  st;  trouve  au  Musée  de 
Stockholm.  A  comparer  avec  le  portrait  du  niaître,  de  la  même  année,  au  Musée  de 
Cassel.  Voir  E.  Mic.iiicl,  p.  215.  Estimé  120  guinées  par  S.mitii,  n-  245. 

552.  —  Une  dame  a  sa  toilette  (Salle  XIV}. 

Le  corps  légèrement  tourné  vers  la  gauche,  le  visage  vu  de  face. 
Robe  vert  foncé  avec  rayures  d'or  aux  manches.  Guimpe  blanche 
entr'ouverte.  Collier  de  perles.  Sur  sa  chevelure  brune  qui  tombe  en 
boucles,  une  chaîne  en  pierres  précieuses.  Devant  une  table  recouverte 
d'un  tapis  rouge  et  sur  laquelle  se  dresse,  à  gauche,  un  miroir,  près 
d'un  coffret,  d'une  bague  et  d'une  lettre,  elle  lace  son  corsage.  Signé, 
à  droite  :  Rem. 

H.^  0,73  :  L.,  0.63.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Peint  vers  1637  ou  1638.  Gravé  par 
Kœpping.  Coll.  Du<:los,  de  Paris.  Prêté  par  M.  Bredius. 

556.  —  Portrait  de  la  mère  de  Rcmbrarixit  (Salle  XIV). 

Tournée  de  trois  ([uarts  à  gauche,  cheveux  gris.  Manteau  noir  bordé 
de   fourrure  brune,   col  blanc,  bonnet  de  velours  noir.   Fond  gris. 

H.,  0,18  ;  L.,  0,13.  B.  —  Fig.  buste  pet.  nat.  Acheté  41  fl.  à  Rotlerdam.  Prèlé  par 
M.  Bredius.  Exp.  des  maîtres  anciens.  La  Haye  (18001.  Voir  E.  Michel,  p.  \1. 

560.  —  Portrait  présumé  de  Adrien  Harmcnsz  i'an  Rt/n,  frère  du 
peintre  (Salle  XIV). 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  droite.  Chevelure,  barbe  et  mous- 
taches grisonnantes.  Visage  haut  en  couleur  ;  gilet  marron  clair,  vê- 
tement brun  foncé.  Signé,  sur  le  fond,  à  gauche  : 

jLciîihranch./, 
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H.,  0^78  ;  L.,  0,66.  T.  —  'Fig.  en  buste  gr.  nat.  Gravé  par  Kruger  dans  le  Rec. 
Lebrun.  Coll.  Lebrun.  Knigton  et  Robinson,  de  Londres.  1,400  fr.  V.  Erard  [(1832) . 
Acheté  30,000  francs  à  M.  Sedelmeyer  (1891).  Ce  portrait,  exécuté  vers  1650,  a  passé  à 
tort  pour  être  celui  du  père  de  Rembrandt;  mais,  à  celte  époque,  il  était  mort  de- 
puis vingt  ans.  Le  peintre  a  souvent  reproduit  les  traits  de  son  frère.  Voir  la 
Parabole  des  hommes  dans  la  vigne  du  Seigneur  Coll.  Wallace,  le  tableau  de  l'Ermi- 
tage et  celui  de  M.  Jules  Porgès  de  Paris,  et  l'article  dans  YOud-Holland  (1891). 
Smitii,  281. 

565.  _  Tête  de  vieillard  (Salle  XIV). 

De  face  ;  moustaches,  barbe  et  favoris  gris.  Pourpoint  et  calotte 
noirs,  houppelande  brune  doublée  de  fourrure.  Col  blanc.  Fond  gris. 

H.,  0,47  ;  L.,  0,39.  B.  —  Fig.  en  buste  pet.  nat.  Peint  vers  1628.  Gravé  par  Rem- 
brandt en  1630.  Ce  portrait  passe  généralement  pour  être  celui  du  père  de  Rem- 
qrandt.  Coll.  Harrisson,  en  Angleterre.  Prêté  par  M.  Brédius.  A  rapprocher  d'une 
étude  provenant  de  la  coll.  Habich,  au  Musée  de  Cassel,  et  d'un  portrait  du  Musée 
de  Nantes,  attribué  à  tort  à  van  Vliet.  La  calotte  a  été  ajoutée  après  coup  et  les  em- 
pâtements du  dessous  sont  très  apparents.  «  Le  modelé  très  franc,  très  habile,  est 
indiqué  dans  une  pâte  très  abondante,  maniée  avec  beaucoup  de  délicatesse-  dans  le 
sens  de  la  forme  :  la  fourrure  fauve,  la  barbe  et  les  moustaches  grises  sont  traitées 
avec  esprit,  et  le  ton  gris  neutre  des  ombres  fait  merveilleusement  ressortir  l'éclat 
des  lumières.  »  (E.  Michel,  p.  45.) 

577.  —  Portrait  de  jeune  fille  (Salle  XlVj. 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche.  Visage  rond,  yeux  bruns,  pas 
de  sourcils.  Robe  noire,  fraise  godronnée  et  bonnet  blancs,  fond  gris. 
Signé,  en  haut,  à  droite  :  R. 

H.,  0,55;  L.,  0,45.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Attribué  autrefois  à  A.  Cuyp.  Peint 
vers  1630.  Acheté  à  M.  Colnaghi  de  Londres  (1893).  Prêté  par  M.  Brédius. 

579.  —  Le  Repos  en  Egypte  (Salle  XIV). 

Dans  la  cour  d'une  maison  en  ruines,  devant  un  auvent,  est  assise  la 
Vierge,  l'Enfant  Jésus  sur  les  genoux  ;  près  d'elle,  est  couché  saint 
Joseph,  un  cheval  derrière  lui.  Au  premier  plan,  assis  sur  un  tas  de 
pierres,  un  homme,  vu  de  dos.  Signé  en  avant  :  Rembrandt,  f. 

H.,  0,38;  L..  0,35.  Papier  collé  sur  B.  —  Esquisse  en  grisaille,  peinte  vers  1635  ou 
1636.  V.  Morton  de  Londres  (1850).  620  fl.  V.  Howgate  de  Leeds  (1894);  à  rapprocher 
de  l'esquisse  de  la  Mise  au  tombeau  que  possède  l'Hunterian  Muséum,  à  Glascow. 

584.  —  Homère  (Salle  XIV). 

Assis  dans  un  fauteuil,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  droite;  vête- 
ment rouge,  manteau  jaune,  calotte  noire  ;  autour  du  front,  un  diadème 
d'or.  La  main  gauche  est  posée  sur  la  ceinture,  la  droite  est  tendue 
en  avant  vers  un  personnage  dont  on  aperçoit  à  droite  les  doigts  qui 
tiennent  un  stylet.  Dans  i 'ombre,  on  distingue  une  feuille  de  papier  et 
un  encrier,  A  gauche,  sur  le  fond  on  lit  :  Andt,  f.  1663. 

H.,  1,08;  L.,  0,82.  T.  Coupé  à  droite  et  à  gauche.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat. 
Restauré  récemment.  Coll.  Humphry  Ward  de  Londres.  Prêté  par  M  Brédius.  A 
rapprocher  d'un  portrait  du  peintre  riant  devant  son  chevalet,  dans  la  Coll.  von 
Carstanjen,  à  Berlin  (Cat.  p.  338). 
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598.  —  Un  homme  riant  (Salle  XIV). 

Vu  de  face,  moustaches  et  chevelure  brunes;  il  ouvre  la  bouche  en 
riant;  cuirasse  et  pourpoint  brun.  Fond  gris. 

H.,  0,15;  L.  0,12.  B.  —  Fig.  en  buste  pet.  nat.  Peint  vers  1029  ou  1630.  Gravé  par 
J.  C.  van  Vliet  (Bartsch,  n»  21).  Coll.  Langlois  et  Boissière.  de  Paris,  où  il  fut  vendu 
370  fr.  (1883).  Acheté  1750  fr.  à  M.  Kleinberger  de  Paris  (1895).  «  Les  traits  de  ce  per- 
sonnage ayant  quelque  ressemblance  avec  ceux  du  peintre  lui-même,  il  se  pourrait 

3ue  ce  portrait  fût  celui  de  son  frère  aîné  dont  le  Musée  possède  un  autre  portrait 
ans  un  âge  plus  avancé,  N»  560  »  (Cat.  p.  506). 

Rubens  (Petrus  Paulus),  Flamand,  1577-1(340. 

234.  —  Des  Naïades  remplissant  la  corne  d'abondance  (Salle  I). 

Au  milieu,  une  naïade  nue,  assise  sur  une  draperie  rouge,  remplit 
de  fruits  une  corne  que  lui  présente  une  autre  nymphe;  à  leurs  côtés, 
deux  amours  ramassent  des  fruits  épars  sur  le  sol.  A  droite,  s'avance 
un  amour  tenant,  sur  ses  épaules,  un  panier  dans  lequel  une  nymphe 
vue  de  dos  et  un  amour,  monté  dans  un  arbre,  jettent  des  pommes; 
au  second  plan,  deux  nymphes  portant  des  corbeilles  ;  au  milieu,  un 
satyre  monté  dans  un  arbre  et  trois  nymphes  qui  tendent  les  mains. 

H,,  0,67;  L.,  1,07.  B.  -  Fig.  0,44.  Derrière  le  panneau,  sur  un  papier,  une  ins- 
cription à  demi  efTacée.  Peint  vc^rs  1615.  Le  paysagi;  est  de  Brueghcl  (lo  Velours.  750 
fl.  V.  Beuningen  (1716).  Coll.  Guillaume  V.  «  Les  ligures  sont  de  la  main  de  Rubens, 
mais  elles  ont  souffert  par  le  nettoyage  et  ont  perdu  leur  glacis  d'un  blanc  tendre; 
les  chaudes  nuances  de  la  carnation  rosée,  aux  modelés  gris  bleuâtre  ont  •'■té  conser- 
vées. Par  la  disparition  du  glacis,  le  travail  de  Rubens  a  gagné  un  aspect  de  porce- 
laine qui  le  fait  ressembler  à  une  œuvre  de  Henri  van  Balen,  sous  le  nom  duquel  le 
tableau  est  mentionné  dans  le  catalogue  »  (M.  Roosics,  N"  050).  M.  BiucDit's  l'a  depuis 
restitué  à  son  véritable  auteur. 

250*  —  Portrait  d'Isabelle  Brant,  première  femme  du  peintre 
1591-1626  (Salle  V). 

De  face,  les  mains  croisées  sur  la  ceinture.  Robe  noire  décolletée  en 
carré.  Crevés  blancs  brochés  d'or  aux  manches.  Autour  dos  épaules, 
une  chaîne  d'or,  fixée  au  corsage  par  une  broche  d'orfèvrerie.  Perles 
aux  oreilles  et  dans  sa  chevelure  brune.  Au  fond,  un  rideau  vert  relevé. 

H.,  0,96;  L.,  0,73.  B.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Gravé  dans  le  Rec.  Stecngracht 
et  dans  le  Musée  Français.  Coll.  Slingclandt  et  Guillaume  V.  Peint  vers  1620.  «  La 
chair  est  peinte  d'un  ton  clair  mais  un  peu  rougeAtre  ;  tout  le  reste  est  fait  de  j)eu  et 
manque  de  transparence  et  de  velouté  ».(M.  Boosks,  N"  897).  «  Les  mains  rappellent 
si  absolument  van  Dyck  que  je  me  demande  si  ce  dernier  n'a  point  j>articipé  (vers 
1618)  A  ce  portrait-»  (Bkkoils,  y.  90).  Il  existe  d<'  nombreux  portraits  d'Isabelle 
Brant  par  lUibens.  Les  nlus  célèbres  sont  ceux  de  Munich,  de  AVindsor,  de  Saint- 
Pétersbourg  et  de  la  Coll.  Richard  Wallace,  provenant  de  la  vente  Laneuville. 

251.    —  Portrait  d'Hélène  Fourmcnt,  seconde  femme  du  peintre 
1614-1673.  (Salle  V). 

Debout,  de  face  ;  robe  bleue  décolletée  avec  crevés  blancs  aux  man- 
ches. Manteau  noir  à  collet  de  fourrure.  Toque  noire  à  plume  blan- 
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che.  Perles  au  cou,  aux  oreilles  et  dans  la  chevelure  blonde.  Sur  son, 
corsage,  une  chaîne  en  orfèvrerie  et  pierres  précieuses  et  une  broche. 
De  la  main  droite  posée  sur  la  ceinture,  elle  tient  deux  roses.  En  haut, 
une  draperie  rouge  relevée. 

H.,  0,98;  L.,  0,76.  (Allongé  de  0,12  en  bas  et  élargi  de  0,13).  B.  —  Fig.  à  mi-corps 
oT.  nat.  Pendant  du  précédent.  Mêmes  provenances.  Mêmes  gravures.  Le  Musée  de 
baint-Pétersbourg  possède  le  dessin  d  une  étude  pour  ce  portrait,  peint  de  la  main  de 
Rubens,  vers  1634.  «  La  peinture  est  faite  d'une  main  hardie  mais  sûre,  la  lumière  est 
répandue  avec  profusion  sur  cette  figure  charmante,  pleine  de  vie  et  de  jeunesse. 
Travail  exécuté  avec  amour  et  avec  soin,  entièrement  réussi.  ».  (M.  RoosiîS,  N»  936). 
Il  existe  de  nombreux  portraits  d'Hélène  Fourment  par  Rubens.  Les  plus  célèbres 
sont  ceux  de  Munich,  de  Saint-Pétersbourg,  de  Vienne,  de  Londres,  du  Louvre  et 
de  la  Coll.  du  baron  Alphonse  de  Rothschild. 

252.  — -  Portrait  de  Michel  Ophoi'ius,  évéque  de  Bois-le-Duc,  con- 
fesseur de  Rubens  (Salle  I). 

Vu  de  face,  en  costume  des  Dominicains.  Chevelure,  barbe  courte  et 
moustaches  grisonnantes.  La  main  gauche  retient  les  plis  de  son  man- 
teau noir,  la  main  droite  est  ouverte,  en  avant. 

H.,  1,04;  L.,  0,82.  T.  —  Fig,  à  mi-corps  or.  nat.  Gravé  dans  leRec.  Stecngracht 
par  Waanders  etMesker  dans  le  Kunstkronyck  (an.  1847  et  1873)  et  par  van  den  Bergh. 
Exécuté  vers  1630  pour  le  couvent  des  Dominicains  d'Anvers.  3,800  fl.  à  la  V.  Vinck 
de  Wesel,  Anvers  ;i713);  4455  fl.  V.  Stiers  d'Aertselaer  (1822).  ■<  La  peinture  pleine 
de  franchise  et  d'harmonie,  avec  un  amour  illimité  de  la  vérité,  est  vivante,  parlante, 
admirable.  »  (M.  Rooses,  n»  1013.)  Une  étude  au  Musée  de  Weimar. 

253.  —  Le  paradis  terrestre  (Salle  I). 

A  gauche,  assis  au  pied  d'un  arbre,  Adam,  de  profil  tourné  vers 
la  droite,  prend  une  pomme  que  lui  tend  Eve.  Celle-ci,  debout,  attire, 
de  la  main  gauche,  une  branche  chargée  de  pommes  que  le  serpent, 
enroulé  dans  l'arbre,  tient  dans  sa  gueule.  Derrière  Adam,  un  cheval; 
au  premier  plan,  des  singes,  deux  lapins,  un  chien,  un  paon,  etc  ;  au 
milieu, des  canards  et  des  poissons  dans  une  mare  ;  à  droite,  deux  tigres, 
une  vache,  une  girafe;  au  second  plan,  dans  une  clairière,  divers 
animaux;  sur  les  branches  des  arbres,  des  oiseaux  de  toute  espèce. 
Signé,  à  gauche  :  Pétri  Pauli  Rubens.  A  droite  :  J.  Brueghel  fec. 

H.,  0,75;  L.,  1,55.  B.  —  Fig.  0,38.  Gravé  dans  le  Rec.  Steengracht.  Coll.  van 
der  Voort.  7350  fl.  V.  Allart  de  la  Court.  Le  paysage  est  de  BruegheL  Les  person- 
nages sont  de  Rubens  «  qui  n'a  jamais  caressé  d'un  pinceau  plus  moelleux  des 
formes  féminines  ;  jamais  il  ne  les  a  enveloppées  d'ombres  plus  blanches  et  plus 
transparentes  que  dans  ce  tableau  où  l'on  croirait  qii  il  a  voulu,  à  force  de  souplesse 
et  de  minutieuse  application,  harmoniser  sa  touche  avec  celle  de  son  ami  »  (E.  Mi- 
chels, L'Art  y  1888).  «  Le  tableau  le  mieux  conservé  de  Brueghel,  où  se  montrent 
avec  le  plus  de  fraîcheur  les  qualités  maîtresses  de  cet  artiste  ».  (BRisnius,  p.  7).' 

254.  —  Vénus  et  Adonis  (Salle  I). 

A  gauche,  la  déesse,  nue,  de  profil  tournée  vers  la  droite,  le  pied 
droit  sur  son  char  traîné  par  deux  cygnes,  se  suspend  au  cou  d'Ado- 
nis qui  est  appuyé  sur  une  lance  et  la  regarde  amoureusement.  Au 
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milieu,  Cupidon  cherchant  à  retenir  le  jeune  homme;  à  droite,  trois 
chiens.  Fond  de  paysage;  à  gauche,  un  bouquet  d'arbres. 

H.,  0,59;  L.,  0,81.  B.  —  Fig.  0,49.  Gravé  dans  lo  Musée  Napoléon,  les  Annales  du 
Musée,  les  Rec.  Steengracht  et  Desguerrois,  le  Kunstkronyk  (1876).  Le  paysage  est 
vraisemblablement  de  Wildens.  Coll.  van  Slingelandt  et  Guillaume  V.  Le  Musée  de 
Dresde  en  possède  une  copie.  Rubens  a  souvent  traité  ce  sujet.  Voir  les  Musées  de 
Saint-Pétersbourg,  Florence,  la  collection  Marlborough,  etc.  Décrit  comme  un  original 
par  M.  RoosKS,  N»  690.  «  Les  chairs  sont  d'une  nuance  douce  et  claire,  les  formes 
des  corps  j^ont  fort  belles.  Le  tableau  est  peint  avec  beaucoup  de  soins,  les  contours 
mollement  dessinés,  les  figures  adorables.  Celles-ci  sont  de  la  main  de  Rubens  ». 
Considéré  comme  une  copie  par  le  Cat.  (p.  351  qui  indique  le  tableau  de  Saint-Péters- 
bourg comme  l'original. 

Ruisdael  (Jacob  Isaacksz  vam,  1()2<S  ou  1629-1682 

153.  —  Une  Cascade  (Salle  VII). 

Dans  un  lit  resserré,  un  torrent  se  brise,  au  premier  plan,  sur  des 
rochers  ;  au  second  plan,  à  droite,  sur  un  tertre  élevé,  une  chapelle  ; 
à  gauche,  dans  le  fond,  un  bois,  un  berger  et  quatre  moutons.  Signé, 
à  gauche  :  J.  V.  Ruisdael  (J.  V.  R.  entrelacés). 

H.,  0,G9,  L.,  0.54.  T.  —  Gravé  dans  le  Kunstkronyk  (187.'})  et  le  Rec.  Desguerrois. 
SMiTir,  N.  102.  Echangé  en  1825  avec  le  Musée  d'.Vmsterdam  et  estimé  1,200  fl. 

154.  —  Une  Plage  (Salle  VII). 

A  droite  des  promeneurs  sur  les  dunes  et  snr  la  plage  où  déferlent 
les  vagues;  au  milieu,  dans  l'eau,  dc^i  groupes  d'hommes  et  de  dames 
se  dirigent  vers  des  bateaux  de  pêcheurs,  à  l'ancre,  à  gauche. 

H.,  0,54  ;  L.,  0,65.  T.  —  Fig.  0,04.  Gravé  dans  le  Kunstkronyk  (1873).  1103  fl.  V.  van 
der  Pot  (1808).  Autrefois  au  Musée  d'.Vmsterdam;  des  réplicfues  de  ce  tableau  à  la 
National  Gallery,  chez  le  duc  d'Aumale,  etc.  Exécuté  sans  doute  entre  1660  et  1070. 
Smitii,  N.  287.  «  Cette  œuvre,  d'un  eifet  puissant,  est  remarquable  par  les  nuages, 
fortement  chargés  de  pluie,  ([ui  s'amoncellent  dans  le  ciel,  et  par  la  lumière  blafarde 
et  brisée  qui  descend  sur  l'eau  et  sur  les  navires  >>  (\Va.\(!i;n,  111,  161). 

155.  —  Vue  de  Haarlem  prise  des  dunes  d'Over^'een  (Salle  VII). 

Au  premier  plan,  devant  une  blanchisseri'j,  des  paysans  étendent, 
dans  un  enclos,  de  la  toile.  Au  fond,  sous  un  ciel  nuageux,  la  ville  de 
llaarlem,  entourée  de  bois,  avec  ses  clochers  et  ses  moulins.  Signé,  à 
droite,  en  bas  :  J.  Ruisdael  (J.  V.  R.  entrelacés). 

H.,  0,50;  L.,  0,02.  T.  —  Gravé  dansle  Rec.  Steengracht.  0700  fl.  V.  Muller  (1827). 
Il  en  existe  de  nombreuses  réplique*'  :  l'une  à  Amsterdam,  une  autre  chez  M.  de  Stuers, 
n»  1231,  p.  147,  une  autrcà  Berlin,  une  troisiémeà  l'Ermitage,  etc.  «  Rien  de  plus  par- 
fait ne  i)eut  sortir  du  pinceau  d'un  maitie.  »  (S.mitii,  n»  2i0.)  «  Il  faut  voir  cette  toile 
haute  de  1  pied  8  pouces  pour  apprendre  d'un  maître  qui  ne  craignit  jamais  de  déro- 
ger parce  qu'il  n'était  pas  homme  à  descendre,  comment  on  relève  un  sujet  quand 
on  est  soi-même  un  esprit  élevé,  comment  il  n'y  a  pas  de  laideur,  pour  un  œil  qui 
voit  beau,  pas  de  petitesse  |)Our  une  sensation  grande,  en  un  mot  ce  «pie  devient  l'art 
de  peindre  quand  il  est  pratiqué  par  un  noble  esprit.  »  (Fromknti.n,  954.) 

534.  —  Le  Vyverberg  à  La  Haye  (Salle  X). 

Au  milieu,  une  avenue  plantée  de  quatre  rangées  d'arbres  et  bordée  à 
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gauche  de  maisons.  A  droite,  le  Vivier  et,  contre  le  cadre,  la  maison  du 
ÎPrince  Johan  Maurits  de  Nassau,  aujourd'hui  le  Musée.  Au  premier 
plan,  nombreux  personnages  à  pied,  à  cheval,  en  carrosse.  Signé,  à 
droite  :  J.  V.  R.  entrelacés. 

H.,  0,62;  L.,  0,80.  T.  —  Fig.  0,05.  Les  personnages  sont  attribués  à  Ph.  Wouwer- 
man.  4800  fl,  V.  Bloudoff,  Bruxelles  (1886). 

Ruysdael  (Salomon  van),  commencement  du  xvii^  siècle-1670. 
566.  —  Paysage  hollandais  dit  Le  petit  pont.  (Salle  VII). 

A   gauche,  un  bateau  amarré  contre  la  rive  d'un  canal  que  traverse, 
au  milieu,  un  petit  pont  en  bois;  au 
second  plan,  une  chaumière;  à  droite, 
un  arbre  devant  lequel  sont  cinq  paysans. 
Signé,  à  droite  : 

H.,  0,36  ;  L.,  0,40.    -  425  fl.  V.  M.  Goedhart,  Amsterdam  (1892). 

Savery  (Jaques)  le  Jeune,  vers  1592-après  1627. 
156.  — La  Kermesse  de  Saint- Sébastien  (Salle  IV). 

Sur  la  place  d'un  village,  des  paysans  dansent;  d'autres,  à  gauche, 
sont  assis  et  boivent.  A  droite,  des  tentes  et  l'église.  Au  milieu,  au 
second  plan,  des  paysans  se  livrent  au  jeu  du  canard.  Au  fond,  un  châ- 
teau et  un  tir  à  l'arbalète,  devant  une  auberge  où  flotte  une  grande 
bannière  rougo,  à  l'image  de  saint  Sébastien.  Signé,  à  gauche,  en  bas  : 
Jaq...s  Savery. 

H.,  0,41;  0,62;  T.  —  Fig.  0,06,  Don  des  Tombes  (1874). 

Schalcken  (Godfried),  1643-1706. 

159.  —  Une  jeune  femme  à  sa  toilette.  (VII). 

Une  jeune  femme,  le  corsage  bleu  entr  ouvert,  est  assise,  de  profil 
tournée  vers  la  gauche,  devant  une  table  sur  laquelle  brûle  une  chan- 
delle ;  elle  se  regarde  dans  une  glace  que  lui  présente  un  jeune  homme, 
debout  au  second  plan,  et  met  à  son  oreille  une  perle  ;  tandis  qu'une 
servante,  tenant  de  la  main  gauche  l'autre  boucle  d'oreilles,  fixe  une 
plume  dans  sa  chevelure.  Au  fond,  un  lit  et  un  tableau  au  mur.  Signé, 
à  gauche  :  G.  S...  l...  cken, 

H.,  0,75;  L.,  0,03.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  pet  nat.  Gravé  par  Verkolie  et  dans  Des- 
guerrois.  Coll.  Guillaume  V.  Peut-être  est-ce  le  tableau  vendu  265  fl.  en  1726  dans 
la  Coll.  d'un  ambassadeur  d'Espagne,  et  810  fl.  à  la  V.  Dacosta,  La  Haye  (1764)? 
Smith,  N.  589. 
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Seisenegger  (Jacob),  Allemand,  1505-1567. 

269.  —  Portrait  d'Elisabeth  d'Autriche,  reine  de  Pologne 
1525-1545  (Salle  II). 

De  trois  quarts  tournée  vers  la  droite,  robe  jaune  à  fleurs  rouges, 
manches  bouffantes.  Collerette  blanche.  Résille  d'or  semée  de  perles, 
Au  cou,  un  médaillon  retenu  par  un  ruban  noir. 

Sur  le  fond,  on  lit,  en  haut  :  Elisabet.  Ferdinandi.  Hvngarie.  rt. 
BoHEMiE.  Régis.  Filia.  Anno.  1530.  Etatis.  Sve.  4, 

270.  —  Portrait  d'Anne  d'Autriche,  sœur  d'Elisabeth,  duchesse  de 
Bavière,  1528-1580  (Salle  II). 

De  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche  Robe  jaune  à  fleurs  rouges, 
chemisette  blanche.  Résille  d'or  semée  de  perles.  Au  cou  un  mé- 
daillon retenu  par  un  ruban  noir.  De  ses  deux  mains,  elle  tient  un 
chardonneret. 

Sur  le  fond,  on  lit,  en  haut  :  Anna.  Ferdinandi,  Hvngarie.  et. 
BoHEMiE.  Régis.  Filia.  Anno.  1530.  Etatis.  Sve.  2. 

Tableaux  se  faisant  pendant.  H.,  0,43;  L.,  0,34.  B.  —  Fig.  on  buste  pet.  nat. 

271.  —   Portrait   de    l'empereur    Maximilien    II,  1527-1576 
(Salle  II). 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  droite.  Nu-tête.  Chevelure  blanche. 
Robe  jaune  à  fleurs  rouges,  chemisette  blanche.  Au  cou,  un  médaillon 
retenu  par  un  ruban  noir.  Il  tient  une  épée  de  la  main  droite,  et  de  la 
gauche,  une  orange. 

Sur  le  fond,  en  haut,  on  lit  :  Maxi.milianus.  Fernandis.  II\ngarie. 
ET.  Bohemie.  Régis.  Fijlivs,  Pri.mo.  Genitvs.  Anno.  1530.  Etatis. 
Sve.  8. 

H.,  0,42;  L.,  0,34.  B.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux.  —  Sur  le  revers  do  ces  trois  por- 
traits des  armoiries.  Coll.  Rainer  et  Guillaume  V.  .\ttribués  successivement  à  Léonard 
de  Vinci,  à  Durer  et  à  Beham.  Une  signature  rccemment  découverte  a  permis  de 
désigner  le  véritable  aut<Hir.  Des  répétitions  des  Ni  270  et  271  se  trouvent  au  Musée 
de  Bruxelles  (N.  145  et  146  du  Cat.  Fétis.  Classés  parmi  les  œuvres  de  Maîtres  incon- 
nus). \oir  liepertorium  fur  Kunstwissenchaft  (An.  1895,  p.  272). 

Snyders  (Frans),   Flamand,  1579-1657. 
258  —  Nature  morte .  —  Gibiers  et  un  chasseur  (Salle  I). 

H.,  1,15;  L.,  2,00.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Gravé  dans  le  Rec.  Steengracht. 
Coll.  Slingelandt  et  Guillaume  V.  La  ligure  est  attribuée  par  certains  critiques  à  un 
élève  inconnu  de  Rubens,  par  d'autres  à  van  Dyck. 

Soolmaker  (Jan  Franciscus),  Flamand,  1635-après  1665. 
164.  —  Paysage  italien  (Salle  VII). 
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Signé  sur  le  piédestal  de  la  fontaine  :  J.  Soolmaker  fe. 
H.,  1.13;  L.,  1,33.  T.,  Fig.  0,20.  Gravé  dans  Desguerrois  —  600  fl.  en  1821. 

Steen  (Jan  Havicksz),  vers  1626-1679. 

165.  —Xe   Dentiste  (Salle  XIII). 

Sur  une  place,  à  droite,  l'opérateur,  en  manteau  noir  et  chapeau 
à  plume,  arrache  une  dent  à  un  paysan,  lié  par  les  bras  sur  une  chaise. 
A  gauche,  u)ie  vieille  femme,  un  panier  au  bras,  s'avance,  en  joignant 
les  mains  et  quelques  gamins  regardent  le  patient  en  riant.  A  droite, 
en  avant,  un  tonneau,  marqué  des  armes  de  Leyde,  une  planche,  avec 
des  fioles,  une  boîte,  et  un  diplôme  portant  un  sceau  en  cire  et  la  signa- 
ture :  «  Carolus  Comes  1651  ».  Au  fond,  quelques  paysans,  des  arbres 
et  des  maisons. 

H.,  0,33;  L.,  0,26.  T. —Fig.  0,19.  Gravé  dans  le  Rec.  Steengracht,  Smith  N.  8, 
160  fl.  V.  Lormier  (1700).  Coll.  Guillaume  V.  «  Tableau  pétillant  de  vérité  et  d'une 
touche  habile.  »  (Westhreene,  p.  100.) 

166.  —  Une  Ménagerie  (Salle  XI). 

Dans  une  cour,  au  milieu,  est  assise,  sur  les  degrés  d'un  escalier, 
une  petite  fille,  en  robe  jaune,  fichu  et  tablier  blancs,  donnant  du  lait  à 
un  agneau,  un  chien  à  ses  pieds.  Vers  elle,  s'avance,  adroite,  un  vieil- 
lard, portant  des  œufs  dans  un  panier,  et  un  pot.  Au  second  plan,  à 
gauche,  un  nain  tenant  de  la  main  droite  des  poussins  et,  sous  son 
bras  gauche,  une  poule;  en  avant,  des  canards  dans  un  ruisseau,  des 
poules  qui  picorent  et,  sur  un  arbre  dépouillé  de  ses  feuilles,  un  paon. 
Au  second  plan,  par  une  porte  cintrée  surmontée  d'un  colombier,  on 
aperçoit  les  bâtiments  du  Binnenhof  et  le  Vivier.  Signé  à  gauche,  sur 
une  planche  :  J.  Steen  (J.  S.  entrelacés)  1660. 

H.,  1,07;  L.,  0,82.  T.  —  Fig.  0,38.  Gravé  dans  les  Rec.  Steengracht  et  Desguerrois. 
Coll.  Guillaume  V.  Smith,  N.  183,  qui  considérait  à  tort  ce  tableau  comme  une  pro- 
duction dos  premières  années  du  peintre  et  l'estimait  300  guinées.  Suivant  certains 
auteurs,  le  château  serait  celui  de  Honsholvedyk,  dans  les  environs  de  La  Haye, 
aujourd'hui  démoli.  «  Ce  tableau  montre  que,  pour  la  transparence  de  la  lumière, 
Pieter  de  Hoogh  lui-même  ne  surpasse  pas  Steen.  Le  tronc  d'arbre  sur  lequel  est  per- 
ché un  paon,  montre  en  outre  avec  quelle  exactitude  il  rendait  les  sujets  de  cette 
nature.»  (Waagen,  111,58.)  «  La  tète  du  bonhomme  au  panier  d'œufs  est  d'une  réalité 
merveilleuse,  et  je  ne  crois  pas  que  Jan  Steen  ni  aucun  des  petits  maîtres  hollandais 
aient  jamais  fait  une  tète  plus  correctement  modelée  et  plus  vivante.»  (Burger,  I,  255.) 

167.  — ■  Un  médecin  tâtant  le  pouls  à  une  jeune  fille  (Salle  VII}. 

A  gauche,  devant  un  lit,  la  jeune  malade  assise,  en  jupe  verte  et 
casaquin  bleu  à  bordure  d'hermine,  tend  son  poignet  droit  au  méde- 
cin, en  pourpoint  violet,  manteau  et  chapeau  noirs,  fraise  blanche. 
Derrière,  entre  eux,  une  servante,  en  jupe  jaune  et  tablier  blanc,  sourit. 
Au  fond,  à  droite,  une  grande  cheminée  surmontée  d'une  peinture, 
avec  une  statuette  de  l'amour,  sous  laquelle  une  femme  se  penche, 
un  genou  à  terre  ;  à  gauche,  au  premier  plan,  une  carafe  sur  une  table 
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recouverte  d'un  tapis  rouge;  sur  le  plancher,  une  corbeille  à  ouvrage, 
une  chaufferette  et  une  mule  rouge  ;  un  chien,  sur  un  coussin.  Signé  à 
droite,  au  coin  :  J.  Steen  (J,  et  S.  entrelacés). 

H.,  0,58:  L.,  0,46.  B.  —  Fig.  0.28.  Gravé  dans  lo  Musée  Napoléon,  le  Musée  Français, 
le  Rec.  îiteengracht.  Estimé  250  guinées  par  S.mitii,  n"  115.  Cité  à  tort  par  Westhreene 
comme  ayant  fait  partie  de  la  vente  Lormier.  Coll.  Slingelandt  et  Guillaume  V. 
«  L'expression  dans  ce  tableau  est  de  beaucoup  supérieure  au  faire  qui  n'excelle  que 
dans  quelques  détails.  »  (Westhrichne,  p.  100).  Le  peintre  a  traité  souvent  ce  sujet, 
dans  les  Musées  d'Amsterdam,  n»  1377  p.  295  ;  de  Munich,  n"  892  ;  de  l'Ermitage,  etc. 

168.  —  Un  médecin  rendant  visite  à  une  malade  (Salle  VII]. 

A  gauche,  dans  un  lit  à  baldaquin  et  rideaux  verts  est  couchée  une 
jeune  fille,  en  chemisette  jaune,  le  bras  droit  relevé  au-dessus  de  la 
tête,  qu  elle  tourne,  à  droite,  vers  le  médecin  assis  dans  un  fauteuil. 
Celui-ci,  vêtu  de  noir,  en  chapeau  noir,  semble  interroger  une  femme 
âgée,  en  jupe  verte  et  casaque  brune,  qui  s'avance,  de  l'autre  côté,  lui 
offrant  à  boire.  Au  premier  plan,  à  gauche,  un  vase  de  nuit  sur  une 
chaise;  à  droite  une  table,  recouverte  d'un  tapis  oriental.  Au  fond,  deux 
chiens  jouant  en  haut  d'un  escalier,  sous  une  porte  cintrée  ;  et,  sur  le 
mur,  un  tableau  (Centaures  enlevant  des  nymphes).  Signé  à  droite, 
sous  la  table  :  J.  Steen  (J.  et  S.  entrelacés). 

H.,  0,60  ;  L.,  0,46.  B.  —  Fig;.  27.  Gravé  dans  le  Musée  Français,  dans  les  Rec.  Steen» 
«^racht  et  Des^uerrois.  175  fl.  V.  Schuylenburg  (17;î5)  ;  466  11.  V.  Lormier  (176.3).  Coll. 
Guillaume  V.  b.Mrrii  N.  118.  A  la  venti;  Braamcamj)  figurait  une  r(''plic[ue,  vendue 
310(1.  citée  par  Smith,  de  dimensions  différentes  et  dans  laquelle  le  tableau  sus- 
pendu à  la  muraille  représentait  l'Enlèvenuïnt  des  Sabines. 

169.  —  Le  Peintre  et  sa  familic  (Salle  XI). 

Dans  une  chambre,  au  second  plan,  derrière  une  table  servie  est 
assis  le  peintre,  en  vêtement  et  chapeau  noirs,  fumant  sa  pipe  ;  à  sa 
gauche,  une  jeune  femme,  en  corsage  rouge,  chapeau  noir,  tournée  vers 
lui;  à  sa  droite,  sa  femme,  en  robe  bleue,  caraco  bleu  bordé  de  fourrure, 
un  fichu  sur  la  tête,  bourre  une  pipe  et  regarde,  à  droite,  un  petit 
joueur  de  flûte  debout,  en  costume  gris  ;  derrière  lui,  à  terre,  une 
fillette,  jouant  avec  un  chat.  A  gauche,  en  avant,  la  grand'mère  assise, 
de  profil  tournée  vers  la  droite,  en  robe  rouge,  caraco  bleu  à  manches 
vertes,  fait  danser  sur  ses  genoux  un  enfant,  en  robe  citron,  tablier 
blanc,  coiffé  d'un  bourrelet  ;  au  second  plan,  le  grand  père,  debout 
devant  l'àtre,  en  vêtement  et  bonnet  bruns,  tenant  un  bâton  et  un  livre 
de  musique,  chante.  Au  fond,  devant  un  lit  fermé  par  des  rideaux  à 
rayures  multicolores,  un  joueur  de  cornemuse;  à  gauche,  près  d'une 
fenêtre,  un  jeune  homme  auquel  une  jeune  femme  offre  un  verre;  à 
droite,  une  porte.  Sur  la  cheminée  est  collée  une  pancarte  sur  laquelle 
on  lit  :  «  Soo  de  oudcn  songcn,  so  pypen  de  jonghen  »  ((^omme  les 
vieux  chantent,  les  petits  piaulent).  Au  plafond,  une  cage  en  osier; 
an  premier  plan,  un  chien,  deux  plats  en  étain,  une  chaufferette  et  un 
mortier,  sur  lequel  est  la  signature:  Stee.n,  et  la  date  illisible  1655  (?) 
H.,  0.85,:  L.,  0,93.  T.  —  Fig.  0.45.  .  Gravé  dans  le  Musée  Français,  dans  le  Musée 
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Napoléon  sous  le  litre  «  Les  plaisirs  de  chaque  âge  «,  vlans  le  Rec.  Steengracht,  le 
Kunstkronyk  (1847),  Smith.  N.  116.  «  De  la  belle  qualité  du  peintre,  dans  sa  manière 
large  et  abondante,  assez  analogue,  malgré  la  différence  de  proportion,  à  la  manière 
de  Jordaens,  quand  il  peint  sa  joyeuse  femme  et  ses  enfants.  »  (Burger,  1,  253.) 

170.  —  L'Estaminet  (Salle  XI). 

Dans  une  vaste  salle,  à  gauche,  près  de  l'àtre,  où  un  grand  père  fait 
sauter  sur  ses  genoux  une  petite  fille  qui  joue  avec  un  perroquet  per- 
ché sur  un  anneau,  une  servante,  en  jupe  rouge,  corsage  bleu  à  manches 
jaunes,  tablier  vert,  agenouillée,  arrose  d'une  liqueur  des  huîtres  et  un 
valet  ouvre  d'autres  huîtres.  Au  milieu,  un  vieillard  offre  une  huître 
à  une  femme,  vêtue  d'une  robe  jaune,  d'un  caraco  bleu,  coiffée  d'un 
fichu  blanc,  qui  se  tourne  vers  une  petite  fille,  un  chien  dans  les  plis 
de  son  tablier,  debout,  près  d'une  chaise  contre  laquelle  est  posée 
une  pince  à  gauffres.  Sur  le  sol,  des  coquilles  d'œufs;  à  droite,  deux 
garçons,  l'un,  debout,  vu  de  dos,  en  costume  bleu  et  bonnet  rouge,  por- 
tant un  broc  et  des  pains  dans  un  panier  ;  l'autre,  assis  à  terre,  en  gris, 
et  jouant  avec  un  chat;  en  avant,  un  chapeau  contre  un  pot  en  fer;  au 
second  plan,  derrière  une  table  chargée  de  mets,  un  gros  buveur  riant, 
et  un  joueur  de  guitare  auquel  une  femme  en  noir  tend  une  huître.  Au 
fond,  à  gauche,  près  d'une  fenêtre,  une  vieille  offre  un  verre  à  un  con- 
vive qui  se  renverse  sur  sa  chaise  en  riant;  au  milieu,  deux  joueurs  de 
trictrac  et  un  fumeur;  à  droite,  devant  une  porte  cintrée,  deux  buveurs; 
au  plafond,  une  draperie  violette  drapée  sur  une  balustrade  en  bois. 
Par  une  ouverture,  on>  aperçoit  au  premier  étage,  près  d'une  tête  de 
mort,  un  enfant  qui  fait  des  bulles  de  savon.  Signé  à  droite,  sur  une 
colonne  :  J.  Steen  (J.  et  S.  entrelacés). 

H.,  0,69;  L.,  0,81.  T.  —  Fig.  pet.  nat.  Gravé  dans  le  Musée  Français,  le  Musée 
Napoléon,  le  Rec.  Steengracht.  515  fl.  V.  Bout  (1733);  1745  fl.  V.Da  Costa  (1764);  Coll. 
Guillaume  V.  Intitulé  par  Smith  N.  117  «  Le  Repas  d'huîtres  »  et  estimé  600  guinées. 
Westiiref.ne,  p.  100,  appelle  cette  peinture  «  Tableau  de  la  vie  humaine  »,  l'artiste 
en  représentant  le  petit  garçon  qui  fait  des  bulles  de  savon  ayant  voulu  faire  sentir 
la  vanité  et  la  fragilité  des  plaisirs  de  la  vie.  «  Par  la  variété,  la  justesse  et  la  vérité 
de  l'expression  des  figures,  ainsi  que  par  l'exécution  large,  facile  et  énergique,  ce 
tableau  doit  être  rangé  parmi  les  chefs-d'œuvre  du  peintre.  On  y  admire  toute  la 
puissance  de  son  génie  observateur,  toute  l'étendue  de  scn  savoir  faire  ». 

553.  —  Une  fête  de  village  (Salle  XIII). 

Devant  une  auberge,  des  paysans  regardent  une  ronde  de  quatre 
danseurs  ;  à  gauche,  le  ménétrier  monté  sur  un  tonneau.  A  droite,  un 
paysan  cherche  à  retenir  une  femme,  assise  sur  un  banc,  qu'un  autre 
prend  par  la  taille.  A  gauche,  un  buveur  endormi  contre  un  arbre. 
Au  fond,  à  gauche,  un  chemin  qui  mène  au  village.  En  avant,  deux 
chiens. 

H.,  0,.38;  L.,  0,56.  B.  —  Fig.  0,07.  —  920  fl.  V.  Wirz  comme  étant  de  P.  de  Bloot, 
et  415  fl.  V.  Gruyter  (1882).  Prêté  au  Musée  par  M.  Brédius  qui  considère  ce  tableau 
comme  une  œuvre  de  jeunesse  de  Stcen.  Une  réplique  signée  est  au  Musée  Fitzwil- 
liam,  à  Cambridge. 
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Steenwyck  (Hendrick  van)  le  Jeune,  vers  1580-vers  1648. 

171.  —  Vue  d'une  place  avec  un  portique  (Salle  I). 

H.,  0,47;  L.,  0,70.  —  Cuivre.  Fig.  0,08.  Siçné  k  gauche,  H.  v.  S.  1614.  —  140  fl.  V. 
Ewout  van  Dishoek,  La  Haye  (1745).  Coll.  (jruillaunie  V. 

Swanevelt  (Herman  van),  vers  1600-1655. 

175.  —  Paysage  italien^  avec  c/iasscurs  (Salle  VIII). 

H.,  1,14  ;  L.,  1,61.  T.  —  Fig.  0,10.  Coll.  Guillaume.  V.  Attribué  autrefois  à  Claude- 
Lorrain. 

Teniers  (David)  le  Jeune,  Flaniand,  1610-1690. 

260.  —  La  cuisine  bien  fournie  (Salle  1). 

Au  milieu,  est  assise  une  ménagère,  épluchant  des  légumes 
qu'elle  met  dans  un  plat  que  lui  présente  un  enfant,  debout  à  sa 
droite;  à  gauche,  sur  une  table,  deux  verres,  des  pains,  et,  dans  une 
terrine,  un  pâté  surmonté  d'un  cygne  ;  sur  un  banc,  un  lièvre;  sur  le 
plancher,  du  gibier,  un  quartier  de  viande,  une  brochette  de  petits 
oiseaux,  une  corbeille  de  fruits.  Au  plafond,  des  volailles  ;  sur  un 
rayon,  des  tasses  et  un  flacon;  à  droite,  des  poissons,  un  chaudron, 
deux  cruches  dans  une  bassine  et  un  chien.  Au  fond,  devant  la  che- 
minée, un  valet  arrose  des  broches  de  volailles,  un  autre  est  deljout 
près  d'une  table,  vers  laquelle  s'avance  une  servante  portant  un  plat. 
Daté  au-dessus  de  l'àtre  :  Ao  1644.  Signé,  en  avant,  à  droite  :  D.vvid. 
Teniers  f. 

H.,  0,57  ;  L.,  0,78.  —  Cuivre.  Gravé  dans  le  musée  Napoléon,  les  Rec.  Steengracht 
et  Desguerrois.  455  11.  V.  Schuylenburg,  La  Hayo  (1"35).  Coll.  Slinj^elandt  et  Guil- 
laume, V.  Smith,  n.  35.  «  Ce  tableau  est  surtout  intéressant  par  les  détails.  Le  pois- 
son, les  volailles,  les  pots,  les  bassins  sont  traités  avec  une  niiiuitie  tout  à  fait  re- 
marquable, eu  égard  à  la  petite  dimension  de  la  toile.  L'ombr(^  et  h-s  lumières  sont 
heureusement  distribués  ;  le  fond  seul  est  peut-être  trop  clair  ;  les  figures  sont, 
«•onjme  cela  arrive  souvent  chez  Teniers,  un  peu  renfrognées  ;  seul  le  petit  garçon 
tpù  tend  le  plat  à  sa  mère,  est  certainement  un  portrait  à  la  fois  vivant  et  aimable.  » 
(Briîdius,  12.) 

261.  —  L'Alchimiste  (Salle  VI). 

H.,  0,28  ;  L.,  0,.37.  B.  —  Fig.  0,18.  Gravé  par  Couclié  fils,  dans  le  ^lusée  Fran- 
«;ais,  dans  le  Rec,  Steengracht,  dans  le  Kunstkronyk,  1847.  Coll.  Guillaume  V. 
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Ter  Borch  (Gérard)  ou  Terburgh,  1617-1681. 

176.  —  La  i)e>ec//e  (Salle  XIV). 

Dans  une  chambre,  au  milieu,  assis  sur  une  chaise  basse,  un  offi- 
cier, portant  cuirasse,  pourpoint  jaune,  bottes  à  revers  rouges,  et 
chapeau  de  feutre,  tient  son  bras  gauche  sur  l'épaule  d'une  jeune 
femme  accroupie  à  son  côté,  enrobe  violacée,  corsage  jaune  décolleté, 
qui  s'accoude  sur  son  genou.  Il  tient  une  lettre  et  semble  interroger  un 
trompette  qui  attend  debout,  à  gauche,  tenant  à  la  main  son  grand 
chapeau  à  plumes.  Au  second  plan,  à  droite,  sur  une  table,  un  gobelet, 
une  bouteille  et  une  arquebuse  ;  au  fond,  adroite,  un  lit  fermé  par 
des  rideaux  ;  à  gauche,  une  porte  ouverte.  Signé,  sur  une  marche: 
G.  T.  B.  entrelacés.  1653. 

H.,  0,67  :  L.,  0,60.  B.  —  Fig.  0,40.  —  Gravé  dans  le  Musée  Napoléon,  le  Musée 
Français,  les  Rec.  Stecngracht  et  Desguerrois,  l'Hist.  des  peint.  Coll.  Petronella  de 
la  Court,  Slingelandt,  Guillaume  V.  «  Admirable  par  Tentente  du  clair  obscur  et 
l'harmonie  du  ton.  »  (WAAGE^f,  n.  46). 

177.  —  Portrait  du  peintre  (Salle  XI). 

Debout,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  droite  ;  manteau  noir,  rabat 
blanc.  Culottes  noires,  bas  gris. 

H.,  0,61;  L.,  0,42.  —  Toile  marouflée.  Fig.  pet.  nat.  Gravé  par  Deville,  et  dans  le 
Kunstkronyk  (1847  et  1875).  V.  v.  d.  Marck.  Coll.  Guillaume  I.  Smitii,  n.  37.  «  Le 
meilleur  portrait  que  Gérard  nous  ait  laissé  de  lui-même.  Le  voilà  bien  tel  que 
nous  pouvions  nous  l'imaginer,  un  peu  après  1660,  dans  sa  pleine  maturité.  Son 
regard  pénétrant,  ses  traits  calmes  mais  fins  et  avisés,  répondent  tout  à  fait  à 
l'idée  que  nous  devions  nous  faire  du  personnage,  de  sa  tenue  correcte,  et  de  cette 
physionomie  sévère  qui  lui  avait  fait  attribuer  un  peu  gratuitement  le  titre  de 
bourgmestre  de  Deventer.  (E.  Michel,  Ter  Borch  et  sa  famille^  58.) 

604.  —  Portrait  de  HartogJi  van  Moerkerken,  de  sa  femme  et  de 
son  (Salle  VII). 

Adroite,  le  père  de  famille,  debout,  en  vêtements  noirs,  tourné  de 
trois  quarts  vers  la  gauche,  présente,  de  la  main  droite  une  montre 
ouverte  à  sa  femme.  Assise  en  jupe  grise,  robe  et  bonnet  noirs,  guimpe 
et  manches  blanches,  de  profil  tournée  vers  la  droite,  celle-ci  tient 
sur  ses  genoux  son  enfant,  vue  de  face,  en  robe  grise  à  rayures  jau- 
nes, tablier  et  serre-tête  blancs,  toque  noire  à  plumes.  Sur  le  fond,  à 
gauche,  les  armes  des  Moerkerken. 

H.,  0,42;  L.,  0,36.  B.  —  Fig.  à  mi-corps  pet.  nat.  Prêté  par  M.  James  de  Fremerv. 

Tilborgh  (Gillis  van),  Flamand,  vers  1625-1678. 

262.  —  Une  famille  (Salle  I). 

Dans  une  salle,  autour  d'une  table  servie,  cinq  personnes  assises. 
A  gauche,  une  dame  âgée,  en  robe  noire,  large  col  blanc,  coiffée  d'un 
bonnet  blanc,  les  pieds  sur  un  tabouret,  ayant  quelques  fleurs  jetées 
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sur  ses  genoux,  près  d'un  homme,  en  vêtement  noir,  un  verre  dans  la 
main  droite,  qui  se  tourne  vers  elle.  Au  milieu,  une  dame,  en  noir, 
avec  un  col  blanc,  s'apprête  à  prendre  un  verre  que  lui  tend  un  valet, 
en  vêtement  gris;  à  droite,  un  homme,  en  noir,  une  fourchette  à  la 
main,  est  tourné  vers  un  jeune  homme,  en  pourpoint  et  manteau 
jaunes,  bas  rouges,  chapeau  noir,  le  poing  sur  la  hanche.  En  avant, 
debout,  au  milieu,  une  petite  fille,  en  blanc,  tenant  un  bouquet.  A 
droite,  s'avance  une  jeune  femme,  en  corsage  gris  orné  de  rubans 
noirs,  robe  bleue,  col  et  coiffe  blancs  qui  donne  la  main  gauche  à  une 
petite  fille,  en  robe  rouge  et  tablier  blanc,  devant  laquelle  marche  un 
chien  :  un  homme,  en  jaune,  debout  devant  la  cheminée,  lui  adresse  la 
parole  ;  à  gauche,  deux  hommes,  debout,  coiffés  de  hauts  chapeaux 
noirs,  vêtus,  l'un,  en  gris  vert,  l'autre,  en  noir,  tenant  de  la  main 
droite  sa  tabatière  et  de  la  gauche  ses  gants.  Au  fond,  à  gauche, 
une  fenêtre  :  adroite,  une  cheminée.  Aux  murs  tapissés  de  cuir  de 
Cordoue,  sont  suspendus  cinq  tableaux;  plafond  à  poutres  apparentes. 
Signé,  à  droite,  près  du  chien  :  Tilborgh. 

H.,  0,80  ;.  L.,  1,05.  T.  —  Gravé  clans  le  Roc.  Steengracht.  Attribué  autrefois  à  Ter- 
Borch  dont  on  avait  tenté  d'imiter  la  signature  et  considéré  comme  les  portraits  des 
peintres  Paulus  Potter  et  Adriaen  van  Ostade  avec  leurs  familles.  Coll.  Tiberghien 
de  Bruxelles  et  Guillaume  1.  Voir  Blro  (I.  243.) 

Tischbein  (Johann-Fredrich-August),  Allemand,  1750-1812. 

464.  — Portrait  de  la  princesse  Frederika-Sopliia-WilheUnina  de 
Prusse,  épouse  du  Stathouder  Guillaume  V  (Salle  III). 

Assise,  de  trois  quarts,  sur  un  canapé  vert.  Robe  blanche  décolle- 
tée. A  droite,  une  table  sur  laquelle  est  un  gant  et  une  croix  de  Sainte- 
Catherine.  Signé,  adroite  :  Tiscubein,  p.  1789. 

H.,  1,72;  L.,  1,35.  Fig.  gr.  nat.  jusqu'aux  genoux. 

Tiziano  Vecellio,  Vénitien,  1477-157(). 

343.  — Portraits  présumés  dOttavio  Fanii'se  et  de  sa  maîtresse 
(Salle  IX). 

Sur  un  lit  couvert  d'une  draperie  brune,  la  jeune  femme  est  cou- 
chée, nue,  la  tête  à  droite,  et  caresse  un  petit  chien.  A  gauche,  assis, 
Ottavio,  en  haut-de-chausses  bruns,  et  pourpoint  noir,  joue  de  l'or- 
gue, en  tournant  la  tète  vers  sa  maîtresse.  Fond  de  paysage.  Adroite, 
un  rideau  rouge  relevé. 

H  ,  1.57  ;  L.,  2,13.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  (^opie  ancienne  d'anrès  le  tal)lcau  du  musée 
du  Prado  à  Madrid  (n.  449  du  Catal.),  Coll.  Nicuwenhuys  et  Frédéric-Henri.  Donné  par 
la  grande-duchesse  de  Saxe  (1883).  On  ronnait  un  certain  nombre  de  répétitions 
du  même  sujet,  dues  à  des  élèves  ou  imitateurs  de  Titien,  notamment  à  Madrid 
même,  à  Cambridge  (provenant  de  l'ancienne  galerie  d'Orléans),  à  Dresde  (C.VVAi.c.v- 
siîLLiî  et  Chowk,  Tiziano,  II,  p.  106-107). 
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Troost  (GoRNELis),  1697-1750. 
179  à  193.  —  Dessins  à  la  gouaclie  et  au  pastel  (Salle  XII). 
194.  —  Portrait  de  l'artiste  (Salle  XII).  Pastel  et  gouache. 
411.  —  La  Chanteuse  (Salle  XII).  Pastel  et  gouache. 

Ulft  (Jacob  van  der),  1627-  après  1688. 

196.  —  Troupes  en  marche  (Salle  VII). 
Signé,  à  gauche  :  Jacob  van  der  ulft  f,  1761. 

H.,  0,82  ;  L..  0,35.  T.  —  Gravé  dans  le  Rec.  Steengracht.  140  fl.  V.  de  Klok.  Ams- 
terdam (1744)  ;  275  fl.  V.  Loeff  (1825). 

Velasquez  (Diego  Rodriguez  de  Silva  y),  Espagnol, 
1599-1660. 

2^%.— Portraitdel'infant  Charles Balthazar,  1629-1649  (Salle  VIII). 

Debout,  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  gauche,  nu-tête.  Sur  sa  cui- 
rasse, une  écharpe  rouge  en  sautoir  et  un  col  blanc  rabattu  ;  chausses 
brunes,  bottes  grises  ;  aux  mains,  des  gantelets  ;  au  cou,  la  Toison  d'Or. 
De  la  main  droite,  il  tient  le  bâton  de  commandement.  A  droite,  sur 
une  table  recouverte  d'un  tapis  rouge,  son  casque.  A  gauche,  un  fau- 
teuil en  velours  rouge.  Fond  gris. 

H.,  1  m.  48;  L.,  1  m.  11.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Gravé  dans  le  Rec.  Steengracht  et  le 
Kunstkronyk  (1863).  Coll.  Rainer  et  Guill  aiime  I  (1821).  Une  réplique  à  Buckingham 
Palace.  Cité  par  Justi  (11,  139). 

Velde  (Adriaen  van  de),  1635  ou  1636-1672. 

197.  —  Bestiaux  (Salle  XIV. 

Dans  une  clairière,  adroite,  contre  un  arbre,  une  vache  et  deux  mou- 
tons couchés,  un  mouton  debout  et  un  cheval  qui  hennit;  au  milieu, 
un  chevreau  ;  à  gauche,  une  vache  et  trois  moutons  qui  paissent  ;  au 
second  plan,  assis  sur  une  éminence,  un  pâtre  et  une  paysanne  qui 
allaite  son  enfant;  derrière  eux,  d'autres  bestiaux.  Fond  boisé.  Signé,  à 
droite,  au  milieu  d'herbes  :  A.  v.  Velde  1663. 

H,,  0,29;  L  ,  0,35.  B.  —  Gravé  dans  le  Rec.  Steengracht.  250  fl.  V.  Drabbe,  Leyde 
(1743);  400  fl.  V.  Lormier  (1752).  655  fl.  V.  Neufville  (1765).  Coll.  Guillaume  V.  Une 
réplique  se  trouve  au  Buckingham  Palace,  une  autre,  autrefois  dans  la  Coll.  Morny 
de  Paris,  «  De  la  plus  précieuse  qualité  »  Smith  N°  144.  «  L'un  des  bons  spécimens 
du  peintre.  Le  paysage  est  poétique  avec  sa  claire  lumière  du  soleil.  Les  couleurs 
n'ont  pas  bruni  comme  dans  beaucoup  de  ses  œuvres,  mais  le  vert  des  arbres  a  perdu 
un  peu  de  son  premier  coloris  »  (Bukdius,  p.  96.) 

198.  —  Une  Plage  en  Hollande  (Salle  XIII). 

A  gauche,  devant  une  cabane,  une  famille  de  pêcheurs  :  deux  hommes, 
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une  mère  et  son  enfant,  un  chien  à  leurs  pieds,  une  femme  assise  à 
terre,  un  homme  qui  dort,  un  autre  qui  joue  avec  un  chien  et  un  petit 
garçon  qui  porte  un  camarade  sur  ses  épaules;  à  droite,  une  voiture 
attelée  de  deux  chevaux,  près  de  laquelle  courent  un  petit  garçon  et 
deux  chiens.  Dans  l'éloignement,  sur  la  grève,  des  pécheurs,  et  un 
cavalier,  près  d'une  voiture  attelée  de  quatre  chevaux.  Signé,  au  pied 
de  la  cabane  :  A.,  v.  Velde  f.  date  illisible. 

H.,  0,42;  L.,  0,54.  B.  —  Fig.  0,07.  Gravé  dans  le  Musée  Français,  le  Musée  Napo- 
léon, les  Rec.  Steengracht  et  Desgucrrois.  Coll.  Tonnenian  crAnisterdam  et  Guil- 
laume V.  «  Petite  perle  d'art  extrêmement  intéressante  par  l'admirable  vérité  de  la 
perspective  aérienne  et  les  teintes  locales  de  la  couleur.»  (Smith,  n"  149.) 

Velde  (EsAïAS  van  de),  vers  15<)0-1630. 

199.  —  Le  Banquet  (Salle  X). 

Autour  d'une  table  dressée  dans  un  jardin  et  richement  servie,  sont 
réunis  les  convives.  A  gauche,  une  dame  en  noir,  vue  de  dos.  tenant 
de  la  maindroite  un  verre,  que  salue  un  homme,  en  vêtement  blanc,  et 
un  autre  convive,  en  pourpoint  jaune  et  haut-de-chausses  rouge,  s'en- 
tretient avec  une  dame  âgée  debout.  Au  milieu,  une  dame,  en  jupe 
noire,  corsage  jaune,  tenant  un  éventail;  au  second  phm,  un  homme  et 
une  femme  causant  ensemble.  A  droite,  un  page,  en  pourpoint  blanc 
plonge  un  verre  dans  une  fontaine.  Sur  le  sol,  des  cartes,  une  ci- 
trouille et  une  grenouille.    Au  fond, 

une  allée  conduit  au  château  ;  à  droite    Ç^AMOEN   •  V'E'LPE  « 

un  bouquet  d'arbres;  au  milieu,  un  $  Sj^ 

autrebâtiment.  Signé,  à  droite,  en  bas  :  ' 

H.,  0,28;  L  ,  0,40.  B.  —  Fig.  0,12.  Coll.  van  der  Kellen.  Amsterdam.  Acheté  1550  (1. 
avec  d'autres  tableaux  en  1H7;}.  Peint  alors  <iue  le  peinlre  était  encore  à  Haarlem. 
«  C'est  un  des  premiers  spécimens  de  ces  Sociétés  (|ui  prendront  i)liis  tard  une  place 
si  considérable  dans  l'école  et  y  formeront  un  genre  spécial.  Les  tons  liruns  colorés, 
qui  forment  l'harmonie  dominante,  contrastent  avec  hss  bh-us  verdàtres  du  fond  ;  <!t  les 
lumières  des  arbres  se  détachant  sur  un  ciel  neutre  sont  indiqués,  suivant  l'usage 
d'alors,  par  des  empAtcments  très  francs».  (E.  Miciikl,  Gaz.  des Hcaux-Arts,ï>>S8.  p.  18;).) 

Velde  (Jan  Jansz  van  de),  KUO  ou  1020  -  après  10()0. 
533.  —  Nature  morte  (Salle  VII). 


H.,  0,53;  L.,  0,40.  T.  —  Coll.  Verloren  van  Themaat.  337  fl.  V.  Pappendam  et  Mul- 
1er,  Amsterdam  (1885). 


Signé,  sur  le  re- 
bord de  la  table  : 
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Velde  (Willem  van  de)  le  Jeune,  1G33-1707. 

200.  —  Marine,  par  un  temps  calme  (Salle  XIU). 

A  droite,  un  yacht,  vue  parla  poupe,  portant  les  armes  de  Hollande 
et  d'Amsterdam,  et  auquel  est  attaché  un  canot,  s'avance  vers  deux 
vaisseaux  de  guerre;  sur  l'u'j  d'eux,  l'équipage  cargue  les  voiles. 

A  gauche,  deux  canots  et  des  bateaux  pêcheurs.  A  l'horizon,  une  ville 
sur  la  rive.  Signé,  à  droite  sur  la  poupe  du  bateau  :  W.  van  de  Velde  f. 

H.,  0,66;  L.,  0,76.  T.  —  Gravé  dans  le  Musée  Napoléon  et  le  Rec.  Desgiierrois.  Cité 
par  SiMiTH.  930  fl.  en  1765.  Coll.  Slingelandt  ou  Neufville  et  Guillaume  V. 

201.  — Mer  calme,  avec  bateaux  (Salle  XIII). 

Signé,  au  milieu  sur  une  bouée  :  W.  V.  V. 
Pendant  du  précédent.  Voir  Catal,,  p.  440. 

471.  —  Prise  d'un  vaisseau  dans   la  bataille  navale  de  quatre 
jours,  13  juin  1666  (Salle  XIII). 

Au  premier  plan,  le  bateau  anglais,  la  poupe  magnifiquement  sculp- 
tée et  dorée,  ayant  hissé  le  drapeau  blanc,  amène  ses  voiles  trouées 
par  les  boulets;  deux  barques  chargées  de  marins  s'approchent  de  lui; 
à  gauche,  deux  bateaux  hollandais  ;  au  second  plan,  la  bataille  continue. 

H.,  0,42;  L.,  0,52.  T.  —  Coll.  Wellesley  et  de  Wasspick.  6600  fr.  V.  du  Bus  do 
Gisignies,  Bruxelles  (1882). 

Vernet  (Claude-Joseph),  Français,  1712-1789. 

293.  —  Les  Cascatelles  de  Tivoli  (Salle  IX). 

Au  premier  plan,  au  milieu,  deux  hommes  et  deux  femmes;  à  droite, 
un  homme  péchant  dans  un  torrent  alimenté  de  deux  cascades,  l'une 
tombant  d'un  rocher  boisé,  l'autre  sortant  de  deux  arches,  au-dessus 
desquelles  s'élèvent  plusieurs  habitations  ;  à  gauche,  une  terrasse  or- 
née de  statues  conduit  à  un  pavillon.  En  avant,  des  arbres  brisés  jon- 
chent le  sol. 

H.,  1  m.  L.,  1  ni.  37.  T.  —  Fig.  0,17.  Gravé  dans  le  Musée  Napoléon,  dans  les  Rec. 
Landon,  Sleengracht,  Desguerrois.  1520  fl.  V.  Valenti,  Amsterdam  (1763).  Coll.  Guil- 
laume V.  «  On  ne  peut  assez  admirer,  dans  ce  magnifique  morceau,  la  rare  intelligence 
du  clair  obscur,  la  touche  ferme  et  facile,  le  coloris  suave  et  harmonieux.  Les  figures 
du  premier  plan  joignent  à  un  dessin  correct  un  pinceau  brillant  et  moelleux  »  (Dks- 

GUERROIS). 

Vinckboons  (David),  1578-1629. 
542.  —  Kermesse  (Salle  VI). 

Sur  la  place  d'un  village,  à  droite,  des  paysans  sont  assis  autour 
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d'une  table;  à  gauche,  groupes  de  danseurs  et  une  femme  assise  sou- 
tenant la  tète  d'un  homme  malade.  Près 
d'un  gros  arbre,  au  milieu,  est  assis  un 
joueur  de  cornemuse.  Au  fond,  dans  une 
rue,  à  gauche,  conduisant  à  une  église, 
devant  une  auberge,  des  paysans  se  li- 
vrant au  jeu  du  canard  ;  des  cavaliers 
sont  arrêtés  devant  des  tentes.  Signé  et 
daté,  à  droite,  sur  la  porte  : 

H.,  0,45:  L.,  0,67.  B.  —  Fig.  0,10.  Une  des  dernières  œuvres  du  peintre.  035  11.  V 
Bos  de  Harlingen,  Ainslerdam  (1888). 


Vlieger  (Simon  Jacohsz  de),  1(>01-1(353. 

558.  —  Une  Plage  (Salle  XII). 

Sur  un  talus,  à  droite,  près  d'une  balise,  un  gentilhomme  et  une 
dame  avec  un  petit  garçon  et  un  chien,  regardent  de  loin  la  mer.  A 
gauche,  sur  la  grève,  au  loin,  un  carrosse  attelé  de  quatre  chevaux 
qui  sort  de  la  mer,  plusieurs  groupes  de  pêcheurs  près  d  une  barque 
qui  aborde  et  de  deux  autres  déjà  échouées.  Des  voiles  à  l'horizon. 
Signé,  à  droite  :  S.  de  Vlieger.  A.,  1643. 

H.,  0,60;  L.,  0,82.  T.  —  Fig.  0,00.  —  Gravé  par  Greux,  9100  fl.  V,  Roxard  de  la 
Salle  (18811  ;  5820  fl.  V.  Hothan  Paris  (18901.  Tableau  d'une  conservation  parfaite, 
considéré  comme  le  chel'-d'«Mivro  du  peintre. 

Vliet  (Hendrik  Cornelisz  van),  1()11  ou  1()12-1675. 
203.  —  Intérieur  de  la  vieille  église  à  Delft  (Salle  XIV). 

La  signature,  effacée,  se  trouve,  au  centre,  sur  la  base  d'un  pilier. 

H.,  0,77:  L.,  0.70.  T.  —  Fig.  0.10.  —  Gravé  dans  le  Kunstkronvk  (1847).  Acheté 
300  fl.  en  1819.  Une  répétition  au  Musée  d'.\msterdam.  n"  l.)73. 


Vois  (Arie  ou  Adriaen  de),  entre  1031  et  1()34-1G80. 

204.  —  Le  Chasseur  (Salle  XI). 

Au  pied  d'un  bouquet  d'arbres,  est  assis,  accoudé  sur  une  pierre, 
un  chasseur,  nu-tête,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  droite  :  perruque 
blonde,  moustaches  naissantes,  tunique  brune  ouverte,  chaussures 
en  peau  laissant  nus  les  doigts  de  pied.  De  la  main  droite,  il  lient  par 
la  patte  une  perdrix;  de  la  gauche,  le  canon  de  son  fusil.  Un  chien  est 
endormi  sous  ses  jambes  croisées.  Fond  de  paysage.  Signé,  à  droite  : 
A.  D.  Vois.  (A.  D.  V.  entrelacés)  F. 

H.,  0;29  ;  L.,  0.22.  B.  —  Fig.  pet.  nat.  —  Gravé  dans  le  Musée  Napoléon,  par  Du- 
jardin,  dans  les  Rec.  Steengracht  et  Desguerrois.  300  fl.  V.  van  Huis,  La  Have  (1737)  : 
4250  fl.  V.  Lormier,  La  Haye  (176:<):  1,-210  fl.  V.  Braamcauip,  Amsterdam  (1771).  Coll. 
Guillaume  V.  «  Tableau  très  fin  et  très  harmonieux,  un  des  chefs-d'œuvre  du  peintre.  » 
(BuRG.,  I,  229.) 
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Vos  (Martin  de),  Flamand,  1532-1603. 

249.  —  Portraits  des  membres  de  la  famille  Panhiiys  et  Moïse 
portant  les  tables  de  la  Loi  (Salle  VI). 

Au  milieu,  Moïse,  tenant  les  tables  de  la  Loi.  A  droite,  agenouillée, 
Anna  Panhuys,  œ.  10,  tenant  une  aiguière  et  une  lampe  en  verre;  der- 
rière elle,  une  femme,  un  genou  en  terre,  portant  des  pièces  d'or  dans 
un  vase;  au  milieu,  Margarita  Panhujs,  Aetatis  suae  30.  1575, les  bras 
nus  :  sur  ses  genoux,  un  enfant  nu,  Cnelis  Panhuys,  Ae...  an  157..;  au- 
tour d'elle,  Bartholomeus  Panhuys,  Ae  4.  an  1575,  un  autre  enfant  tout 
nu,  une  petite  Margarita  Panhuys,  Ae.  10,  une  jeune  femme  assise, 
la  tête  appuyée  sur  sa  main,  portant  la  coiffure  des  femmes  d'Hinlopen 
et  une  femme,  des  livres  à  la  main  ;  à  droite,  debout,  Peeter  Pan- 
huys, Aetatis  suœ  46,  les  mains  sur  l'épaule  de  son^ûs,  Peeter  Panhuys, 
Aetatis  suœ  8.  1574,  et  d'autres  personnages;  à  gauche,  une  mère  avec 
ses  trois  enfants  et  une  femme  portant  une  cassette  et  tenant  de  la 
main  droite  sa  petite  lille  ;  au  second  plan,  de  nombreux  assistants. 
Au  fond,  les  Hébreux  et  le  Mont  Sinaï. 

H,,  1,52;  L.,  2,  38  T.  —  Fig.  pet.  nat.  —  Tableau  votif  légué  par  M.  van  Panhuys 
(1835).  Attribué  successivement  à  Pieter,  puis  à  Frans  Pourbus  le  Jeune  et  enfin  à 
Martin  de  Vos  par  M.  de  Stuers.  Pieter  Panhuys  fut  échevin  et  trésorier  de  la  ville 
d'Anvers. 

Vos  (Paul  de).  Flamand,  vers  1590-1678. 
259.  —  Chasse  au  Cerf  (Salle  I). 

H.,  2,1!2  :  L.,  3,49.  T.  Grravé  dans  les  Rec.  Steengracht  et  Desguerrois.  Attribué 
autrefois  à  Frans  Snyders  et  à  Jan  Wildens  pour  le  paysage.  435  fl.  V.  Allart  de  La 
Court,  Leyde  (1766)  ;  410  11  V.  Braamcamp,  Amsterdam  (1771).  Coll.  Schucking  et 
Guillaume  V. 

Weenix  (Jan),  1640-1719. 
206.  —  Le  Cygne  mort  (Salle  XI). 

Un  cygne  blanc  et  une  biche  sont  suspendus  par  les  pattes  à  un 
tombeau  en  marbre  rouge  surmonté  d'un  buste  et  de  génies  ;  au  pre- 
mier plan,  sur  le  sol,  des  oiseaux  morts,  un  fusil,  une  carnassière  et 
deux  capuchons  de  faucon.  Au  fond,  à  droite,  une  plaine  ;  la  mer  à 
l'horizon  bordée  de  falaises  derrière  lesquelles  se  couche  le  soleil. 

Signé,  à  droite  :  J.  Weenix  fc. 

H.,  2,44;  L.,  2,92,  T.  —  Gravé  dans  les  Rec.  Steengracht  et  Desguerrois.  Ancienne 
maison  des  gardes  civiques  à  Amsterdam.  2,000  fl.  V.  van  Eyck  (1821). 

Werff  (Adriaen  VAN  der),  1659-1722. 
209.  —  La  Fuite  en  Egypte  (Salle  VIII). 

H.,  0,47;  L.,  0,36.  R.—  Fig.  0,28.  —  Gravé  dans  le  Musée  Napoléon,  les  Rec,  Lan- 
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don,  Stccngracht,  Desgucrrois.  Vendu  4,000  fl.  par  la  fille  du  peintre  au  bourgmestre 
Schuyleuburg,  acheté  2,500  fl.  par  Dierquens  (1735).  Coll.  Hoet  et  Guillaume  IV. 
Smith,  n"  92.  «  Louis  XIV  payait  bien  33,000  fr.  cinq  van  der  Werff  qui  sont  au  Louvre... 
L'Empire  français  ne  manqua  pas  de  s'approprier  la  Fuite  en  Egypte.  Le  chevalier 
Adriaen  passait  alors  pour  un  des  plus  grands  artistes  qui  aient  jamais  existé.  » 
(BuROER,  230.)  Tableau  signé,  et  daté  1710. 

Westerbaen  (Jan  Jansz)  le  Vieux,  1600-1686. 

210.  —  Portrait  du  pasteur  Arnoldus  Geesteranus  (Salle  X). 

De  trois  quarts  tourné  à  droite.  Moustaches  et  barbiche  blondes. 
Vêtement  noir,  fraise  blanche,  culotte  noire. 

211.  —  Portrait  de  Suzanne  Pietersdr  Oostdi//i,  femme  du  précé- 

dent (Salle  X). 

De  trois  quarts,  tournée  à  gauche.  Robe  noire,  fraise  et  bonnet 
blancs. 

H.,  0,68;  L.,  0,58.  T.  —  Buste  gr.  nat.  Ce  portrait  et  le  précédent,  qui  se  font 
pendant,  gravés  par  H.  Barij  sont  les  deux  seules  œuvres  connues  du  peintre.  Dons 
de  M.  H.   P.   Van  Edc  Van  de  Pals,  après  l'exposition  de  Delft  en  18G3. 

Weyden  (Rogier  van  der),  Flamand,  vers  1400-14()4. 

264.  —  Descente  de  croix  (Salle  II). 

Au  milieu,  Joseph  d'Arimathie,  de  prohl  tourné  vers  la  droite, 
en  pourpoint  à  fleurs  rouges,  chausses  rouges,  manteau  brun  dou- 
blé de  fourrure,  bonnet  violet,  soutient  le  haut  du  corps  du  Christ 
étendu  sur  son  linceul,  dont  Nicodème.  à  droite,  en  robe  rouge,  man- 
teau violet,  relève  un  des  pans,  de  la  main  gauche,  tandis  qu'il  porte 
l'autre  main  à  son  chaperon  noir.  A  droite,  un  évêque  agenouillé, 
les  mains  jointes,  sa  crosse  contre  son  épaule  droite;  debout,  saint 
Pierre,  enrobe  et  manteau  verts,  portant  les  clés,  et  saint  Paul,  enrobe 
verte  et  manteau  rouge,  appuyé  sur  son  épée.  Derrière  le  Christ,  la 
Vierge,  agenouillée,  les  mains  jointes,  en  robe  bleue  et  voile  blanc, 
soutenue  par  saint  Jean,  debout,  en  robe  et  manteau  rouges.  A  gauche, 
une  sainte  femme,  agenouillée,  en  jupe  rouge,  robe  blanche  à  doublure 
verte,  manteau  violet,  une  tète  de  mort  à  ses  pieds,  soutient,  de  la  main 
gauche,  le  bras  droit  du  Sauveur.  Au  second  plan,  debout,  de  profil, 
tournée  vers  la  droite,  une  sainte  femme,  en  robe  jaune  et  manteau 
brun,  se  lamentant  et  la  Madeleine,  en  robe  noire  et  manteau  rouge, 
tenant,  de  la  main  droite,  un  vase  de  parfum  et  s'essuyant  les  yeux  de 
la  gauche.  Au  fond,  la  croix,  contre  laquelle  est  posée  une  échelle.  Au 
loin,  un  château  près  d'un  étang  que  longe  un  cavalier  ;  à  droite,  une 
colline  avec  un  pigeonnier  ;  à  gaucho,  un  cavalier  sur  une  route  qui 
mène  à  une  ville  fortifiée. 

H.,  0,78;  L.,  2,95.  B.  —  Fig.  pet.  nat.  —  Acheté  2,000  fl.  par  Guillaume  I  à  la 
V.Kcverberg (1827).. attribution  contestée  par  MM.Crowk  et  CAVALC.vssELLEet  Hyma.ns. 
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M.  A,  J.  Waltkrs  [Hans  Memllng,  p.  33,  36,  38,  101)  attribue  résolument  à  Mem- 
ling  cette  peinture  «  qui  doit  être  des  débuts  de  la  carrière  de  l'artiste,  car  elle 
dénote  l'influence  de  son  maître  Rogier  van  der  Weyden  ».  Il  y  retrouve  l'étang 
avec  les  deux  cygnes  que  Memling  a  souvent  répété  et  le  cavalier  au  cheval  blanc 
qui  serait,  selon  lui,  la  marque  du  peintre.  Il  croit  que  c'est  le  tableau  mentionné 
dans  un  inventaire  de  l'église  de  Middelbourg  en  1653.  Il  nous  semble  imprudent 
d'attribuer  résolument  à  Van  der  Weyden  ou  Memling  cette  remarquable  et  intéres- 
sante peinture  dont  l'auteur,  en  tout  cas,  tient  une  place  honorable  entre  les  deux 
grands  maîtres. 

Witte  (Emanlel  de)  ou  de  Wit,  vers  1617-1692. 

473.  —  Intérieur  d'église  (Salle  VII). 

Dans  la  nef  centrale,  au  milieu  de  laquelle  s'élève  le  tombeau  d'un 
évêque,  à  gauche,  un  mendiant  et  une  dame,  et  des  personnages  suivis 
d'un  page  et  d'un  chien  ;  à  droite,  deux  moines  et  un  fidèle;  au  second 
plan,  les  orgues  et  la  chaire.  Au  fond,  un  prêtre  au  maître-autel  et  des 
fidèles  agenouillés.  Signé  à  droite  :  E.  de  Witte  fecit  Ao.  1668. 

H.,  1,10  ;  L.,  0,85.  T.  —  Fig.  0,12.  V.  Vegelin  van  Claerbergen-Leeuwarden  (1846). 
4)20  fl.  V.  Ra.sponi,  Amsterdam  (1883). 

Wouwerman  (Philips),  1619-1668. 

214.  —   L'Arrivée  à  l'hôtellerie  (Salle  XI). 

Dans  l'écurie,  à  gauche,  deux  chevaux  devant  une  auge  dans  laquelle 
un  palefrenier  coupe  du  pain,  et  un  enfant  jouant  avec  une  chèvre;  au 
second  plan,  franchissant  une  porte,  une  amazone,  en  robe  bleue,  et  un 
cavalier,  en  rouge,  sa  cravache  à  la  main.  Au  milieu,  un  valet  tenant 
par  la  bride  un  cheval  dont  le  cavalier  met  pied  à  terre,  un  autre  ca- 
valier sur  un  cheval  alezan,  la  cravache  levée,  et  un  palefrenier  dessel- 
lant un  cheval.  En  avant,  un  lévrier  et  des  coqs;  à  droite,  un  homme  te- 
nant par  la  bride  un  cheval  qui  se  cabre  et  dont  le  cavalier  remonte  ses 
bottes,  un  page  à  son  côté.  Au  fond,  par  une  porte,  s'avance  un  carrosse 
à  deux  chevaux.  Signé  deux  fois,  à  droite  :  P.  L.  S.  W. 

H.,  0,43;  L.,  0,59.  B.  —  Fig.  0,10.  —  Pendant  du  n.  2J5.  Gravé  dans  les  Rec. 
Steengracht  et  Desguerrois.  Coll.  Slingelandt  et  Guillaume  V.  Smith,  n.  443. 

215.  —  Le  Départ  de  l'hôtellerie  (Salle  XI). 

Dans  une  écurie,  à  gauche,  trois  chevaux;  au  second  plan,  un 
petit  garçon  qui  ouvre  une  porte  et  un  valet  qui  monte  sur  une  échelle; 
au  milieu,  une  amazone,  un  cavalier  et  un  petit  palefrenier,  tenant 
par  la  bride  un  cheval  que  selle  un  valet  et  dont  le  cavalier, un  genou  eu 
terre,  met  ses  éperons  ;  au  second  plan,  un  autre  cavalier  arrange  sa 
selle  ;  à  droite,  s'avance  un  cavalier  à  cheval  précédé  d'un  second 
cavalier  à  pied,  tenant  son  cheval  par  la  bride.  Au  fond,  dans  une 
cour,  deux  chevaux  qui  mangent,  et  un  paysan  sur  une  charrette  qui 
met  du  foin  dans  un  grenier.  En  avant,  des  poules,  un  chien,  un  petit 
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garçon  étendu  à  terre  et  un  autre  qui  saisit  une  chèvre  par  les  cornes. 
Signé,  à  droite  :  P.  L.  S.  (entrelacés)  W. 

H.,  0,43;  L.,  0,59.  B,  — Pendant  du  numéro  précédent.  Gravé  dans  le  Kunstkronyk 
'1847).  «  Episode  vivement  et  spirituellement  traité,  aussi  bien  que  le  numéro  214. 
Wouvcrman  est  lâchez  lui  et  incomparable.  »  (Bukoiîr,  I.  260.1 

217.  —  Le  Manège  a  la  campagne  (Salle  VII). 

H.  ,0,67;  L..  0.77.  T.  —  Fig.  0,12,  —  Gravé  dans  le  Musée  Français,  le  Rec.  Steen- 
gracht,  le  Kunstkronyk  (1847)  et  par  de  Visscher.  S.MiTri,  n.  422.  Coll.  Slingelandt  et 
(juillaume  V. 

218.  —  Le  Chariot  de  foin  (Salle  XIIIj. 

Au  premier  plan,  s'apprôtant  à  traverser  un  gué.  un  homme  à  che- 
val, avec  une  femme  en  croupe,  qui  fait  signe  à  un  petit  garçon  que 
tient,  sur  le  bord,  une  autre  femme.  Derrière,  une  charrette  portant  une 
haute  pile  de  foin  sur  laquelle  est  couché  un  paysan.  Sur  la  droite,  un 
cheval  attelé  à  une  charrette  dont  on  ne  voit  que  le  cocher  et  Tavant- 
train.  Dans  l'éloignemcnt,  à  gauche,  sur  la  rivière,  une  barque  qu  on 
charge  de  foin.  Signé,  à  gauche  :  P.  L.  S.  W. 

H.,  0,40:  L.,  0,48.  B.  Fig.  0,10.  Gravé  dans  le  Musée  Français,  le  Musée  Napoléon, 
les  Rec.  Steengraclit  et  Desguerrois.  680  fl.  V.  Huis,  La  Haye  (1703).  V.  Lormicr.  Coll. 
Slingelandt  et  Guillaume  V.  Une  réplique  de  meilleure  qualité  à  Buckiugham  Palace. 

219.  _  Bataille  (Salle  XIV). 

Au  milieu,  des  fantassins,  protégeant  le  drapeau,  reçoivent  le  choc  de 
cavaliers  qui  s'élancent  de  la  droite.  Au  premier  plan,  un  officier,  en 
rouge,  décharge  son  pistolet  ;  près  de  lui,  un  cavalier  blessé  se  ren- 
verse; il  droite,  un  trompette  sonne  la  charge.  Au  fond,  un  gros  de  ca- 
valerie ;  à  gauche,  d'autres  cavaliers  surun  pont  et  des  fantassins  traînant 
un  canon.  Signé,  adroite:  P.  L.  S.  (entrelacés)  VV. 

H.,  0,27  ;  L.,  2,43.  T.  —  Gravé  dans  les  Roc.  Sfeengraclit  et  Desguerrois.  '»,.j75  II.  à 
la  V.  Da  Costa,  La  Have  (1764).  Coll.  Guillaume  V.  Cilé  par  Smith.  «  Tableau  d'une 
dimension  exceptionnelle  et  d'une  étonnante  vigueur  :  peint  vraisemblablement  vers 
1657,  alors  que  le  maitre  avait  atteint  son  plus  liaut  d(!gré  de  perleclion .  (Wa.vokn, 
111,  96.)  BuHOlîK  (I,  215)  au  contraire  trouve  cette  peinture  flasque  et  d'une  tonalité 
lourde.  «  Sans  doute  il  y  a  du  mouvement,  de  la  variété,  beaucoup  d'adr<'sse  :  mais 
une  incontestable  débilité  dans  le  dessin  et  la  charpente  de  ceshomnn-set  de  ces  che- 
vaux d'une  proportion  inaccoutumée  ». 

220.  —  Un  Camp  (Salle  XI). 

Au  premier  plan,  à  droite,  devant  la  tente  du  cantinier,  un  trom- 
pette, dont  le  cheval  se  cabre,  sonnant  le  boute-selle  et  un  porte-fanion 
tourné  vers  un  autre  cavalier  qui  lève  son  verre.  Au  milieu,  un  cava- 
lier descendu  de  sou  cheval  lutine  une  servante  :  au  second  plan 
trois  chiens.  A  gauche,  un  mendiant,  tenant  un  chien  eu  laisse 
demande  l'aumône  à  un  cavalier  qui  porte  une  dame  en  croupe  ; 
au  fond,  des  soldats  se  reposant  et  d'autres  jouant  aux  dés   sur  un 
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tambour,  devant  le  camp  dont  les  tentes  se  profilent  à  l'horizon.  Signa- 
ture, à  droite,  faite  avec  des  brins  de  paille  :  P.  L.  S.  W. 

H.,  0,70  :  L.  1  m.  T.  —  Fig.  0,13.  Gravé  dans  le  Rec.  Desguerrois,  850  fl.  V.  Bout, 
La  Haye  (1733).  Château  du  Loo.  Coll.  Guillaume  V.  Smitii,  n°  447. 

Wttewael  (JoACHiM  Antonisz.),  1566-1638. 

223.  —  Mars  et  Vénus  surpris  par  Vulcain  (Dépôt). 
Signé  :  Joaghim  Wttewael  fecit. 

H.,  0,21  ;  L,  0,16.  —  Cuivre.  —  57  fl.  V.  Pot  (1808).  D'après  M.  Hymans,  ce  tableau 
est  celui  que  l'artiste  exécuta  pour  Jan  van  Weely,  joaillier  et  peintre  amateur 
d'Amsterdam,  «  tout  semé  de  détails  minuscules  et  aussi  achevés  que  l'œil  le  plus 
exigeant  peut  le  vouloir,  la  table,  le  lit,  et  dans  le  ciel  l'assemblage  des  Dieux  avec 
nombre  de  petits  amours  »  (C.  van  Mander,  316).  Une  réplique  se  trouvait  autrefois 
chez  Melchior  Wyntgis  à  Middelbourg. 

Wyck  (Thomas),  1616  (?j-1677. 

469.  —  L'Alchimiste  (Salle  VII). 

Dans  son  laboratoire,  l'alchimiste  lit,  debout,  en  costume  gris  et  man- 
teau rouge,  le  pied  gauche  posé  sur  un  mortier.  Au  milieu,  devant  une 
fenêtre  ouverte  sur  un  jardin,  un  bureau  encombré  d'objets  divers  ; 
d'autres  ustensiles  sur  le  plancher,  et  aux  murs.  Un  crocodile  empaillé 
au  plafond.  Signé,  au  milieu  :  T.  Wyck   (T.  W.  entrelacés). 

H.,  0,48;  L.,  0,41.  B.  —  Fig.  pet.  nat.  Coll.  Charlé  de  Waspick.  1108  fl.  du  Bus  de 
Gisignies,  Bruxelles  (1882.) 

Wynants  (Jan),  vers  1625-après  1682. 

212.  —  Lisière  de  forêt  (Salle  XIV). 

A  gauche,  des  plantes  sauvages  et  deux  chênes,  l'un  brisé,  l'autre 
presque  entièrement  dépouillé  de  ses  feuilles.  Au  milieu,  une  mare 
où  poussent  des  roseaux  et  des  joncs  ;  à  droite,  sur  un  sentier  bordé 
d'arbres,  un  chasseur  et  des  paysans.  Fonds  montagneux.  Signé,  à 
droite  :  J.  Wynants  1659. 

H.,  0,67.  ;  L.,0,87.  —  T.  —  800  fl.  V.  van  Eyck  (1829).  «  Les  arbres  sont  d'une 
grande  vérité  de  détail,  le  jeu  de  la  lumière  est  d'un  heureux  eff'et,  le  lointain  est 
rendu  dans  un  ton  délicat,  mais  la  facture  des  troncs  d'arbres  de  l'avant-plan  et  des 
feuilles  devenues  bleues  est  trop  lâchée.  »  (Waagen,  III,  148.) 

213.  —  Un  chemin  dans  les  dunes  (Salle  VII). 

H.,  0,76;  L.,  1  m.  T.  —  Fig.  0,08.  Si^né,  à  droite:  J.  W^n^^ts,  f.  a.  1675.  Les 
personnages  sont  attribués  à  Lingelbacli  qui,  comme  le  fait  remarquer  M.  Briîdixjs, 
mourut  en  novembre  1674.  Acheté  à  M,  Noé(1830).  Smith,  n"  116. 
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Ecole  espagnole  du  XVIP  siècle. 

297.  —  Portrait  de  jeune  homme  (Salle  VlIIj. 

De  profil  tourné  vers  la  droite;  visage  imberbe  encadré  par  des 
boucles  brunes.  Vêtement  brun,  chemisette  blanche,  fond  gris. 

H.,  0,43;  L.,  0,38.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Acheté  500  fl.  au  général  Rottiers  par 
Guillaume  I  (1823);  attribué  autrefois  à  Murillo. 

299.  _  Paysage  (Salle  IX). 

Au  premier  plan,  à  droite,  des  chasseurs,  au  pied  de  trois  chênes  ; 
sur  le  sol,  leur  gibier;  au  milieu,  près  d'un  étang,  un  enfant  et  une 
femme  portant  des  poissons  dans  un  panier;  sur  la  rive  opposée,  un 
piéton  et  un  cavalier  ;  à  gauche,  une  femme  sur  un  rocher  ;  montagnes 
à  l'horizon  ;  à  droite,  une  ville,  dans  la  plaine. 

H.,  1,04;  L.,  0,82.  T.  —  Fig.  0,l.o.  Attribué  autrefois  à  Velasquez,  sous  le  nom 
duquel  il  fut  acheté  à  Paris,  en  182S,  par  Guillaume  I. 

Ecole  flamande  du  XVir  siècle. 

227.  —  Portrait  d'un  mort  (Salle  VI]. 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  droite.  Barbe,  chevelure  et  mous- 
taches grisonnantes.  Vêtement  noir,  fraise  tuyautée.  Daté,  à  gaucho, 
sur  le  fond  gris  ;  1617. 

H.,  0,09;  M.,  0,32.  B.  —  Fig.  on  buste  gr.  nat.  ()1I<  i  t  par  M.  Vau  Eersel  d'Anvers  à 
Guillaume  I  (1817)  qui  en  fit  don  au  Musée. 

266.  — L'Atelier  d'Apelles  (Salle  IV;. 

Dans  une  vaste  salle,  à  gauche.  Alexandre  le  (îrand,  appuyé  sur  son 
sceptre,  suivi  de  nombreux  courtisans,  donne  des  conseils  au  peintre, 
assis  devant  son  chevalet,  faisant  le  portrait  de  la  favorite  du  souverain, 
Campaspe  de  Larisse, assise  au  premier  plan,  en  robe  bleue  et  manteau 
jaune.  Derrière  la  chaise,  quatre  de  ses  femmes,  dont  l'une  tient  une 
gravure  ;  au  fond,  à  gauche,  quatre  savants  autour  d'un  globe  terrestre  : 
à  droite,  deux  femmes  devant  un  buffet  ouvert;  et,  au  milieu,  trois  ama- 
teurs regardant  le  Reniement  de  Saint  Pierre  par  Rapliaël.  Par  une 
arcade  cintrée,  on  aperçoit,  dans  une  galerie,  cinq  personnages  devant 
un  tableau  porté  par  deux  pages,  et  (|uat>  e  autres  examinant  des  sta- 
tues ;  devant  la  porte  de  cette  seconde  salle,  des  hommes  d'armes. 

Le  catalogue  du  musée  (p.  45^)  donne  la  liste  des  47  tableaux 
qui  ornent  la  première  pièce  et  dont  un  grand  nombre  ont  pris  place, 
de  nos  jours,  dans  des  musées  ou  collections  particulières  connues. 

H.,  1,05;  L.,  1,50.  B.  —  Fig.  0,25.  iOOO  fl.  V.  du  roi  do  Pologne,  Amsterdam  (1705). 
Coll.  Guillaume  V.  Attribué  autrefois  à  Sebastiaen  Vranckx  et  maintenant,  par 
M.  Bredius,  à  FransPourbus  le  Jeune. 
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Ecole  française  du  XVP  siècle. 

432.  —  Les  Trois  Frères  de  Châtillon-Coligny  (Salle  111). 

A  gauche,  Odet  de  Coligny,  cardinal  de  Châtillon  (1527-157  ?) ,  tourné 
de  trois  quarts  à  droite,  en  soutane  noire  et  barette  rouge,  la  main 
droite  sur  la  hanche,  de  la  gauche,  tient  un  rouleau  de  papier.  Au 
milieu,  l'amiral  Gaspar  de  Coligny  (1526-1572),  en  pourpoint  et 
chausses  blancs,  manteau  et  bonnet  noirs,  la  main  droite  posée  sur 
une  chaîne  d'or  pendue  à  son  cou.  A  droite,  le  colonel  général  François 
de  Coligny  (1521-1599)  vêtu  comme  le  précédent,  la  main  gauche  sur 
la  garde  de  son  épée,  tenant  ses  gants  dans  la  main  droite.  Fond  noir  ; 
sur  le  sol,  un  tapis  multicolore. 

H.,  1,91  :  L..  1,63.  T.  —  Fig.gr.  nat.  Autrefois  dans  le  quartier  du  conseiller  secret 
Van  Cameke.  Gravé  par  Marc.  Duval,  Visscher,  Bordier  et  Charton. 

Ecole  française  du  XVIP  siècle. 

294.  —  Portrait  d'homme  (dans  l'escalier). 

Tourné  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  la  tête  vue  de  face.  Perruque 
grise  bouclée,  cuirasse  sur  laquelle  est  passé  en  sautoir  un  grand 
cordon  orange,  auquel  pendent  une  croix  et  un  cor  de  chasse  ;  sur 
l'épaule  droite,  un  manteau  bleu  doublé  d'hermine.  Delà  main  gauche, 
il  prend  son  casque  à  plumet  rouge,  posé  près  de  lui  sur  un  tertre. 
Paysage  à  gauche.  Eflet  de  soleil  couchant. 

H.,  1,30;  L.,  1,06.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Ce  portrait  est  peut-être  celui 
mentionné  dans  l'inventaire  de  la  cour  des  Stathouders  sous  le  numéro  54,  en  1763,  et 
représentant  un  prince  de  la  famille  de  Nassau.  En  tous  cas,  il  est  certainement  l'œuvre 
de  Rigaud. 

Ecole  vénitienne  du  XVIP  siècle. 

321.  — Les  Musiciennes  (Salle  IX). 

Adroite,  une  femme  vue  de  dos,  la  tête  tournée  de  trois  quarts  à 
gauche,  joue  de  la  mandoline  ;  au  milieu,  une  négresse,  en  chemisette 
blanche  et  manteau  rouge,  collier  de  perles,  tient  une  flûte.  A  gauche, 
deux  femmes,  chantent. 

H.,  0,56 ;L.,  1  m.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Coll.  Rainer  sous  le  nom  de  «  Les 
Servantes  du  peintre  faisant  de  la  musique»,  par  Luc  A  Giordano,  et  Coll.  Guillaume  I. 
Ce  tableau  nous  semble  être  d'un  élève  de  Paolo  Veronese. 
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Cliché  d'un  aiu.it.  ur.  Typogravure  Ruckert. 

École  française  lu  xvi'-'  siècle. 
432.  —  Les  Trois  frères  de  ChâtiUon-Colignij. 
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Dans  l'ancien  Doelen  des  arquebusiers  de  Saint-Sébastien.  Ouvert 
au  public  le  7  juillet  1884. Les  collections  qu'il  renferme, précédemment 
à  l'hôtel  de  ville,  proviennent  en  grande  partie  de  legs  et  de  dons  faits 
par  les  membres  d'une  Société  fondée  en  1851  «  dans  le  but  d'étudier 
et  de  mieux  faire  connaître  l'histoire  de  La  Haye  et  d'éveiller  ainsi 
chez  ses  habitants,  un  intérêt  plus  vif  pour  cette  ville  ». 

Les  tableaux,  tant  anciens  que  modernes,  sont  rassemblés  au  rez-de- 
chaussée  et  au  premier  étage. 

Baen  i  Johan  de),  1G33-1702. 

3.  — ■  Les  Magistrats  de  La  Haye  en  1682. 

Cinq,  à  gauche,  autour  d'une  table  recouverte  d'un  tapis  oriental;  sept 
adroite,  autour  d'une  table  recouverte  d'un  tapis  vert;  au  second  plan, 
trois  secrétaires.  Au  fond,  deux  statues,  la  Justice  et  la  Sagesse. 
En  avant,  sur  le  plancher,  des  volumes  et  un  papier  avec  le  nom 
des  magistrats.  Signé  à  droite  :  Johan  de  Baen  fecit, 

H.,  :{,25  :  L.,  5.20.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Pavt';  au  peintre  ai5(>  fl.  Lo  cadre  sculpté,  qu 
porte  la  date  de  1085,  les  armoiries  de  la  ville  et  celles  des  magistrats,  est  l'œuvre  de 
Johannes  Hannaert  qui  reçut  220  fl.  pour  son  travail. 

Beest  (Sybrant  van),  vers  1610-1674. 

10. —  Henriette  de  France,  reine  d'Angleterre,  s'embarque,  ii  Scheve- 
ningue,  ipour  secourir  son  époux,  avec  les  troupes  qu'elle  a  enrô- 
lées en  vendant  ses  bijoux.  Signé  :  S.  van  Beest  F.  octobkr,  1644. 

H.,  1,10;  L„  1,00.  T. 

Berck-Heyde  i  Geiuut  Aduiaensz),  1638-1698. 

18.  —  Vue  du  Vyvcrberg  et  de  la  place  dite  Groene  Zoodj'e,  où  se 
dressait  autrefois  l'échafaud.  Au  fond,  la  prison,  près  de  l'an- 
cienne porte  du  château.   Signé  :  G.  Bkrck-Heyde. 

H.,  0,20  ;  L.,  0,38.  B.  —  Acheté  575  fl.  V.  Koos. 

Ceulen  (Gornelis  Janssens  van),  1590-1664. 

132.  —  Les  Magistrats  de  La  Haye  en  i6kl . 

Onze  magistrats  autour  d'une  table,  en  vêtements,  chapeau  et  bas 
noirs  ;  deux,  au  premier  plan,  regardentle  spectateur,  les  autres  écri- 
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vent  ou  parcourent  des  dossiers.  A  gauche,  une  draperie  verte  relevée; 
adroite,  sur  un  cartel,  le  nom  des  magistrats.  Signé,  adroite,  sur  le 
barreau  d'une  chaise  :  Cornelis  Jonson  Londini  fecit  Anno  1647. 
H.,  2,45.;  L.,  3.75.  T. 

Goyen  (Jan  van),  1596-1656. 

60-  —  Vue  de  La  Haye. 

Au  premier  plan,  dans  une  prairie,  un  moulin,  des  meules  de  foin,  des 
moissonneurs,  deux  paysannes  occupées  à  traire  des  vaches,  et  des 
bestiaux.  A  gauche,  sur  le  bord  d'un  canal,  des  pêcheurs  qui 
ramènent  leurs  filets  ;  sur  le  bord  opposé,  un  coche  d'eau,  des  cavaliers, 
des  carrosses  et  un  moulin  ;  au  fond,  à  droite,  la  ville  ;  à  gauche,  des 
moulins.  Signé,  sur  le  coche,  du  monogramme  du  peintre. 

H.,  1,70  ;  L.,  4,38.  T.  —  Payé  au  peintre  650  fl.  en  1651  par  le  Magistrat. 

Gracht  (Jacob  van  der),  1593-1674. 

61.  —  Portrait  de  Elisabeth  Donker,  épouse  de  l'amiral  van  den 
Kerckhoven. 

De  trois  quarts  tournée  vers  la    gauche.    Robe  et  coiffe  noires. 
Collerette  godronnée.  Signé:  J.  v.  d.  Gracht. 
H,  0,73:  L.,  0,59.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Legs  van  den  Kerckhoven. 

Houckgeest  (Joachim  Ottensz),  ?  -avant  1644. 

125.  —  Un  porte-drapeau  de  la  Compagnie  du  drapeau  vert. 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche.  Pourpoint  et  chausses  noirs, 
chapeau  noir  à  plumes  multicolores,  bas  gris,  fraise  et  manchettes 
brodées,  écharpe  bleue  à  broderie  d'or  en  sautoir  ;  la  main  gauche 
sur  la  hanche  ;  de  la  droite,  il  tient,  sur  son  épaule,  le  drapeau  vert  de 
la  compagnie.  Signé,  à  droite,  en  bas  :  J.  Houckgeest  F.  anno  1621. 

H.,  1,97;  L.,  1,03,  T.  Fig.  gr.  nat.  Provient  du  Saint-Sébastiaen-Doelen,  où  il  figu- 
rait, dans  la  pièce  du  coin. 

Maes  (EvERARD  Grynsz  VAN  der),  1577-après  1646. 
145.  —  Un  porte-drapeau  de  la  Compagnie  Oranje-vendel. 

De  profil  tourné  vers  la  droite^  regardant  le  spectateur.  Vêtement 
rouge  avec  des  nœuds  blancs  aux  chausses,  écharpe  jaune  en  sautoir. 
La  main  droite  sur  la  hanche  ;  de  la  gauche,  il  tient  son  étendard  jaune. 

Signé,  en  haut,  à  droite,  du  monogramme  et  daté  :  Anno  1617. 

H.,  2  m.  L.,  1,05  ;  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Autrefois  dans  la  salle  attenante  àla  chambre  des 
Bourgmestres,  au  Saint  Sébastiaen  Doolen.  Attribution  donnée  par  M.  van  der  Kellen. 
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Cliché  Vinkenbos  et  Dewahl.  Typogravure  Ruckcrt. 


Maes  (Everard  Crynsz  van  der). 
145.  —  Un  porte-drapeau. 


i 
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Cliclié  Vinkcnbos  et  Dtwald.  'J  j-l'otri  avurc  Kiu'kt  i  t. 


Ravesteyn  (J.  Anthonisz  van). 
177.  —  Officiers  de  la  garde  civique  quittant  l'Hôtel  de  Ville. 
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Moor  (Carel  de),  1656-1738  (?). 

164.  —  Les  Membres  du  Magistrat  de  la  Haye  en  1111. 

Signé,  au  premier  plan  :  Car.  de  Moor  pinx. 
H.,  1,81  ;  h.,  3,7d.  Fig.  gr.  nat. 

Mytens  (Johannes),  vers  1614-1670. 

165.  —  Portraits  de  Willem  van  den  Kercklioven^  conseiller  de  la 
prfncesse  d'Orange,  de  sa  femme  et  de  ses  onze  enfants. 

Au  ciel,  trois  anges,  en  souvenir  de  trois  enfants  morts  en  bas  Age. 
Signé  :  Joan  Mytens  pinx.  1652. 

H.,  1,30;  L.,  1,80.  T.  —  PMg.  gr.  nat.  Legs  van  dcn  Kerckhoven.  «  La  composition 
et  l'exécution  facile  font  déjà  songer  à  A.  van  Tempel  »  (Wofîrmann,  808.) 

Ravesteyn   (Jan  Anthomsz  van),  1572-1657. 

177.  —  Les  officiers  de  la  garde  civique  quittant  l'hôtel  de  ville. 

Au  premier  plan,  un  groupe  de  dix  officiers  en  pourpoints  de  couleurs 
sombres,  écharpe  jaune  en  sautoir,  fraise  blanche,  les  uns  nu-tête, 
les  autres  coiffés  de  casques  onde  chapeaux  noirs  à  plumes  jaunes.  En 
avant,  l'un  tient  une  hallebarde  baissée,  de  la  main  droite,  et  appuie 
l'autre  main  sur  le  bras  d'un  de  ses  camarades  qui  se  retourne  vers 
lui;  au  second  plan,  à  droite,  trois  officiers  descendent  un  escalier  ;  à 
gauche,  et  au  milieu,  sur  un  perron,  douze  officiers  appuyés  contre  une 
rampe.  Parmi  eux,  le  peintre  s'est  représenté,  de  profil  tourné  vers 
la  gauche^  derrière  un  officier  qui  tient  dans  ses  mains  son  casque  et 
un  mousquet  dont  le  canon  est  dirigé  vers  le  spectateur.  Signé,  sur  la 
base  d'une  colonne  :  1616.  J.  Ravesteyn.  F.  (J.  V.  R.  entrelacés). 

H.,  2m.  L.,  1,80.  B.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  Autrefois  dans  la  salle  à 
manger  du  Saint  Sebastiacu  Doeleu.  «  11  suflit  de  coniparcr  ce  chef-d'œuvre  de  vérité 

fjrave  et  de  dignité  sini])le  avec  les  duïfs-d'œuvrc  <l<?  franchi.se  joyeuse  et  de  fami- 
iarité  communicalive  par  F.  Hais,  au  Musée  d'Haarlcni,  pour  saisir  la  portée  de 
l'évolution  qui  s'accomplissait  à  ce  moment,  et  pour  bien  comprendre  ce  (qu'appor- 
tait de  nouveau  dans  l'art  de  peindre  l'étonnant  bohème  de  Haarlem  »  (U.  Lai'K- 
NESTRii:,  Gaz.  B.-Arts,  II"  Période.  Vol.  31,  p.  35.)  «  Ce  n'est  qu'à  La  Haye  qu'on  peut 
connaître  ce  peintre.  Ce  tableau,  de  la  méuïe  année  que  le  Premier  Repas  de  liais 
(à  Haarlem),  ne  lui  est  pas  inférieur,  en  ce  qui  conceruii  la  manière  de  rendre  les 
chairs  avec  des  dessous  bruns  et  des  glacis  clairs,  l  exécution  des  vêtements,  la 
siireté  de  main,  bien  qu'un  peu  durt- ,  et  l'éclairage  chaud.  Les  figures  sont  cepen- 
dant un  peu  trop  pressées  les  unes  contre  les  autres  et  on  sent  trop  la  préoccupation 
du  peintre  de  mettre  les  silhouettes  dans  des  rapports  réciproques  »  (Woku.ma.n.n,  805). 

178.  —  Le  Magistrat  recevant  1rs  officiers  de  la  garde  civique 
(26  personnes). 

Autour  d'une  table  recouverte  d'un  tapis  brun  et  rouge,  sont  assis, 
en  vêtements  noirs,  fraise  tuyautée,  chapeau  noir  à  petits  bords,  le 
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bourgmestre  et  les  échevins.  Au  milieu,  au  premier  plan,  le  bailli 
Willem  van  Outshoorn,  un  verre  de  vin  à  la  main,  porte  la  santé  des 
officiers  qui  entrent  dans  la  salle.  Le  commandant,  Johan  Smout,  en 
costume  noir,  écharpe  orange  en  sautoir,  appuyé  de  la  main  droite 
sur  une  hallebarde,  s'incline  ;  derrière  lui,  le  porte-étendard  et  trois 
officiers.  A  droite,  devant  la  cheminée,  un  valet  tenant  un  verre  et  un 
broc  ;  à  gauche,  devant  un  buffet,  un  officier  auquel  un  valet  tend  un 
verre,  un  autre  officier  et  le  peintre,  entre  deux  personnages  en  noir. 
Les  murailles  sont  tapissées  de  draperies  ornées  d'écussons. 

La  signature  qui  devait  figurer,  à  droite,  sur  un  cartel,  a  disparu. 

H.,  1,73  ;  L.,  4,67  ;  T.  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  Payé  au  peintre  500  fl.  Autre- 
fois clans  la  salle  à  manger  du  Doelen.  Ce  tableau  représente  la  réception  faite  chaque 
année  par  le  Magistrat,  au  moment  de  la  kermesse.  11  offrait  un  bocal  de  vin  aux 
gardes  civiques  qui  venaient  de  défiler  devant  le  Prince.  «  La  disposition  est  ici  plus 
libre,  les  expressions  des  visages  mieux  rendues,  la  facture  plus  large,  les  couleurs 
plus     délicatement    harmonisées    dans    une     tonalité    générale   plus    chaude  » 

(WOERMANN,  805.) 

179.  —  Les  Magistrats  de  La  Haye  délibérant  sur  la  reconstruction 
du  Saint  Sehastiaen  Doelen^  en  1636. 

Dans  une  salle,  onze  personnages,  en  vêtements  noirs,  chapeau  noir 
à  larges  bords,  col  et  manchettes  blancs,  sont  assis  autour  d'une 
table  recouverte  d'un  tapis  vert.  A  gauche,  un  huissier,  nu-tête,  tend  un 
papier  au  bourgmestre.  A  droite,  debout,  trois  personnages  en  gris, 
l'un,  l'architecte,  un  compas  à  la  main,  l'autre,  un  huissier,  tenant  une 
verge,  le  troisième,  l'administrateur  du  Doelen,  se  découvrant.  Sur  la 
muraille, est  peinte  une  cigogne  qui  figure  dans  l'écusson  delà  ville;  à 
la  partie  supérieure,  un  revêtement  en  marbre.  En  bas,  à  droite,  sur 
un  cartel,  le  nom  des  personnages  et  la  signature  :  Pinxit  Joaisises  a 
Ravesteyn  privato  unius   cuiusq,  sumptu  Anno  ciniccxxxvi. 

H.,  2,30;  L.,  3,42.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  «  Grande  vérité  d'expression.  Jour  égal  sans 
grands  effets  de  lumière  ;  l'harmonie  générale,  dans  les  tons  gris  noirs  et  verts,  un 
peu  froide  »  (Vosmaer,  p.  4i34.)  «Ce  tableau  nous  montre  que  le  maître,  si  proche  de 
Hais  en  1626,  a  pris  maintenant  un  développement  plus  adouci.  La  conception 
est  plus  libre  et  plus  légère;  sa  facture  plus  noble,  mais  son  coloris,  moins  froid 
est  plus  fin  »  (WoERiMANN,  805.)  La  première  pierre  de  cet  édifice  fut  posée  par  le  jeune 
prince  Maurice,  fils  du  prince  P'rédéric-Henri,  le  2  décembre  1036. 

180.  —  Six  officiers  de   la  compagnie  dite  du  Drapeau  Blanc 
(Witte-Vendel). 

Devant  un  édifice,  ils  sont  debout,  portant  en  sautoir  une  écharpe 
blanche  à  bordure  d'or.  Au  milieu,  le  capitaine,  en  pourpoint  jaune  à 
manches  blanches,  chapeau  gris,  col  blanc,  tenant  de  la  main  droite  une 
hallebarde.  A  droite,  le  porte-étendard,  en  pourpoint  brodé  à  fleurs 
porte  sur  l'épaule  gauche  l'étendard  blanc  à  broderies  d'or  ;  à  leurs 
côtés,  quatre  officiers,  trois  en  noir,  le  quatrième  en  violet,  coiffés  de 
chapeaux  noirs  à  plumes.  Au  fond,  à  droite,  un  paysage.  Signé  à  gauche, 
sur  la  base  d'une  colonne  :  Joann  van.  Ravesteyn  1538. 

H.,  1,39;  L.,  2,19.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  Ce  tableau,  peint  aux  frais 
des  six  officiers,  ornait  autrefois  la  salle  à  manger  dn  Doelen. 
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Steen  (Jan),  vers  1620-1679.  —  Intérieur. 

Dans  une  chambre,  devant  une  fenêtre  dont  une  vieille  femme, 
appuyée  sur  une  canne,  ouvre  un  volet,  une  jeune  femme,  à  demi  étendue 
sur  un  banc,  en  robe  rose,  corsage  gris  ouvert,  mantelet  jaune,  tenant 
une  cuiller  et  un  bol,  se  tourne  en  riant  à  gauche  vers  un  ecclésiastique, 
debout,  dans  la  rue,  coiffé  d'un  bonnet  noir,  qui  la  menace  du  doigt. 
Sur  le  banc,  deux  pipes,  un  petit  fourneau,  et  un  linge.  Au  fond,  un 
escalier  mène  à  une  autre  chambre,  où  un  homme  embrasse  une  femme. 
Sur  le  sol,  des  cartes,  un  pot  de  chambre,  une  bouteille,  un  verre  et 
une  pipe  brisée.  Près  delà  bouteille,  à  gauche,  la  signature:!.  Steen. 

H.,  0,37  ;  L.,  0,31,  T.  —  Acheté  1,200  florins  en  189G,  en  Angleterre. 

Tempel  (Abraham  Lambbrts  Jacobsz  van  den), 
1622  ou  1623-1672. 

205.  —  Portrait  de  Cornelis  van  Groenendych. 

Assis  à  terre,  de  face  ;  chevelure  blonde  bouclée,  habit  gris,  gilet 
jaune  ;  sur  sa  main  gauche  gantée,  il  porte  un  faucon  chaperonné.  Un 
petit  chien  saute  sur  ses  genoux;  à  gauche,  à  terre,  trois  alouettes  el 
des  filets.  Au  fond,  à  droite,  des  arbres  et  une  mare.  Signé  à  gauche 
sous  les  filets  :  A.  v.  d.  Tempel  1668. 

H.,  1,22  :  L.,  0.!)!).  T.  —  Fig.  pet.  nat.  Legs  van  den  Kcrekiioven. 


PAVILLON  DU  BOIS 

(t'iiuis  ten  Bosch) 

Au  milieu  de  la  forèl,  résidence  construite  en  16'*7  par  la  princesse 
Amélie  de  Solms  en  souvenir  de  son  époux  le  prince  Frédéric-Henri 
d'Orange. 

La  grande  salle,  dite  Salle  d'Orange,  haute  de  quinze  mètres,  con- 
tient des  peintures  murales  intéressantes.  —  «  Tous  les  artistes,  les 
connaisseurs,  et  les  amateurs  ne  se  borneront  pas  à  admirer  cette 
salle,  vraiment  royale  élevée  à  la  mémoire  d'un  époux,  afin  d'en  immor- 
taliser les  exploits;  mais  ils  devront  avouer  avec  moi  n'en  avoir 
jamais  vu  une  semblable  ;  car,  où  trouverait-on  une  seconde  galerie 
peinte  par  neuf  maîtres  du  siècle  dernier,  tous  Néerlandais,  et  tant 
d'homogénéité  dans  un  travail  composé  d'un  si  grand  nombre  de  sujets 
différents,  liés  cependant  entre  eux  comme  si  un  seul  pinceau  les  eût 
tracés  »  (1). 

(1)  DvcK  (Jan  van),  —  Itinéraire  de  la  Salle  d'Orange,  au  Palais  du  Bois.  Traduction 
de  Henri  Jean  Caon.  —  La  Haye.  J.  Kips,  imprimeur,  1838. 


136 


LA  HAYE 


Au-dessus  de  l'entrée  principale  où  se  trouvait  autrefois  une  che- 
minée monumentale  : 

Everdingen  (Gaesar  van).  —  La  Naissance  du  prince  Frédéric 
Henri. 

En  avant,  la  mère  du  prince,  Louise  de  Coligny,  assise,  et  Pallas  qui 
pose  sur  le  lion  néerlandais  le  nouveau  né  couché  dans  un  bouclier, 
auquel  un  amour  olFre  un  carquois  et  Mars  une  lance  ;  au  second  plan, 
Guillaume  I^"",  vers  lequel  la  Mort  dirige  un  javelot.  Au  ciel,  des  amours 
portant  des  fleurs. 

«  OEuvre  plastiquemont  iinilce  des  Italiens,  mais  maladroitement  composée.  » 
(WoiîRM.,  587.) 

En  se  dirigeant  vers  la  gauche  :  au  plafond. 
Grebber.  — Le  char  d'Apollon. 

Thulden  (T.  van).  —  L'Education  du  prince. 

Un  livre  sous  le  bras,  il  écoute  les  leçons  de  Minerve;  à  ses 
pieds,  un  coq  et  une  tortue  figurant  la  Vigilance  et  la  Persévérance. 
Au  second  plan,  Mercure  et  Chiron  portant  en  croupe  Achille. 

Les  Etats  confèrent  au  prince  le  stathoudérat. 

Une  femme,  un  diadème  sur  la  tête,  escortée  de  sept  lions,  offre 
le  bâton  de  commandement  au  prince  monté  sur  un  cheval  blanc  ;  à 
son  côté,  des  pages  portant  l'un,  son  casque,  l'autre,  un  faucon,  un 
troisième  tenant  en  laisse  des  chiens  ;  derrière  lui,  trois  de  ses  offi- 
ciers ;  dans  les  airs,  sept  enfants  présentent  les  écussons  des  pro- 
vinces. Au  plafond,  l'Architecture,  la  Peinture,  la  Sculpture. 

Le  prince  Frédéric-Henri  et  son  fils  Guillaume,  auquel  une  figure 
allégorique,  tenant  une  lance  surmontée  du  chapeau  de  la  liberté, 
remet  un  parchemin  à  sceau  rouge. 

Ce  tableau  fait  allusion  à  la  survivance  des  dignités  du  prince  Fré- 
déric-Henri qui  fut  en  effet  conférée  à  son  fils  lorsqu'il  n'avait  que 
cinq  ans. 

Le  prince  Frédéric-Henri,  un  glaive  à  la  main,  écrase  les  vices. 

Honthorst  (Gérard  van).  — -  Mariage  du  prince  avec  Amélie  de 
Solms. 

Le  prince,  en  costume  antique,  donne  la  main  à  sa  fiancée,  en  robe 
blanche  brodée  de  perles  ;  à  leurs  côtés,  l'Hymen  portant  un  flambeau 
allumé  et  Cupidon  une  couronne  de  lauriers  dans  chaque  main.  Sur 
les  côtés,  des  Naïades  entourant  Neptune  et  des  faunes.  Au  fond,  une 
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ronde  de  sept  enfants  représentant  les  sept  provinces  soumises  à  l'au- 
torité du  prince. 

«  Comme  peintre  attitré  de  la  cour,  il  participa  naturellement  à  la  décoration  de 
ce  Pavillon  pour  lequel  il  exécuta,  dans  une  note  exceptionnellement  froide,  l'allé- 
gorie sur  «  les  noces  du  prince  Henri  »  et  «  la  Princesse  accompagnée  de  ses  enfants 
sur  la  tombe  de  son  époux.  »  (Wokrmann,  561.) 

Au  plafond  :  Vénus  dans  un  char  traîné  par  des  cygnes  et  des 
colombes.  Junon  dans  un  char,  traîné  par  quatre  paons;  dans  les  airs. 
Ganymède. 

Jordaens  (Jacob).  —  Triomphe  du  prince  Frédéric  Henri. 

Pallas  et  Mercure  conduisent  le  char  attelé  de  quatre  chevaux 
blancs  sur  lequel  est  assis  le  triomphateur,  une  Victoire  en  or  der- 
rière lui.  Sur  un  des  timoniers,  un  jeune  homme  couronné  de  fleurs  et 
portant  de  la  main  droite  une  corne  d'abondance.  Au.\  côtés  des  che- 
vaux, marchent  deux  lions,  symbolisant  la  Majjfnanimité  et  la  Force 
et  deux  chiens,  la  Vigilance  et  la  Fidélité.  Derrière  le  char,  Guil- 
laume II,  entouré  d'une  suite  nombreuse  et  de  soldats  portant  des 
étendards  et  l'écusson  des  sept  provinces.  En  avant,  un  petit  garçon 
agite  un  tambour  de  basque,  une  petite  hlle  joue  du  tambourin, 
d'autres  sèment  des  fleurs.  Sous  les  chevaux,  des  serpents,  et  l'Envie 
dévorant  son  cœur.  Dans  les  airs,  à  droite,  la  Renommée,  la  trom- 
pette à  la  main,  ordonne  à  la  Mort  d  épargner  le  prince,  au-dessus 
duquel  vole  la  Paix  présentant  des  branches  d'olivier.  Au  fond,  une 
foule  entoure  un  arc  de  triomphe.  —  Peint  en  1652. 

Au-dessus  do  ce  tableau,  La  Mort  du  prince,  soutenu  par  la  Foi, 
l'Espérance  et  la  Charité. 

A  la  coupole  :  Portrait  d'Amélie  de  Solms,  en  vêtements  de  deuil  et 
une  inscription  latine  disant  que,  «  veuve  inconsolable,  elle  a  élevé 
à  son  époux,  l'incomparable  Frédéric-Henri,  prince  d  Orange,  ce  mo- 
nument de  son  deuil  éternel,  d'un  amour  qui  no  mourra  (ju'avec  elle, 
monument  qu'elle  croit  seul  digne  d'honorer  la  mémoire  du  héros 
qu'elle  pleure  aujourd'hui  et  à  jamais  ». 
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(PARK    STRAAT,  24) 

L'honorable  directeur  dos  Beaux-Arls  a  réuni,  dans  son  hôtel,  une 
importante  collection,  dans  laquelle  ont  pris  place,  à  côté  do  tableaux 
de  maîtres  célèbres,  des  œuvres  de  peintres  peu  connus,  mais  intéres- 
sants pour  l'histoire  de  l'art  on  Hollande.  Les  renseignements  que 
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nous  publions  sur  cette  galerie  nous  ont  été  obligeamment  fournis 
par  M.  de  Stuers  lui-même. 

Aelst(ViLLEM  van)  —  1626  -  vers  1683.  —  Chardonnerets. 

Ils  reposent  sur  une  tablette  en  marbre.  A  droite,  une  draperie 
rouge  et  des  ustensiles  de  chasse. 
H.,  0,45;  L.,  0,275.  T.  —  V.  Viruly,  (1881). 

Avercamp  (Hendrik).  —  1585  -  après  1663.  —  Patineurs. 

Au  premier  plan,  une  femme,  en  jupon  rouge,  avec  un  enfant  dans 
un  traîneau.  Au  fond,  à  droite,  la  ville  de  Kampen.  Signé  :  H. 
H.,  0,35  ;  L.,  0,58.  B.  —  V.  Broers  à  Utrecht. 

Bakhuizen  (Ludolf).  —  1631-1708.  —  Marché  de  volaille  à 
Amsterdam. 

Une  marchande  cause  avec  une  cliente,  en  chemisette  blanche, 
corsage  rouge,  tablier  bleu,  portant  un  seau.  A  droite,  un  petit  gar- 
çon. Au  fond,  l'Hôtel  de  Ville.  Signé  :L.  B. 

H.;  0.48;  L.,  0,40.  —  T. 

Balen  (Hendrik  van).   Flamand.  —  1575-1632.  Apollon  et  les 
Muses. 

H.,  0,44;  L,,  0,68.  B. —  Acheté  à  Amsterdam  en  1885.  Le  paysage  est  de  Brueghel  de 
Velours. 

Bega  (Gornelis).  —  1620-1664.  —  Intérieur  de  paysans. 

Au  centre,  une  paysanne  et  trois  paysans  chantant.  A  gauche,  deux 
buveurs,  un  fumeur,  et  des  enfants  jouant  avec  un  chat. 

H.,  0,45;  L.,  0,55.  B.  —  Acheté  à  la  Haye  en  1884. 

Beyeren  (Arraham  van).  —  1620  ou  1621-1675.  —  Poissons. 

Sur  une  table,  un  turbot,  un  crabe  et  des  plies  ;  dans  un  panier 
des  aiglefins  et  du  saumon;  en  arrière,  un  seau  et  un  plateau  avec 
de  la  morue.  Par  une  fenêtre,  à  gauche,  on  voit  une  plage  animée 
de  figures. 

H.,  1,14;  L.,  1,03.  —  Signé  :  A.  V.  B.  f. 
Poissons. 

A.,  0,59  :  L.,  0,72.  —  Signé  :  A.  V.  B.  f.  V.  Roos.  Amsterdam  1882. 
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Brandon  (Jan,  Hendrik).  —  P-1716.  —  Portrait  de  Jeune  femme. 

Signé  :  Bkanuon  pinx,  1702. 
H.,  0.78;  L.,  0,62.  T. 

Bray  (Jan  de).  —  P-1697.  —  La  Communion  de  la  Sainte  Vierge. 

Agenouillée  devant  saint  Jean  qui  lui  donne  l'hostie  consacrée. 

H.,  0,55;  L.,  0,34.  B.  —  Autrefois  dans  l'église  du  Hoek  à  Haarlem  qui  vendit  ses 
tableaux  en  1852.  Coll.  Van  der  Willigen  (1874)  et  Cremers. 

Brueghel  d'Enfer,  Flamand.  — 1564  (?)-1018.  —  Z  iF/î/e/-. 

Une  foule  de  damnés  subissant  des  supplices  variés.  Au  fond,  un 
rideau  de  feu  sur  lequel  se  détachent  des  constructions. 

H.,  0,30;  L.,  0,40.  B.  —  V.  Gockinga  à  Groningue  (1883). 

Bylert  (Jan  van),  1603-1671.  —  Portrait  de  Jolian  Strick  van 
Linsclioten.  —  Portrait  de  la  femme  de  Strick. 

Signé  :  J.  v.  Bylert  i-ecit.  1663, 
H.,  0,73;  L.,  0,57. 

Glaesz  (Pieter),  vers  1590-1660.  —  Nature  morte. 

Sur  une  table  recouverte  d'une  nappe  blanche, se  trouvent  un  quartier 
de  viande,  une  assiette  en  étain  avec  un  citron  à  demi  pelé,  une  assiette 
de  fraises,  un  plat  d'olives  sur  une  salière  en  argent,  des  verres  rem- 
plis de  vin  blanc  ;  à  gauche,  un  panier  de  fruits  et  d'artichauts. 

H.,  0,72;  L.,  1,39.  B.  —  La  marque  P.  C.  enlacés  sur  un  couteau  a  été  transformée 
en  F.  H.  (enlacés);  la  date  1650  est  restée  intacte. 

Clouet  dit  Janet  (François).  —  Français,  vers  1500  -  vers  1572. 
—  Portrait  de  Marie  Stuart. 

En  buste,  de  trois  quarts  tournée  à  gauche.  Fond  bleu. 
Diamètre  0,03.  Vélin. 

Codde  (Pieter),  1599  ou  1600-1678.  —  Le  Printemps. 

Jeune  femme  couronnée  de  fleurs. 
Signé  :  P.  C. 

H.,  0,12;  L.,  0,09. 

Gornelisz  (Gornelis)  van  Haarlem,  1562-1638.  —  Mars  et  Vénus. 

La  déesse,  assise  sur  une  draperie  bleue,  repose  le  bras  droit  sur 
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les  genoux  de  Mars  qui  la  caresse.  A  droite,  des  amours  jouant  avec 
les  armes  du  dieu.  Signé  :  G.  v,  H.  1625. 

H.,  0,21;  L.,  0,275.  —  Cuivre.  —  V.  Baron  Michiels,  Maëstricht  (1869). 

Cornelisz  (Jacob)  van  Oostsanen,  vers   1480  -  après  1533. 
—  Le  Christ  et  la  Sainte  Vierge. 

H.,  0,205;  L.,  0,15.  B.  —  Fig.  en  buste.  Volets  cintrés  d'un  diptyque.  Fond  doré. 

Cuvenes  (J.),  travaillait  au  xvii^  siècle.  —  Nature  morte. 

Signé  :  Cuvenes. 
H.,  0,315;  L.,  0,45.  B. 

Cuyp  (Benjamin),   1612-1652.  —  La  Délivrance  de  saint  Pierre. 

L'apôtre,  en  robe  bleue  et  manteau  rouge,  est  endormi  dans  sa  pri- 
son. Un  ange  le  réveille.  Au  premier  plan,  de  chaque  côté,  un  soldat 
dormant;  au  fond,  une  colonne  et  une  fenêtre  grillée. 
H.,  0,69;  L.,  0,58.  B. 

Cuyp  (Jacob  Gerritsz),  1594-1651.  —  Portrait  d'un  officier. 

A  mi-corps,  tourné  de  trois  quarts  à  droite  ;  tête  chauve, chevelure  et 
moustaches  grises;  large  col  rabattu  :  hausse-col  enfer,  sur  un  corse- 
let de  buffle  avec  rubans.  Manches  blanches.  Signé  :  I.  G.  (enlacés)  1638. 

H.,  0,78;  L.,  0,55.  B. 

Portrait  d'un  moine  récollet. 

Sur  le  fond  :  ^tatis  suse  21.  Anno  1613.  G.  C.  f 

H.,  0,56;  L.,  0,43.  B. 

Doncher  (H...).  Travaillait  vers  1650.   —  Le  Porte-Drapeau 
d'Enkhuysen. 

Debout,  presque  de  face.  Il  tient,  de  la  main  droite,  sur  l'épaule,  le 
drapeau  aux  armes  d'Enkhuysen,  et,  de  la  gauche,  un  chapeau  noir  à 
plumes  blanches.  Large  col  rabattu,  pourpoint  et  culotte  noirs,  bas 
blancs.  Au  fond,  à  droite,  la  mer  avec  des  vaisseaux;  à  gauche,  des 
ruines.  Signé  :  H.  D.  1641. 
H.,  0,86;  L.,  0,72.  B. 

Everdingen  (Allart  van),  1621-1675.  — Paysage. 

Vue  étendue  sur  un  site  en  Gueldre.  Au  premier  plan,  une  étable 
à  moutons  sur  une   colline  ;  au  second  plan,   une  rivière  ;  le  troi- 
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siènic  plan  est  très  boisé  et  semé  de  villages  et  de  clochers.  Signé  : 

A.  V.  EVERDINGEN. 

H.,  0,82;  L,,  1,085.  T.  —  V.  van  Wyngaerdt,  Amsterdam,  1893. 

Flinck  (Govert),  1615-1660.  —  Portrait  de  Bayken  van  Bracht, 
épouse  de  Philippe  de  Graef. 

La  dame,  déjà  âgée,  est  assise,  tournée  de  trois  quarts  à  gauche  ; 
les  mains  croisées,  tenant  un  mouchoir  ;  capuchon  noir,  bonnet  blanc, 
large  fraise,  robe  noire  bordée  de  fourrures. 

H.,  0,82  ;L.,  0,67  T.  —  Vendu  à  Rotterdam  en  1828  et  1846.  V.  W.  Gruyter  1882. 
Gravé  à  l'eau-forte  par  V.  Steelinck.  Attribué  autrefois  a.  G.  van  den  Eeckhout. 

Gassel  van  Helmont  (Lucas).  ?-  vers  1570.  —  L'Apparition  du 
Christ  à  saint  Pierre. 

A  droite,  le  Christ,  en  manteau  rouge,  tenant  le  labarum,  tend  la 
main  vers  saint  Pierre,  s'avançant  à  travers  les  eaux  du  lac  de  Tibé- 
riade  ;  à  gauche,  un  navire.  Au  fond,  une  ville  fortifiée  et  une  église 
sur  une  colline. 

H.,  071  ;  L.,  083.  B.  —  Acheté  à  Amsterdam  (1889). 

Geerards  (Jasper),  xvii**  siècle.  —  Nature  morte. 

H,.  0,69;  L.,  0,81.  B.  —  Signé  :  Jaspkh  Gkiorauds  ke(;it,  1647. 

Gelder  (Aert  de),  1645-1727.  —  La  Continence  de  Joseph. 

A  gauche,  Joseph,  en  toque  à  plumes,    robe    bleue,   et  manteau 
violet  auquel   s'accroche  la   femme   de  Putiphar  renversée  à  demi 
nue,  sur  un  lit  à  rideaux  bruns.  Au  rentre,  un  chien  jappant. 
H.,  0.68;  L.,  0,80.  T. 

Hais  (Dirk)?  -  1656.  —  Un  Repas. 

A  droite,  trois  jeunes  femmes  et  deux  jeunes  gens  groupés  autour 
d'un  musicien.  A  gauch*?,  deux  valets  arrangeant  des  plats  sur  une 
table.  Au  mur,  des  tableaux.  Signé  :  D.  Hals,  1624. 

H.,  0,30;  L.,  0,525.  B.  —V.  Huydecoper,  Amsterdam,  1880.  Gravé  par  W.  Steelinck. 

Heem  (GoRNELis  de),  1631-1695.  — Fruits. 

Signé  :  C.  de  Heem. 
H.,  0,.3O5  ;  L.,  0.295.  B. 

Hooremans  (Jan  Joseph)  le  Vieux,  Flamand,  1682-1759.  —  Le 

Dessinateur. 

Intérieur  d'un  salon.  Autour  d'une   table   ronde,  sont   assis  une 
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dame  versant  du  café,  un  personnage  montrant  un  dessina  un  artiste 
(peut-être  Hooremans)  occupé  à  dessiner.  A  droite,  un  lévrier. 
H.,  0.84;  L.,  1,10.  T. 

Hodges  (Charles  Howard),  1764-1837.  —  Portrait  du  roi  de 
Hollande,  Louis-Napoléon. 

En  buste,  de  trois  quarts  à  gauche.  En  petit  uniforme  blanc  des 
grenadiers  de  la  garde  royale  hollandaise. 

H.,  0,65  ;  L.,  0,56.  T.  —  Vente  van  Gœthem,  Amsterdam  1890.  Etude  pour  le  por- 
trait en  pied  conservé  au  musée  National  à  Amsterdam. 

Hoogstraten  (Samuel  van),  1626-1678. —  Portrait  d'homme. 

Tourné  de  trois  quarts  à  droite,  la  main  gauche  sur  la  poitrine,  la 
droite  sur  la  hanche.  Large  col  rabattu,  vêtements  noirs. 
Signé:  S.  v.  H.  1660. 
H.,  0,80  ;  L.,  0,64.  T.  —  Fig.  à  mi-corps. 

Kalff  (Willem),  1621  ou  1622-1693.—  Un  citron  a  demi-pelé, 
une  orange  et  un  verre. 

H.,  0,36  ;  L.,  0,31.  T. 

Ketel  (Gornelis),  1548-1616.  —  Portrait  d'homme. 

Debout,  tourné  de  trois  quarts  à  droite,  la  main  gauche  en  avant, 
la  droite  sur  la  hanche.  Petite  fraise,  costume  noir.  Daté:  Anno  1599, 
Armoiries  :  de  sable  à  trois  poissons  d'argent  en  pal. 
H.,  1,03  ;  L.,  0,79.  B.  —  Fig  à  mi-corps. 

Keyser  (Thomas  de),  1596  ou  1597-1667. —  Portrait  d'un  prêtre. 

Vêtu  de  noir,  vu  de  face,  assis,  légèrement  bossu.  La  main  gauche 
tient  un  bréviaire.  La  droite  est  posée  sur  une  table  recouverte  d'un 
tapis  turc,  sur  laquelle  est  un  crucifix.  Au  fond,  un  rideau  verdâtre, 
et,  à  droite,  une  statue  de  la  Vierge. 

H.,  0,36  ;  L.,  0,285.  B.  —  Fig.  à  mi-corps.  Acheté  à  Amterdam,  1892. 

Portrait  d'un  savant. 

Vêtu  de  noir,  chevelure  longue.  La  main  gauche  tient  une  canne  ; 
la  droite  repose  sur  une  table  recouverte  d'un  tapis  rouge  et  tient  un 
papier.  Au  fond,  une  bibliothèque  et  des  herbes  dans  une  bouteille. 

Pendant  du  précédent. 

Saint  Simon,  apôtre. 
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Vu  de  face,    chevelure  et  barbe  blanches  ;  la  main  gauche  lient 
une  scie.  Vêtement  brun  sombre 
H.,  0,27.  L.,  0,21.  B.  —  Fig.  en  buste.  Signé  :  T.  D.  K.  (entrelacés),  1658, 

Leemans  (Antonius),  1630  ou  1631  -  après  1665.  —  Instruments 
de  musique. 
H.,  0,83  ;  L.,  1,16.  T.  —  Signé  :  Anto.  Lkemans  F.  1665. 

Nature  morte  (Vanitas). 

H.,  0,65  ;  L.,  0,51.  T.  —  Avec  la  fausse  signature  :  Mktsc. 

Lengele  (Martinus).  —  Milieu  duxvii^  siècle.  —  Une  Famille. 

Dans  un  paysage,  à  gauche,  le  père  et  la    mère  debout  en  noir  ; 
au  centre,  deux  petites   filles  ;    à   droite,    un   garçon   sur  un  poney 
Isabelle  tenu  par  un  nègre.  Au  fond,  à  gauche,  une  maison;  à  droite, 
un  bouquet  d'arbres. 
H.,  0,405;  L.,  0,745.  T.  —  Signé  M.  v.  L.  (entrelacés). 

Luyex(FRANCiscus).  —  Flamand,  1604-1652.  —  Portrait  de  jeune 
homme. 

De  trois  quarts  tourné  à  gauche.  Longue  chevelure,  col  en  den- 
telle, manteau  gris  ;  fond  bleu.  Signé  :  Roma   anno  1635.  Francisco 

LUYEX  FECIT. 

H.,  0,  12;  L.,  0.09.  —  Forme  ovale.  Cuivre. 

Maas  (Dirk),  1656-1717.  —  Armée  en  mare/ie. 

Au  premier  plan,  un  général  et  son  aide  de  camp  à  cheval.  Signé  : 
D.  Maas. 
H.,  0,40;  L.,  0,49.  T. 

Maes  (NicoLAEs),  1632-1()93.  —  Portrait  d'homme. 

Debout,  presque  de  face.  Longue  chevelure;  la  main  droite  sur 
une  colonne,  la  gauche  sur  la  hanche.  Vêtement  brun,  manteau 
pourpre.  Fond  de  paysage.  Signé  :  N.  Maes 

Portrait  de  la  femme  du  précédent. 

Légèrement  tournée  vers  la  gauche.  Le  bras  gauche  appuyé  sur  la 
vasque  en  marbre  d'une  fontaine.  Robe  décolletée  blanche,  écharpe 
violette. 

Portraits  se  faisant  pendant.  H.,  1,22;  L.,  (>,98.  T.  —  Fig.  à  mi-corps. 

Meer  (J an  van  der),  de  Haarlem,  1628-1691. —  Paysage  aux 
environs  de  Haarlem. 
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Panorama  sur  les  dunes,  pris  d'un  point  élevé;  quelques  person- 
nages sur  un  chemin  dans  les  sables.  Signé  :  J.  v.  Meer,  1669. 

H.,  0,28;  L.,  0,36.  T.  —  V.  van  Wyngaerdt,  Amsterdam,  1893.  —  Tableau  d'une 
extrême  délicatesse. 

Metsu  (Gabriel),  vers  1630-1G67.  —  Un  Buveur. 

Tourné  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  assis  près  d'un  tonneau  et 
tenant  de  la  main  droite  une  cruche  en  grès  ;  chapeau  mou,  vêtement 
brun,  gilet  rouge.  —  Signé  :  G.  Metsu. 

H.,  0,178;  L.,  0,127.  Toile  marouflée.  —  PMg.  à  mi-corps 

Mierevelt  (Michiel  van),  1567-1641.  —  Portrait  de  dame. 

Tournée  de  trois  quarts  à  gauche,  bonnet  et  manchettes  de  den- 
telles, grande  fraise,  robe  noire.  —  Signé  :  M.  Miereveld.  Aetatis 
48,  Ao.  1633. 

H. ,0,705;  L.,  0,59.  B.  —  V.  Beresteyn  Maurik,  1884. 

MolanuS  (Mattheus),  P-1645. — Paysage  d'hiver. 

Perspective  d'un  canal,  avec  de  nombreux  patineurs  ;  à  droite,  des 
maisons  ;  au  fond,  une  ville. 

H.,  0,105;  L.,  0,15.  —  C.  Signé  :  M.  Molanus.  F.  —V.  Roos,  Amsterdam,  1881. 

Molenaer  (Jan  Miense),  ?-1668.  —  Buveurs  dans  une  auberge. 

Un  gai  compagnon,  en  veste  pourpre,  se  renverse,  en  chantant,  sur 
un  siège  taillé  dans  un  tonneau;  d'une  main,  il  tient  un  verre  ;  de 
l'autre,  il  agite  son  bonnet;  à  droite,  un  fumeur  attablé,  bourre  une 
pipe.  Au  fond,  à  droite,  un  autre  fumeur  debout. 

H.,  0,325;  L.,  0,27.  B.  —  Attribué  à  Adriaen  Brouwer.   Signé  :  A.  B. 

Mor  (Antonis),  1512  (?)-vers  1577.  —  Portrait  de  Jacob  de  Moor. 

Tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite  ;  longue  barbe  brune.  Colle- 
rette blanche,  pourpoint  noir. 

H.,  0,455;  L.,  0;355.  B.  —  Fig.  en  buste.  V.  Huydecoper,  Amsterdam,  1880. 
Portrait  de  Jacob  de  Moor,  fils  du  précédent. 

Tourné  de  trois  quarts  à  gauche  ;  collerette  blanche,  pourpoint 
noir. 

H.,  0,255  ;  L.,  0,23.  B.  —  Fig.  en  buste.  Daté  1560.  Même  provenance. 


COLLECTION  VICTOR   DE  STUERS 


145 


Moreelse  (Paul),  1571-1638.  —  Portrait  de  Jan  van  der  Aa. 

L'enfant  est  debout,  tourné  de  trois  quarts  à  gauche.  De  la  main 
droite,  il  soulève,  par  l'oreille,  un  carlin  auquel  il  présente  une  branche 
d'abricots.  Bonnet  et  robe  blancs. 

YL.,  1,14;  L.,  0,83.  B.  —  Coll.  van  Isendoon  à  Blois  au  Cannenburg. 

Musscher  (Michiel  van),  1645  (?)-1705.  —  Intérieur. 

A  gauche,  une  chaise  ;  à  droite,  sur  une  table  recouverte  d'un  tapis 
persan,  un  in-folio  marqué  du  mot  «  handtvestes  *  (Chartes);  au  fond, 
à  droite,  une  bibliothèque  et  quelques  tableaux.  A  gauche,  une  porte 
ouverte  permet  de  voir  le  vestibule  et,  au  loin,  l'Hôtel  de  Ville  et  l'E- 
glise Neuve  d'Amsterdam.  Entre  la  chaise  et  la  table, une  figure  debout, 
elFacée  par  le  peintre.  Signé:  Musscher  fecit  1666. 
H.,  0,465;  L.,  0,36.  —  Cuivre, 

Neter  (Laurence),  Allemand,  milieu  du  xvii*^siècle. —  Un  Bal. 

A  droite,  un  groupe  de  messieurs  etde  dames  ;  l'un  d'eu.x,  assis,  au 
centre,  pinçant  de  la  guitare,  fait  danser  un  couple  placé  à  gauche. 
Tous  ces  personnages  portent  de  larges  cols  à  dentelles  et  de 
grandes  rosettes  sur  les  chaussures.  Au  fond,  une  tapisserie  verdàtre. 

Signé  :  Laurence  Neter  1635. 
H.,  0,32;  L.,  0,41.  B. 

Olis  (Jan),  vers  1610-après  1665.  —  Portrait  de  jeune  homme. 

Tourné  de  trois  quarts  à  gauche.  Toque  de  velours  rouge  à  plumes 
blanches,  longue  chevelure  bouclée,  chemise  et  manteau  gris. 
Signé  :  L  O.  (enlacés). 

H.,  0,53;  L.,  0,39.  B.    -  Forme  ovale.  Fig.  eu  buste.  Hospice  de  Goes  (Zélande). 

PalamedeSZ  Stevaers  (Pala.medes),  1607-1636.  —  Choc  de  ca- 
valerie. 

Signé:  Palamedes  Palamedessen. 
H.,  0,42-  L.,  0,0-2.  B. 

Deux  Chocs  de  cavalerie. 

L'un  est  signé  :  Palamedes  Stevaer  f.  1631.  L'autre:  Palamedes  1631. 

H.,  0,20;  L.,  0,25.  B. 

Pangaert  (S.),  xvii*^  siècle.  —  Portrait  d  un  vieillard. 

Sur  le  fond  :  .^tat.  11 .  Natus  1582.  Nuptus  1609.  Pietatc,  Amore  et 
Concordia.  G.  A.  F,  G.  —  S.  Pangaert  pinxit.  1659. 
H.,  0,084;  L.,  0,07.  Ovale.  Cuivre. 
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Ferez  (Barthélémy),  1634-1693.  —  Portraits  de  Louis  XIV et  du 
duc  d'Anjou  enfant,  plus  tard  Philippe  V  d'Espagne. 

H., 0,78;  L.,  0,58.  T.  Deux  pendants. V.Sirtima  de  Grrovertius, ministre  des  Pays-Bas 
à  Madrid. 

Poel  (Egbert  van  der),  1621-1664.  — .Plage. 

Plusieurs  groupes  d'hommes  et  de  femmes  ayant  auprès  d'eux 
des  paniers  de  poissons  ;   à  droite,  un   cavalier,    des  dunes  et  un 
clocher.  Au  fond,  la  mer  et  des  bateaux.  Signé  :  E.  van  der  Poel. 
H.,  0,37;  L.,  0495.  B.  —  Coll.  Viruly,  1881. 

Pool  (Jurriann),  1666-1745.  —  Portrait  de  Racket  Ruysch. 

Tournée  de  trois  quarts  à  gauche,  la  tête  à  droite.  Chevelure  pou- 
drée, robe  décolletée  rouge,  draperie  bleue.  Signé  :  J.  P. 

H.,  0435;  L.,  0,11.  Forme  ovale.  C.  —  Fig.  en  buste. 

Pot  (Hendrik   Gerritsz),  1600-1656.   —    Portrait  de  Andries 
Hooftnian. 

Tourné  de  trois  quarts  à  gauche,  la  main  gauche  sur  la  hanche,  la 
droite  sur  la  poitrine  ;  pourpoint  et  manteau  noirs. 

H.,  0,185;  L.,  0,16.  B.  —  V.  Huydecoper,  Amsterdam,  1880.  Il  existe  trois  répétitions 
de  ce  portrait;  Fune  est  dans  la  galerie  de  Chantilly  et  est  reproduite  en  héliogravure 
dans  le  Catalogue  de  M.  Gruyer  ;  sur  le  soubassement,  est  écrit  le  nom  du  personnage  : 
Andries  Hooflman.  Sur  le  revers  du  portrait  du  Cabinet  de  Stuers  on  a  inscrit,  plus 
tard,  par  erreur,  le  nom  de  Zacharias  Hooftman.  L'erreur  provient  de  ce  que  ce  por- 
trait a  passé  dans  la  succession  de  la  veuve  de  Zacharias  Hooftman,  frère  d'Andries. 
Les  deux  autres  répétitions  sont  au  Musée  de  Dresde  ;  l'une  d'elles,  du  reste  exacte- 
ment semblable  aux  trois  autres,  est  en  pied. 

Ravesteyn  (Jan  van),  1572-1657.  —  Portrait  de  jeune  dame. 

Tournée  de  trois  quarts  vers  la  gauche.  La  main  droite  tient  un 
éventail  fermé.  Chevelure  blonde,  col  rabattu  blanc,  bordé  de  den- 
telles, robe  verdâtre,  semée  de  fleurs  rouges,  nœuds  rouges. 

H.,  0,615;  L.,  0,54.  B.  —  Fig.  à  mi-corps.  Marqué  à  droite:  R.  «  C'est  une  fille  bien 
étrange  que  cette  enfant  aux  cheveux  blonds  cendrés,  aux  yeux  bleus  si  foncés  qu'ils 
paraissent  presque  noirs.  On  l'a  aperçue  quelque  part  avant  de  la  voir  dans  son 
cadre.  On  sent  qu'elle  existe;  sous  sa  peau  transparente,  on  voit  couler  le  sang  et 
circuler  la  vie.  Les  fleurs  de  ses  cheveux,  son  grand  col  transparent,  sa  robe  à 
grands  ramages,  ses  boucles  (jui  voltigent  follement  sur  son  front,  ajoutent  encore 
à  l'étrangeté  de  sa  physionomie.  Son  teint  est  d'une  délicatesse  extrême;  rien  n'est 
plus  transparent  que  les  ombres  de  son  visage.  Les  yeux  sont  magnifiques  et  sa 
bouche  est  vermeille  ;  et  cependant  elle  n'est  pas  jolie;  mais  il  s'échappe  de  cet  en- 
semble une  poésie  bizarre,  un  charme  étrange  et  incompréhensible,  qui  attache  et 
qui  fait  qu'on  ne  peut  la  quitter  du  regard  ».  (Henry  Havard,  Gazette  des  Beaux- 
Arts,  1872.  T.  II,  p.  310). 
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Portrait  d'homme. 

Tourné  de  ti'ois  quarts  vers  la  droite.  Moustiiches  et  barbiche. 
Large  fraise  rabattue,  vêtement  noir. 

H.,  0,61;  L.,  0,50.  T.  Fig.  en  buste.  ,  .„ 

Portrait  de  la  femme  du  précédent. 

Tournée  de  trois  quarts  vers  la  gauche.  Chevelure  disposée  en  deux 
touffes;  large  col  rabattu;  collier  en  or,  robe  noire. 

Pendant  du  précédent.  Sur  le  revers  de  ces  portraits,  se  trouvent  collés  des  papiers 
avec  des  inscriptions  disant  que  ce  sont  les  portraits  du  consiMller-ponsionnai  re  (!t 
poète  Jacob  Cats  et  de  sa  femme  Elisabetl»  Valkenburg. 

Rembrandt  (Ecole  de). —  Tétc  de  gueux. 

Légèrement  tourné  vers  la  droite.  Chevelure  bouclée,  moustaches 
et  barbe  grisonnantes;  habit  brun. 

H.,  0,23;  L.,0,19.  T.  —  Fig.  en  buste .  V.  Janssen,  Amsterdam,  1891 .  Une  répétition 
se  trouve  dans  la  galerie  Harrach  à  Vienne.  Cet  excellent  petit  tableau,  attribué  à 
Rembrandt,  est  peut-être  de  Carel  Fabritius. 

Ruisdael  (Jacob  van),  1628  ou  1029-1(382.  —  Vue  panoramique 
de  Haarlem,  prise  des  dunes. 

Signé  :  J.  v.  Ruisdael. 

H..  0,535  ;  L.,  0,675.—  Répétition  du  tableau  du  Maurilshuis  à  la  Haye,  n»  I5.î,  p.  11 1, 
et  plutôt  supérieure  à  celui-ci.  V.  Viruly,  1881. 

Sant  Acker  (F).  Seconde  moitié  du  xvii"  siècle.  —   La  Chocola- 
tière . 

Sur  une  tablolte  en  marbre,  une  belle  canette  à  chocolat  en  argent 
repoussé,  une  coupe  renversée,  deux  verres,  une  assiette  avec  des 
huîtres,  un  citron,  une  grappe  de  raisins  ;  à  gauche,  un  épais  tapis 
turc.  Signé  :  F.  Saint  Ackkr  1668. 

H.  0,65;  L..  0,5!).  T.  —  Très  bonne  peinture  entièrement  dans  le  genre  de  W.  Kalff 
sous  le  nom  duquel  il  est  probable  qu  on  a  fait  passer  un  grand  nombre  d'œuvres  de 
ce  maître.  Les  seuls  tableaux  signés  qu'on  connaisse  de  lui  sont  :  celui-ci,  le  N.  909 
du  Catal.  du  musée  de  Berlin,  et  un  tableau  exposé  à  Utrecht  en  1894. 

SantvOOrt  (Dirk),  lGlO-1080.  —  Portrait  du  poctc-librairc  Dirck 
Pietersz  Pers. 

De  trois  quarts  tourné  à  droite.  Chapeau  noir  à  larges  bords  ;  pour- 
point noir  ;  fraise. 

P.,  0,65:  L.,  0,50.  T.  —  Fifr.  en  buste  ;  gravé  par  T.  Mattham,  avec  un  quatrain  de 
G.Brandt. 
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Savery  (Roeland),  1576-1639.   —  Bouquet  de  fleurs  dans  un 
flacon. 

Signé  :  R.  Savery.  fç.  1609. 

H.,  0,35  ;  L.,  0,26.  P.  —  V.  van  Wyngaerdt,  Amsterdam,  1893. 

Simons  (Michiel).  Seconde  moitié  du  xvii^  siècle.  —  Nature  morte. 

Signé  :  M.  Simons. 
H.,  0,56;  L.  0,79.  T 

Steen  (Jan),  vers  1626-1679. —  La  Foire  aux  clievaux  de  Ryswyk. 

Une  vaste  plaine  ondulée,  bordée,  au  fond,  par  des  maisons  et  par 
l'église;  à  droite,  une  maison,  des  échoppes  et  un  bouquet  d'arbres  ;  à 
gauche,  des  tentes.  Sur  la  place,  la  foule  des  maquignons,  des  amateurs, 
des  curieux,  et  la  voiture  du  Prince  d'Orange  attelée  de  six  chevaux. 
Au  premier  plan,  à  gauche,  une  famille  déjeunant  sur  l'herbe;  au  centre, 
des  cavaliers,  des  enfants  jouant  avec  un  chariot  tiré  par  un  bouc  ; 
à  droite,  un  ivrogne  emmené  par  sa  femme.  Signé  :  Steen. 
H.,  1.10  ;  L.,  1,55.  T.  —  Le  ciel  est  probablement  peint  par  J.  van  Goyen. 

Storck  (Johannes).  — Travaillait  vers  1660.  —  L' Amstel  entre 
Utrecht  et  Amster^dani, 

Signé  :  J.  Storck. 
H.,  1.06  ;  L.,  0,76.  T. 

Ter  Borch  (Gérard).  —  1617-1681.  —  Portrait  de  dame  âgée. 

Tournée  de  trois  quarts  à  droite,  assise,  la  main  droite  sur  le  bras 
du  fauteuil,  l'autre  sur  les  genoux.  Petit  chaperon  noir,  grand  col 
rabattu  sur  une  robe  noire,  manchettes  blanches. 

H.,  0,41;  L.,  0,35.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux.  Coll.  Baron  Sloet. 

Portrait  de  jeune  homme  à  longue  chevelure  rousse. 
H.,  0,106  ;  L.,  0,075,  ovale,  sur  argent  Coll.  Zebinde  à  Zwolle. 

Portrait  de  l'archiduc  Léopold- Guillaume Gouverneur  des  Pays- 
Bas  espagnols. 

H.,  0,095;  L.,  0.8.  — Ovale  sur  argent.  Même  provenance. 

Troost  (Gornelis),  1697-1750.  —  La  Répétition  du  vaudeville 
«  Verliefd  Bregje.  » 

La  scène  se  passe  dans  le  parc  d'un  château.  Au  centre,  les  acteurs 
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se  donnent  la  réplique  ;  à  gauche,  le  souffleur;  à  droite,  au  pied  d'un 
groupe  en  marbre,  sont  assis  des  personnages  âgés;  derrière  eux,  une 
table  couverte  de  rafraîchissements.  Au  premier  plan,  un  personnage 
assis,  en  bras  de  chemise  et  fumant.  Au  fond,  un  pavillon  et  à  gauche, 
des  prairies.  Signé  :  C.  Troost  1748. 

H.,  0,80  ;  L.,  1.20.  T. 

Urselinx  (Johannes),  ?-1664.  —  Cuisine. 

Au  premier  plan,  un  épagneul  assis  près  d'un  groupe  d'ustensiles  et 
de  branches  d'artichaut;  au-dessus  pend  un  foie  de  veau.  Au  fond, 
une  cuisinière  debout,  devant  l'àtre.  Signé  :  J.  Yrselinx. 

H.,  1,14;  L.,  0,84.  B. 

Valckert  (Werner  van),   Florissait  au  xvii^  siècle.  —  Portrait 
d'homme. 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  droite,  moustaches  et  barbe  grises, 
cheveux  courts,  fraise,  habit  noir.  Dans  un  ovale  de  teinte  grise. 

H.,  0,81  :  L.,  0,67.  —  Fig.  on  biisto. 

Velde  (EsAïAS  VAN  DE),ver.s  1590-1030.  —  Paysage, 

Quelques  maisons,  le  long  d'un  chemin  bordé,  à  gauche,  par  un 
canal,  dans  lequel  flotte  un  bateau.  A  l'avant-plan,  trois  figures. 

Diamètre  0,15.  B. 

Venne  (Adriaen  van  de),  1589-1002.  —  Vieillard  et  femme  de- 
bout, se  chauffant. 

H.,  0.32;  L.,  0,24.  B. 

Vliet  (Willem  van  der),  1585  ou  1580-1044.  —  Portrait  d'un 
jeune  garçon. 

Debout,  tourné  de  trois  quarts  à  droite  ;  la  main  droite  tenant  un 
chapeau;  large  col  rabattu,  manchettes,  pourpoint  et  culotte  noirs; 
bas  écarlates.  Marqué  :  Aeta.  9.  An.  1633.  w,  van  der  Vliet  fecit. 

H„  1,47;  L.,  0,78.  B. 

Vrel  (Jan).  Travaillait  au  xvii®  siècle.  —  Paysanne  conduisant  un 
aveugle. 

Au  fond,  une  maison  en  briques.  Signé  :  J.  Vrel. 

H.,  0,21  ;  L.,  0,16.  B.  —  Plusieurs  tableaux  de  ce  peintre  peu  connu  ont  été  attribués 
à  J.  van  der  Meer  de  Delft. 
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Weenix  (Jean-Baptiste),  1621-1660.  —  Portraits  de  famille. 

A  droite,  est  assise  la  mère,  en  robe  blanche  décolletée,  manteau 
bleu.  Devant  elle,  ses  deux  enfants,  l'un  lui  présentant  des  roses, 
l'autre  tenant  un  arc  et  une  flèche.  Sur  la  tête  de  celle-ci,  lé  père, 
placé  au  centre,  pose  la  main  droite;  longue  chevelure  bouclée  noire, 
cravate  en  dentelle  et  manteau  noir.  Au  fond,  un  parc. 

H.,  1,20;  L.,  1,66.  T.  —  Fig.  à  mi-corps.  Acheté  à  Middelbourg  en  1870. 

Wieringa  (N).  Milieu  du  xvn^  siècle.  —  Incident  de  citasse. 

Trois  chasseurs,  accompagnés  d'un  nègre,  viennent  de  tuer  une 
hase,  dont  on  retire  un  levraut  ayant  quatre  pattes  postérieures. 
Signé:  V.  Wieringa  fecit  MDCLXYIII. 

H.,  0,605  ;  L.,  0,035.  B. 

Withoos  (Mathias),  1627-1703.  —  Fleurs. 

Avec  grenouille  et  hérisson.  Au  fond,  l  Escurial.  Signé  :  M.  Withoos. 
H.,  0.075  ;  L.,  1,02.  T. 

Wyck  (Thomas),  1616  (?)-1677.  —  Savant  dans  son  laboratoire. 

Tourné  vers  la  gauche,  assis  devant  un  pupitre  chargé  de  livres,  et 
taillant  une  plume, 

H.,  0,24;  L.,  021.  B.  —  Fig.  à  mi-corps.  V.  Cornet,  Leyde,  1883. 

Savant  dans  son  étude. 
Signé  :  T.  Wyck. 

H.,  0,21;  L.,  0,20.  B.  —  V.  Collection  Viruly,  1881. 

Wynants  (Jan),  vers  1625-1682.  — Paysage. 

Un  chemin  de  sable  grimpant  le  long  d'une  colline  boisée.  Au  cen- 
tre, des  vaches  et  des  moutons.  A  droite,  au  fond,  un  vaste  panorama 
coupé  par  une  rivière.  Les  figures   sont  d'Adriaen  van  de  Yelde. 

H.,  0,34;  L.,  0,435.  B.  —  Coll.  Verbrugge.  Vente  Viruly,  1881. 

Zeeman  (Reynier  Noomsdit),  1623-avantl668. —  Port  hollandais. 

A  gaucho,  deux  navires  dont  l'un  est  à  l'ancre  et  l'autre  entre  au 
port.  A  droite,  un  navire  sur  le  flanc,  qu'on  est  occupé  à  radouber. 
Un  autre  sèche  ses  voiles.  En  arrière,  au  centre,  encore  un  navire 
couché  sur  le  flanc.  Ciel  nuageux.  Signé  :  R.  Zeeman. 

H.,  0,40;  h.,  0,54.  —  V.  Houck  Amsterdam,  1895. 
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COLLECTION  DU  D-^  A.  BRÉDIUS 
G,  Prinze  Gracht. 

M.  le  D""  A.  Brédius,  directeur  du  Musée  Royal  à  La  Haye, 
a  donné  ou  prêté  à  la  collection  qu'il  administre,  comme  on  peut 
le  voir  dans  la  notice  du  Mauritshuis,  le  plus  grand  nombre  et 
les  plus  importantes  des  peintures  acquises  par  lui.  Néanmoins, 
sa  galerie  contient  encore  des  tableaux  fort  intéressants  dont 
nous  devons  noter  les  principaux  : 

Neer  (Aert  van  der).  —  Un  Canal  en  hiver. 

Sur  le  CciTial  golé,  au  promior  plan,  un  groupe  de  patineurs,  et  un 
petit  garçon,  qui  vient  de  tomber,  vu  de  dos.  A  droite,  quelques 
arbres.  A  gauche,  dans  l'éloignement,  une  ville  et  un  pont. 

Bellevois  (Jacob  A.).  —  Marine. 

Sur  le  premier  plan,  à  gauche,  une  embarcation  chargée  de  passa- 
gers. A  droite,  un  vaisseau  de  guerre  à  haute  poupe  sculptée  ;  sur 
le  pont,  des  seigneurs  et  des  dames.  Au  fond,  la  ville  de  Dordreclil. 

Signé,  sur  le  pavillon  du  vaisseau  ;  J.  Bellevois,  1668. 

Hackaert  (Jan).  —  Paysage  au  soleil  couchant. 

Tout  le  premier  plan  dans  l  ombre  ;  au  milieu,  un  groupe  de 
grands  arbres,  et,  sur  la  gauche,  un  paysan  et  une  paysanne  arrêtés 
et  causant;  dans  l'éloignement,  une  maison  sur  une  roule.  A  droite, 
un  cours  d'eau  vivement  éclairé. 

Coster  (Hendrick).  —  Portrait  de  f'cnune. 
Signé  :  H.  Coster  fecit  ix  Harlem.  ^642. 

Les  œuvres  d'H.  Coster,  maître  de  Netschor,  sont  très  rares.  On  en  trouve  une 
autre,  fort  curieuse,  dans  \&  collection  de  M.  le  van  de  Burff,  à  la  Haye.  (Voir 
page  168  ) 

Beelt  (Cornelis).  —  Intérieur  de  tisserand. 
Signé  :  K.  Beelt. 

Steen  (Jan).  —  Fcte  de  village. 

A  gauche,  uné  baraque,  avec  des  masques  italiens  faisant  la  parade. 
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devant  laquelle  sont  arrêtés  un  gentilhomme  et  une  dame,  entourés 
de  paysans.  Au  fond,  à  droite,  une  chaumière  et  un  clocher  ;  à  gauche, 
la  plaine. 

Scène  galante. 

Un  vieillard,  couché  dans  un  lit  à  rideaux  rougeàtres,  tire,  par  le 
bout  de  son  jupon,  une  femme,  à  demi  déshabillée,  qui  a  déjà  posé  un 
pied  sur  le  lit;  l'autre  est  encore  sur  une  chaise  où  sont  jetés  ses  vête- 
ments. A  droite,  jappe,  la  regardant,  un  petit  chien. 

La  Femme  ivre. 

A  gauche,-  sur  le  deuxième  plan,  deux  paysannes  et  un  paysan, 
soutenant  une  femme  ivre,  qui  arrive,  de  face,  en  chancelant,  tenant 
un  plat  d'étain.  Devant  elle,  marche  un  ménétrier  qui,  tout  en  jouant, 
se  retourne  et  rit.  En  bas,  à  droite,  un  gamin  lui  montre  un 
pichet  vide.  Groupes  de  paysans.- 

Schrieck  (van).  —  Paysage  d'hiver. 
Signé  et  daté  :  1634. 

Sant-Acker  (F.).  —  Un  Concert. 

Dans  un  salon,  une  jeune  dame,  en  robe  de  satin  jaune  brodée  d'ar- 
gent, assise,  de  face,  joue  du  luth.  Derrière  elle,  un  jeune  homme 
accorde  son  violon.  Sur  la  droite,  au  premier  plan,  une  autre  jeune 
dame,  en  noir,  assise  sur  une  chaise  contre  le  dos  de  laquelle  est 
posé  un  violoncelle.  Près  d'elle,  un  jeune  homme,  assis,  coiffé  d'un 
chapeau  mou.  Signé,  en  bas,  sur  un  livre  de  musique. 

M.  Brédius  possède,  en  outre,  quelques  tableaux  curieux  de 
G.  Droochsloot,  Van  Gros,  Pieter  Janssens,  Willem  Van 
Dys,  Dyonisius  de  Ver  Burg,  P.  Hoenderman  et  autres  petits 
maîtres. 
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Cette  importante  collection  est  réunie  dans  trois  salles  au  rez-de- 
chaussée.  La  première  salle  est  consacrée  aux  peintres  modernes.  Les 
deux  autres  renferment  des  tableaux  anciens  dont  les  principaux  sont  : 
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Backer  (Adriaen),   1(335  ou  1636-1684.   —  Portrait  de  jeune 
homme. 

Debout,  vu  de  face.  Cheveux  blonds,  manteau  gris,  collerette  blan- 
che ;  de  sa  main  droite,  il  tient  ses  gants  :  Fond  gris  sur  lequel  est 
la  signature. 

H.,  1  m.;  L.,  0,45.  T.  —  Forme  ovale.  Fig.  à  mi-porps  gr.  nat. 

Backhuysen  (Ludolf),  1631-1708.  —  Marine. 

Sur  la  mer  agitée,   à  droite,  un  canot  ;  à  gauche,  un  vaisseau  de 
guerre  ;  au  milieu,  des  barques  de  pêcheurs  fuyant  sous  le  vent.  Au 
fond,  à  gauche,  la  côte.  Ciel  gris.  Signé  sur  une  épave  :  L.  Back  . 
H.,  0,75:  L.,  1,05.  T.  —  Smith,  N.  131. 

Berck-Heyde  (Gerrit  Adriaensz),   1638-1698.  —    Un  Canal 
à  Delft. 

Signé:  Berckheyd,  1666. 
H.,  0,36;  L.,  0,38.  B. 

Bol  (Ferdinand),  1616-1680.  —  Portrait  d'homme. 

H.,  1  m.;  L.,  0,80.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat. 

Brauwer  (Adriaen)  ou  Brouwer,  Flamand,  1605-1638.  — 

Une  Tabagie. 

Dans  une  salle,  cinq  fumeurs  sont  réunis  autour  d'une  table.  Au 
premier  plan,  le  peintre  lui-même,  de  prolll,  tourné  vers  la  droite,  vêtu 
d'une  culotte  violette  à  glands  rouges,  d'un  pourpoint  jaune,  tient  dans 
ses  mains  une  pipe  et  un  broc  de  bière  ;  de  sa  bouche  ouverte,  sortent 
des  spirales  de  fumée  ;  à  droite,  Frans  Hais,  en  noir  et  col  blanc, 
regarde,  en  riant,  le  spectateur  et  bourre  sa  pipe.  Au  fond,  Adriaen 
van  Ostade,  dont  on  ne  voit  que  la  tête,  coiffée  d'un  béretjaiino,  laisse 
sortir  une  bouffée  de  fumée  de  ses  lèvres  presque  fermées  ;  à  son  côté, 
Ary  de  Vois  regarde  en  l'air.  Au  fond,  à  gauche,  un  cinquième  person- 
nage, en  chapeau  gris,  faisant  la  nique.  Au  premier  plan,  une  cruche 
et  un  balai  contre  un  baquet.  Signé,  à  gauche,  en  bas  :  Brouwer. 

H.,  0,46;  L.,  0,36.  II.  —  Le  fumeur  do  la  galerie  Laca/.e  au  Louvre,  u"  191G,  est  une 
étude  pour  ce  tableau. 

Champaigne  (Philippe  de).  Flamand,  1602-1()74.  —  Portrait  de 
Marie  Mancini. 

De  trois  quarts,  tournée  vers  la  droite,  corsage  gris,  bordé  d'or, 
décolleté  ;  de  sa  main  droite,  elle  tient  deux  roses  ;  la  main  gauche  sur 
la  poitrine.  Bracelets  de  velours  noir. 

H.,  I  m.  ;  L  ,  0,70.  T.  —  Forme  ovale.  Fig.  en  buste  gr.  nat.  —  Sur  le  cadre,  les 
armes  des  Bourbons. 
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Cuyp  (Aelbert),  1620-1691.  —  Paysage  et  animaux. 

A  gauche,  près  d'une  hutte  en  planches,  un  cheval  bai-clair,  sellé, 
dont  le  cavalier,  au  second  plan,  debout,  s'efface  dans  l'ombre,  et  que 
tient  parla  bride,  sur  la  droite,  un  jeune  valet,  entre  un  chien  et  une 
petite  fille.  A  droite,  une  rivière,  sur  le  bord  de  laquelle  s'élève  une 
église.  Signé  :  A.  C. 

H.,  0,27;  L.,  0,37.  B.  —  Fig.  0,14.  Smith,  N.  257. 

) 

Cuyp  (Jacob  Gerritsz),  1594-1651  ou  1652.  — Portrait  d'homme. 

Au  fond,  on  lit  :  ^tatis  64.  J.  G.  (entrelacés)  Cuyp  fecit.  A.  1646, 
H.,  0,74  :  L.,  0,60.  B. 

Deelen  (Dirck  van)  ou  Delen,  1605-1671.  —  Le  Cabinet  d'un 
homme  de  loi. 

A  droite,  un  clerc,  assis  devant  un  pupitre,  écrit;  un  autre  feuillette 
un  livre  et  un  client,  devant  eux,  tire  un  lièvre  d'un  panier.  Au  milieu, 
l'avocat,  assis  sur  une  estrade,  reçoit  un  dossier  des  mains  d'une  dame  ; 
deux  paysans,  leur  chapeau  à  la  main,  attendent  leur  tour.  Par  une 
porte  ouverte,  au  fond,  entre  une  cliente.  Au  premier  plan,  un  gar- 
çonnet, tenant  un  masque,  poursuit  une  petite  fille.  Le  mur  du  fond 
est  garni  de  rayons,  chargés  de  livres.  Signé,  au-dessus  de  la  porte  : 
Ano  16...  D.  v.  Delen  F.  1643. 

H.,  0,42;  L.,  0,53.  T.  —  Les  figures  sont  de  Palamedes.  Voir  Bode,  p.  217. 

Dou  (Gerrit  ou  Gérard),  1613-1675. —  Portrait  d'Iiomme, 

Assis,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  droite.   Cheveux  et  mousta- 
ches châtains.  Vêtement  noir,    col  et   manchettes  blancs.   Le  bras 
droit  appuyé  sur  une  table  recouverte  d'un  tapis  violet.   De  la  main 
gauche,  il  tient  son  chapeau  posé  sur  sa  cuisse.  Au  fond,  une  colonne. 
Diam.  0,12.  B.  Forme  ronde.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux,  pet.  nat. 

Portrait  de  femme. 

Assise  dans  un  fauteuil  à  dossier  rouge,  de  trois  quarts  tournée  vers 
la  gauche.  Robe  noire,  fraise  godronnée,  manchettes  et  bonnet  blancs. 
De  la  main  droite,  elle  tient  ses  gants,  la  main  gauche  est  appuyée 
sur  le  bras  du  fauteuil,  où  se  lit  la  signature  :  G.  Dov.  (G.  D.  accolés.) 

Pendant  du  précédent.  Considérés  par  Smith,  n»  132,  comme  les  portraits  du  pein- 
tre et  de  sa  femme. 

Dusart  (Gornelis),  1660-1704.  —  Les  Joueurs  de  boules. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  une  femme  assise  sur  un  banc,  un  çn- 
fant  et  un  chien;  à  droite,  un  fumeur  et,  au  milieu,  un  paysan  qui  s'ap- 
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prête  à  lancer  une  boule  ;  d'autres  boules  sur  le  sol.  Au  fond,  des 
buveurs,  dans  une  cabane,  regardant  parla  fenêtre.  Signé  au-dessous 
de  la  fenêtre  :  C.  Dusart  1682. 

H.,  0,25;  L.,  0,31.  B.  —  Fig.  0,08.  Gravé  par  Steelinck. 

Dyck  (Anton  van),  Flamand,  1599-1641.  —  Portrait  de  Char- 
les  P^,  roi  d'Angleterre. 

Monté  sur  un  cheval  blanc  qui  se  cabre,  tourné  de  profil  à  gauche. 
De  la  main  droite,  il  tient  le  bâton  de  commandement.  Couvert  d'une 
cuirasse  avec  écharpe  rouge.  A  droite,  une  draperie  verte. 

H.,  0/)5;  L.,  0,50.  B.  —  Fig.  0,40,  esquisse. 

Everdingen  (Allakt  van),  1621-1675.  —  Une  Cascade. 

H.,  0,80;  L.,  0,65.  T. 

Flinck  (Govekt),  1615-1660.  —  Portrait  de  jeune  femme. 

Debout,  de  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche.  Jupe  brune,  cor- 
sage noir,  bonnet,  manchettes  et  col  blancs.  De  la  main  gauche,  elle 
tient  son  gant.  La  main  droite  pend  le  long  d'une  table  recouverte  d'un 
tapis  sombre.  Fond  gris.  Signé,  en  bas,  à  droite  :  G.  Flinck.  i.  10'*8. 

H.,  1.50;  L.  0,95.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat. 
Portrait  d'homme. 

Brun,  uu-tcte,  visage  de  face,  un  peu  tourné  à  droite.  Vctu  de  noir. 
Col  et  manchettes  blancs.  Il  retient,  de  la  main  droite,  son  manteau 
et  pose  la  gauche  sur  une  table. 

H.,  1.  50;  L.,  0,95.  T.  Fig.  jusqu'aux  genoux, 

Gelder  (Arent  ou  Aert  de),  1645-1727.  — Le  Roi  David. 

H.,  1  m.;  L.,  1  m.  T.  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat. 

Gyzels  (Pieter),  ou  Gyssels.  —  Flamand,  1623-1690  ou  1691. 

—  Nature  morte. 

Signé  :  Pieter  Gysels.  1068. 

H.,  0,32;  L.,  0,48.  Cuivre. 

Hackaert  (Jan),  1629-1699  (?).  —  La  Chasse  au  cerf. 

Dans  un  bois,  près  d'une  mare,  l'animal  poursuivi  par  des  chiens  et 
des  cavaliers.  Sur  un  sentier,  trois  valets,  deux  portant  des  piques,  le 
troisième  tenant  en  laisse  un  gros  chien.  Effet  de  soleil  couchant. 

H.,  0,70;  L.,  0,51.  T.  —  Fig,  C,08.  Figures  de  Nicolas  Bcrchein.  S.mitii  310. 
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Heyden  (Jan  van  der),  1G37-1712.  —  Une  ville. 

A  droite,  plusieurs  embarcations  sur  une  rivière,  au  pied  d'un 
village  fortifié  que  domine  une  église  à  deux  clochers.  En  avant,  un 
berger  et  son  troupeau. 

H.,  0,50;  L.,  0,65.  B.  —  Fig.  peL  nat. 

Hobbema  (Meindert),  1638-1709.  — Paysage  boisé. 

Au  milieu,  un  peu  vers  la  droite,  un  grand  arbre,  derrière  lequel 
s'ouvre  une  clairière,  entre  des  maisons  à  toits  de  briques  rouges.  A 
gauche,  un  terrain  en  pente  montant  vers  une  clôture  de  parc. 
H.,  1  m.;  L.,  1,23.  T.  —  Gravé  par  Steelinck. 

Hooch  (Pieter   de),   ou  Hoogh.  1630-après    1677.  —  Scène 
d'intérieur. 

Dans  une  chambre,  au  milieu,  dans  l'ombre,  près  d'une  table,  est 
assise  une  femme,  en  jupe  rouge,  corsage  jaune,  tablier  blanc,  des 
rubans  rouges  dans  sa  chevelure,  tenant  un  verre  et  un  couteau  ;  elle 
se  tourne  à  gauche,  vers  un  homme,  également  assis,  en  vêtement  noir 
qui  lui  offre  une  friandise.  Au  second  plan,  une  musicienne  debout 
en  robe  grise,  joue  du  violoncelle.  A  droite,  un  homme,  en  costume 
bleu,  son  chapeau  noir  sous  le  bras,  s'éloigne  par  une  porte  cintrée 
qui  s'ouvre  sur  un  canal.  Sur  la  rive  opposée,  deux  personnes  devant 
des  maisons  en  briques.  Le  fond  est  très  éclairé.  Signé  :  1667.  P.  D 'Hoogh, 

H.,  0,86;  L.,  0,!S3.  T.  —  Fio-.  pet.  nat.  Estimé  150  L.  par  Smith  n"  35.  «  Delà  se- 
conde période  du  maître,  celle  où  les  contrastes  entre  l'ombre  et  la  lumière  «'accen- 
tuent de  plus  en  plus;  ils  sont  ici  poussés  à  l'extrême.  Les  figures  qui  se  distinguent 
à  peine  sont  peintes  noires  sur  noir  »  (BiiÉnius,  Ainst.,  80). 

Jardin  (Karel  du),  1622-1678.  —  Une  Halte. 

Dans  un  paysage,  au  milieu,  un  enfant,  couché  à  terre,  sur  le  dos, 
de  la  main  gauche  levée,  tend  un  morceau  de  viande  à  un  chien;  à 
gauche,  un  panier  et  un  petit  tonnelet,  près  d'une  haie  ;  à  droite,  un 
cheval  blanc  et  deux  moutons.  Collines  à  l'horizon.  Signé,  en  bas,  à 
gauche  :  K.  du  Jardia'.  i\ 

H.,  0,30;  L.,  0,38.  B.  —  Gravé  dans  la  Galerie  Choiseul.  Vendu  987  fr.  en  1772.  Coll. 
du  Prince  de  Conti  (1777),  Tonnelier,  Solirène,  Lapeyrière,  Edward  Gray,  Nieuwen- 
huys.  «  Peinture  splendide,  »  (Smith  n»  9.) 

Jongh  (LuDOLF  de),  1616-1697.  —  La  lecture  d'une  lettre. 

Dans  une  chambre,  à  gauche,  un  trompette  lit  une  lettre  à  un  vieil- 
lard, en  houppelande  violette,  assis  devant  lui,  qui  tient  une  pipe  et 
un  verre.  Une  femme,  en  jupe  bleue  et  corsage  rouge,  appuyée  sur  le 
dossier  de  sa  chaise,  écoute  ;  au  second  plan,  à  gauche,  un  homme. 
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assis  devant  une  fenêtre,  derrière  le  trompette.  En  avant,  une  chauffe- 
rette. 

H.,  0,76;  L.,  0,53.  T.  —  Fig.  pet.  nat.  Peint  vers  lOoO.  Budi;,  p.  109. 

Jordaens  (Jacob),   Flamand,   1 593-1678.  —  La  Cruche  cassée. 

Adroite,  une  jeune  lille,  en  jupe  bleue,  robe  rouge,  chemisette  et 
tablier  blancs,  une  cruche  à  la  main,  près  d'un  puits  contre  la  margelle 
duquel  est  appuyé  un  homme  en  manteau  jaune.  Au  second  plan,  une 
vieille  femme  ;  à  gauche  un  berger  et  une  bergère.  Au  premier  plan, 
deux  chiens.  Signé,  au  milieu,  sur  une  pierre  :  J.  Jordae.ns  fecit  1640. 

H.,  0,70;  L.,  0,90.  T.  —  Fig.  0,45. 

Keyser  (Thomas  de),  1590  ou  1597-1  ()()7.  —  Aa  DcntcUicrc. 

Dans  une  chambre,  une  vieille  femme,  en  corsage  noir,  jupe  grise, 
col  et  bonnet  blancs,  assise,  de  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche,  les 
pieds  sur  une  chaufferette,  fait  de  la  dentelle;  sur  le  plancher,  une 
mule  et  des  ciseaux.  Au  fond,  une  chaise;  au  mur,  un  portrait. 
H.,  0.35;  L.,  0,25.  B.  —  Fig.  pet.  nat. 

Lingelbach  (Johanniis),  1023-l(j74.  —  Les  Joueurs  de  boules. 

H.,  0,33;  L.,  0,45.  T.  —  Fig.  0,1  i.  Signé  :  J.  Linckloacii. 

Le  Cabaret. 

Pendant  du  précédent,  mais  sur  panneau.  Signé  :  Li.\(ii;L»A<:u. 

MaeS  (NicOLAEs),  1G32-1G93. —  Un  Ménage  de  paysans. 

Dans  une  chambre,  la  mère  fait  chauffer  une  poêle  à  frire.  En  avant, 
un  chien  cherche  à  prendre  un  gâteau  à  un  petit  garçon  assis  sur  une 
chaufferette.   A  droite,  un  pot  de  grès,  du  beurre  et  un  linge  sur  un 
tonneau.  Au  fond,  le  père  fumant  sa  pipe. 
H.,  0,42;  L.,  0,34.  B.  —  Fig.  pet.  nat, 

Metsu  (Gabriel),  1()30-1()()7,  —  L  Enfant  malade. 

Dans  une  chambre,  une  mère,  en  robe  rouge,  tablier  bleu,  corsage 
gris,  coiffe  noire,  assise,  se  penche  vers  son  enfant  malade,  en  robe 
jaune,  les  jambes  nues,  qu'elle  tient  sur  ses  genoux,  A  droite,  un 
bonnet  blanc  sur  une  chaise.  A  gauche,  un  pot  en  toi  ro,  sur  un  escabeau. 
Au  mur,  un  tableau  ;  et,  à  gauche,  une  carte  géographique,  sur  laquelle 
est  la  signature  :  G.  Mktsu. 

H.,  0,3i;  L.,  0,27.  T,  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  pet.  nat.  «  Ce  tableau  montre  qu'en 
1050  l'artiste  était  en  pleine  possession  de  son  talent  et  qu'il  surpassait  tous  ses 
contemporains  par  la  façon  dont  il  savait  représenter  les  scènes  de,  la  vie  de  famille.  » 
(Bonn,  192.) 
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MieriS  (Frans  van)  le  Vieux,  1635-1081.  —  La  Moderne  Lucrèce. 

Dans  une  chambre,  une  jeune  femme,  en  jupe  bleue,  corsage  gris 
ouvert  sur  la  poitrine,  gît  à  terre,  le  bras  gauche  posé  sur  une  chaise. 
A  terre,  le  couteau  dont  elle  vient  de  se  frapper;  prèsd'elle,  un  petit 
chien  aboyant.  A  gauche,  au  premier  plan,  un  tapis  oriental  et  un 
manteau  doublé  d'hermine.  Au  mur,  une  mandoline.  Au  second  plan, 
une  vieille  femme,  les  mains  jointes .  Signé,  à  gauche,  sur  une  plan- 
chette :  F,  VAN  MiERis  1672.  Luc.  Bata, 

H.,  0,35  ,:  L.,  0,25.  B.  —  Cintré  par  le  haut.  PMg.  pet.  nal. 

Moreelse  (Pau lus],  1571-1638.  —  Portrait  d'une  jeune  bergère. 

H.,  0,80  ;  L.,  0.55.  —  T.  —  Fig.en  buste  gr.  nat. 

Neer  (Aert  van  der),  1603-1677.  —  Clair  de  lune. 

Au  premier  plan,  trois  vaches  près  d'une  mare  dans  laquelle  se 
reflète  la  lune.  A  gauche,  des  habitations  ;  au  fond,  le  clocher  de 
l'église,  au  milieu  d'un  bois.  Signé  :  A.  V.  D.  N. 

H,,  0,53  ;  L.,  0.70.  T.  —  Gravé  par  Steelinck. 

Ostade  (Adriaen  van),  1610-1685.  —  Les  Joyeux  Paysans. 

Sous  un  auvent,  près  d'un  tonneau,  sont  assis  deux  paysans,  l'un,  en 
culotte  bleue  et  chemisette  blanche,  élevant,  d'une  main,  son  verre  plein 
et  de  l'autre  son  chapeau  ;  l'autre,  en  culotte  violette  et  veste  noire, 
tenant,  de  la  main  gauche,  sa  pipe,  bat  la  mesure  de  la  droite  ;  ils 
chantent  tous  deux,  aux  accords  d'un  violon  dont  joue  un  troisième 
debout,  au  second  plan,  en  vêtement  brun.  Au  fond,  un  jardin  ; 
à  droite,  une  clôture  en  planches,  sur  laquelle  est  en  bas  la  signa- 
ture :  A.  V  (entrelacés)  Ostade  1659. 

H.,  0  30;  L,,  0,25.  B.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  pet.  nat.  Smith,  n.  119, 

Un  Cabaret. 

Dans  une  salle,  près  de  l'àtre,  à  droite,  sont  assis  trois  hommes  et  une 
femme.  A  gauche,  devant  une  fenêtre,  deux  joueurs  de  tric-trac.  Au 
fond,  une  servante  et  d'autres  buveurs  ;  en  avant,  à  gauche,  un  enfant, 
jouant  avec  un  chien.  Signé  :  A.  Ostade  167... 

H.,  0,30;  L.,  0,17.  B.  —  Fig.  pet.  nat. 

Ostade  (Isack  van),  1621-1649.  —  Ze  Porcher. 

Un  paysan,  en  chausses  bleues,  veste  grise  à  manches  roses,  bon- 
net noir  conduit,  vers  la  droite,  un  porc  ;  dans  l'ombre,  un  paysan 
poussant  une  brouette  et  deux  enfants  ;  à  droite,  au  loin,  en  contre- 
bas, le  village.  Signé  :  I.  v.  Ostade  1644. 

H.,  0,17;  L.,  0,24.  B-  --  Fig. 0.11. 
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Potter  (Paulus),  1025-1654.  —  Vac/ies  au  pâturage. 

A  gauche,  près  d'un  arbre,  deux  vaches,  l'une  blanche  et  rousse, 
debout,  l'autre,  noire,  couchée.  Au  milieu,  une  troisième,  paissant.  A 
droite,  au  fond,  un  village.  Signé,  à  gauche,  sur  le  sol  :  Paulus. 
Potter  1652. 

H.,  0,28;  L.,  0,35.  B. 

Pynacker  (Adam),   l()22-ir)73.  —  Knibarqucment  de  bestiaux. 

Un  bras  de  rivière  entre  une  colline  boisée  et  les  maisons  d'un  petit 
port.  Au  fond,  le  soleil  se  couche.  Sur  le  premier  plan,  dans  1  ombre, 
à  gauche,  des  pêcheurs  assis  sur  une  barque.  A  droite,  une  vache  qu'on 
tire  pour  la  faire  monter  sur  une  embarcation. 

H.,  0,60;  L.,  0.73.  T. 

Rembrandt  (Harmentsz)  van  Ryn,  1(306-1669.  —  La  Toilette  de 
Bctiisabce . 

Au  premier  plan,  à  droite,  presque  de  face,  tournée  à  gauche,  la 
jeune  femme,  en  pleine  lumière,  assise  nue  sur  un  riche  tapis  oriental, 
une  draperie  blanche  sur  les  cuisses,  porte  la  main  gauche  à  sa  poi- 
trine, et  s'appuie  sur  la  droite.  Près  d'elle,  une  aiguière  et  un  plateau. 
Une  vieille  femme  accroupie,  en  robe  violette,  capuclion  noir,  licliu 
jaune,  des  besicles  sur  le  nez,  lui  soigne  les  ongles  du  pied  droit  ;  une 
autre  servante,  dans  l'ombre,  derrière  elle,  lui  peigne  sa  chevelure 
blonde.  A  droite,  un  paon  sur  les  marches  d'un  escalier,  qui  mène  à  un 
bassin.  Fond  de  paysage,  avec  un  édifice  à  coupole  ronde.  Signé,  à 
gauche,  sur  une  marche  :  Rembrandt  i\  1643. 

H.,  0,52;  L.,  0,7G.  B.  —  Coll.  Lo  Brun,  sir  Lawrence,  de  la  Hante,  de  Biré.  Dans  la 
galerie  Siiermondt  se  trouvait  un  croquis  à  la  plume  de  Bc^thsabée  et  de  l'une  des 
servantes.  «  La  figure  de  Bcîlhsahée,  avec  son  visage  aux  traits  fins  et  son  corps 
gracieux,  rappelle  uu  peu  Saskia,  mais  avec  des  formes  ])his  sveltes,  plus  choisies, 
et  dont  la  pose  fait  ressortir  toute  l'élégance.  »  (K.  Mic.iii:i.,  'MYl.)  «  Ce  tal)leau  est 
comme  la  conclusion  de  tout  ce  que  Reml)randl  a  voulu  roj)rcscnt('r  dans  ses  diver- 
ses Suzannes...  L'harmonie  des  teintes  et  du  ton  général  iloré  est  d'unt;  grande;  beauté: 
une  couleur  de  bronze  et  d'or  mariée  à  des  nuances  de;  violet,  de  brun,  de  vert,  de 
jaune  ocre  enveloppe  le  tout  dans  une  gamme  chaude,  i)oéti([iie,  mvslérieuse.  Le  co- 
loris général  est  d'un  marron  reluisant  ;  les  autres  couleurs  ne  sont  posées  que  par 
glacis.  »  (WosMAKii,  p.  2.")2.  Boi»i:,  p.  4.")0.) 

La  Leçon  de  lecture. 

Une  femme,  de  profil  tournée  vers  la  droite,  en  robe  violette,  un 
voile  de  tule  sur  les  épaules,  fait  lire  une  petite  fille  assise  sur  ses 
genoux. 

H.,  0,75;  L.,  0,00.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Attribution  douteuse. 


Rubens  (Paulus,   Petrus),  Flamand,  1577-1640.  — 
Jésus. 


L'Enfant 
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Au  milieu  de  nuages,  assis  sur  un  coussin  rouge,  il  bénit. 

H.,  0,59  ;  L.,  0,45.  B.  —  Forme  ovale.  Gravé  par  Boelswert.  Peint  en  1620.  Coll. 
Randon  de  Boisset  et  Poiillain,  de  Paris.  Acheté  1,780  fr.  parDonjeuà  la  V.  Nogaret, 
Paris  (1780). 

Saint  Pierre.  —  Saint  Paul. 

H.,  0,60  ;  L.,  0,45.  B.  —  Fig.  en  buste  gr,  nat.  Ces  deux  tableaux,  qui  se  font  pen- 
dant, sont  d'un  élève  de  Rubens. 

Ruisdael  (Jacob  van),  1628  ou    1629-1682.  —    Une  Cascade. 

Un  torrent  tombe  en  cascade,  au  milieu  des  rochers.  Au  fond,  des 
sapins  ;  à  droite,  sur  le  haut  d'un  rocher,  une  cabane,  sur  le  seuil  de 
laquelle  se  tient  une  femme.  Signé,  à  droite  :  J.  Ruysdael. 
H.,  0,70  ;  L.,  0,55.  T.  —  Smith,  288. 

Sorgh  (Hendrick  Maertensz),  1611-1669  ou  1670. —  La  Para- 
bole du  maître  payant  ses  ouvriers. 

A  droite,  un  ouvrier,  vu  de  dos,  s'éloigne.  Un  autre  tend  la  main  à 
un  vieillard  assis,  en  houppelande  rouge,  au  milieu^  de  face,  entouré 
d'autres  ouvriers.  Au  mur,  des  outils,  une  épée,  etc.;  à  gauche,  près 
d'une  fenêtre,  un  comptable,  vu  de  dos,  assis,  écrivant  sur  un  registre. 
Signé,  au  premier  plan,  sur  un  ballot  :  H. M.  (entrelacés)  Sorgh  1666. 

H.,  0,44:  L.,  0,62.  B.  Fig.  0,18. 

Steen  (Jan),  vers  1626-1679.  —  La  Jeune  Malade. 

Une  vieille  femme,  en  jupe  bleue  et  corsage  rouge,  passe  une  serin- 
gue au  docteur^  en  costume  gris,  qui  s'apprête  à  donner  ses  soins  à 
une  jeune  malade,  couchée  à  droite,  dans  un  lit  à  baldaquins  et  rideaux 
verts.  Au  fond,  à  gauche,  trois  spectateurs  riant.  Sur  une  table,  recou- 
verte d'un  tapis  oriental,  un  plat,  une  bouteille,  une  serviette  ;  à  droite, 
un  chien,  un  pot  de  chambre  et  des  mules  rouges. 

H.,  0,44  ;L.,  0,38.  B.  —  Fig.  0,25.  Gravé  par  R.  de  Bois.  Estimé  100  guinées  par 
Smith,  n»  119.  Une  répétition  se  trouvait  en  1712  dans  la  vente  Grenier.  La  jeune 
malade  se  retrouve  dans  le  tableau  n"  1779  du  musée  d'Amsterdam. 

La  Joyeuse  Compagnie.  —  (La  famille  de  Steen.) 

Devant  une  table  servie,  à  gauche,  une  jeune  femme  en  corsage 
vert,  jupe  rose,  tenant,  de  la  main  gauche,  un  verre  que  lui  remplit  un 
jeune  homme;  au  milieu,  une  vieille  femme  lisant  une  lettre;  à  droite, 
le  peintre,  faisant  fumer  un  petit  garçon  ;  près  de  lui,  une 
femme,  son  enfant  sur  ses  genoux.  Au  fond,  un  joueur  de  cornemuse 
et  un  vieillard.  Signé,  à  gauche,  sur  le  mur  :  J.  Steen. 

H.,  1,70;  L.,  1,58,  T.  —  Fig.  demi  gr.  nat.  Gravé  par  Steelinck.  Payé  1,200  11. 
V.  de  la  baronne  Thomas  (1816).  Estimé  250  L.  par  Smith,  106.  «  L'expression  est 
pleine  de  vie,  la  touche  large  et  facile  ;  toutefois,  l'exécution  n'est  pas  tout  à  fait 
exempte  de  nonchalance.  »  (Wksthreene,  197.) 
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Teniers  (David)  le  Jeune,  Flamand,  1610-1690.  —  Les  Œiwrcs 
de  Miséricorde . 

Devant  la  porte  d'une  maison,  un  vieillard  distribue  à  des  malheu- 
reux des  pains  entassés  sur  une  table.  En  avant,  une  femme  assise, 
un  enfant  sur  ses  genoux,  tend  une  écuelle  à  un  petit  page  qui  la  rem- 
plit. A  droite,  un  jeune  homme  passe  une  chemise  à  un  homme,  nu 
jusqu'à  la  ceinture.  Dans  1  éloigncment,  à  gauche,  un  homme  reçoit 
deux  pèlerins  ;  dans  le  paysage,  passe  un  enterrement  et  un  soldat 
remet  une  épée  au  fourreau.  A  droite,  un  homme  délivre  un  prisonnier. 
Signé,  à  gauche,  sur  une  pierre  :  David  Temers  f.  1644.  Daté,  sur  la 
porte  :  1644. 

H.,  0,G8;  L.,  0,87.  —  Fig.  0,2o.  —  Cuivre. 

Ter  Borch  (Gérard),  1617-1681.  —  Soins  maternels. 

Dans  une  chambre,  une  mère,  en  jupe  rouge,  corsage  noir  fourré  de 
blanc  et  bonnet  noir,  assise  dans  un  fauteuil  en  bois,  nettoie  la  che- 
velure de  sa  petite  fille  qui  se  renverse  sur  ses  genoux,  tenant  une 
pomme  à  la  main,  en  robe  brune  et  tablier  bleu. 
H.,  0.33  ;  L.,  0,29.  B.  —  Fig.  jusqu'aux  gonouxpet,  nal. 

Uift  (Jacob  van  der),  l()27-après  1688.  —  Paijsa<yc  italien. 

Signé,  à  gaucho,  sur  la  base  d'une  colonne  :  v.  d.  Ulft. 
H.,  0,40  ;  L.,  0,o0.  B. 

Velde  (Adriaen  van  de),  1635  ou  1636-1672.  —  Cour  de  ferme. 

Une  bergère,    assise,    filant,   et  un   berger,    derrière  ollt\  cou- 
ché sur  le  sol.  Au  second  plan,  à  droite,  trois  vaches  et  des  moutons. 
A  gauche,  à  l'arrière-plan,  dans  l'ombre,  un  cheval  devant  une  ferme; 
à  droite,  fond  de  paysage.  Signé  sur  la  maison  :  A.  v.  Vf.ldi:  r. 
H.,  0,43;  L.,  0,40.  H.  —  1001. 

Paysage  et  Bestiaux. 

Sur  le  bord  d'une  mare,  dans  laquelle  boit  un  chien,  un  berger  assis, 
une  bergère  debout,  et  leurs  troupeaux;  au. fond,  à  droite,  des  ruines. 
Signé,  au  milieu,  sur  un  arbre  :  A.  v.  Velde  1671. 

H.,  0,3^;  L.,  0,38.  T.  —  Fig.  0,08.  —  «  Cette  peinture  exquise  a  un  peu  noirci  avec 
le  temps  ».  (S.mitii,  N»  150,  qui  l'estime  130  g.)  Un  tableau  semblable  fut  adiurré 
à  la  V.  Geldermeestcr  (1800).  " 

Velde.  (Willem  van  de)  le  Jeune,  KJU  ou  1612-1663.  — Mer 

calme. 


A  gauche,  deux  bateaux  ;  à  droite,  trois  matelots    mettent  une 
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barque  à  la  mer.    Au  second  plan,  un  vaisseau  de  guerre  tirant  un 
coup  de  canon  et  deux  petites  embarcations.  Signé  W.  v.  V. 
H.,  0,31  ;L.,  0.78.  T.  marouflée.  Gravé  par  Steelinck. 

Vois  (Arie  ou  Ariaen  de),  vers  1630-1680.  — Le  Fumeur. 

Signé,  en  haut,  à  gauche  :  A.  D.  (entrelacés).  Vois.  r. 
H.,  0.20  ;L.,  0,22.  B.  —  Fig.  à  mi-corps  pet.  nat. 

Wils  OU  WiltS  (Jan),  xvii^  siècle.  — Paysage. 
Signé,  à  droite  :  J.  Wils. 

H.,  0,32  ;  L.,  0,39.  B.  «  Bien  qu'il  ne  soit  pas  avéré  que  ce  peintre  ait  appartenu  ,à 
l'école  de  Both,  ce  tableau  est  tellement  imité  de  ce  maître,  que  déjà  Smith  comptait 
Wils  parmi  les  élèves  de  Both,  et  avec  raison  à  notre  avis  »  (Woermann,  571). 

Wouwerman    (Philips),    1619-1668.  — •    Embarquement  de 
paysans. 

Signé,  adroite  :  P.  L.  S.  (entrelacés)  W. 
H.,  0,50;  L.,  0,66.  T.  Fig-.  0,08.  —  Gravé  par  Steelinck. 

WynantS  (Jan),  vers  1625  -  après  1682.  —  Paysage. 

H.,  0,90  ;  L.,  0,82.  T. 

Paysage. 

A  gauche,  un  cavalier,  un  homme  et  une  femme  assis  sur  le  bord 
d'un  chemin;  à  droite,  un  pêcheur,  sur  le  bord  d'un  étang.  Au  fond, 
une  chaumière.  Signé,  au  premier  plan  :  Wynants. 

H.,  0,50;  L.,  0,40.  B.  Smith  131. 
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Sur  le  Korte-Voorhout. 

Appartenant  à  sa  fille,  la  princesse  de  Wied. 
Bartolommeo  (Fra),  Florentin,  1475-1517.  —  La    Vierge,  t En- 
fant Jésus  et  saint  Jean. 

Au  milieu  JaVierge  agenouillée  de  face,  le  visage  de  profil,  tournée 
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vers  la  gauche,  soulève,  de  la  main  droite,  un  voile  qui  recouvre  l'En- 
fant Jésus  endormi,  la  tête  sur  des  draperies  vertes.  Adroite  le  petit 
saint  Jean  agenouillé.  Dans  le  paysage,  une  ville  et  un  couvent. 
Diamètre  1,19.  B.  .\cheté  1G500  fl. 

Bol  (Ferdinand),  IGIG-IOSO.  —  Sept  me/nbi'cs  de  la  Gilcle  des 
Dégustateurs  en  vins. 

Us  sont  réunis  autour  d'une  table  recouverte  d'un  tapis  oriental,  en 
vêtements  noirs  et  col  blanc.  L'un,  au  milieu,  tenant,  de  la  main 
droite,  son  chapeau  :  le  second,  à  gauche,  un  papier  à  la  main;  au  se- 
cond plan,  le  troisième,  debout,  verse,  avec  une  pipette,  du  vin  dans 
une  coupe  ;  le  quatrième,  assis,  écrit;  le  cinquième,  debout,  ouvre  un 
livre  qu'il  a  pris  dans  une  armoire  ;  le  sixième  montre  au  septième 
un  papier.  Au  fond,  une  colonne.  . 
H.,  2  m.  3  L..  3  m.  ;  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Canaletto  (Antonio  Canal,  dit  II),  Vénitien,    1()97-1708.  — 

Vues  du  grand  canal. 
H.,  0,G2;  L-,  0,90.  T.  —  Deux  tableaux  se  faisant  pendant;  achet«'-s  3800  fl, 

Coquès  (GoNzALÈs),  Flamand,  I()18-1()(S4.  —  Réunion  de  famille. 

Dans  une  salle,  au  milieu,  sont  assis,  se  tenant  par  la  main,  le  père 
et  la  mère,  à  laquelle  un  valet  offre  un  verre  ;  à  droite,  trois  enfants: 
à  gauche,  une  bouteille  dans  une  bassine.  Au  fond,  par  une  ouver- 
ture, on  aperçoit  un  paysage. 

H.,  0,3ti  :  L.,  0,4o.  B.  —  Exposition  d'Utrecht  (1804). 

Cornelisz  (Jacor)  van  Oostsanen,  1480  (?  -  apr^  s  1533.  — 

L'Adoration  des  Mages. 

Au  milieu,  assise,  la  Vierge  tenant  l'Enfant  Jésus,  auquel  un  des  rois 
Mages,  son  chapeau  pendant  dans  le  dos,  sur  son  manteau  broché  d'or, 
offre  un  bol  en  or  ;  à  droite,  le  second  roi,  en  ntanteau  vert  et  cha- 
peau pointu  rouge,  porte  un  vase  de  parfum  ;  à  gauche,  le  roi  nègre, 
en  manteau  blanc,  toque  noire,  présente  une  coupe.  Au  second  plan,, 
trois  hommes  d'armes,  devant  une  église,  dans  laquelle  est  réunie 
une  nombreuse  assistance.  Au  fond,  des  cavaliers  franchissant  une 
poterne.  Au  ciel,  trois  anges. 

H.,  1,10  ;  L.,  0,75;  B.  —  Fig.  0,50.—  Coll.  Guillaume  H.  Aehcté  23  000  fl.  «  Ce  ta- 
bleau, attribué  à  Lucas  de  Leyde,  dont  il  porte;  le  faux  monogramme,  inspire  des 
doutes  à  plusieurs  auteurs.  »'(Hvmans,  Carcl  v.  Mander,  1,  III.) 

Cuyp  (Aelbert),  1()20-1691.  —  Une  Écurie. 

Un  homme,  tenant  par  la  bride  deux  chevaux,  cause  avec  une  fille  ; 
près  de  lui,  un  chien.  Au  fond,  deux  portes  ouvertes  sur  la  rue. 
H.,  0,30;  L.,  0,48.  B.  —  Fig.  0,15.  —  Exposition  d'Utrecht  (1804). 
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Maes  (Nicolas),  1632-1693.  —  Portrait  d'homme. 

De  trois  quarts,  tourné  vers  la  droite.  Perruque  brune  ;  chemisette 
blanche,  manteau  noir  ;  de  la  main  droite,  il  tient  un  gant. 
H.,  1  m.  ;  L.,  0,72.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat. 

Portrait  de  femme. 

De  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche.  Robe  noire,  large  col 
blanc.  De  la  main  gauche,  elle  tient  un  éventail  ;  de  la  droite,  une 
montre  d'or  posée  sur  une  table. 

Pendant  du  précédent. 

Marmion  (Attribué  a  Simon),  Flamand,   vers  1425-1489.  — 

Légende  de  saint  Bertin.  Deux  panneaux. 

Premier  Panneau.  I.  Deux  évêques  et  un  prêtre  sont  agenouillés  de- 
vant un  prie-Dieu.  Au  ciel,  un  ange  portant  un  écusson,  celui  sans 
doute  du  donateur.  —  II.  La  naissance  de  saint  Bertin  près  de  Cons- 
tance. —  III.  Son  entrée  au  monastère  de  Luxeuil.  — IV.  Saint  Ber- 
tin, accompagné  des  saints  Momelin  et  Bertram,  arrive  à  Thérouenne. 
—  V.  Saint  Bertin,  ses  deux  compagnons  et  Albroald  qu'il  convertit  au 
christianisme. 

Deuxième  Panneau.  —  I.  Saint  Bertin  change  de  l'eau  en  vin.  — 
II.  Le  sire  de  Hérémar  reçoit  des  mains  de  saint  Bertin  l'habit  mo- 
nastique. —  III.  Saint  Bertin  prêche  devant  les  fidèles.  —  IV.  Saint 
Bertin  tenté  par  le  démon  qui  a  pris  la  figure  d'une  femme.  — 
V.  Mort  de  saint  Bertin  (709). 

H.,  0,50  ;  L.,  1,55.  B.  —  ColL  du  roi  Guillaume  II.  Exp.  d'Utrecht  (1804).  Primiti- 
vement, ces  deux  panneaux  formaient  les  vantaux  d'une  pièce  principale  ornée  do 
pierres  précieuses.  Deux  fragments  qui  en  ont  été  distraits,  représentant,  l'un  des 
anges  chantant,  Tautre  des  anges  emportant  au  ciel  le  corps  du  saint,  ont  fait  partie 
de  la  Coll.  Beauconsin  à  Paris.  (Crowk  et  Cavalcassulle,  Peintres  flamands.  11,  44). 
«  Un  dessin  correct  et  élégant,  de  la  noblesse  dans  le  caractère,  un  grand  fini,  une 
ténuité  de  couleur  remarquable  et  une  harmonie  parfaite  sont  les  qualités  qui  ont 
fait  attribuer  autrefois  ces  deux  superbes  panneaux  à  Memlin,g  »  (Taurel,  4rt  chré- 
tien, I,  139).  Cette  peinture  est  aujourd'hui  considérée  comme  l'œuvre  de  Simon  Mar- 
mion auquel,  d'après  des  documents  publiés  par  Monseigneur  Dehaines  {Recher- 
ches sur  le  retable  de  Saint  Bertin  et  sur  Simon  Marmion,  Lille,  L.  Quarré,  1892),  Guil- 
laume Fillàtre,  abbé  de  Saint-Bertin,  avait  en  effet  commandé  en  1459  un  retable 
qu'il  donna  à  son  abbaye.  M.  Hymans  [Gaz.  des  B. -Arts,  1895,  p.  51)  rapproche  cette 
œuvre  du  diptyque  d'Anvers,  N"  531,  où  un  abbé  des  Prémontrés  est  à  genoux  de- 
vant la  Madone,  attribué  à  Memling.  «  Certainement  les  panneaux  de  Saint-Omer 
joignent  à  la  délicatesse  la  grâce  et  la  dignité  des  meilleures  compositions  de  l'il- 
lustre bourgeois  de  Bruges.  Leur  coloris  les  range  plus  près  de  Thierry  Bouts,  dont 
ils  ont  aussi  la  touche  onctueuse.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'en  dehors  de  Jan 
van  Eyck,  peu  de  maîtres  du  xv*  siècle  ont  poussé  si  loin  l'entente  de  la  composition 
et  celle  des  convenances  pittoresques.  » 

Orley  (Bernard    van).    Flamand,  vers    1490-1542.  —  Sainte 
Famille. 


H.,  0,25;  L.,  0,17.  B.  —  Acheté  2000  fl.  Coll.  Guillaume  II. 
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Ecole  de  Jan  Scorel.  —  Portrait  d'homme. 

Dans  une  chambre,  en  pourpoint  rouge,  manteau  et  toque  noirs,  il 
est  debout,  écrivant  dans  un  registre  posé  sur  une  table,  près  d'un 
bâton  de  cire  et  d'un  cachet.  Au  dessus  de  sa  tète,  un  écusson.  Sur  le 
cadre,  on  lit':  Commandeur  de  l'ordre  des  Templiers . 

H.,  1  m.  20;  L.,  0,80.  B   Cintré  par  le  haut.  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat. 

Ecole  du  Titien.  —  Le  Concile  de  Trente. 

Dans  l'église,  au  fond,  au  milieu,  sont  réunis  les  cardinaux,  les 
moines  et  un  évêque.  Sur  les  bas  côtés,  des  ecclésiastiques.  En  avant, 
des  évêques  sur  trois  j-angs,  vus  de  dos.  Au  centre,  un  religieux  fait 
la  lecture.  Au  premier  plan,  des  hommes  d'armes. 

H.,  2  m,;  L.  2  m.  T.  —  Fig.  0,00.  —  Collection  Guillaume  II.  Acheté  1300  fl. 
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Coorte  (A.  S.),  Fin  du  xvii^  siècle.  —  Une  Botte  d'asperges. 
Signé,  sur  la  table  :  A.  Coorti:  1697. 

Bramer  (Léonard),  1595-G741.  — Le  Reniement  de  Saint  Pierre. 

Au  premier  plan,  au  milieu,  des  soldats,  l'un  assis,  des  cartes  à  la 
main,  l'autre  debout,  tenant  une  chandelle  ;  au  second  plan,  à  droite, 
saint  Pierre,  une  femme  et  un  soldat.  Au  fond,  groupes  de  soldats. 

Signé,  adroite,  sur  un  banc  en  pierre  :  L.  Bramer  1642, 

H.,  1,50  ;L.,  1,60.  T.  —  Fig.  pet.  nat.  «  Une  des  meilleures  œuvres  du  peintre, 
rappelant  d'une  manière  saisissante  les  ouvrages  de  Honthorst.  »  (Bricdils,  I,  172). 

Flinck  (Govert),  1015-1600.  —  Portrait  d'enfant. 

Debout,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  droite,  le  visage  de  face. 
Robe  blanche,  une  couronne  de  fleurs  sur  son  bonnet  blanc  ;  chaîne 
d'or  au  cou  et  au  poignet  droit.  A  son  bras  droit,   est  passée  l'anse 
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d'un  panier;    à  sa  ceinture,    pend  un  hochet;  sa  main  gauche  est 
appuyée  sur  une  pe- 
tite chaise.dite  Kuis- 

DERSTOEL,  OÙ    SC  lit 

la  signature  : 

H.,  0,10  ;  L.,  0,85.  B.  —  Fig.  gr.  nat.  Gravé  par  Mangin  (H.ward,  Les  Artistes  Hol- 
landais).  Exposé  à  Amsterdam  (1872). 

Francken  (Frans)  le  Vieux.  Flamand,  1542-1616.  —  Le  c/irîst 

portant  sa  croix. 

A  gauche,  la  Vierge,  saint  Jean  et  une  sainte  femme  ;  au  milieu, 
sainte  Véronique;  adroite,  trois  soldats. 

H.,  0,60  ;  L,,  0,42.  B,  —  Fig.  0,18.  —  Peut-être  de  Frans  Francken  le  Jeune.  Une 
réplique  au  musée  de  Dresde,  N.  801,  avec  quelques  variantes, 

Meer  (van  der)  de  Delft  ou  Vermeer,  1632-1675.  —  Portrait 

de  jeune  fille. 

De  profil  tournée  vers  la  gauche,   le  vi- 
sage de  trois  quarts,  La  bouche  entr'ou- 
verte.  Sa  chevelure  est  cachée  par  un  tur- 
ban bleu  et  blanc  dont  un  pan  tombe  sur       .  _ 
l'épaule.  Corsage  jaune.  Signé,  en  haut,  à      I  ^7    I   ^  JT^ 
gauche  : 

H.,  0,45;  L.,  0,68.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Acheté  2  fl.  .30  en  vente  publique  à 
la  Haye.  Il  existe  deux  autres  répliques  de  ce  portrait  cités  par  Kramm,  vendues 
autrefois  36  et  17  fl.  :  l'une  est  chez  le  duc  d^Arenberg  (voir  la  Belgique  par  les  mê- 
mes auteurs^  p.  143)  Fautre  a  disparu.  - 

Mesdach,    xyh*^  siècle.  —  Portrait  de  Maria  Courten,  femme  de 
Mat/lias  Bourdaen,  et  de  Jean  de  Moncey,  née  en  IFjdk. 

Debout,  en  robe  noire  à  fleurs,  corsage  à  basques  serré  à  .  la 
taille.  Collerette,  manches  et  bonnet  blancs  en  dentelles.  Chapeau  noir 
à  larges  bords.  Collier  et  bracelets  de  perles  ;  la  main  gauche 
appuyée  sur  une  table  recouverte  d'un  tapis  oriental. 

H.,  2,10:  L.,  0,7o,  B.  —  Fig.  trois  quarts  nature.  Au  dos,  un  écusson  et  une 
inscription  donnant  le  nom  de  la  personne. 

Portrait  de  Pieter  Boudaen,  né  à  Rotterdam  en   159k,  comman- 
deur de  la  compagnie  des  Indes. 

Debout,  vu  de  face  ;  chevelure  brune,  moustaches  et  barbe  blon- 
des ;  pourpoint  noir,  gilet  noir  à  manches.  Collerette  et  manchettes 
blanches  ;  la  main  gauche  dans  la  poche  ;  la  droite,  sur  le  bras  d'un 
fauteuil  rouge.  Au  fond,  on  lit  :  Aetatis  suae  25  Ao.  1619. 
H.,  1,10;  L.,  0,75.  B.  —  Fig.  trois  quarts  nature. 


COLLECTION  DES  TOMBES. 


Mesdach  (S.). 
Portrait  de  Maria  Courten. 
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Portrait  de  Calharina  Fourinenois,  femme  de  Pietcr  Boudaen,  née 
en  1598. 

De  trois  quarts,  tournée  vers  la  gauche.  Robe  en  brocart  noir,  gilet 
brodé.  Collerette  et  manchettes  en  dentelle.  Bonnet  enrichi  de  pierre- 
ries. Ceinture  d'orfèvrerie.  Collier  et  bracelets  en  perles;  la  main 
gauche  sur  le  dossier  d'un  fauteuil  rouge;  au  fond,  à  droite,  on  lit  : 
.Etatis  suc-e  21.  Ao  1619. 

H.,  1,10;  L.,  0.75.  B.  -  Fig.  trois  quarts  nat.  Ces  trois  portraits,  par  comparai- 
son avec  un  autre  portrait  signé  que  possède  M.  Heyligers  à  La  Haye,  ont  été  at- 
tribués par  M.  BuiiiJifs  à  Mesdach. 

Meyer  (Hendrick  de),    seconde  moitié  du  xvii*'  siècle.  —  La 

plage  de  Scheveningue. 

H.,  1  m.;  L.,  1  m.  50.  T.  —  Le  chçf-d'd'uvre  du  peintre. 

Mierevelt  (Michiel  Jansz),  1567-1641.  — Portrait  de  femme. 

Signé,  à  droite  :  Mtatis  .51.  Ao  16 W.  M.  Miereveltd. 
H.,  0,75;  L.,  0,62,  B.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat. 

Ravesteyn  (Jan  Anthonisz  van),  1572  (?)-l()57.  —  Portrait  de 
Gustave-Adolphe ,  roi  de  Saède. 

H.,  0,75;  L.,  0,60.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat. 

Tischbein  (Johann  Friedrich  August),  Allemand,  1750-1812. 
—  Portrait  du  peintre. 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  droite.  Vêtement  violet,  jabot  blanc, 
perruque  poudrée. 

H..  0,43;  L.,  0,36.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat. 

Velde  (Ksaias  VAN  de),  1590-1()30.  —  Paysage  d'hiver. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  deux  personnages  jouant  au  golf  sur  la 
glace;  au  milieu,  un  petit  garçon  et  un  paysan  poussant  un  traîneau; 
à  droite,  un  homme  arrangeant  son  patin  et  une  femme.  Au  second 
plan,  une  étable,  une  ferme  et  un  jardin  fermé  par  une  clôture.  Signé 
à  droite  :  E.  v.  Velde. 

H..  0,25;  L.,0,21.  B.  Voir  Musée  d'Amsterdam,  N'  l'»92. 

Vlieger  (Simon  de),  1601-1659.  — Marine. 

H.,  1  m.;  L.,  1,50.  B.  —  Fig.  0,10.  Attriliution  douteuse. 

Zwaerdecroon(I^ERNARD)  ou  Swaerdecroon,  vei-s  1617-1654.  — 

Portra  its  d  en  fa  n  Is . 

Dans  un  paysage,  adroite,  une  petite  fille,  en  jaune,  des  fleurs  à  la 
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main;  à  gauche,  un  petit  garçon,  en  toque  noire,  appuyée  sur  une  hou- 
lette, et  tenant  de  la  main  gauche  une  écaille  d'huître  ;  au  premier  plan, 
une  chèvre  et  un  agneau.  Au  fond,  à  gauche,  un  cours  d'eau,  sur  lequel 
est  la  signature  :  B.  Z. 

H.,  1,50  :  L.,  1,67.  T.  -  Fig.  gr.  nat.  Voir  l'art,  de  M.  Haverkorn  van  Ry- 
SEWYK.  {Oud.  Holland,  1895.)  Attribué  autrefois  à  F.  Bol. 


COLLECTION  DE  M.  LE  DOCTEUR  VAN  DER  BURG 
Pai'k  Straat,  73 . 

Parmi  les  meilleurs  tableaux  de  cette  collection,  choisie  avec 
goût,  nous  signalerons  :  Un  beau  portrait  de  Vieille  femme  tenant 
la  Bible,  par  Maes  ou  Backer  ;  un  tableau  curieux  d'HENDRiCK 
CoSTER  (Enfants  chantant  à  la  lueur  d'une  chandelle,  1659)  ;  des 
études  de  J.  Ruysdael,  van  der  Poel,  van  Vliet  ;  des  natures 
mortes  de  C.  van  Heel,  Rootius,  Justus  Brouwer,  etc. 


LEYDE 

MUSÉE  MUNICIPAL  (stedelyk  MUSEUM 
32,  Oude  Singel. 

Le  Musée  de  Leyde,  fondé  en  1869,  est  installé  dans  l'ancienne 
Halle  aux  Draps  (Lakenhal),  bâtie  en  1640  par  l'architecte  A.  van 
S'Gravesande.  Parmi  les  nombreux  et  curieux  objets  d'art  ou 
d'archéologie,  de  toute  espèce,  intéressant  l'histoire  locale,  qu'on 

1.  Catalogus  VAN  iiiîT  Stedelyk  MusiîUM  DK  LiîYDEN .— Le.vclen,  E .- J .  Brill,  1886. 
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y  a  réunis,  se  trouvent  aussi  beaucoup  de  peintures,  provenant  la 
plupart  de  l'Hôtel  de  Ville.  Les  tableaux  les  plus  importants,  au 
point  de  vue  de  l'art  (presque  tous  de  l'Ecole  de  Leyde),  sont 
exposés  dans  une  grande  et  belle  salle  au  rez-de-chaussée;  les 
autres  sont  dispersés  dans  les  différentes  salles  du  premier  et  du 
second  étage.  L'ensemble  des  collections,  d'après  le  catalogue 
dressé  en  1886  par  MM.  le  D"*  W.  Pleyte  et  P.  du  Rieu  J"",  com- 
prenait déjà  2864  numéros  et  n'a  cessé  de  s'accroître. 

Baen  (Jan  de),  1633-1702. 
2145.  —  Portrait  du  médecin  et  chirurgien  Cornclis  Solingen. 

De  face,  en  robe  de  chambre  brune,  accoudé  sur  une  table  recouverte 
d'un  tapis  oriental.  Il  tient,  de  la  main  droite,  un  dessin  d'instru- 
ment de  chirurjçie.  Derrière  lui,  des  livres  et  un  buste.  Signé,  sur  le 
dos  d'un  livre  :  J.  de  Baen  fecit. 

H.,  1,22;  L  ,  0,96.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  jusqu'aux  genoux.  Gildo  des  Chirurgiens. 

Beeldemaker  (Adriaen  Gornelisz),  vers  1630  -  après  1710. 
1195.  —  Les  Régents  de  l'hôpital  des  pestiférés  à  Leyde  (1667). 

Signé,  à  droite  :  A.  Beeldemaker  An.  1667  (A.  B.  accolésj. 

H.,  1,78;  L.,  2,72.  —  Fig.  gr.  nat.  «  Tableau  peu  digne  du  peintre  et  d'une  attribu- 
tion douteuse  »  (Wohrmann,  779). 

Bol  (Ferdinand),  1616-1680. 

2313  CL.   —  Portrait  de   Pierre   Burgersdyk,    pensionnaire  de 
Leyde,  secrétaire  de  la  Bibliothèque,  en  1(>72. 

H.,  1,20;  L.,  0,!>0.  B.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Don  P.  J.  Burgersdyk. 

Engelbrechtsz  (Gornelis)  ou  Engelbertsz,  1468-1533. 

1030.  —  Triptyque. 

Panneau  central  :  Le  Christ  en  croix. 

Sur  le  Calvaire,  s'élèvent  les  trois  croix  avec  les  suppliciés.  Deux 
anges  rouges  recueillent  le  sang  qui  coule  des  mains  du  Christ.  A  ses 
pieds,  la  Madeleine,  en  robe  de  brocart,  et  coilFe  enrichie  de  pierres 
précieuses,  entoure  de  ses  bras  le  bois  de  la  croix  ;  à  gauche,  la  Vierge 
entre  saint  Jean  et  quatre  saintes  femmes;  à  droite,  deux  bourreaux, 
l'un  portant  un  vase,  l'autre  une  éponge  au  bout  d'un  bàton.  Au  second 
plan,  des  cavaliers  et  des  fantassins  emmenant  un  homme  enchaîné  ; 
Jérusalem  à  l'horizon.  Deux  chiens  et  des  ossements  au  premier  plan. 

22 
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Volet  de  droite  :  Le  Sacrifice  cV Abraham. 

Au  premier  plan,  s'avancent  vers  la  droite  le  patriarche,  en  vêtement 
vert  et  manteau  rouge,  tenant  une  épée  et  Isaac,  en  tunique  verte,  por- 
tant le  bois  du  bûcher;  au  fond,  un  ange  arrête  le  bras  d'Abraham  et 
deux  bergers  conduisent  un  Ane.  A  la  partie  supérieure,  un  ange  sai- 
sissant dans  un  fourré  le  bélier. 

Volet  de  gauche  :  Le  Serpent  d'airain. 

Au  premier  plan,  à  gauche.  Moïse,  une  verge  à  la  main  ;  au  milieu, 
des  Hébreux;  à  droite,  groupe  d'agonisants  et  de  morts.  Au  second 
plan,  le  serpent  d'airain  que  contemple  la  foule;  au  fond,  le  camp. 

Extérieurement,  à  gauche  :  Le  Christ  dépouillé  de  ses  vêtements 
par  deux  bourreaux  et  deux  soldats. 

A  droite  :  La  Mise  en  croix.  Le  Christ,  couronné  d'épines,  les  pieds 
sur  la  croix  dans  laquelle  un  bourreau  perce  des  trous.  Près  de  lui 
deux  soldats  et  deux  bourreaux,  l'un  lui  présentant  à  boire,  l'autre  lui 
mettant  le  roseau  dans  ses  mains  liées. 

Sur  la  prédella,  est  étendu  un  cadavre  d'où  sort  le  tronc  d'un  arbre, 
autour  duquel  sont  réunis,  à  gauche,  un  évêque  abritant  un  mendiant 
sous  sa  dalmatique,  le  donateur  et  la  donatrice  ;  à  droite,  cinq  religieux 
et  un  évêque  portant  un  cœur  percé  de  cinq  flèches —  attribut  de  saint 
Augustin  dont  les  religieuses  de  Marienpol  observaient  la  règle. 
H.,  1,86;  L.,  1,46.  B. 

1031.  —  Triptijcpie. 

Panneau  central  :  Déposition  de  croix. 

A  gauche,  trois  saintes  femmes,  l'une  soutenant  la  tête  du  Sau- 
veur, étendu  au  premier  plan,  dont  Marie  Madeleine,  en  robe  de 
damas  à  fleurs,  agenouillée,  à  droite,  s'apprête  à  oindre  les  pieds 
de  parfums.  Au  second  plan,  au  milieu,  la  Vierge,  en  manteau  noir, 
s'affaisse,  soutenue  par  saint  Jean,  en  manteau  rouge,  qui  essuie  ses 
larmes;  adroite,  trois  disciples  et  deux  femmes  joignant  les  mains. 
Au  fond,  le  Calvaire  et  la  foule  au  pied  des  trois  croix.  Jérusalem^ 
à  gauche,  à  l'horizon. 

Volet  de  droite  :  Le  Donateur. 

Dans  une  chapelle,  un  prêtre,  en  robe  blanche  et  capuchon  noir,  est 
agenouillé  de  trois  quarts  tourné  sur  la  gauche,  les  mains  jointes. 
Derrière  lui,  saint  Jacques  de  Compostelle,  appuyé  sur  un  bourdon 
lui  met  la  main  sur  l'épaule  et  un  évêque  fait  l'aumône  à  un  mendiant. 
Fond  de  paysage. 

Volet  de  gauche  :  La  Donatrice. 

Dans  une  chapelle,  une  religieuse,  en  robe  brune,  coiffe  noire,  est 


MUSÉE  DE  LEYDE. 


Cliché  Viiikrnbos  et  D<  w;d<l.  'r_vii(i(.'i:ivin<   Kucki  rl. 


Lucas  de  Leyde. 


1000.  —  Triptyque  du  Jugement  dernier  (Panneau  central). 
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agenouillée,  les  mains  jointes,  de  trois  quarts  tournée  vers  la  droite. 
Derrière  elle,  Marie  Madeleine,  en  robe  de  brocart  à  fleurs,  tenant  un 
vase  de  parfums,  sainte  Cécile,  un  faucon  sur  son  poing  gauche,  s'ap- 
puyant  de  la  main  droite  sur  une  épée,  un  orgue  à  ses  pieds.  Fond  de 
paysage. 

Extérieurement  :  à  droite,  sainte  Agnès  et  sainte  Lucie;  à  gau- 
che, sainte  Apolline  et  sainte  Gertrudc  de  Nivelle,  contre  la  crosse 
de  laquelle  grimpent  des  souris. 

Autour  du  panneau  central,  intérieurement,  dans  des  petits 
médaillons,  les  sept  douleurs  de  la  Vierge  et  deux  anges  portant 
des  écussons. 

H.,  1,24;  L.,  1,22.  B.  —  Gravé  dans  Taurel,  Ces  deux  triptyques,  qui  proviennent 
de  l'hôtel  de  ville,  étaient  primitivement  au  couvent  de  Marienpol  à  Leyde,  détruit  au 
XVI*  siècle.  Ils  avaient  été  commandés  au  peintre  vers  1500  par  JacoJj  Martini,  hui- 
tième régent  de  Marienpol  et  par  une  de  ses  parentes.  Ils  furent  conservés  lors  de 
la  destruction  du  couvent,  dit  un  document  du  temps  «  En  raison  de  leur  valeur  et  du 
souvenir  d'un  maître  et  citoyen  si  éminent  ».  L'œuvre  (;n  effet  était  remarquable  et 
justifiait  le  prix  qu'on  y  attachait.  «Si  l'exécution  offre  avec  celle  des  successeurs  de 
van  Eyck  des  analogies  évidentes,  on  y  peut  cependant  relever  déjà  quelques-uns 
des  traits  [)articuliers  qui  caractériseront  1  école  hollandaise,  la  sincérité  avec  laquelle 
sont  peints  les  portraits  des  donateurs,  et  surtout  les  pavsages  servant  de  fond  aux 
épisodes  et  dans  lesquels  les  fonds  hleuAlres  des  loiiiLims  s'opposent  harmonieu- 
sement aux  colorations  brunes  etjaunàtres  des  rochers».  (Emu.!-:  .Miciiicl, 10). 
«  Les  formes  sont  d«ires  et  sèches,  les  mouvements  violents  et  anguleux  ;.  seul  le 
groupe  des  femmes  à  côté  de  la  Vierge  défaillante,  présente  une  impression  de  dou- 
ceur et  de  calme  qui,  rapprochée  de  toutes  ces  rudesses,  parait  peut-être  plus  tou- 
chante encore...  C  est  là  un  sens  impitoyable  ([ui,  en  regard  de  la  manière  plus 
aimable  de  l'école  de  van  Eyck,  témoigne  cependant  d'une  sérieuse  et  très  judicieuse 
tendance  de  l'art  à  isoler  chaque  détail  dans  l'espace  ])our  le  rendre  avec  autant  do 
perfection  que  d'exactitude.  •>  (Sc.h.naasi:, cité  par  Hukd,  I,  13'i  ) 

Everdingen  (Caesah  van),  l(i0()-l()79. 

2327.  —  Portrait  d'/iont/ne. 

Sur  le  fond  :  .Etatis  31  Jnno  1035. 
H.,  1,06;  L,,  0,80.  B,  —  Fig-,  à  mi-corps  gr. 

Gaesbeeck  (Aduiaen  VAN  ,  .'-Kiôo 

2337  c.  —  Le  repos  en  Lgijpte. 

Signé,  à  droite  :  A.  van  Gaiîsbeck  f 
H.,  O/iO;  L.,  0,48.  B.  —  Fig.  pet.  nat. 

Lucas  de  Leyde,  1494-1533. 

1000.  —  Triptyque. 

Panneau  Central  :  Le  Jugement  dernier. 

A  la  partie  supérieure,  dans  une  auréole,  le  nom  de  Dieu  en  lettres 
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hébraïques  et  le  Saint  Esprit  :  Au  milieu,  le  Christ  assis  sur  l'arc* 
en-riel,  une  épée  et  une  branche  d'olivier  à  hauteur  de  son  visage  , 
entouré  des  apôtres  et  de  saints  et  présidant  au  jugement  dernier  ; 
à  ses  pieds,  deux  anges  sonnent  de  la  trompette.  A  la  partie  inférieure, 
à  gauche,  des  anges  conduisent  les  élus  au  Paradis  ;  à  droite,  des 
démons  entraînent  les  réprouvés. 

Volet  de  droite  :  L'Enfer. 

La  gueule  d'un  monstre  en  marque  l'entrée.  Au  premier  plan,  un 
démon  vert  traîne  une  femme  par  les  cheveux.  Au  fond,  une  prisonaux 
fenêtres  garnies  de  barreaux. 

Volet  de  gauche  :  Le  Paradis, 

D'après  une  tradition,  le  vieillard  qui  se  tient  au  milieu  des  élus 
serait  le  père  du  peintre  qui  se  serait  représenté  dans  le  panneau 
central,  au  premier  plan. 

Extérieurement  :  à  droite,  saint  Paul,  en  vêtement  gris,  manteau 
rouge,  tenant  un  livre,  une  épée  à  ses  pieds  ;  à  gauche,  saint  Pierre, 
en  vêtement  vert  et  manteau  bleu,  portant  les  clés.  Fond  de  paysage, 
avec  des  rochers  et  la  mer,  se  continuant  sur  les  deux  volets. 

Pan.  Cent.  H.,  2,70;  L.,  1,76.  Volets  H.,  2,70;  L.,  0,75.  B.—  Gravé  au  siècle  der- 
nier par  Delphus.  Peint  en  1533  pour  le  maître  autel  de  l'église  des  SS.  Pierre  et 
Paul,  et  transporté  en  1566  à  l'hôpital  Sainte  Catherine,  il  lut  définitivement  placé 
en  1577  dans  la  salle  du  bourgmestre  à  l'hôtel  de  ville.  D'après  Tauriîi.  [Art  Chr., 
11,175),  la  partie  supérieure  du  panneau  central  renfermait  autrefois  le  Père  Eternel 
couronné  d'une  tiare.  Dans  la  suite,  cette  figure,  qui  rappelait  trop  la  papauté,  fut 
recouverte  par  un  badigeon  et  trois  lettres  hébraïques  entourées  de  rayons.  Lors  de 
la  restauration  du  tableau,  exécutée  à  la  fin  du  siècle  dernier  par  de  Groot,  on  exigea 
que  cette  modification  à  l'œuvre  primitive  fût  maintenue.  «  On  y  voit  un  grand 
nombre  défigures  d'hommes  et  de  femmes  qui  prouvent  que  le  peintre  a  beaucoup 
étudié  la  nature,  surtout  les  corps  des  femmes  qui  sont  de  la  carnation  la  plus  déli- 
cate ;  comme  c'était  alors  l'usage,  les  contours  sont  un  peu  durement  accusés  et 
tranchés.  En  somme,  l'œuvre  est  de  telle  valeur  que  de  puissants  monarques  avaient 
fait  des  démarches  pour  obtenir  ce  tableau;  mais  les  offres  avaient  été  poliment 
déclinées  par  le  magistrat  qui  ne  voulait  pas  se  séparer  d'une  production  aussi  glo- 
rieuse de  son  concitoyen.  »  (Cariîl  v .  Mander,  II,  144.)  «Le  type  des  femmes  est  plein 
de  douceur;  les  chairs  sont  traitées  d'un  pinceau  tendre  "et  délicat,  mais  avec  un 
naturalisme  naïf  qui  accuse  toute  la  roture  des  formes,  des  jambes  cambrées,  des 
pieds  plats,  des  corps  à  la  fois  potelés  et  pauvres.  Quant  au  coloris,  c'est  celui  que 
Lucas  de  Leyde  tenait  de  son  maître  Corneille  qui  se  rattachait  à  l'école  de  Bruges. 
Cependant  les  tons  exaltés  des  Van  Eyck  sont  rompus  en  fines  nuances  dans  le 
tableau  du  peintre  hollandais.!  Lucas  s'élève,  comme  eux,  aux  notes  les  plus  aiguës 
de  la  gamme,  mais  dans  un  mode  mineur,  si  l'on  peut  ainsi  parler,  de  façon  que  les 
couleurs  éclatent  sans  violence  et  que  l'œil  en  est  caressé  autant  qu'ébloui.  » 
(Ch.  Blanc,  Hist.  des  Peintres.) 

Luchtmans  (Samuel),  1685-1757. 

2822.  — Portrait  d'Anna  Le  Maire,  fille  de  Maximiliaen. 

H.,  0,63;  L.,  0,48.  T. 

2823.  —  Portrait  de  Maximiliaen  Le  Maire. 

H.,  0,74  ;  L.,  0,63.  T.  —  Prop.  de  l'hôpital  des  Enfants  Pauvres  à  Leyde. 
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Merck  (Jacob  VAN  der),  seconde  moitié  du  xyii*^  siècle. 

970.  —  Portrait  de  Gerrit  Leonardsz  van  Grootveld,  capitaine  de 
la  garde  civique  en  1657. 

A  gauche,  vers  lui  se  dirige,  en  le  saluant,  un  homme;  à  droite,  au 
second  plan,  un  porte-drapeau  et  des  tireurs. 

H.,  2,01;  L.,  1,11.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Portrait  exécuté  aux  frais  du  capitaine  et 
donné  par  lui  au  Doelen  de  Saint  Georges. 

1219.  —  Les  Cinq  Régents  de  l' hospice  de  Loridan. 

Autour  d'une  table,  l'un,  au  premier  plan,  tourné  à  droite,  se  lève: 
les  autres,  assis,  regardent,  à  gauche,  un  petit  mendiant  qu'amène 
le  portier,  son  bonnet  rouge  à  la  main.  Jiln  haut  du  cadre,  le  portrait, 
en  grisaille,  de  Pierre  Loridan,  fondateur,  dans  un  cadre  ovale  cl 
une  inscription  se  continuant  en  bas  et  donnant  le  nom  des  Régents. 

H.,  1,68;  L.,2,63.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  gi-noux.  gr.  nat.  Provient  de  l'hospice. 

Moor  (Garel  DE  i,  105()-1738. 

1592.  —  Les  Cinq  Régents  du  La/xcn/ui/. 

Autour  d'une  table,  trois  assis,  deux  debout;  on  avant,  un  enfant 
tenant  une  fleur. 

H.,  1,75  :  L.,  2,25.  B.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  .Autrefois,  au-dessus  de 
la  cheminée,  dans  ladite  lialle  aux  draps  ;  sur  le  cadre,  le  nom  et  le  blason  des  per- 
sonnages et  des  vers  de  Putman. 

Rudolf  d'Anvers  (Attribué  àl,  Flamand,  xvi'^  siècle. 
2801>  — Portrait  de  Jan  van  dcr  Docs  et  de  sa  famille. 

Assis,  à  gauche,  entouré  de  ses  six  fils;  sa  femme,  assise,  à  droite, 
entre  ses  deux  lllles.  Au-dessus  de  chaque  figure,  sur  le  fond,  son  nom. 

H.,  0,98;  L.,  1,83.  B.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Don  du  comte  de  Limburg-Stirum 
Noordwyk  «ISS?).  Sur  le  cadre,  douze  maximes  en  latin,  écrites  sur  trois  colonnes. 
Jan  van  der  Does  connu,  comme  poète  latin,  sous  le  nom  de  Janus  Dousa,  prit  unt; 
part  active  à  la  défense  de  Leydo  contre  les  Espagnols,  en  1574. 

Schooten  (Joris  van),  1587-1651. 

962.  —  Cinq  officiers  entourent  le  Capitaine  Johan  van  Banclicni 
auquel  on  offre  un  yerre, 

H.,  1,74;  L.,  1.91.  B.  Daté:  1626. 

963.  —  Sept  officiers  réunis  devant  le  doelen, 

A  gauche,  accoudé  à  une  fenêtre, un  huitième  officier, le  verre  à  la  main. 
H.,  1,56;  L.,  2,57.  B. 
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964.  —  Sept  officiers  devant  la  porte  de  la  ville. 

Au  fond,  on  aperçoit  les  piques  de  hallebardiers.  Daté  1628. 
H.,  1,74;  L.,  1,91.  B. 

966.  —  Sept  officiers. 

Au  second  plan,  sur  un  escalier, un  homme  levant  son  verre.  Daté  1626. 
H..  1,74;  L.,  1,91.  B. 

968.  —  Sept  officiers  devant  le  doeleu . 

Au  second  plan,  un  homme  et  une  servante.  Daté  1626. 
H.,  1,74  ;  L.,  1,91.  B. 

969-  —  Six  officiers  devant  le  doeleu  d'oii  sortent  deux  serviteurs. 

H.  1,74  ;  L.,  1,91.  B.  Signé,  à  droite  : 


Pour  paiement  de  ces  tableaux  le  peintre  reçut  12  fl.  par  personnage,  plus  le  prix 
des  panneaux.  «  Les  tableaux  de  1626  et  1628  attestent  l'influence  de  ses  contempo- 
rains les  plus  fameux,  de  Ravesteyn,  de  Mierevelt  et  d'autres.  Ce  sont  de  bons  por- 
traits, un  peu  froids,  justeoxent  empâtés  et  d'une  couleur  agréable...  Suivant  certains 
auteurs,  J.  van  Schooten  aurait  été  pendant  quelque  temps  le  maître  de  Rembrandt  ; 
mais  Orlers,  qui,  en  1641,  a  donné  la  plus  ancienne  biographie  de  Rembrandt,  n'en  dit 
rien,  et  il  cite,  au  contraire,  Lievens  comme  son  élève  »  (BrÉdius,  133).  «  Dans  ces 
tableaux  qui  prouvent  sa  fécondité, on  reconnaît  Schooten  plus  dessinateur  que  pein- 
tre. Il  adoptait  pour  tous  ses  personnages  un  même  type  :  aussi,  ses  portraits  se  reS' 
semblent-ils  tous.  Dans  la  composition,  il  paraît  ignorer  le  mouvement  plus  libre  créé 
par  Hais  et  Rembrandt;  mais  sa  tonalité  simple  et  vive  ne  manque  pas  d'harmonie  » 
^^WOERMANN;  775). 

Steen  (Jan),  1G26-1G79. 

Scène  biblique. 

Au  milieu,  abritée  sous  un  parasol,  une  femme,  en  robe  verte,  un  man- 
teau rouge  à  ses  pieds,  un  enfant  dans  ses  bras;  à  droite,  un  homine 
appuyé  sur  une  canne,  près  d'un  serviteur  qui  vide  un  coffret.  Au 
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second  plan,  des  chameaux,  des  troupeaux  avec  leurs  bergers,  une 
charrette.  Au  milieu,  trois  petits  enfants;  au  premier  plan,  un  chien. 
H.,  1,10;  L.,  1,45.  T.  —  Fig.  0,43. Don  du  Baron  Leembruggen. 

Un  Artiste, 

Un  jeune  homme,  assis,  de  profil,  copie  une  tête  d'enfant  en  plâtre, 
posée,  à  droite,  sur  une  table  et  éclairée  par  une  chandelle.  Signé,  à 
droite  :  J.  Steen. 

H.,  0,25;  L.,  0,20  T. —  Fig.  pet.  nat.  Ces  deux  tableaux  ne  (igurent  pas  dans  les 
catalogues  des  œuvres  de  Steen. 

Swanenburg  (Isaac  Glaesz),  trav.  entre  1582  et  1()14. 
1576-  —  Le  Pelage  des  pcaiw  de  moutons  à  Lei/de. 

1577.  —  Le  Séchage  des  peaux. 

1578.  —  Le  Filage,  le  dévidage  et  le  tissage  de  la  laine. 

1579.  —  Le  Lavage,  la  teinture  et  la  taille  des  étoffes. 

1580.  —  Représentation  allégorique  de  l'arrivée  des  marchands 
flamands  à  Leyde. 

1581.  —  Représentation  allégori(/ue  de  l'ancien  et  du  nouveau 
commerce  de  draps. 

Chaque  panneau.  H.,  1.33;  L.,  1,93.  Conuuandés  en  1594  par  les  magistrats.  Voir 
H.  de  Groot,  146,  Woicrmann,  477. 

Toi  (DoMiNicus  VAN),  1031-1678. 

La  Grand' mère. 

Dans  une  chambre,  un  petit  garçon  regarde  sa  grand  mère  qui  fait 
la  cuisine:  au  fond,  une  petite  1111e  donne  des  gâteaux  à  des  enfants. 
Au  premier  plan,  un  panier  renversé,  un  pot  en  terre,  une  l)ùche  et 
un  plat,  une  botte  d'oignons  contre?  le  montant  de  la  cheminée,  où  se 
lit  la  signature. 

H.,  0,49;  L.,  0,39,  B.  —  Fig.  pet.  nat. 
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HOTEL  DE  VILLE 

Monument  du  xvi^  siècle,  dans  la  Breedestraat,  agrandi  au 
xviii®  siècle,  avec  un  beau  portail  de  1597. 

Dans  le  cabinet  du  bourgmestre  : 

Bol  (Ferdinand). —  Allégorie  de  la  Paix. 

Au  premier  plan,  la  Paix,  laurée,  en  robe  blanche,  accompagnée  de 
deux  génies  portant  une  corne  d'abondance  et  une  branche  d'olivier, 
embrasse  la  Justice,  en  jupe  rouge  et  corsage  jaune,  suivie  d'un  génie 
portant  un  glaive  et  une  balance  ;  sur  le  sol,  se  tord  un  serpent.  Au 
second  plan,  assise,  la  Sagesse,  cuirassée  et  casquée,  tenant  un  sceptre 
et  un  aviron,  est  couronnée  par  un  génie.  A  gauche,  s'enfuit  la  Four- 
berie, un  masque  à  la  main;  à  droite,  un  enfant  porte  un  chapeau  de 
paille  au  bout  d'un  bâton,  Signé,  à  gauche  :  F.  Bol.  1664. 

H.,  3;  L.,  2.  T.  —  Cintré  par  le  haut. 

Dans  la  salle  du  Conseil  communal  : 
Lievens  (Jan),  ou  Livens.  —  La  Continence  de  Scipion. 
Daté  :  1640. 

H.,  2;  L.,  2,65  T.  Fig.  gr.  nat.  Payé  1,500  fl.  au  peintre.  Cité  par  Orlers. 

Dans  la  salle  de  la  Justice  de  Paix  : 

Moor(GAREL  de).  —  Brutus  faisant  mettre  à  mort  ses  deux  fils. 
Signé,  sur  une  pierre,  aux  pieds  d'un  des  fils  :  D.  Moor.  r.  1687. 
H..  1,50;  L.,  2,30  T.  —  Fig.  0,.50. 

Au  plafond  : 

Terwesten  (Augustyn),  1649-1711.  —  Apothéose  de  la  Justice. 
Signé  :  Augustinus  Terwesten  fec.  Anno,  1687. 

MAISON  DE  RETRAITE    S^e.aNNE    (S'^-Anne  Hofjen). 

Hooigracht,  9. 

Cette  petite  maison  de  retraite  pour  les  vieilles  dames,  fondée, 
comme  l'indique  une  inscription  sculptée  sur  la  porte  d'entrée, 
en  1492,  par  Wilhems  Claesz  Doormick  et  sa  femme  Hillegant 
Wilhems  de  Bruyn,  a  conservé,  dans  son  oratoire,  un  triptyque 
intéressant. 
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Ecole  hollandaise  (probablement  école  de  Leyde),  commence- 
ment du  xvi^  siècle.  —  L'adoration  des  mages. 

Panneau  central.  —  La  Vierge,  assise  à  droite,  tenant  l'enfant 
Jésus,  reçoit  l'hommage  du  vieux  Melchior,  agenouillé,  en  robe  rouge, 
son  chapeau  noir,  chargé  d'orfèvrerie,  pendant  sur  le  dos.  Derrière, 
debout,  Balthasar,  en  robe  rouge  et  collet  d  hermine,  avec  un  chapeau 
rouge,  tenant  un  collier  d'or.  Dans  le  fond,  une  fenêtre  ouverte,  sur  le 
bord  de  laquelle  se  tiennent  accoudés  deux  Orientaux. 

Volet  gauche.  —  Gaspar,  le  roi  nègre,  en  manteau  gris-bleu, 
chaussé  de  bottes  jaunes,  coiffé  d'une  toque  rouge,  s'avance,  portant 
un  hanap  d'or.  Fond  do  paysage. 

Volet  droit.  —  Un  pèlerin,  vêtu  de  noir,  avec  un  manteau  rouge, 
coiffé  d'un  chapeau  noir,  s'approche,  en  s'appuyant  sur  une  béquille. 
Il  est  suivi  d'un  moine,  la  tête  encapuchonnée,  un  pied  sur  la  marche. 


HAARLEM 

MUSÉE   MUNICIPAL  d) 
(a  l'hotel  de  ville) 

Ce  petit  Musée,  très  important  pour  rhistoire  de  Tari  hol- 
landais, occupe  quatre  salles  bâties,  au  premier  étage,  sur  les 
voûtes  d'un  ancien  cloître  des  Dominicains,  lia  Municipalité, 
réunissant  les  tableaux  possédés  par  la  ville  à  quelques  peintu- 
res provenant  de  corporations  et  hospices,  l'ouvrit  le  30  juin 
1862.  Depuis  cette  époque,  les  collections  se  sont  enrichies  au 
moyen  d'acquisitions,  de  dons  ou  de  legs,  parmi  lesquels  les  plus 
importants  furent  celui  de  M.  le  chevalier  Fabricius  van  Leyen- 
burg,  Seigneur  de  Laenm  et  Walferm,  qui  nécessita  l'aménage- 
ment d'une  nouvelle  salle  (IcSSS-lSHO),  ceux  de  Mlle  van  der 
Burch  (1888)etdeM.  Th.  Gerlings  (1889  .  Une  Société  a  été 
formée  à  llaarlem  pour  l'enrichissement  du  Musée  et  la  collec- 
tion lui  doit  déjà  quelques  bonnes  pièces. 

(1)  Ville  de  Haarlrm.—  Notice  du  tableau  du  Musée,  16"  édition,  1897.  —  Georges 
Lakenestke.  —  Le  Musée  de  Haarleni,  Paris,  Braun  et  Cie,  Gazette  des  Beaux- 
Arts,  2'  Sér.,  XXXI. 
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Aertsen  (Pieter  Pietersz),  1540-1603. 

1.  —  Les  Trois  Enfants  dans  la  fournaise  (2). 

Au  premier  plan,  les  trois  enfants,  enchaînés, 
entourés  de  soldats,  marchent  derrière  un  char  ; 
au  fond,  à  gauche,  ils  sortent  de  la  ville  ;  à 
droite,  dans  un  édifice  circulaire,  ils  sont  debout, 
au  milieu  des  flammes,  et  chantent.  Signé,  sur 
une  pierre,  au  premier  plan,  à  droite  : 

H.,2,28;L.,  1,80  B.  —  Exécuté  pour  la  corporation  des  boulangers,  «  œuvro 
d'une  ordonnance  extrêmement  heureuse  (C.  V.  Mander,  I,  358)  «  Très  gauche-, 
ment  composé  et  dénotant  une  grande  préoccupation  de  son  père  «  (Bréd.,  I,  104;. 

Anraadt  (Pieter  van),  P-1681. 

2.  —  Les  Quatre  Régentes  de  la  maison  du   Saint-Esprit  (cor.) 

Assises  autour  d'une  table,  recouverte  d'un  tapis  rouge  et  sur 
laquelle  sont  des  pièces  d'argent  et  un  encrier  ;  robes  noires,  guim- 
pes blanches  ;  l'une,  à  gauche,  a  donné  un  soulier  à  une  petite  fille  ; 
une  autre,  au  milieu,  au  second  plan,  prend  un  papier  que  lui  tend 
une  servante  ;  à  droite,  la  troisième  et  la  quatrième  feuillettent  un 
registre.  Au  fond,  au  mur,  une  glace  et,  devant  une  porte,  une  ten- 
ture. Signé  :  Pieter  van  Aisraadt  f.  Ao  1674. 

H.,  1,90;  L.,  2,50  T.  —  «  Par  amour  des  pâtes  rousses  et  des  brossées  hasar- 
deuses, l'artiste  donne  à  ces  administratrices  prospères  et  triomphantes,  Hollandaises 
rebondies  et  luisantes,  l'aspect  de  souillons  mal  lavées.   »    (Lafknestre,    Gaz.  de 
B.-Jrts,  1885,  213). 

Berckheyde  (Gerrit),  1638-1698. 

6.  —  Le  Marclié  de  l'Hôtel  de  Ville  à  Haarlem  (3). 

Signé,  à  gauche:  Gerrit  Berck  1671. 
H., 0,32;  L.,  0,40  B.  —  Fig,  0,05.  Donné  en  1878  par  la  Société. 

7.  —  Le  Marché  au  poisson  à  Haarlem  (3). 

Signé,  à  gauche,  sur  la  fontaine  :  Gerrit  Berrkheyde  1692. 

H.,  0,55;  L.,  0,46.  T.  —  Fig.  0.08,  —  Coll.  Mol  van  Otterloo  :  donné  en  1885  par 
la  Société. 

Berckheyde  (Job).  1630-1693. 

11.  —  L'Atelier  d'un  peintre  (2). 

Dans  une  salle  basse,  au  milieu,  le  modèle,  nu,  est  debout  sur 
une  table,  autour  de  laquelle  travaillent  les  .élèves  assis  sur  des  chai- 
ses et  sur  des  tabourets,  leurs  cartons  sur  les  genoux  ;  au  premier 
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plan,  à  droite,  le  maître,  vu  de  dos,  en  manteau  grenat,  coiffé  d'un 
bonnet  blanc,  se  porte   à  la  rencontre  d'un  jeune  cavalier,  en  noir. 

H.,  0,75;  L.,  1,08.  T.  —  Coll.  Quartes  van  Uflord.  Donné  par  la  Société.  Derrière 
le  taljleau,  sur  une  feuille  do  papier  est  inscrit  le  nom  des  personnes  représen- 
tées :  1.  Ph.  Wouwerman,  2.  Frans  Hais,  3.  D.  Hais,  4.  F.  Hais  Fz.,  5.  H.  Hais 
Fz.,  6.  J.  Hais  Fz..  7.  K.  Hais  Fz.,  8.  J.  HalsFz.,9.  D.  Van  Deelen,  10.  Molyn, 
11.  Gr.  Berckheyde  et  12.  Job  Berckheyde.  Rien  ne  prouve  d'ailleurs  l'exactitude  de 
ces  renseignements.  «  La  peinture  est  soignée,  précise,  un  peu  lisse  avec  des 
gris  tendres  et  de  beaux  noirs  qui  font  penser  à  Lenain  »  (Lafenicsthiî,  id.,  215). 

Bray  (Jan  de),  1607-1664. 

22.  —  Soins  donnés  aux  orphelins  à  leur  entrée  dans  la  maison  du 
Saint-Esprit  (2). 

Signé,  au  milieu,  sur  la  contre-marche:  J.  Bray  166.3. 
H.,  1,82  ;  L.,  1,53.  T. 

23.  —  Cinq  Régents  de  l'hospice  des  Enfants  pauvres  (2). 

Assis  autour  d'une  table  recouverte  d'un  tapis  oriental  à  franges, 
vêtus  de  vêlements  noirs  avec  cols 
blancs  rabattus,  coiffés  de  cha- 
peaux à  larges  bords.  Au  second 
plan,  debout,  un  homme  nu-tête, un 
trousseau  de  clés  à  la  main.  Signé, 
au  milieu,  sur  le  dossier  de  la  chaise  : 

H.,  1,85;  L.,  2,46.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Après  F.  Hais  et  Verspronck, 
de  Bray  trouve  moyen  de  faire,  dans  une  gamme;  plus  claire  et  d'un  pinceau  moins 
sûr,  mais  avec  un  accent  admirable  de  vérité,  une  œuvre  inattendue  et  originale. 
Le  fond  gris  de  cette  composition,  sourd,  plat,  glacial,  semble,  par  malheur,  avoir 
été  repeint  ;  niais  les  tètes  fortes  et  lovales  de  ces  bourgeois  sans  apprêts  avec 
leurs  longs  cheveux  traînant  sur  leurs  longs  rabats,  sont  d'un  caractère  étonnant  » 

(LAl'UNliSTUE,  211). 

24.  —  Les  Quatre  Régentes  de  l'hospice  des  En fants pauvres  (2). 

Assises  autour  d'une  table,  recouverte  d'un  tapis  grenat  à  franges 
d'or,  vêtues  de  robes  noires,  de  larges  cols  rabattus  et  de  manchet- 
tes blanches.  Coiffées  de  serre-tête.  A  gauche,  une  régente  mesu- 
rant une  pièce  do  toile  ;  l'autre  écrivant  sur  une  ardoise  ;  au  milieu, 
la  troisième  empilant  des  écus  ;  derrière  elle,  la  directrice,  debout 
apportant  son  livre  de  comptes  ;  la  quatrième  régente,  à  droite,  écrit 
dans  un  registre;  au  fond,  à  droite,  une  draperie  jaune  relevée.  Signé, 
sur  l'encrier:  A.  1664.  D.  Bray  f. 

H.,  1,87;  L.,  2,36.  T,  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  Le  chef-d'œuvre  de  l'artiste. 
«  Ce  tableau,  dans  une  gamme  argentine,  grise,  liliacée,  d'une  distinction  un  peu 
froide,  mais  charmante,  est  intact  »  (G.  Lakknustric)  . 

25.  —  Les  Trois  Régents  de  l'hospice  des  /lépreux  (1). 
Signé  :  J.  D.  Bray  1667. 

H.,  1,40  ;  L.,  1,96.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux.  «  Ce  tableau  et  le  suivant,  redites 
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affaiblies  des  compositions  précédentes,  marquent  de  l'appesantissement  »  (Lafe- 
nestre). 

26.  —  Trois  Régentes  de  l'hospice  des  Lépreux  (4). 

Signé,  au  milieu  :  J.  Bray,  1667. 
H.,  1,40  ;  L.,  1.96.  T. 

28.  —  Séleucus  se  faisant  crever  un  œil,  pour  délivrer  son  fils, 
tout  en  maintenant  la  loi  (1). 

Signé,  au  premier  plan  :  D.  Bray  1676. 
H.,  2,12;  L.,  2,55.  Peint  pour  la  salle  des  Echevins. 

Brouwer  (Adriaen),  Flamand,  1605-1638. 

34.  —  Intérieur  d'auberge  (2). 

Dans  une  salle,  à  gauche,  est  assis,  de  face,  un  fumeur,  en  pour- 
point gris,  sa  pipe  à  la  bouche,  de  la  main  gauche  prenant  un  livre 
posé  sur  une  table,  à  côté  d'une  pipe,  d'un  couteau,  de  noix,  etc.  ; 
au  milieu,  debout,  un  autre  fumeur,  de  trois  quarts  tourné  vers  la 
gauche,  le  visage  de  face,  en  veste  jaune,  haut  de  chausses  gris  qui 
bourre  sa  pipe  ;  au  second  plan,  un  valet  apporte  du  tabac  ;  à  droite, 
sur  un  banc,  un  homme,  en  béret  et  manteau  noirs,  et  une  femme. 
Au  mur,  différents  ustensiles;  au  premier  plan,  sur  le  sol,  un  broc, 
une  boule,  et  un  fourneau  sur  un  banc.  Au  fond,  à  droite,  une  femme 
à  une  fenêtre  ;  à  gauche,  par  une  porte  à  laquelle  est  accroché  un 
chapeau,  on  aperçoit  des  promeneurs  dans  un  jardin. 

H.,  0,60  ;  L..  0,47.  B.  —  Fig.  pet.  nat.  Don  Teding  v.  Berkhout  (1871). 

Cornelisz  (Cornelis)  Van  Haarlem,  1562-1638. 

38.  —  Repas  d'archers  (1). 

Vingt-deux  convives  sont  réunis  dans  une  salle,  autour  d'une 
table  servie,  en  pourpoints,  les  uns  blancs,  les  autres  noirs,  chapeaux 
noirs;  au  premier  plan,  le  porte-étendard;  au  fond,  un  serviteur  au- 
quel on  tend  un  broc  ;  par  une  fenêtre,  à  gauche,  on  aperçoit  le 
paysage.  Daté,  au  fond,  sur  la  muraille  :  Ao  1583. 

H.,  1,34  ;L.,  2.32.  B.  —  Peint  pour  le  jardin  des  Arquebusiers  au  Vieux  Doelen. 
v<  Le  tableau  est  d'une  excellente  ordonnance  et  chaque  personne  accuse  sa  condi- 
tion et  même  son  tempérament.  Ainsi  les  plus  liants  se  serrent  la  main,  les  plus 
enclins  à  boire  tiennent  le  verre  ou  le  pot,  etc.  Envisagée  sous  le  rapport  de  l'ensem- 
ble, l'œuvre  n'est  pas  moins  remarquable.  Les  visages  très  ressemblants  sont  lar- 

fjemcnt  exécutés  et  pleins  d'effets.  Les  ajustements,  les  mains  et  tous  les  détails  ne 
e  cèdent  pas  en  valeur,  de  sorte  que  cette  œuvre  tiendra  dignement  sa  place  parmi 
celles  qui  orneront  le  même  local  »  (Carel  van  Mander). 
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41.  — Repas  de  douze  offieiers  d'un  corps  d'archers  (Cor.) 
Signé  :  C.  H.  (accolés)  Ao  1599. 

H.,  1,G4;  L.,  2,20.  B.  —  «  Ce  repas  ne  vaut  pas  celui  de  1583,  N»  38.  C'est  plus 
dégagé  peut-être,  niais  plus  négligé  et  plus  lAché.  En  vieillissant,  Cornelis  s'a- 
mollit et  s'affaiblit  de  plus  en  plus.  Quelques  tètes  sont  graves  et  belles,  parfois 
même  d'une  coloration  assez  vive,  ainsi  que  les  accessoires,  mais  l'éparpilleraent  de 
toutes  ces  notes  brillantes   les  prive  de  tout  effet  »  (G.  Lakhnksthk,  id.,  349). 

43.  —  Adam  et  Eve  (2). 

Signé,  aux  pieds  d'Adam  :  C.  H.  1620. 
H.,  0,82  ;  L.,  0.57.  —  Fig.  0,50. 

Decker  (Frans),  1684-1751. 

49.  —  Les  Cinq  Régents  de  l'hospice  des  vieillards  (Cor.) 

Signé,  au  fond,  sur  le  battant  d'une  porte  :  F.  Dkckhr  1737. 

H.,  1,63  ;  L.,2,20.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  «  Ce  sont  de  jolis  vieillards,  en  habits  clairs, 
à  la  fois  satisfaits  et  solennels  sous  leurs  perruques  bien  poudrées.  Mais  le  peintre 
n'a  pas  la  souplesse  qu'il  faudrait  pour  animer  cette  réunion  élégante  »  (LAKE.Mis- 
TRE,  id.,  213). 

Dusart  (Cornelis),  1()()0-1704. 

59.  —  Scène  d'ivrognerie  dans  un  cabaret. 

Signé,  à  gauche,  sur  le  sol  :  Corn.  Dv,  Sart.  fec. 
H.,  0,45;  L.,  0,54.  T.  —  Fig.  0.20.—  Donné  par  la  Société  (1894). 

Everdingen  (Allart  vanj,  1()21-J()75. 

62.  —  Vue  de  Ilaarlem  (3). 
Signé  :  A.  v.  E. 

H.,  0,38  ;  L.,  0,64.  —  Toile  collée  sur  panneau.  Fig.  0,05.  Coll.  Messchaert  van 
VoUenhoven.  Donné  en  1893  par  la  Société. 

Grebber  (P'rans  Pieterz),  1570-l()49. 

75.  — Repas  de  douze  officiers  du  corps  de  Saint-Georges  [l). 

Dans  une  salle,  quatre  sont  debout,  huit  assis,  autour  d'une  table; 
vêtements  noirs  avec  écharpe  blanche  et  rouge  en  sautoir  ;  à  gauche, 
le  colonel,  portant  une  écharpe  orange,  et  un  officier,  appuyé  contre 
sa  chaise;  au  fond,  un  valet,  un  plat  à  la  main.  Au  plafond,  une  dra- 
perie relevée. 
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H.,  1.6G  ;  L.,  2  m.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Le  meilleur  des  trois  tableaux.  «  Le  grou- 
pement est  plus  h;ibile,  les  physionomies  sont  plus  vives,  l'exécution  est  plus 
brillante  ».  (&.  Laf hnkstrk,  id.,  349.) 

76.  —  Repas  des  officiej^s  et  sous-officiers  d'un  corps  d'ar- 
chers (1). 

Signé,  au  milieu,  sur  le  bras  du  fauteuil  du  colonel  :  Ao  1619. 
G.  P.  Grebber. 

H.,  2  m.  L.|  4,90.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat. 

79.  —  L'Empereur  Barberousse  et  le  Patriarche  de  Jérusalem, 
ajoutent  aux  armoiries  de  la  ville  de  Haarlem  l'épée  et  la  croix, 
après  la  pi'ise  de  Damiette.  (Cor.) 

L'empereur,  couronné,  assis  sous  une  tente  verte,  remet  l'épée  à 
un  jeune  homme  cuirassé,  tourné  de  profil  à  gauche,  un  genou  enterre 
un  bouclier  près  de  lui;  à  gauche,  le  patriarche  de  Jérusalem,  tenant, 
de  la  main  gauche,  une  croix;  près  de  1  empereur,  un  page  porte  sur 
un  coussin,  le  globe  impérial.  A  gauche,  deux  prisonniers.  Signé,  sur  le 
bouclier  :  P.  D.  G.  (entrelacés)  1630. 

H..  1,08;  L.,1,96.  T.  — Fig.  pet.  nat. 

80.  —  Le  Prophète  Elisée  refuse  les  présents  de  Naaman,  chef  de 
l'armée  du  roi  de  Syrie  (Cor.). 

Signé,  sur  le  manteau  grenat:  P.  D.  G.  (entrelacés)  1627. 

H.,  1,15;  L.,  1,80.  T.  —  Fig.  pet.  nat.  Hospice  des  Lépreux,  «  Ce  tableau  oft're  ce 
mélange  de  physionomies  bourgeoises  et  de  prétentions  poétiques,  de  costumes 
tapageurs  et  d'attitudes  gauches  qu'on  trouve  d'ailleurs  si  fréquemment,  à  la  n\ème 
époque,  chez  certains  imitateurs  maladroits  de  Rembrandt  (LAFENESTRii,  id,,  213). 

Hais  (Frans),  1581-1666. 

84,  —  Portrait  du  peintre  (2). 

Tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite,  chevelure  et  moustaches 
blondes.  Pourpoint  noir,  col  blanc,  chapeau  à  larges  bords. 

H.,  Dia.  0,16.  B.  —  Coll.  Van  der  Uillegen.  Don  Enschedé  (1883).  Copie  dont 
l'original  appartient  à  M.  Varneck  de  Paris. 

85.  — Repas  de  douze  officiers  des  archers  de  Saint-Georges  [\). 

Dans  une  salle,  huit  officiers  assis  autour  d'une  table  servie,  trois 
porte-étendard  et  un  valet  debout  ;  au  premier  plan,  au  milieu,  un 
officier,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  droite,  appuie  sa  main  droite 
sur  la  hanche  et  regarde  le  spectateur.  A  gauche,  trois  officiers,  dont 
deux  causent  ensemble;  au  second  plan,  au  milieu,  un  porte-étendard, 
en  pourpoint  vert,  sa  bannière  blanche  et  jaune  sur  l'épaule,  et  un 
officier,  assis,  qui  se  tourne  vers  lui.  Entre  eux,  un  convive  découpant 
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une  victuaillc' A  droite,  deux  officiers  et  un  valet;  en  avant,  deux 
porte-étendard,  l'un,  en  pourpoint  marron,  saluant  l'assistance,  l'autre, 
en  pourpoint  noir  à  manches  blanches,  coiffé  d'un  feutre  orné  d  une 
chaîne  en  or  et  d'une  plume.  Au  fond,  par  une  fenêtre,  on  aperçoitl  e 
paysage  ;  à  gauche,  une  draperie  brune  relevée;  à  droite,  des  halle- 
bardes aux  murailles.  Les  officiers  sont  vêtus  de  noir,  avec  écharpe  en 
sautoir.  Daté,  sur  le  bras  d'un  fauteuil:  1616. 

H.,  1,7.3;  L.,  .3,25.  T.  — Fig.  gr.  nat.  Gravé  par  Unger;  au  musée  Teylers,  deux 
études  pour  ce  tableau,  au  crayon  noir  sur  papier  bleu.  «  L'ordonnance  "est  encore 
naïve.  Comme  chez  Cornelis  et  chez  Grebber,  c'est  toujours  l'ordre  dispersé  :  l'idée 
déconcentration  d'cfl'et,  et  d'unité  harmonique,  ^ui  se  marquera  bientôt,  n'apparaît,  au 
moins  dans  l'ordonnance,  qu'il  l'état  crépusculaire...  Mais  si  Hais  trahit  encore  çà  et 
là  qu(?lque  timidité, d'ailleurs  très  relative,  dans  l'exécution  des  figures  dans  lesquelles 
on  sent  un  dessin  aussi  ferme  et  aussi  précis  que  celui  de  ses  plus  illustres  contem- 
porains, il  est  déjà  passé  maître  dans  l'art  d'animer,  en  les  subordonnant,  tous  les 
accessoires.  C'est  la  vie,  la  joie,  le  naturel,  la  santé,  toutes  les  qualités  foncières  de 
la  race  qui  rentrent  tout  de  bon  cette  fois  dans  l'art  de  la  Hollande  et  qui  n'en  sor- 
tiront plus  »  (Gr.  Laficnestru,  id.,  356), 

86>  —  Repas  des  officiers  des  archers  de  Saint-Georges  (1). 

Dans  une  salle  dudoelen,  six  officiers  sont  assis  autour  d'une  table 
abondamment  servie.  L'un,  au  milieu,  au  premier  plan,  vu  de  face,  en 
pourpoint  jaune  à  manches  grenat,  renverse  son  verre  vide  ;  son  voi- 
sin, à  droite,  en  pourpoint  noir,  tend  le  bras  gauche  en  avant  ;  au 
second  plan,  un  troisième,  vu  de  face,  en  vêtement  noir  exprime  sur 
des  huîtres  le  jus  d'un  citron,  et  un  quatrième,  en  vêlement  jaune, 
un  couteau  à  la  main,  se  tourne  vers  un  porte-étendard  debout.  A 
droite,  un  valet  et  un  porte-étendard,  devant  une  porte  ouverte.  A 
gauche,  le  colonel,  un  vei're  à  la  main,  el  deux  officiers,  l'un  assis, 
l'autre  debout. Ces  trois  personnages  ont  des  pourjioiuts  noirs  :  un 
porte-étendard  les  salui>.  Au  fond,  une  draperie  i-elevée. 

H.,  1,70;  L.,  2,25.  T.  —  Fig.  à  ini-corps  gr.  nat.  Peint  en  1627.  «  Peinture  gri.se. 
fraîche,  naturelle,  harmonie  noire.  11  a  trouvé  son  registre  et  fixé  ses  éléments  de 
coloris.  Il  emploie  le  vraiblanc;  colore  on  clair  avec  qiiel(|ii<'s  glacis,  y  ajoute  un 
peu  de  patine»  (Fno.MKNTi.x,  Les  Maîtres  d'autrefois,  :{0:i). 

87.  —  Repas  des  officiers  du  corps  des  archers  de  Saint-Adrien  à 
l'occasion  de  leur  départ  de  Haarlem,  sous  le  colonel  et  Bourg- 
mestre Willem  Vooght,  le  18  octobre  1627  (1). 

Dans  une  salle  éclairée  par  deux  fenêtres,  sont  réunis  huit  offi- 
ciers, trois  porte-étendard  et  un  valet.  Ils  portent  tous  des  pourpoints 
de  couleur  difl'érente,  avec  écharpesen  sautoir  el  collerettes  blanches; 
les  uns  sont  nu-têle,  les  autres  coiff('>s  de  chapeaux  noirs  :  au  milieu, 
au  premier  plan,  un  officier  et  le  colonel  élevant  un  verre,  sont  loui  iiés 
vers  un  porte-étendard,  debout  au  pi'emier  plan,  qui  tient, de  la  main 
droite,  son  chapeau,  un  chien  à  ses  pieds;  au  second  ])lan,  un  second 
porte-étendard  renverse  son  verre  vide  et  deux  officiers  dont  l'un 
découpe  un  morceau  de  viande.  A  droite,  en  avant,  un  officier  assis, 
de  profil  tourné  vers  la  di'oite,  le  visage  de  face  ;  son  voisin  lui  tend 
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un  verre;  au  second  plan,  deux  convives  tenant,  l'un  debout,  appuyé 
sur  son  épéc,  un  verre,  l'autre  assis,  un  plat;  un  porte-étendard  et  un 
valet,  au  milieu,  devant  la  fenêtre  ornée  de  vitraux,  par  laquelle  on 
aperçoit  un  jardin.  Signé,  sur  le  fauteuil  du  colonel  :  F.  H.  (accolés). 

H.,  1,80;  L.,  2,65.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  «  Nul  emploi  de  clair 
obscur;  c'est  le  plein  air  d'une  chambre  très  éclairée  et  également.  Do  là,  des  trous 
entre  les  tons  que  rien  ne  relie,  des  souplesses  quand  les  valeurs  et  les  couleurs 
naturelles  s'appuient  l'une  sur  l'autre  au  plus  près;  des  duretés,  quand  l'accord  est 
plus  distant  «  (FromeiNTIN,  id.,  304). 

88.  — Réunion  des  officiers  du  corps  des  archers  de  Saint-Adrien  (1). 

Quatorze  officiers  sont  réunis  dans  le  jardin  du  doelen  des  Cluve- 
niers  ;  à  droite,  un  lieutenant,  de  profil  tourné  vers  la  gauche,  le 
poing  sur  la  hanche,  debout  devant  une  table,  entre  deux  sergents 
assis,  l'un  feuilletant  un  volume,  l'autre  tenant  un  plume.  Au  second 
plan,  deux  hallebardiers  et  un  officier  assis;  au  milieu,  un  capitaine 
debout,  de  profil  tourné  vers  la  gauche,  en  pourpoint  verdâtre,  écharpe 
bleue,  chapeau  à  plumes,  appuj^é  sur  une  hallebarde  et  le  colonel 
Johan  Claasz  Loo,  assis  appuyé  sur  une  canne,  le  poing  gauche  sur  la 
hanche,  en  pourpoint  noir,  hausse-col  en  fer,  écharpe  rouge;  autour 
de  lui,  deux  porte-étendard,  l'un  en  avant,  sa  bannière  déployée, 
l'autre  tenant  sa  bannière  repliée,  et  trois  sergents  portant  des  halle- 
bardes. Au  fond,  des  palissades  en  planches;  à  gauche,  des  arbres;  à 
droite,  une  porte  en  bois. 

H.,  2,03  ;  L.,  3,33.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux.  Peint  en  1663.  «  Voici  dans  le 
genre  éclatant,  à  clavier  riche,  son  œuvre  maîtresse  et  tout  à  fait  belle,  non  pas 
la  plus  puissante,  mais  la  plus  relevée,  la  plus  abondante,  la  plus  substantielle,  la 
plus  savante.  Ici  pas  de  parti  pris,  nulle  afï'ectation  de  placer  ses  figures  hors  de 
l'air  plutôt  que  dans  l'air,  et  de  faire  le  vide  autour  d'elles.  Rien  n'est  éludé  des 
difficultés  d'un  art  qui,  s'il  est  bien  entendu,  les  accepte  et  les  résout  toutes  ».  (Fro- 
mentin, id.,  304-305)  «  L'exécution  est  d\me  liberté  incomparable.  Aucun  effort,  aucun 
système,  ni  hésitations,  ni  surcharges,  ni  repentir;  c'est  vu,  compris,  réalisé  du  pre- 
mier coup.  De  près,  on  voit  les  touches  vivement  juxtaposées,  sans  liaison  appa- 
rente, toutes  tombées  à  point,  toutes  nécessaires,  toutes  décisives^  toutes  expres- 
sives; de  loin,  c'est  la  nature  même.  »  (G.  Lafenestre,  id.) 

89-  —  La  Réunion  des  officiers  et  sous-officiers  du  corps  des 
archers  de  Saint  Georges  (1). 

Dix-neuf  personnes  sont  réunies  dans  un  jardin,  vêtues  de  pour- 
points noir  ou  chamois,  portant  les  unes  des  ceintures,  les  autres 
des  écharpes  en  sautoir;  le  colonel  ayant  une  écharpe  et  une  ceinture; 
ils  sont  nu-tête  ou  coiffés  de  chapeaux  à  larges  bords.  Au  premier 
plan,  à  gauche,  le  colonel,  de  face,  s'appuyant  sur  une  canne  ;  autour 
de  lui,  trois  hallebardiers.  Au  milieu,  le  capitaine,  de  trois  quarts 
tourné  vers  la  gauche,  le  visage  de  face,  en  pourpoint  chamois,  tenant, 
de  la  main  gauche,  un  bâton  ;  à  sa  droite,  deux  hallebardiers,  l'un 
le  regardant,  l'autre  vu  de  face;  la  droite  du  tableau  est  occupé 
par  deux  officiers  et  un  porte-étendard.  Au  second  plan,  à  gauche, 
sur  les  marches  d'une  estrade,   un  porte-étendard,  et  six  hallebar- 
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diers  ;  parmi  eux,  le  peintre  lui-même,  vu  eu  buste,  à  gauche  du  porte- 
étendard.  Au  fond,  des  maisons  ;  au  milieu,  des  arbres. 

H.,  2  m.  ;  L.,  4.10.  T.  —  Fis.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  Point  en  1639,  après  son 
retour  d'Amsterdam.  La  plus  làchôe  de  ses  compositions:  «  Les  figures  s'y  pré- 
sentent au  hasard,  de  face,  côte  à  côte,  sur  deux  rangées  de  quatre  mètres...  Il  est 
clair  que  le  peintre  ne  sait  plus  comme  autrefois,  ni  dans  les  gestes,  ni  dans  les  cou- 
leurs, trouver  un  lien  pour  réunir  tant|<le  personnages  ».  (G.  Lafknestre,  id.) 

90.  — Les  Cinq  Régents  de  l'hôpital  Saintc-Klisahcth  (1). 

Dans  une  salle,  ils  sont  réunis  autour  d'une  table  recouverte  d'un 
tapis  vert,  vêtus  de  costumes  noirs,  de  cols  blancs  rabattus  et  coiffés  de 
chapeaux  noirs  à  larges  bords.  Au  premier  plan, au  milieu,  le  président, 
de  profil,  tourné  vers  la  gauche,  pose  la  main  droite  sur  la  table. 
TjCS  l'egards  des  quatre  autres  régents  sont  tournés  V(M"s  lui.  Celui  de 
droite  compte  des  pièces  de  monnaie,  celui  de  gauche  a  la  main  droite 
repliée  sur  la  poitrine:  les  deux  autres,  placés  au  milieu,  sont,  l'un 
assis,  la  main  droite  sur  un  livre,  l'autre,  debout,  des  gants  dans  la 
main  gauche  ;  à  la  muraille,  une  carte  de  géographie. 

H.,  I,.50  ;  L.,  2, .50.  T.  —  Fig.  à  mi-corps.  Peint  on  iC'il  .  «  Le  dessin  est  net,  précis, 
incisif;  on  sont  que  le  portraitiste  vont  i)éiiétrcrau  dedans  de  ses  modèles  plus  qu'il 
ne  l'a  fait  encore  ;  comme;  expression  inlellcctuolle  des  jjhysionomios  humaines,  c'est 
sa  plus  haute  ])erfectiou  »  (G.  Lafkmcstui;,  id.,  205).  «  Les  tètes  aussi  belles  que 
possible  ont  d'autant  plus  de  prix  que  rien  autour  no  lutte  avec  l'intérêt  capital  dos 
morceaux  vivants  »  (Fhomkntin,  308).  «  Ce  tableau  clé'inontro  d'une  façon  péremp- 
toire  que  F.  Hais  lui-même  n'a  pas  su  se  défendre,  môme  passagèrement,  de  l'in- 
fluence toute  puissante  de  Rembrandt  et  de  son    magique  clair  obscur  »  (WoKR- 

MANN,  .595)  . 

91.  —  /.es  Cin(i  Régents  de  l'hospice  des  vieillards  (1  1. 

Assis  autour  d'une  table  recouverte  d'un  lapis  grenat,  en  vêtements 
noirs,  cols  blancs  rabattus,  chapeaux  de  feutre  noir  à  larges  bords.  Trois 
au  premier  plan  :  l  un  à  droite,  vu  de  face,  1<«  pourpoint  enlr'ouvert  ;  le 
second,  au  milieu,  de  profil  tourné  vers  la  droite,  le  poing  sur  la 
hanche  :  le  troisième,  à  gauche,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  droite, 
les  mains  sur  un  livre  ;  au  second  plan,  deux  autres  régents,  l'un  à 
gauche,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche,  l'autre  à  droite,  vu  de 
face,  le  chapeau  incliné  sur  l'oreille,  la  main  gauclie  sur  la  table;  vers 
ce  dernier,  s'avance  un  serviteur,  un  billet  à  la  main  :  à  gauche,  une 
draperie  relevée. 

H,,  1,68.;  L.,  2,52.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  reinl  on  1(101.  Le  sujet  de  ce 
tableau  et  du  suivant  coïncidait  avec  l'Age  de  l'artiste.  «  Rien  do  plus  loucliant,  rien 
de  plus  douloureux  que  de  voir  cet  octogénaire,  dont  la  main  vacille  visiblement, 
dont  l'œil  baisse  et  se  trouble,  lutter  av(!C  un  entêtemont  superbe  contre  la  dc-crépi- 
lude  quilegagno.pourimmortaliserd'autros  vieillards  »  (Lafknksthh,  id.,200).  «La  main 
n'y  est  plus;  il  étale,  au  lieu  de  poindre,  il  n'exécute  pas,  il  enduit:  les  perceptions  de 
l'œil  sont  toujours  vives  et  justes,  les  couleurs  tout  à  fait  sommaires.  On  no  saurait 
imaginer  ni  de  plus  beau  iioir,  ni  de  plus  beau  blanc  grisAtre.  Peut-être  en  leur 
(composition  première  ont-elles  une  qualité  simple  et  iiiAle  qui  trahit  le  dernier 
(ïfTort  d'un  œil  admirable  et  dit  le  dernier  mot  d  une  éducation  consommée  ».  (Fro- 
MUNTiN^id.,  p.  310).  «Avec  quelle  sOreté  les  formes  sont  exprimées  dans  leurs  traits 
non  sculemtMit  les  plus  géné;raux,  mais  les  plus  caractéristiques!  Avec  c^ucl  esprit, 
les  colorations  sont  obtenues,  dans  leurs  masses  cssonliellos.  par  de  rapides  indica- 
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tions.  En  vérité,  tout  cel=*  dénote  encore  chez  cet  octogénaire  une  prodigieuse  fraî- 
cheur d'intelligence,  une  merveilleuse  sûreté  de  main»  (Bodk). 

92.  —  Les  Quatre  Régentes  de  l'hospice  des  vieillards  (1). 

Réunies  autour  d'une  table  recouverte  d'un  tapis  foncé  et  vêtues 
de  robes  noires,  avec  manchettes  et  cols  blancs,  bonnets  blancs  ou  noirs. 
Deux,  au  premier  plan,  sont  assises  ;  l'une  à  droite,  de  trois  quarts 
tournée  vers  la  gauche,  la  main  droite  sur  un  livre  posé  sur  la  table, 
appuie  sa  main  gauche  sur  son  genou;  l'autre,  à  gauche,  de  trois 
quarts  tournée  vers  la  droite,  tient  un  trousseau  de  clefs;  les  deux 
autres  sont  derrière  la  table;  l'une,  le  visage  tourné  vers  la  gauche, 
l'autre  un  éventail  à  la  main  ;  vers  elle,  s'avance  une  servante  qui 
porte  un  billet.  Au  fond,  à  gauche,  une  draperie  relevée;  au  milieu, 
au  mur,  un  tableau;  à  droite,  une  porte. 

H.,  1,66  ;  L.,  2,46.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Voir  le  N»  précédent.  «  Les  tètes 
loyalement  vulgaires  ou  modestement  nobles,  s'enlevant  en  clairs  par  modelés  cou- 
lants et  gras  sur  des  fonds  pleins  d'obscurités  vibrantes,  prennent  une  expression 
vive  et  intense  d'une  profondeur  inattendue  »  (Lafenestre,  id.,  207). 

93.  —  Portrait  de  M.  Nicolaes  van  dcr  der  Meer,  bourgmestre  de 
Haarlem  (3). 

Debout,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  droite,  pourpoint  noir  à  fleurs, 
collerette  blanche;  sa  main  droite  sur  le  dossier  d'un  fauteuil;  de  sa 
gauche,  il  tient  ses  gants.  Au  fond,  à  droite,  un  écusson  et  l'inscription  : 
Mtat  suse  56  A.  1631. 

H.,  1.28;  L.,  1  m.  B.  —  Fig.  aux  genoux  gr.  nat.  Legs  F.  van  Leyenburg  (1883). 

94.  —  Portrait  de  Cornelia  van  der  Meer  (3). 

Assise  dans  un  fauteuil  vert,  tournée  de  trois  quarts  vers  la  gauche  ; 
robe  noire,  fraise,  manchettes  et  bonnet  blancs.  Sa  main  gauche  sur  le 
bras  du  fauteuil.  Au  fond,  à  gauche,  un  écusson  et  l'inscription  :  j^tat 
suse  53  A.  1631. 

H.,  1,28;  L.,  1  m.  B.  —  Fig.  aux  genoux  gr.  nat.  Même  provenance. 

Hais  (Frans)  le  Jeune,  entre  1617  et  1625  -  après  1669. 

96.  —  Intérieur  de  ferme  (3). 

Dans  une  grange,  à  gauche,  près  d'une  table,  des  légumes  ;  près 
d'un  puits,  à  droite,  un  seau,  un 
baquet  et  un  chou.  Au  fond,  au  _ 
milieu,   un  homme  ouvrant  une  à 
porte.  Signé,  sur  la  margelle  du       AC"#Vli^  ' 
puits  :  ^ 

H.,  0,38;  L.,  0,54.  B.  —  Acheté  à  Paris  en  1894  et  donné  par  la  Société. 
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Heemskerck  (Marten  van  veen  dit  Martin),  1498-1574. 
104.  —  Saint  Luc  peignant  la  Vierge,  diptyque  (2i. 

Panneau  de  gauche.  —  La  Vierge,  en  robe  rouge  et  manteau  à 
rayures  multicolores,  est  assise  sur  un  trône,  vue  de  face,  portant  dans 
la  main  droite  une  épée  et  un  globe  terrestre  en  verre  et  soutenant 
de  la  gauche,  sur  ses  genoux,  l'Enfant  Jésus;  à  droite,  un  ange  élève 
au  bout  d'une  perche  un  vase  d'encens. 

Panneau  de  droite.  —  Assis  sur  un  siège  orné  d  un  bas-relief, 
saint  Luc,  peint  d'après  nature,  et  pour  lequel  avait  posé  un  boulanger, 
((  fort  belle  figure  attenti^'e  à  l'ouvrage  et  s'appUquant  cn'ec  une 
extrême  conscience  ii  rendre  son  modèle  est  tourné  de  profil  vers  la 
droite;  vêtu  d'une  tunique  rouge  à  rayures  et  d'un  manteau  bleuâtre, 
coiffé  d'un  bonnet  rouge  phrygien,  un  lorgnon  sur  le  nez,  il  est 
devant  un  chevalet  et  achève  son  tableau.  Derrière  l'apôtre,  un  per- 
sonnage, au  front  ceint  de  lierre,  peut-être  le  portrait  du  peintre;  à  la 
partie  inférieure,  sur  un  écriteau  on  lit  :  «  Ce  tableau  est  un  souvenir 
de  Martin  d'Heemskei-ck,  qui  le  peignit  en  l'honneur  de  saint  Luc  et  en 
fit  hommage  à  ses  confrères.  Remercions-le,  soir  et  malin,  de  sa  géné- 
rosité et  prions  de  tout  notre  cœur  que  la  grâce  de  Dieu  1  accompagne  ; 
il  fut  parachevé  le  13  mai  1532  ».  Signé  :  H.  M.  (^ntrelacésK 

H.,  1,65;  L.,2,40.B. — GravédansTAl  Riit.,  Artchrétien.  Point  au  moment  du  départ 
d'Heomskorck  pour  Rome  ;  longtemps  conservé  dans  la  cour  du  Prince,  chambre  du 
Sud.  Le  Musée  de  Rennes  en  jiossède  une  réplique,  postérieure  au  voyage  du  pein- 
tre à  Rome.  «  OEuvre  excellente  peinte  d'une  manière  supérieure  et  d'un  très  grand 
effet,  à  laquelle  on  ne  pourrait  reprocher  qu'une  certaine  dureté  dans  les  clairs 
comme  chez  Scorei  »  (C.  v.  Mandkr,  I,  363). 

108.  —  Le  Serpent  d'airain  t  Corridorj. 
Signé  :  Martinus  Heemskerck  inventor  :  1551. 

H.,  2,37;  L.,  1,87.  T.  Grisaille  :  reste  d'un  ])anneau  représentant  l'Adoration  des 
Mages  autrefois  à  Sainte-Agathe  à  Delft.  «  OEuvre  excellente  qui  valut  à  son  auteur 
cent  florins  de  revenu  »  (G.  v.  Ma.ndkh,  I,  367i.  Don  de  M.  Six  Hillegom  qui  l'avait 
acheté  15  fl.  à  la  vente  qiu;  fil  la  vilh;  di;  Delft  en  1860. 

109.  —  Triptyciiic 

Panneau  central  :  Le  Christ  au  prétoire. 

Volet  de  gauche  :  Portraits  de  deux  donateurs. 

L'un,  le  père,  d'âge  mûr,  le  visage  rasé,  encadré  par  une  cheveïui-e 
l)lanche,  l'autre,  plus  jeune,  à  barbe  blonde.  Vêtus  tous  deux  de  houp- 
pelandes noires  à  doublure  de  fourrure;  lournés  de  trois  quarts,  les 
mains  jointes.  Au  second  plan,  le  patron  de  l'un  d'eux.  Saint  Christo- 
phe, appuyé  sur  un  palmier,  tenant  sur  son  épaule  le  petit  Jésus.  A 
l'extérieur,  le  prophète  Ezéchiel,  vu  de  face,  en  manteau  marron. 

Volet  de  droite  :  Portrait  des  donatrices. 

La  mère  de  famille  et,  derrière  elle,  ses  six  filles  en  vêlement  noirs 
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à  doublure  de  fourrui'c,  coiffe  noire,  sont  agenouillées  de  trois  quarts 
tournées  à  gauche,  les  mains  jointes.  Au  second  plan,  une  sainte,  debout, 
vue  de  face,    en  robe 

noire,  manteau  vert,  voi-  ^ //^  — 

le  jaune.  A  l'extérieur,  /       (£)  O 

le  prophète  Daniel,  en  ^ 
vêtement  rouge  et  man-  -kj^ 
teau  gris;  à  ses  pieds,  v 
un  lion.    Signé,  sur  le  v 
panneau  central  :  Mar-  M         j  - 

TINUS   VAN   Heemskerck  ^    *  H  *  ♦  f  i  l  V    J    ▼  lA,  '  l- 

Inventor  1559.  Sur  le 
panneau  intérieur  de 
droite  :  M.  1519;  sur 
l'autre  : 

Panneau  central  H.,  2.18  ;  L.,  1,49.  Volets  H.,  2,18;  L.,  0,67.  B.  —  Autrefois  au 
maître-autel  d'une  église  de  Délit,  puis  transporté  à  l'hôtel  de  ville.  Acheté  610  fl. 
par  le  chevalier  Six  van  Hillegom  à  la  vente  faite  par  ordre  des  magistrats  de  la  ville 
en  1860.  Donné  en  1871  au  Musée  de  Haarlem  par  dos  amateurs.  La  jeune  sainte  du 
volet  fait  involontairement  penser  la  Femme  au  chapeau  de  la  National  Grallery. 
«  C'est  comme  une  apparition  prématurée  d'Hélène  Fourment.  Mais  ce  n'est  point 
seulement  par  ce  trait  de  ressemblance,  trait  de  hasard,  que  le  viel  italianisant  an- 
nonce le  superbe  décorateur  d'Anvers,:  il  fait  mieux;  il  le  prépare  puissamment  par 
sa  manière  libre  de  peindre,  par  l'assouplissement  de  ses  modelés  élargis,  par  la  viva- 
cité généreuse  de  ses  fortes  harmonies  à  base  rouge  et  brune,  par  la  qualité  ferme 
do  sa  pâte  grasse  et  coulante.  (G,  Lafiîmîstrk,  id.,  p.  347). 

Holsteyn  (Gornelis),  1625-1697. 

120.  — ■  La  Paye  des  vignerons  (1). 

Signé,  à  gauche,  sur  une  marche  :  Holsteyn  f.  1677, 
H.,  1,98;  L.,  2,G6.  T.  Fig.  —  Provient  de  l'hospice  des  vieillards. 

Jong  (LuDOLF  de),  1616-1697. 

129.  — Portrait  de  femme  (3). 
Signé  :  L. D.  Jong. 

H.,  0,73;  L.,0,59.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Château  de  Heemstede.  Don  Dyserinck. 
KOOl(WlLLEM-GlLLISz),  ?  -  1666. 

132.  —  Vente  de  poisson  (3). 

Signé,  à  gauche  :  W.  Kool  (W.  et  K.  entrelacés). 
H.,  0,30;  L.,  0,45.  B.  —  Donné  par  la  Société  (1881). 

Lastman  (Pieter),  1583-1633. 

136.  —  La  Nuit  de  Noël  (2). 

Sur  un  perron  élevé,  à  gauche,  devant  une  table  sur  laquelle  sont 
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posés  une  cuvolte,  une  serviette  et  un  tapis  rouge,  saint  Joseph,  debout, 
en  vêtements  verdàtres,  et  la  Vierge  assise,  en  robe  rouge,  contemplent 
l'Enfant  Jésus,  couché  dans  une  crèche,  près  de  laquelle  se  tient  un 
enfant  ;  à  droite,  deux  bergers, 
deux  femmes  et  un  vieillard  ; 

au  ciel,  des  anges  et  des  ché-      1  J    |  Q 


au  fond,  deux  ânes.  Signé,  sur  /  / 

la  contre-marche  du  milieu.  :  »^ 

H.,  0,60:  L.,  0,45.  T.  —  Fig.  0,20.  Provient  de  l'hospice  des  vieillards.  VoSMAER 
avait  cru  lire  sur  le  panneau  1619  ;  mais  en  réalité  la  date  est  apocryphe.  Tableau  pré- 
cieux comme  document.  «  C'est  bien  en  effet  une  de  ces  pièces  instructives  où  l'on 
saisit  sur  le  vif  cette  transmission  mystérieuse  de  la  pensée  qui  a  besoin  de  passer 
souvent  par  tant  d'esprits  ordinaircs,"^  comme  dans  iint!  série  de  creusets  prépara- 
toires avant  de  trouver  sa  forme  éclatante  et  définitive  dans  le  cerveau  d'un  homme 
de  génie  ».  (Lakumcstkh,  id.,  214.) 


138.  —  Cinq  Régents  du  dépôt  de  mendicité  (Ij. 

H.,  l,o3;  L.,  2,31.  T.  —  Fig.  à  mi-corps.  Peint  en  1G58, 

139.  —  Quatre  Régentes  du  dépôt  de  mendicité  (1). 

A  gauche,  deux  sont  assises  autour  d  une  table  sur  laquelle  une 
troisième  debout  dépose  des  écheveaux  de  laine;  à  droite,  la  prési- 
dente, des  brandebourgs  d  or  à  sa  robe,  tient  à  la  main  un  morceau  de 
guipure;  vers  elle,  s'avance  une  servante  portant  delà  laine.  Signé,  sur 
le  dossier  de  la  chaise,  à  droite  :  J.  v.  Loo  1659. 

H.,  1,54;  L.,  2,31,  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  «  Ces  deux  tableaux  montrent 
combien,  dans  ses  jiortraits,  le  i)eintre  s'inspirait  de  van  der  Helst  et  à  quel  point  il 
était  un  adepte  du  clair  obscur  de  Rembrandt  ».  (Woick.m.vnn,  731.) 


144.  —  Portrait  de  J.éonard  Versyl  (3). 
Signé,  sur  le  rocher  :  N.  Mai-s. 

H.,  1,15;  L.,  0,93.—  Fig.  mi-corps  gr.  nat.  Legs  F.  van  Leyenburg  (1883). 


rubins.  Au  premier  plan,  un 
bœuf  et  une  chèvre,  à  gauche, 


Loo  (Jacob  van  ,  1()14-1(>70. 


Maes  (Nicolaesî,  1G32-1G93. 


145.  —  Portrait  de  Catliarina  de  Sadelaar  (3). 
Signé,  à  gauche  :  N.  Maks  1653. 
Mêmes  dimensions  et  provenance  que  le  précédent. 


Mierevelt  (Michel  Janz),  1567-1031. 

153.  — Portrait  de  Maria  Camerling  (3). 
Signé,  à  droite  :  A,  lôS'i.  M.  Mierkvlld. 
H.,  0,68;  L.,  0,58.  B.  —  Fig.  buste  gr.  nat. 
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Molenaer  (Jan  Miense),  vers  1610-1668. 

156.  —  Noce  flamande  (3). 

La  mariée,  en  robe  mauve,  accompagnée  de  sa  mère,  suivie  de  sa 
famille  et  d'un  prêtre,  précédée  d'un  joueur  de  cornemuse,  se  dirige 
vers  la  gauche, où  l'attendent  son  fiancé  et  une  nombreuse  assistance.  Au 
premier  plan,  une  femme,  des  enfants  et  un  homme,  sur  un  banc,  dans 
la  bourse  duquel  fouille  un  petit  garçon.  A  droite,  au  loin,  l'église,  à 
gauche  des  chaumières.  Signé,  sur  le  banc  :  J.  Molenaer  1652. 

H.,  1,05;  L.,  0,72.  T.  —  Fig.  0,26.  Donné  par  le  Conseil  communal  et  la  Société. 

Molyn  fPiETER  de),  avant  1600-1661. 

157.  —  Le  Pillage  et  l'Incendie  d'un  village  (3). 

Signé,  à  droite  :  '  ^<^^JV 

H.,  0,31  ;  L.,  0,54.  —  Fig.  0,10.  X>onné  par  la  Société  (1880). 

Patinier  (  Joachim)  ou  Patenier,  Flamand,  1490-1524. 

172.  —  Histoire  de  Tobie  (2). 

Sur  le  bord  d'un  fleuve,  à  gauche,  le  jeune  Tobie,  accompagné  de 
l'ange.  Au  milieu,  il  lui  montre  le  foie  du  poisson  qu'il  vient  de  pêcher  ; 
à  droite,  ils  se  dirigent  tous  deux  vers  la  maison  de  Tobie.  Au  fond, 
le  fleuve  s'enfonce  dans  l'horizon.  Paysage  rocailleux. 

H.,  0,69:  L.,  1,14.  B.—  Fig.  0,18.  Gravé  dans  Taurel,  Art  chrétien  ;  attribution  très 
douteuse.  Prop.  de  l'hôpital  Sainte-Elisabeth. 

Pot  (Hendrik  Gerritsz),  vers  1585-1657. 
174.  —  Apothéose  de  Guillaume  le  Taciturne  [  QovYiàov]. 

Des  jeunes  filles  portant  des  bannières  et  conduisant  vers  la  droite 
des  éléphants,  sur  lesquels  d'autres  jeunes  filles  et  des  génies  agitent 
des  palmes,  précèdent  le  Triomphateur,  entouré  de  génies,  des  bran- 
ches de  laurier  à  la  main,  et  tenant  un  lion  enchaîné.  Derrière  lui,  sur 
le  char  d'or,  la  Vérité  et  la  Renommée.  En  avant,  des  jeunes  filles,  en 
tuniques  blanches,  portent  des  palmes  et  des  vases  d'or. 

H.,  1,42;  L.,  3,48.  T.  —  Payé  au  peintre  450  fl.  Le  cadre  est  du  sculpteur  Domini- 
cus  Janss."  Imitation, en  petites  dimensions,  des  Triomphes  de  Mantegna  et  d'Holbein, 
avec  force  allégories  féminines,  drapées  à  l'antique,  classiques  d'intention,  mais 
bourgeoises  d'exécution,  d'une  allure  pesante,  d'un  galbe  indécis,  d'une  couleur  pi- 
teuse »  (Lafknestre,  id.,  214). 

165.  —  Les  Officiers  des  archers  de  Saint-Adrien  se  rendant  au 
tir  (1). 

Devant  le  doelen  de  leur  corporation,  bâtiment  en  briques  et  en 
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pierre,  onze  ofliciers  sont  réunis  en  vêtements  et  chapeaux  noirs,  une 
écharpe  en  sautoir,  l'épée  au  côté,  la  hallebarde  à  la  main  :  à  gau- 
che, le  capitaine  est  appuyé  sur  sa  canne;  à  ses  côtés,  deux  ortlciers 
portant  des  hallebardes;  l'un,  le  visage  fixé  vers  lui,  1  autre  tourné  à 
la  droite,  vers  ses  camarades  qui  descendent  un  escalier:  au  premier 
plan,  un  porte-étendard,  en  haut-de-chausses  noir,  pourpoint  bleu  à 
fleurs,  la  chevelure  ébouriffée. 

H.,  4,94;  L.,  3,34  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  Gravé  dans  la  Gazette  des 
Beaux-Arts.  L'attribution  de  cette  peinture  à  Soutman,  disciple  de  Rubens.  a  été 
donnéo  par  M.  Boni;.  Attribuée  autrefois  à  Bartli,  van  der  Heist,  puis  à  Ravesteyn. 
Mais  la  comparaison  avec  le  tableau  de  H.  Pot  réccninient  acquis  par  le  Musée  de 
Rott(!rdani,page  34,  a  permis  à  M.  Baiiniusde  rétablir  le  véritable  nom  de  l'auteur. Voir 
H.  de  Groot,  185.  Sgiiicvhls  avait  d'ailleurs  parlé  d'un  tableau  de  tireurs  commandé 
à  Pot  vers  1630.  «  Le  groupement  est  expressif  et  pittoresque,  les  allures  ont  de  la 
liberté  et  de  l'anipleur,  les  gestes  du  naturel.  Les  pliysionomies  étudiées  avec  un  soin 
extrême,  dessinées  avec  une  précision  pénétrante,  crient  la  ressemblance,  un(î  res- 
semblance exacte,  complète,  presqu(!  minutieuse  »  (L.vkknkstkk.  id.,  2031. 

La  Courtisane  (3). 

Dans  une  chambre,  une  jeune  femme,  en  robtî  blanche  et  corsage 
jaune,  est  assise,  enlacée  par  un  homme  ivre,  en  chausses  et  pourpoint 
rouges,  qu'une  vieille  femme  cherche  à  emmener.  Au  second  plan,  un 
autre  jeune  homme  passe  le  bras  autour  de  la  taille  de  la  jeune  femme. 
A  droite,  un  lit,  à  couverture  et  rideaux  verts.  Au  premiei-  j)lan,  une 
bouteille  et  des  fleurs  dans  une  bassine,  où  se  lit  la  signature  :  W.  Pot. 

H.,  0,30;  L.,  0,35.  B.  Fig.  pet.  nat.  Récente  acquisition. 

Rombout  (Salomon  ,  ?-1702. 

181.  —  Atelier  de  tisserand  (3). 

Dans  une  chambre,  un  tisserand  travaille  à 
son  métier.  A  gauche,  une  femme,  en  corsage 
rouge,  assise  sur  un  tabouret,  file;  près  d'elle, 
un  petit  enfant  dans  un  berceau  et  un  autre 
enfant  assis  à  terre,  jouant  avec  un  chien.  Signé, 
à  gauche  : 

H,  0,32;  L.,  0,:n.  B.  —  Fig.  pet.  nat.  Coll.  Ch.  V.  HuflortL  Donné  parla  Société. 

Saftleven.  (Gornelis  ,  l(iO()-l()8J . 

185.  — J.  van  Oldenbarnevelt  et  ses  juges  représentés  sous  formes 
d'animaux  (3) . 

H.,  0,49;  L.,  0,74.  B.  —  Legs  F.  van  Lcyenburg  f  l883). 

Scorel  (Jan),  1495-1662. 
187.  —  La  confrérie  chevaleresque  de  la  Terre  Sainte  (1). 

Douze  membres  de  la  confrérie  s'avancent,  deux  par  deux,  vers  la 
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gauche,  une  palme  à  la  main;  au  fond,  à  gauche,  le  peintre,  portant  un 
tableau  représentant  une  église,  avec  l'inscription  :  «  Jan  van  Scorel,  un 
peintre  je  suis,  chanoine  à  Utrecht  de  Sainte-Marie.  Ainsi  je  fis  cadeau 
à  mes  frère>,  par  bienveillance,  etc.»  Au  fond,  au-dessus  de  chaque 
pèlerin,  ses  armoiries;  au  bas  du  tableau,  une  inscription  relate  le 
nom  des  personnages  et  la  date  de  leur  voyage  en  Terre  Sainte. 

H.,  1,13;  L.,  2,74.  B.  Fig.  en  buste  gr.  nat.  «  A  son  retour  de  Jérusalem,  Scorel  se 
représenta  avec  plusieurs  chevaliers  ou  pèlerins  de  Jérusalem,  dans  un  tableau  à 
I  huilc.  de  forme  oblongue,  qui  est  encore  à  Haarlem,  au  couvent  des  Jacobins  dit  Cour 
des  Princes  »  (C.  v.  Mandiîr,  I,  311).  M,  Hv.mans  (n.  4j,  qui  donne  le  nom  des  person- 
nages représentés,  relève  une  erreur  de  Van  Mander.  Le  tal)leau  provenant  de  la  com- 
manderie  de  Saint-Jean,  il  s'agit  donc  des  Johannites  et  non  des  Jacobins. 

188.  —  Adam  et  Eve  (Corridor). 

H.,  1,51;  L.,  1,20.  B.  —  Fig.  gr.  nat.  Même  provenance  que  le  N"  187.  Ce  tableau, 
ainsi  que  le  suivant,  figurent  dans  un  inventaire  des  biens  delà  confrérie  fait  en  1606. 
<(  Pour  échapper  aux  troubles  d'Utrecht,  Schoorel  alla  à  Haarlem  où  on  lui  fit  bon 
accueil,  où  il  conquit  la  faveur  du  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- Jean,  Simon  Saen, 
qui  aimait  beaucoup  les  artistes.  Le  peintre  fit  pour  lui  plusieurs  œuvres  qui  sont 
encore  actuellement  conservées  dans  la  ville  »  fC.  v.  Mander,  I,  313).  Par  exemple,  le 
baptême  du  Christ,  l'Adam  et  Eve,  le  Christ  en  croix  et  la  Marie-Madeleine,  du  Musée 
d'Amsterdam,  la  Sainte-Cécile,  etc. 

189.  —  Le  Baptême  du  Christ  [2). 

H.,  1,18;  L.,  1,54  B. —  Exécuté  pour  Simon  Saen,  commandeur  do  l'ordre  de  Saint- 
Jean.  Tableau  ayant  subi  de  profondes  restaurations.  «  Le  peintre  fit  pour  le  con>- 
mandeur,  entre  autres,  un  baptême  du  Christ,  fort  bon  morceau,  où  l'on  voit  quelques 
jolies  figures  de  femmes,  dans  le  goût  de  Raphaël  (C.  v.  Mandkr,  1,  713)  «  Le  paysage 
montagneux  et  lumineux,  composé,  dit  la  tradition,  d'après  ses  études  faites  en  Terre 
Sainte  est  d'une  solennité  éclatante  qui  annonce  Claude  Lorrain  et  Nicolas  Poussin.  Il 
est  difficile  de  ne  pas  penser  à  notre  Nicolas  devant  ce  tableau  du  vieil  Hollandais: 
ce  sont  les  mêmes  dimensions,  les  mêmes  proportions,  les  mêmes  recherches  clas- 
siques et  sculpturales  dans  les  attitudes  des  hommes  et  dans  la  grâce  des  femmes,  le 
même  enthousiasme  pour  les  grandes  lumières  diffuses...  Ce  n'est  pas  la  jiremière 
l'ois  qu'à  travers  les  siècles,  se  révèlent  des  parentés  d'intelligence  si  singulières  » 
(Ct.  Lafiîinestre,  id.,  p.  344). 

Soutman  (Pieter  Glaasz),  1580-1657. 

191.  —  Réunion  des  officiers  des  archers  de  Saint-Adrien. 

Dix  officiers  et  trois  porte-étendard,  deux  à  droite,  un  à  gauche, 
sont  réunis  dans  la  salle  du  doelen,  autour  d'une  table;  à  droite,  le 
colonel  Backer,  une  canne  dans  la  main  droite  ;  au  milieu,  deux  capi- 
taines, dont  l'un  écrit;  à  gauche,  le  troisième  capitaine,  le  poing  sur 
a  hanche:  contre  la  porte,  le  tambour;  au  plafond,  une  draperie. 

H.,  1,94:  L.,  3,34.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat. 

192.  —  Réunion  d'officiers  d'archers  (1). 

Treize  officiers  dans  un  jardin;  sept  assis,  au  premier  plan,  autour 
d'une  table,  sur  laquelle  l'un  d'eux  écrit;  les  autres  debout,  au 
second  plan;  à  droite  et  à  gauche,  un  porte-étendard  :  un  troisième, 
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au  fond,  auquel  un  serviteur  apporte  sa  bannière.  Fond  de  paysajçe. 

H.,  1,77;  L.,  3,89.  T.  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  -<  Ces  deux  tableaux,  conçus 
dans  la  gamme  sombre,  ;<vec  de  vifs  rehauts  de  notes  claires,  sont  d'un  bon  praticien, 
mais  sans  accent  ni  virilité  :  la  j)àte  est  épaisse  et  lourde,  lâchée  et  coulante.  Ce  qui 
reste  à  l'acquit  de  l'artiste,  ce  sont  quelques  tètes  bravement  composées,  hardiment 
brossées.  »  (G.  Lafiînrstriv,  i<l.,  210.-) 

Steen  (Jan),  vers  1626-1679. 
Réunion  de  paysans  (2). 

Au  milieu,  une  femme,  en  rou^e,  et,  trois  jeunes  gens,  assis  autour 
d'un  tonneau  sur  lequel  sont  posés  un  hareng  et  une  miche  de  pain  ; 
en  avant,  un  chien  et  deux  enfants  montrant  un  ivrogne  endormi,  vers 
lequel  se  dirige  un  porc;  à  gauche,  deux  femmes  entraînent  un  vieil- 
lard ivre  dont  un  enfant  emporte  le  chapeau  et  le  manteau;  à  droite, 
une  femme,  assise  sur  un  banc,  se  verse  à  boire,  et,  contre  la  porte 
de  la  ferme,  un  couple  amoureux.  Au  fond,  sous  la  tonnelle,  deux 
musiciens  et  deux  danseurs  que  regardent  des  enfants  et  un  buveur. 
Au  fond,  le  village  et  de  nombreux  paysans.  Signé  au  premier  plan  : 
J.  Steen.  (J.  S.  (Mitrclacés.) 

H.,  l,Oi;  L.,  I,5'i.  B.  —  Fig.  0,30.  Récente  acquisition. 

TerBorch  (Gérard),  1508-1381. 

194.  —  Portraits  de  M.  et  Mme  Colenbcrgli  et  de  leur  fils  [3). 

A  gauche,  la  mère,  assise  sur  un  fauteuil  rouge,  de  trois  quarts 
tournée  à  droite,  en  robe  et  bonnet  noirs,  col  et  manchettes  blancs, 
tend  une  montre  eu  or  à  son  fils,  debout  à  droite,  en  habit  gris,  che- 
veux blonds,  son  chapeau  noii-  à  larges  rebords  dans  sa  main  gauche  ; 
sur  le  fond,  trois  écusoons. 

H.,  0,44;  L.,  0,39.  B.  —  Fig.  mi-corps  pet.  nat  .  Legs  Leyenburg  (iSS-i), 

Velde  f  Adhiaen  van  de  ,  163.5  ou  1636-1672. 

197.  —  Par/sa<>e  au.v  em'irons  de  Haarlem  (3). 

H.,  0.28;  L.,  0,35.  T.  —  Fig.  0,25.  Donné  par  la  Société  (1883). 

Velde  (  RsAïAs  van  de),  1590-1648. 

198.  —  Une  ferme  (3). 

H.,  0,20;  L.,  0,23.  T.  —  Donné  parla  Société  (1884). 

Verspronck  (Joannes),  1597-1602. 

208.  —  Portrait  de  M.  Colenbergh  (3). 
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209.  —  Portrait  de  Madame  ColenhergJi. 


Tableaux  se  faisant  pendant. 

H.,  0,82;  L.,  0,65.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Legs  F.  van  Leyenburg  (1884;. 

212.  —  Les  quatre  régentes  de  la  maison  du  Saint-Esprit  (i). 

Assises  autour  d'une  table  recouverte  d'un  tapis  vert,  en  robes 
noires  à  boutons  d'or,  fraise  godronnée,  bonnets  et  serre-tête  blancs; 
à  gauche,  la  présidente,  entre  deux  régentes,  feuillette  un  registre; 
devant  elle,  un  encrier  et  un  sac  d'argent;  à  droite,  la  troisième 
régente  se  tourne  vers  une  servante  qui  lui  amène  deux  orphelins, 
une  petite  fille  sur  l'épaule  de  laquelle  elle  appuie  sa  main  gauche  et 
un  petit  garçon  qui  montre  sa  manche  déchirée.  Au  mur,  une  carte: 
à  gauche,  une  fenêtre.  Signé,  à  droite,  sur  le  bord  delà  chaise  :  J.  Vers- 
PRONCK  an.  1642. 

H.,  1,73;  L.,  2,38.  T  —  Fig.  gr.  nat.  «  Cette  scène  naïve  empreinte  d'une  bonho- 
mie très  locale  est  trailrc  avet-  finesse  et  simplicité  »  (Lafenrstrk,  p.  211). 

Victors  (Jan),  1620-1682. 

218.  —  Portrait  de  Jan  Appelman,  bourgmestre  d'Amsterdam  (3). 
Signé  :  Jan  Victors  fc.  Amsterdam  1661. 

H.,  1  m.-.  L.,  0,81  T.  —  Fig.  jusqu^aux  genoux  gr.  nat.  Legs  Leyenburg. 

Vroom  (Henrick  Cornelisz),  1566-1640. 
223.  —  Arrivée  de  Leycestcr  à  Flessingue  en  1586  (  2). 

Au  premier  plan,  des  navires  de  guerre  Anglais  et  Hollandais 
tirent  des  salves,  entourés  de  nombreuses  barques;  au  fond,  la  ville 
fortifiée  et  l'entrée  d'un  canal,  précédé  de  deux  estacades  en  bois. 
Signé  :  Vroom  1623. 

H.,  2,95:  L.,  4,55  T. 

Weenix  (Jan),  1640-1719. 

228.  —  Portrait  de  Anthony  de  Sadelaer  (3). 

229.  —  Portrait  de  la  femme  de  Sadelaer  (3). 

H.,  1,10  ;  L.,  0,91.  T.  —  Ces  deux  tableaux,  qui  se  font  pendant,  portent  la  même 
signature  :  J,  Wbenix  1686.  Legs  Leyenburg. 
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NOTA.  —  Les  tableaux  entrés  au  Musée  dans  les  dernières  années  ne  portent  pas 
de  numéro  d'ordre. 


AMSTERDAM 


MUSÉE  DE  L'ÉTAT  (RYCKS-MUSEUM)  (1) 

Stalhouderskado. 


Le  Musée  Royal  d'Amsterdam,  fondé  le  21  avril  1808,  par 
Louis-Bonaparte,  roi  de  Hollande,  fut  d'aijord  installé  dans  le 
Palais  du  Dam.  Il  comprenait  alors  300  tal)leaux  environ,  de 
provenances  diverses.  En  1814,  cette  collection  fut  transportée  au 
Trippenhuis,  où,  par  suit<;  d'un  accroissement  constant,  elle  se 
trouva  assez  vile  à  l'étroit.  Néanmoins,  c'est  en  1885  seulement 
(ju'elle  fut  installée  dans  Tédilice  actuel,  récemment  construit 
])ar  M.  (^uvpers.  Aux  anciennes  séries  comprenant  déjà  les  legs  de 
Mme  Baloucrir  vnn  Ihjsivi/ck  (1823),  L.  Duppcr  ^^,-.(1870  ,  Mlle  cl 
Mme  Liotard  (1870),  Mme  J.  de  Witte  van  Citers  1875). 
Mme  /.  /.  van  \Vinter-Bietiei\  M.  ./.  .V.  //.  van  de  Poil  él 
M.  J.  S.  R.  van  de  Poil  (1885),  on  put  ajouter  alors  la  niagnifi- 
(|ue  Collection  van  dcr  Hoop,  léguée  depuis  1854  à  la  ville  d'Ams- 
terdam, mais  exposée  longtemps  dans  un  local  spécial,  la  collection 
de  la  Société  pour  la  formation  d'un  Musée  d'art  contemporain,  et 
enfin  un  grand  nombre  de  tableaux,  principalement  des  tableaux 
de  corporations,  provenant  de  l'IIolel  de  N'ille  d'Amsterdam  et 
de  divers  établissements  liospitaliers.  Aujourd'liui,  ce  Musée,  l'un 
djesplus  ricbes  et  des  mieux  installés  de  l'Europe,  comprend  près 
de  2,000  peintures  dont  la  plupart  ap[)arliennent  à  l'école  bollan- 
daise  et  ])ernietlent  d'en  suivre  l'histoire  prescpie  coni[)léle  sur 
des  spécimens  autbenticpies  de  ses  grands  et  petits  maîtres. 

Aerlsen  (Pieter)  dit  Lange  Pier,  1508-1575. 

2.  —  La  danse  des  œufs  (227). 

Intérieur  d'une  auberge.  A  droite,  un  jeune   honnnc,    en  souque- 

1.  A.  Briîdius,  Catalogue  des  peintures  du  Musée  de  l'Etat  à  Amsterdam  (avec 
vingt-quatre  gravures).  Amsterdam,  van  Holkema  et  Warcndorf.  —  Le  Musée 
d'Amsterdam,  2  vol.  in-'i",  planches. 
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iiille  jaunâtre  et  chausses  grises,  danse,  autour  d'un  cercle  tract?  à  la  craie 
sur  les  dalles  où  sont  jetés  pêle-mêle  une  écuclle,  des  sabots,  des  légu- 
mes, un  chapeau,  etc.  A  gauche,  adossé  h  une  table  servie,  un  paysan 
assis,  une  jambe  levée  au-dessus  d'un  panier,  une  cruche  dans  la 
main  droite,  la  main  gauche  sur  l'épaule  d'une  femme,  assise  à  ses 
pieds,  qui  montre  le  danseur.  Au  fond,  près  de  l'àtre,  un  jeune 
homme,  une  vieille  femme  assise  et  un  musicien  debout.  Par  une 
porte,  à  droite,  entre  une  paysanne,  avec  son  enfant,  suivie  de  son 
mari.  Peint  en  1557. 

H.,  0,82;  L.,  1,63;  B.  —  Fig.  0,69.  —  V.  von  Schepeler,  Aix-la-Chapelle,  1839. 

4.  —  -La  présentation  au  Temple  (228). 
Au  revers  :  l'Adoration  des  Mages. 

H.,  l.,88;  L.,  0,71.  B.  —  Fig.  1  m.  Volet  d'un  tableau  d'autel  peint  pour  la  nou- 
velle église  de  Delft.  Prêté  par  M.  Six. 

5.  —  Adoration  des  Bergers  (227). 

En  avant,  une  tête  de  bœuf,  derrière  laquelle  s'avancent  une  tête 
de  berger  grisonnant,  en  vêtement  rougeatrc,  et,  plus  haut,  celle 
d'un  jeune  homme  coupée  par  le  cadre. 

H.,  0,89  ;  L.,  0,59.  B.  —  Fig.  gr.  nat.  Fragment  d'un  tableau  autrefois  à  l'Hôtel  de 
Ville  et  brillé  en  1652.  Peint  pour  la  nouvelle  église  d'Amsterdam.  Prop.  de  la  ville. 

Anraadt  (Pieter  van),  (?)-1681.  (D). 

10.  —  Six  Régents  et  un  bedeau  de  t Ouedzyds-Huiszittenliuis  [Y)]. 

Vêtus  en  noir,  avec  col  blanc,  assis  autour  d'une  table.  A  droite 
le  peintre  Bol,  reconnaissable  à  son  nez  proéminent,  régent  en  1673. 
De  la  droite,  s'avance  le  bedeau,  un  registre  sur  le  bras  ;  à  gauche, 
une  femme,  un  nouveau  né  dans  les  bras,  sur  le  seuil  d'une  salle  dans 
laquelle  on  distribue  des  vivres.  Signé  :  Pieter  van  Anraadt  Ao.  1675. 

H.,  2,37  :  L.,  4,21.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  «  La  facture  de  la  tète  de  Bol  diffère  entière- 
ment de  la  manière  de  Anraadt,  et  rappelle  au  contraire  fortement  celle  de  Bol  .» 
(Brkd.,  Oud-IIolland.  T.  VI,  p.  101.) 

Aniolines  (José),  Espagnol  1639-1676. 

11.  —  Couronnement  de  la   Vierge  (235). 

La  Vierge,  entre  deux   Anges,  tient,  assis  sur  son  bras  gauche, 
l'Enfant  Jésus  qui  lui  pose,  sur  la  tête,  une  couronne  de  roses. 
H.,  1,50  ;  L.,  1  m.  T.  —  Acheté  par  Guillaume  I  à  Anvers  (1822.) 

Asch  (Pieter  Jansz),  1603-1678. 

16.  —  Paysage  boisé  (269). 

Signé,  à  droite,  sur  un  rocher:  P.  v.  A.  (accolés). 
H.,  0,99  ;  L.,  0,73.  T.  —  14  fl.  V.  Sigaull  (1833).  Coll.  v.  d.  Hoop. 
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Asselyn  (Jan),  dit  Krabbetje,  1610-1652. 


19.  —  Allégorie  sur  la  vigilance  du  grand  pensionnaire  Jean  de 


Sur  le  bord  d'un  ruisseau,  un  cygne  blanc,  les  ailes  étendues,  dé- 
fend ses  œufs  contre  un  chien  qui  s'avance  de  la  gaucho.  On  lit  :  sous 
le  cygne,  Le  Pensionnaire  ;  sous  les  œufs,  La  Hollande  ;  près  du 
chien,  l'ennemi  de  VEtat.  Signé,  à  droite  :  J.  A. 


H.,  1,39:  L.,  1,69.  T.  —  100  Fl.  V.  Gildemeester  (1800).  Musée  de  I.a  Haye  (1808). 
20.  —  Combat  do  cavalerie  (227). 


II..  0,i8  ;  L.,  0,72.  K,  —  Fig.  0,17.  —  m)  Fl.   V.  de  Joiigh  (1810'.  l.egs  Uiippcr. 

21.  —  Paysage  italien  (^Kyh). 

H.,  0,66  ;L.,  0,82.  T.  —  Fig.  0,il.  —  ll'i2  Fl.  V.  Bagot  (1836).  Coll.  v.  d.  Hoop. 

Aved  (Jacques-Andké-Joseph),  Français,  1702-17()(). 
24.  —  Portrait  de  Guillaume  IV  d'Orange  !214). 

Debout,  sur  la  gi'èvo,  une  ceinture  orange  et  un  cordon  bleu  en 
sautoir,  sur  sa  cuirasse  ;  la  main  droite  tencine  veis  un  amas  de  tro- 
phées. Vaisseau  à  l'hor'izon.  Signé:  J.  Aved  1751. 

H.,  1,06  :  L.,  1.70.  T.  —  Musée  de  La  Haye  (1808). 


27.  —  Portrait  de  Daniel  Xiellius,  recteur  de  l  é^iise  des  Re- 
nionstrants  à  Alkmaar  (K) . 


WittiF). 


Backer  (Adriaen),  1685  ou  liVM^-UWi. 


Sur  le  fond,  à  droite 
on  lit  :  Aèt.  suip  67. 
Signé  : 


H.,  1,08:  L.,  0,80.  T. 


Fig.  à  mi- corps  gr.  nal.  Aclielé  500  11.  (1874). 
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28.  — Leçon  d'anatomie  du  professeur  Frederik  Ruysch,  père  de 
Rachel  Ruysch  (220). 

A  gauche,  le  professeur,  un  scalpel  dans  la  main  droite,  arrache, 
avec  l'autre  main,  la  peau  de  la  jambe  d'un  cadavre  étendu  au  mi- 
lieu, sur  une  table;  autour  du  maître,  six  auditeurs.  Signé:  A.  Bac- 
KER  F.  1670. 

H.,  1,64  :  L.,  2,40.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Corpor.  des  cliiriirgieus.  Propr.  de  la  ville. 

Backer  (Jacob  Adriaensz),  1608  ou  1609-1651. 

31.  —  Six  Régents  du  Werkhuis  (A). 

Autour  d'une  table  recouverte  d'un  tapis  vert.  Vêtements  et  cha- 
peaux noirs,  col  rabattu  :  deux  à  gauche,  deux  au  milieu,  dont  l'un  se 
tourne  vers  le  directeur  de  l'hospice  ;  deux  à  droite  ;  au  second  plan, 
une  servante.  Signé,  à  droite  :  J.  A.  Backer. 

H.,  2,70  :  L.,  3,90.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  provient  du  Werkhius.  Propr.  de  la  ville. 

Backhuysen  (Ludolf)  ou  Bakhuysen,  1631-1708. 

41.  —  Vue  de  l'Y prise  du  Mosselsteiger  (271). 

Signé,  sur  une  malle,  au  milieu:  1673.  L.  Backuy. 
H.,  0.79  ;  L.,  1.37.  T.  —  Fig.  0,23.  —  1005  Fl.  V.  v.  d.  Pot.  Rotterdam  (1808). 

42.  —  Après  l'orage  (271). 

Au  premier  plan,  sur  le  rivage,  une  femme,  deux  pécheurs,  dont 
l'un  porte  un  baril  et  un  chien  ;  à  gauche,  sur  la  mer  encore  agitée, 
un  voilier  et  un  bateau  de  guerre  ;  d'autres  bateaux  à  l'horizon  ;  au 
fond,  une  ville  en  pleine  lumière.  Ciel  sombre.  Signé,  sur  le  baril  : 
L.  Back  1692. 

H.,  0,.58  ;  L.,  0,67  T.  —  Fig.  0,10.  —  1.525  Fl.  V.v.  d.  Pot.  «  Cette  toile  montre  avec 
quel  art  le  peintre  savait  rendre  le  jeu  des  vagues  pondant  une  tempête  ;  la  lumière 
est  chaude,  le  coloris  clair  et  la  facture  soignée,  sans  tomber  dans  le  léché,  comme 
c'est  quelquefois  le  défaut  des  œuvres  de  ce  maître  »  (Waagiîn,  III,  207.) 

43.  —  Ze  Zuiderzée  (227). 

À  droite,  un  yacht  hollandais  à  la  poupe  dorée;  à  gauche,  un  vais- 
seau  de  guerre  et 
d'autres  bateaux  ;  en  '"-^ 

avant,  une  barque  de        (/^^\  /  y\Â* 

pêcheurs.  Ciel  som-        ViL^'iC^      /  /       ^  ^  ^  C\       I  O  v  ■ 
bre  ;mer  agitée.  Si-     ^J^IJ^  UkO^ 
gné,  sur  le  drapeau  ^^"^^'"'^ 
du  yacht  : 

H.,  0,36  ;  L.,  0,45.  T.  —  Coll.  Schouman  van  Werland  (1812)  et  RomboutS  (1850). 
Legs  Dupper. 
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44.  — L'Y  devant  Amsterdam  (227). 
Signé,  sur  un  baril  qui  flotte  à  droite  :  L.  B. 

H.,  0,60;  L.,  0,73.  T.  —  Coll.  van  Esser  (1828)  et  Rombouts  (1850).  Legs  Dupper. 

45.  —  Portrait  du  peintre  (268). 

H.,  1,86  ;L.,  1,47.  T.  Fig.  nat.  Signé:  L.  H.  Backii-  .kt.  i.xvhi.  Prop.  de  la  ville. 

46.  —  L'Y  devant  Amsterdam  (260). 
Signé,  au  milieu  :  L.  Backh. 

H.,  0,66  ;  L.,  0,80.  T.    -    Fig.  0,16.  —  3000  Fl.  V.  Broondgest.  Coll.  v.  d.  Hoop. 

47.  —  Le  lac  dit  Haarlemmermeer  par  le  mauvais  temps  [269i). 

H.,  0,42  ;  L.,  0,60.  T.  Sigm- :  L.  Backii.—  3500  Fl.  V.  de  Boer  (1840i.  Coll.  v.  d.  Hoop. 
H  Toile  éclairée  d'une  façon  splondide  :  les  flots  et  le  ciel  sont  d'une  admirable  vé- 
rité, les  arbres  et  les  plantes  de  la  côte  sont  d'un  ton  jjlns  vif  ([ue  dans  les  tableaux 
ordinaires  du  peintre  »  (W.\Aoi-;.\,  III,  106.' 

Badens  (Frans  ou  Fhancesco),  1571-1620. 

32.  —  Banquet  de  dix-sept  gardes  civiques  (227). 

H.,  1,50  ;  L.,  2,60.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Prop.  de  la  ville.  Attribution  contestable 
donnée  par  M.  J.  Six  qui  croit  voir  dans  ce  tableau  celui  peint  en  1618  pour  le 
Va'tboogsdoelen  et  dont  parle  le  manuscrit  de  Schaep. 

Baen  (Jan  de),  1633-1702. 

33.  —   Portrait    du    grand  pensionnaire  Johan  de  Witt  (E). 

H.,  1,20  ;  L.,  0,94.  T.  —  Fig.  à  uii-cor])s  gr.  nat.  Grave  par  L.  Visscber.  .\cheté 
66  Fl.  en  1806.  Musé<'  de  La  Haye  (180S). 

35.  — Les  cadavres  des  frrrcs  de  Witt  au  gibet  (220). 

Ils  sont  pendus  par  les  pieds,  le  corps  mutilé.  Au  second  plan,  à 
gauche,  le  peintre  prenant  une  esquisse,  à  la  lueur  d'un  flambeau  que 
tient  un  valel . 

H.,  0,67  ;  L.,  0.45.  T.  —  Fig.  0,23.  —  Musée  de  La  Haye  (1808).  Vraiseniblablcmcnt  le 
tableau  dont  parle  Kha.m.mi:,  attribué  à  F.  van  Mieris  et  vendu  10  fl,  à  Yv«t. 

Bailly  (David),  1584-vers  1657. 

39.   —  Portrait  de  Maria  van    Reigersbergli ,  femme    de  Hugo 
Grotius  (214). 

Signé,  à  gauche  : 

H.,  0,18  ;  L.,  0,14.  —  Cuivre,  Fig.  pet.  nat.  Musée  de  La  Haye  il808). 

26 
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Balen  (Hendrick  van),  Flamand,  1575-1632. 
53.  —  Hommage  de  Bacclius  à  Diane  (235). 

H.,  0,38  ;  L..  0,51.  B.  —  Fig.  0,25.  —  Coll.  v.  Heteren  (1809). 

Balten  (Peeter),  Flamand,  fin  du  xvi^  siècle. 
53  a.  —  La  Foire  de  Saint  Martin  (235). 

H.,  1,07  ;  L.,  1,45.  B.  Signé  sur  une  pierre  :  Pketkr  Baltrn.  —  Acheté  125  fl.  en  1875. 

Barentsz  (Dirck),  1534-1592. 

57- —  Réunion  de  quatorze  gardes  civiques  [22^]. 

En  vêtements  et  toques  noirs,  collerettes  plissées  blanches,  ils  sont 
disposés  sur  deux  rangs.  Sept,  au  premier  plan,  debout  autour  d'une 
table  servie,  devant  laquelle  est  assis,  à  droite,  le  capitaine.  Au-dessus, 
sept  autres,  dont  le  premier  à  gauche  tient  un  cartel,  sur  lequel  est 
écrit  :  In  vino  xeritas.  Daté,  en  haut,  à  gauche  :  Anno  a  Christo  nato 
1562.  Adroite,  en  haut,  un  papier  fixé  au  mur  par  des  cachets  rouges 
avec  la  lettre  G. 

H.,  0,48  ;  L.,  0,37.  B.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Autrefois  dans  le  corridor  de  la 
chambre  du  petit  conseil  de  guerre  à  l'Hôtel  de  Ville.  «  Bien  que  dans  quelques- 
unes  de  ses  teintes,  le  peintre  se  montre  titianesque  et  que  sa  couleur  semble  d'un 
brun  plus  chaud  que  ses  devanciers,  ici  il  est  resté  surtout  Hollandais  »  (Briîd).  Il 
faut  rappeler  que  Barentz  avait  vécu  pendant  sept  années  à  Venise  dans  la  maison 
même  du  Titien,  où  il  était  connu  sous  le  nom  de  Teodoro  Bernardi. 

58.  —  Les  mangeurs  de  chabot  (pos-eters)  (228). 

Vingt-quatre  gardes  civiques  sont  réunis  autour  d'une  table  ser- 
vie, A  droite,  une  servante  apportant  un  plat  de  chabots.  Daté,  en  haut, 
à  gauche:  Anïno  1566. 

H.,  1,16  ;  L.,  2,93.  B.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Tableau  très  endommagé.  Même 
provenance  que  le  N*  57.  Cité  par  C.  v.  Mandiîr. 

Bassen  (Bartholomeus  van),  (?)-1652, 

59.  —  Intérieur  Hollandais  (227). 

Dans  une  salle  dallée,  d'une  riche  architecture,  avec  plafond 
sculpté  à  caissons,  au  milieu,  assis,  deux  seigneurs  et  deux  dames, 
dont  l'une  semble  lire  à  haute  voix  ;  à  gauche,  un  chien  près  d'un 
bassin  à  rafraîchir,  dans  lequel  un  valet  prend  de  l'eau  ;  au  second 
plan,  à  gauche,  deux  dames  et  trois  seigneurs  attablés  contre  une 
fenêtre.  Au  fond,  une  cheminée  monumentale  ;  à  droite,  des  bustes  sur 
un  buffet,  au-dessus  duquel  est  un  tableau  :  le  Sacrifice  d'Abraham,  et 
une  porte  ouverte.  Signé  :  v.  Bassei\. 

H.,  0,72  ;  L.,  1  m.  B.  —  Acheté  en  1876.  Les  figures  sont  d'Esaïas  v.  de  Velde. 
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«  Les  hommes  portcut  des  pourpoints  courts  et  collants,  les  femmes  avec  leurs 
fraises  raides  et  montantes  semblent  emprisonnées,  comme  dans  des  gaines,  dans 
leurs  corsages  à  vertugadin.  Scrupuleux  observateur  de  la  réalité,  le  peintre  nous 
fournit  une  image  si  fidèle  des  costumes  de  son  temps,  que  l'on  pourrait,  à  travers 
ses  œuvres,  étudier  les  fluctuations  successives  de  la  mode  .»  (E.  Mic.iikl,  Gaz.  des 
B.-Arts,  1888,  p.  186.) 

Beeldemaecker  (Adriaen  Gornelisz),  vers  1630  -  après  1701. 

70-  —  Cliasseurs  avec  leurs  c/iiens  [¥.). 

Un  chasseur,  vêtu  de  rougo,  s'éloigne  vers  la  gauche  portant  sur 
l'épaule  son  fusil,  auquel  est  suspendu  un  lièvre.  Il  tient  en  laisse 
deux  épagneuls  et  trois  lévriers  ;  à  gauche,  un  chien  flairant  une 
piste.  Au  fond,  dans  le  paysage,  des  chasseurs  et  un  cavalier.  Ciel  nua- 
geux. Signé,  à  droite  :  A.  C.  Bkkldemaeckkr  An>o  1653. 

H.,  1,80;  L.,  2,20.  T.  —  Fig.  pet  nat.  1035  i\.  V.  Gruyter  (1882)  «  D'un  coloris  su- 
perbe et  puissant  qui  rappelle  Cuyp  »  (Wokrman.n,  779). 

Beeit  (KoRNELis),  florissait  au  milieu  du  xvii*^  siècle. 
72.  —  Le  grand  niai'c/ié  à  Haarletti  (269). 
Signé  :  K.  Beelt. 

H.,  1,03  ;  L.,  1,47.  T.  Fig.  0.27.  —  Coll.  v.  d.  Hoop. 

Beerstraaten  (Jan  Abrahamsz)  ou  Beerestraaten,  1022-1666. 

75.  —  Les  ruines  de  l'ancien  Hôtel  de  Ville  d' Amsterdam,  après 
l'incendie  du  7  juin  1652. 

A  droite,  les  ruines  de  l'édifice.  Au  pied  de  la  tour,  des  hommes  se 
passent  des  seaux  d'eau.  A  gauche,  sur  la  place  du  Dam,  des  curieux 
et  des  soldats.  Au  premier  plan,  le  peintre  faisant  un  croquis.  Au 
fond,  des  maisons.  Signé, 

sur  la  pierre  où  est  assis    \  ^V"!       ,  v   r  lilt  l 

le  peintre  :  \ •  Y^^JtT^w^'^^^^E^^ 

H.,  1,06;  L.,  1,41.  T.  —  Fig.0,10.  —  200  l\.  V.  à  Amslordam,  27  oct.  1818.  Le  chef- 
d'œuvre  du  peintre. 

Bega  (CoRNELis  Pietersz),  1620-1664. 
81.  —  Un  concert  de  paysans  (218). 

A  gauche,  devant  l'àtre,  un  vieillard  et  une  petite  fille  écoutent  deux 
musiciens  jouant,  l'un  du  violon,  l'autre  du  violoncelle.  Au  milieu,  un 
paysan  assis,  vu  de  dos  ;  à  droite,  un  homme  et  une  femme  regardent 
danser  un  couple  ;  au  fond,  une  petite  fîlle  devant  une  porte  ouverte. 

Signé,  à  droite  :  C.  Bega. 

H.,  0,45  ;  L.,  0,40  T.  —  Fig.  0,19.  —  Coll.  v.  Heteren.  «  Le  chef-d'œuvre  de  Bega, 
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qui  renferme  toutes  ses  qualités  et  dont  le  clair  obscur  est  extraordinairement  bien 
traité  ».  (Woermanx,  614). 

82.  —  La  prière  avant  le  ?'epas  (269). 

Signé,  à  droite  :  C.  Bega  1663. 

H.,  9,34  ;  L.,  0,28.  T.  —  600  fl.  V.  Smith  et  Sons  (1834).  Coll.  v.  d.  Hoop. 

Berchem  (Glaes  Pietersz)  ou  Berghem,  1620-1683. 

87.  Paysage  en  hiver  (273.) 

Signé  et  daté,  à  gauche  :  Berchem  1647. 
H.,  0,39  ;  L.,  0,49  B.  —  Fig.  0,08.  —  Coll.  v.  Heteren. 

88.  —  Paysage  en  hiver  (273). 
Signé,  à  droite  :  C.  Berchem. 

H.,  0.38;  L.,  0,47.  B.  Fig.  0,09.  Coll.  Gevers.  3040  fl.  V.  Bicker.  Smith  272. 

89.  — Les  trois  troupeaux  [261] 

Signé,  à  droite,  sur  une  pierre  :  Berchem  1656.  * 

H.,  0,43;  L.,  0,65.  B.  —  3025  fl.V.  G.  v.  d.  Pot.  Smith,  274.  «  Nous  retrouvons  ces 
bergers  et  ces  vaches  avec  toutes  les  positions  et  tous  les  arrangements  auxquels 
ils  peuvent  se  prêter,  dans  presque  tous  les  tableaux  de  Berchem  ;  ils  sont  encore  ici 
pleins  de  vie  et  de  mouvement;  plus  tard,  ils  paraissent  trop  souvent  maniérés  ». 
(BrÉd.,  I.,  57), 

90.  —  Troupeau  passant  un  gué  (217). 
Signé,  à  droite,  dans  l'eau  :  Berchem  f.  1656. 

H.,  0,36;  L.,0,61.  B.  —  Fig.  0,10.  1265  fl.  V.  v.  Heemskerk  (1770).  Coll.  v.  Heteren. 
Estimé  250  fl.  par  Smith.  273. 

91.  — Le  passage  du  bac[B). 

Signé  :  N.  Berchem  (N.  B.  entrelacés). 

H.,0,81;L.,lm.  T.Coll.  Boland.  1530  fl.V.  Sydervelt  (1766)  ;  3040  fl.  V.  Bicker  (1809). 
Excellente  peinture  estimée  700  L.  par  Smith,  276. 

92.  —  Buth  et  Booz  (Fj. 

Au  premier  plan,  Booz,  en  manteau  rouge,  s'approche  de  Ruth,  en 
tunique  jaune,  agenouillée.  Au  second  plan,  trois  chèvres,  deux  chiens, 
un  paysan  labourant  ;  à  gauche,  quatre  moissonneurs.  Montagnes  à 
l'horizon.  Signé  :  N.  Berghem. 
H.,  1,04  ;  L.,  1,31.  T.  —  Fig.  0,48.  245  fl.  V.  v.  Swieten  (1731).  Coll.  v.  Heteren. 

93.  —  Ruines  italiennes  (225). 

H.,  0,50;  L.,  0,40.  B.  —  Fig.  0,09.  Signé:  Berchem.  IHO  fl.  V.  Muilman  (1813).  Legs 
van  de  Poil. 
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94.  —  A//égoric  de  /  ((grandîssenionl  d  Amsterdam  (269). 

Au  milieu,  une  femme,  tenant  un  rameau  d'olivier  et  une  autre,  la 
couronne  impériale  sur  la  tète,  montrent  un  plan  à  Jupiter  et  à  Junon  : 
à  droite,  Minerve  et  Cérès.  Au  fond,  devant  un  arc-en-ciel.  Iris  et  un 
génie.  Au  premier  plan.  Vénus  sortant  de  l'onde,  entourée  de  nymphes 
et  d'un  faune  ;  derrière  elle,  Neptune  et  Amphitrite  dans  un  char 
traîné  par  des  chevaux  marins.  Signé,  à  gauche:  N.  Bkrchem. 

H.,  1,70:  L.,  1.46.  T.  —  Fig.  0,C0.  2000  fl.  V.  Saportas  (1843).  Coll.  v.  d.  Hoop. 

95.  — Paysage  italien  ("265). 

Signé,  à  droite,  au  milieu  du  torrent:  Berchem  1656. 
H.,  0,84:  L.,  0,67.  T.  —  Fig.  0,12.  3750  11.  V.  Broondgcst  il836u  Coll.  v.  d.  Hoop. 

97.  —Paysci'^e  227  . 

H.,  0,68;  H.,  0,83.  T.  —  Fig.,  0,09.  Le  paysage  est  do  .loris  Verhagen.  70i)  (1 . 
V.  Goll.  v.  Frankenstoin,  Coll.  Ronihouts.  Legs  Duppcr. 

Berck-Heyde  Job  Adriaensz),  1630-1693. 

98.  —  Le  Spaarne  ii  Haarlem  (227). 

Sur  hi  rive  d'un  canal,  sur  lequel  est  jeté  un  pont  de  bois,  sont 
amarrés,  à  droite,  des  bateau.v  ;  à  gauche,  le  poids  jjublic  et  dos  mai- 
sons en  briques  ;  sur  le  ciel, 

se  détache   le   clocher   d'une  ^  L  f\ 

église.  Signé,  sur  le   quai,   à  /3CPC/l  HCVÔt. 

gauche  : 
H.,  0,31  ;  L..{)A't.  H.  Li'gs  Diij)p(  r. 

99.  — L'Aneienne  Bonrse  d'Amsterdtuft  [273] . 

Sous  une  galerie  soutenue  par  des  colonnes,  à  gauche,  trois  per- 
sonnes sur  un  banc;  au  milieu,  dans  la  cour,  nombreuse  assistance  ;  à 
droite,  des  Turcs  et  la  signature  :  Job  Bkrckhlyde. 

H.,  0,86:  L.,  1,12.  T.  —  Fig,  0,12.  Coll.  v.  d.  Hoop.  Attribue  autrefois  à  Gerrit 
Berck-Heyde.  Une  réplique,  signée  et  datée  1678,  dans  la  galerie  d'Arenberg,  à 
Bruxelles'. 

Berck-Heyde  (Gerrit  Adiuaexsz  ,  1()3<S-1698. 

101.  —  Vue  du  Dam  à  Amsterdam  [273). 

Sur   la  place,   des  promeneurs  et  dos  ouvriers;  au    fond,  1  Hôtel 

de  Ville,  la  nouvelle  église  et  une  partie  du  poids  j)ublic.  Signé,  à 
droite,  sur  un  ballot  :  Gerrit  Berck-Heyde. 

H.,  0,32  :  L.,  0.30.  T.  —  Fig.  0,05,  :U0  11.  Amsterdam  (1828). 
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103.  —  Vue  sur  le  Heerengraclit  à  Amsterdam  (269), 

Signé,  à  gauche  :  Gerrit  Berck-Heyde  1685. 
H.,  0,53;  L.,  0,62,  T.  —  Fig,  0,2o.  Legs  v.  de  Poil. 

105.  —  Vue  du  Dam  (269). 

H.,  0,44;  L.,  0,60.  T.  —  Fig.  0,20.  Gravé  par  Kasteren.  Pendant  du  N.  106.  Coll.  v, 
d.  Hoop. 

106.  —  Le  Marché  aux  fleurs,  à  Amsterdam  (269). 

Au  premier  plan,  au  milieu,  un  canal  ;  à  gauche,  deux  ouvriers  déchar- 
gent une  barque  où  se  trouvent  un  homme  et  une  femme.  Sur  le  sol, 
des  pots  de  fleurs  ;  au  second  plan,  devant  une  maison,  un  patron  sur- 
veillant ses  ouvriers.  Au  fond,  un  pont,  sur  lequel  s'engage  un  cheval 
blanc  et  l'  Hôtel  de  Ville  ;  à  droite,  deux  chevaux  et  des  personnes 
sur  le  quai  planté  d'arbres  et  bordé  de  maisons.  Signé,  sur  le  bateau  : 
Gerrit  Berck-Heyde. 

H.,  0,44  ;  L.,  0,60.  T.  —  Fig.  0,05.  Coll.  v.  d.  Hoop. 

107.  — Les  ruines  du  château  d'Egmont  près  d'Alhmaar  (26b). 

Signé,  à  gauche,  près  de  deux  arbres  :  G.  Berck-Heyde. 

H.,  0,34;  L.,  0,45.  T.  —  Fig.  0,08.  Coll.  v.  d,  Hoop.  Attribué  autrefois  à  Job  Berck- 
Heyde. 

Berckmann  (Hendrick),  1629-1679. 

Portrait  de  Thomas  Pots  (214). 

Légèrement  tourné  à  droite.  Chevelure  et  moustaches  brunes.  Pour- 
point et  calotte  noirs,  col  blanc.  Sur  le  fond  gris,  à  droite  ;  Ae.  43. 
1661.  A  gauche  :  H.  Berckmana'  fecit  (H.  B.  accolés)  1661. 

H.,  0,83  ;  L.,  0,70.  B.   —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Coll.  Ruyter  de  Wildt  (1895)  . 

Bergen  (Dirck  van),  seconde  partie  du  xvii*^  siècle. 

111.  — Paysage  avec  bestiaux  (227). 

Devant  un  bouquet  d'arbres,  au  milieu,  des  bestiaux  et  une  paysanne 
se  lavant  les  pieds  dans  un  ruisseau.  A  gauche,  un  couple  sous  un 
pont,  et  deux  vaches.  Horizon  montagneux.  Signé,  au  milieu,  sur  une 
pierre  :  d.  van  de  Bergen. 

H.,  0,39;  L.,  0,50.  T.  —  Fig.  0,10.  440  fl.  V.  MuUer,  Amsterdam,  1827.  Coll. 
Rombouts.  Legs  Dupper. 

112.  —  Un  berger  et  son  troupeau  {2\.Qy 

Signé,  au  milieu  :  d.  v.  d.  Bergen. 
H.,  0,33;  L.,  0,47.  T.  —  Fig.  0,12.  350  fl.  en  1815. 
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^13.  _  Combat  de  bœufs  (273). 

Signé:  d,  v.  d.  Bergen. 
H.,  0,35;  L.,  0,47.  T.  —  350.  fl.  en  1815. 

114.  —  Paysage  (269). 

Au  milieu  de  leur  troupeau,  un  petit  garçon  agenouillé,  une  })elile 
fille  debout  et  une  autre  qui  trait  une  vache.  Au  second  plan,  un  mau- 
solée sculpté,  avec  la  signature  :  v.  d.  Bkrghen. 
H.,  0.()3  ;  L.,  0,78.  T.  —  Fig.  0,18.  Coll.  v.  d.  Hoop. 

Bertin  (Nicolas), Français,  1667-1736. 

115.  —  Joseph  fuyant  la  femme  de  Putiphav  (235). 

Signé,  à  gauche':  Bertin  in. 
H.,  0,58  ;  L.,0,32.  —  Fig.  0,25.  Coll.  v.  HeU'ren. 

116.  —  Suzanne  au  bain  (235). 

Signé,  à  gauche,  sur  la  pierre  :  Bertin  in. 
H.,  0,38  ;  L.,  0,32.  B.  —  Fig.  0,25.  Coll.  v.  Hotoicn. 

Bloemaert  (Hendricki,  vers  J()01-1()72. 
124.  —  L'hiver  (D). 

Un  vieillard,  à  barbe  grise,  en  vêlement  verl,  manteau  violet,  col  el 
bonnet  de  fourrure,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche,  assis,  se 
chauffe  les  mains  à  un  réchaud  posé  sur  une  table  près  d'un  verre  el 
d'unplatde  galettes.  Signé:  H.  B.  (accolés)  fe.  16Iil. 
H.,  0.76;  L.,  0,94.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  13i  fl.  V.  IJevers,  UtrechH1870). 

Bloot  ^Pieter),  vers  U)00-l()52. 

130  —  Le  cabinet  de  l\n'Ocat  (219). 

A  droite,  deux  hommes  et  une  femme  deboul,  devant  le  bureau  de 
l'avocat  ;  et,  en  avant,  un  homme,  en  rouge,  serrant  les  cordons  de 
sa  bourse.  Au  milieu,  des  plaideurs  attendant  leur  tour  ;  d'autres 
auxquels  un  clerc  lit  une  lettre.  Au  fond,  deux  secrétaires  conversani 
avec  des  plaideurs.  Par  une  porte.  \\  gauche,  un  j)aysan  amène  une 
vache.  Le  sol  est  jonché  de  paperasses.  Aux  murs,  des  dossiers.  Deux 
fenêtres,  au  fond,  éclairent  le  cabinet.  Signé,  à  droite,  sur  une  contre- 
marche :  P.  DE  Bloot.  1628. 

H.,  0.57  ;  L.,  0,88.  B.  —  Fig.  0,16.  1  i2  fl.  eu  1877 
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Bol  (Ferdinand),  1611-1680. 

133.  —  Portrait  du  peintre  [WS). 

Yu  de  face,  perruque  blonde,  chemiselle  retenue  par  deux  pierres 
précieuses,  houppelandeà  dessii^s  jaunes,  manteau  rouge  ;  de  la  main 
droite,  il  s'appuie  sur  une  canne  ;  le  bras  gauche  est  posé  sur  une 
statue  de  l'amour.  Fond  architectural. 

H.,  1,25  ;  L.,  0,99.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Legs  Brondgest  (1849). 

134.  —  Portrait  du  sculpteur  Artus  Quellinus  (268). 
Assis  sur  une  galerie,  penché  vers  la  gauche,  le  visage  de  face. 


Perruque  blonde,  vêtement  jaune, 
manteau  rouge,  ceinture  grenat,  ca- 
lotte noire.  La  main  gauche  sur  le 
bras  du  fauteuil,  la  droite  en  avant. 
Au  fond,  à  droite,  un  édifice  ;  à  gauche, 
une  statue  et  la  signature,  sur  la 
rampe  : 


H.,  1,19  ;  L.,  0,97.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  139  fl.  V,  Warn  Wreessman 
(1816).  Acheté  en  1821. 


135 .  —  Portrait  du  Lieutenant  amiral  Adriaensz  de  Ruy ter'\2\.k) . 

Sur  la  rampe,  la  signature  :  F.  Bol  1667.  (F.  B.  entrelacés). 
H.,  1,154;  B.,  1,35.  B.—  Fig.  à  mi  corps  gr.  nat.  Don  du  Conseil  de  Zélande  (1808). 

136.  —  Une  mère  et  ses  deux  enfants  (A). 

Sur  une  terrasse,  une  femme,  debout,  en  robe  rouge,  vue  de  face, 
tient  sur  un  coussin  un  petit  enfant  nu;  à  gauche,  une  petite  fille,  en 
vêtement  brun,  des  perles  au  cou  et  dans  sa  chevelure  blonde,  et  un 
chien  qui  jappe.  Au  fond,  un  motif  architectural  et  une  draperie  som- 
bre. Signé,  au  premier  plan  :  F.  Bol  (F.  B.  entrelacés)  tecit. 

H.,  1,64;  L.,  1,50.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Probablement  une  dame  de  la  famille  Trip. 
Dessus  de  cheminée  dans  l'ancien  musée. 

137.  —  L'Education  (A). 

Signé,  sur  la  contre-marche  :  F.  Bol  (F.  B.  entrelacés)  1663. 

H.,  2,02;  L.  1,76.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Dessus  de  cheminée  dans  l'ancien  musée. 
Donné  à  l'Académie  des  Sciences  (1865). 
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•138.  —  Portrait  de  Roeloef  Meulenacr  (225). 

Signé,  à  gauche,  sur  la  rampe  :  F.  Bol  (F.  B.  entrelacés)  fc.  1656. 
H.,  1,17;  L.,  0,92.  T.  Cintré  p.ir  le  haut. —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Legs  v.  de  PolL 

139.  —  PoHr<ait  de  Maria  Ray,  épouse  de  R.  Meulenacr  (225). 
Pendant  du  numéro  précédent. 

•141  •  —  Si.c  Régents  de  V hospice  dit  Hiiiszittcnhuis  (265). 

Au  premier  plan,  trois  sont  assis  autour  d'une  table  recouverte 
d'uii  tapis  oriental^  Au  second  plan,  à  gauche  un  quatrième,  debout, 
s'appuie  sur  l'épaule  du  cinquième,  assis,  feuilletant  un  livre;  le 
sixième  est  debout,  à  droite,  devant  un  coffre  ouvert  où  s  aperçoivent 
des  registres.  Au  fond,  à  gauche,  le  directeur,  apportant  un  registre. 
Signé  :  F.  Bol.  f.  1657  7/24. 

H.,  l,9«:.  L.,  1,90.  T.—  Fig.  gr.  nat.  Provient  du  Wcrkhuis  (1885).  Proj).  de  la  ville. 
«  Avec  (xuel  art  chacun  des  six  personnages  est  caractérisé  dans  son  individualité  1 
Avec  quelle  évidence  nous  reconnaissons,  ici,  la  gravité  des  conseillers,  là,  l'obli- 
geance du  viveur,  et  jusqu'à  l'air  uïéditalif  de  ce  modeste  membre  du  Comité  » 
(BriÎd.,  I,  .33),  Attribué  autrefois  comme  beaucoup  de  tableaux  de  Mol  à  Kai-el  de 
Moor. 

142.  —  Trois  Récentes  de  t hospice  des  Lépreux  i  Dj. 

Assises  de  face,  autour  d'une  table  à  (apis  rouge.  tout(>s  trois  en  robes 
noires,  avec  guimpes  ou  cols  l)lancs.  Au  milieu,  la  plus  âgée,  a,  devant 
elle,  des  piles  d'écus;  la  seconde,  à  gauche,  la  main  gauche  sur  un 
registre,  tient  une  plume  de  Taulremain;  la  troisième,  à  droite,  plus 
jeune,  avec  des  cheveux  blonds  et  bouclés  et  une  jupe  de  soie  blanche 
brochée  d'or,  tend  sa  main  ouverte,  le  pied  sur  un  tabouret,  où  se 
lit  la  signature  :  F.  Bol. 

H.,  1,70  :  L.,  2,10.  B.  — Fig.gr.  nat.  Salle  des  Régentes  de  l'Iiospice.  Prop.  de  la  Ville. 

143.  —  Quatre  Régents  de  C hospice  des  Lépreux  (D  . 

En  costume  noir,  coiffés  de  chapeaux  noirs,  rabats  blancs.  A  gauohe, 
Iloofdt,  le  plus  Agé,  en  longs  cheveux  gris,  semble  doimor  quelque  expli- 
cation, en  tendant  la  main  gauche.  Deux  autres,  plus  près,  au  fond, 
derrièrelui,  l'écoutent,  en  longues  chevelures  noires.  A  droite,  le  qua- 
trième, assis,  presque  de  face,  les  deux  mains  sur  les  genoux.  Ils  sont 
assis  autour  d'une  table  recouverte  d'un  tapis  oriental.  Signé  et  daté  : 
F.  Bol  fecit.  1649. 

H.,  1,72;  L.,  2,07.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Deux  tles  régents  sont  1(î  boiu'gmeslre  Hoofdt 
et  le  receveur  Pieter  Uitcnbogaard,  l  ami  de  Rembrandt.  Autrefois  dans  la  salle  des 
Régents  à  l'hospice.  Prop.  de  la  Ville.  «  Le  chef-d'œuvre  du  maître.  Par  la  force  du 
coloris,  le  velouté  de  l'exécution,  la  majesté  calme  des  visages  et  des  attitudes,  ce 
tableau  peut  être  mis  en  parallèle  avec  les  meilleures  créations  de  Rembrandt  ». 
(WoiiU.MANN,  714). 
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Boonen  (Arnold),  1669-1729. 

150.  —  Cinq  Syndics  de  la  corporation  des  chirurgiens  (220). 
Signé  :  A.  Boonen  1716. 

H.,  1,50;  L.,  2,36.  T.  — Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Provient  de  la  coj-poration.  Prop. 
de  la  Ville 

Bor(PAULus),  1600  (?)-1659. 

Moïse  sauvé  des  eawr  (E). 

Sur  la  rive  du  Nil,  trois  esclaves  présentent  l'enfant  à  la  fille  du 
Pharaon,  debout  à  gauche,  en  robe  bleue  et  manteau  jaune,  une  qua- 
trième esclave,  à  son  côté.  A  gauche,  un  bouquet  d'arbres. 

H.,  1,30;  L.,  1,12.  T. 

Bosch  (HiERONYMus  VAN  AcKEN  dit),  vers  1462-1516. 

L' opération  du  caillou  (228) . 

Un  chirurgien,  en  vêlements  roses,  fait  croire  à  un  fou,  assis  sur 
une  chaise,  en  costume  blanc,  qu'il  lui  a  enlevé,  du  crâne  un  caillou 
qu'il  montre  à  des  assistants;  au  premier  plan,  sur  le  sol,  une  toque 
et  un  poignard.  Autour  de  ce  motif,  dans  un  ovale,  des  monstres 
peints  en  grisaille.  Signé,  au  milieu  :  B. 
H.,  0,40;  L.,  0,30.  B.  —  Fig.  0,18.  Acheté  530  fl,  à  M.  Hopman  (1S93). 

Both  (JoHANNEs),  vers  1610-1652. 

159.  —  Paysage  italien  (227). 
Signé  :  J.  Both.  * 

H.,  0,79;  L.,  1,02.  B.  —  Fig.0,14.  7000  fl.  V.  Bleuland  (1839).  Coll.  Bombouts.  Legs 
Dupper. 

160.  —  Gourde  ferme  [212). 

Signé,  à  gauche  :  J.  Both. 
H.,  0,59;  L.,  0,48.  B.  —  Fig.  0,14.  610  fl.  V.  Boreel. 

161.  —  Halte  de  voyageurs  (273). 

H.,  0,45;  L.,  0,57.  —  Cuivre.  Fig.  0,07.  2575  fl.  V.  Slingelandt.  Coll.  v.  Hetereu. 
SlMITH,  II. 

162.  —  Ze^«c  (273). 

Sur  le  bord  d'une  rivière,  au  milieu,  un  cavalier  et  une  amazone. 
Sur  le  bac  qui  accoste,  des  paysans  et  des  bestiaux  ;  à  droite,  un  mule- 
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tier  el  un  Ane  près  d'une  ruine  ;  à  gaucFie,  sur  la  rive  opposée,  un 
berger  et  son  troupeau;  une  ville  à  l'horizon.  Signé  à  droite  :  J.  Both. 

H.,  0,7:1;  L.,  0,87.  T.  —  Gravé  par  Both.  3600  fl.  V.  v.  d.  Pot.  «  Un  brillant  coucher 
de  soleil  ajontc  au  charme  de  cette  scène  »  S.mitii,  42. 

163.  —  Peintres  étudiant  d'après  nature  (265). 

A  gauche,  devant  un  talus  où  paissent  des  chèvres,  deux  grantls  ar- 
bres jetant  leur  ombre  sur  le  premier  plan.  Au  milieu,  les  deux  frères, 
Jean  et  Andries,  assis,  vis-à-vis,  sur  des  rochers,  chacun  d'eux  causant 
avec  un  paysan  ;  Jean,  vu  de  dos,  tient,  sur  ses  genoux,  son  carton  à 
dessin.  A  droite,  un  ruisseau  avec  un  petit  pont  i[ue  traverse  un  mule- 
tier el  qui  conduit  vers  une  large  vallée,  où  se  dressent  des  pics  illu- 
minés par  le  soleil  couchant.  Signé  :  J.  Both. 

H.,  1,80;  L.,  2,38.  T.  —  Fig.  0,30.  Gravé  par  Kasteren.  liGO  fl.  V.  Hainlet  (1833); 
1448  fl.  V.  Smith.  Coll.  v.  d.  Hoop.  «  En  contemplant  ce  chel-d'œuvre.  il  est  impos- 
sible de  ne  pas  ressentir  la  plus  douce  émotion.  L.a  beauté  riante  d(!  celte  matinée,  la 
grandeur  de  ce  paysage,  la  richesse  de  la  végétation,  la  fraîcheur  de  la  cascade,  la 
perpective  enchanteresse  du  lac  et  des  collines  qui  l'entourent,  tout  cet  ensemble  est 
d'une  vérité  attachante  et  d'un  art  excellent  »  (Smitii,  I,  Waaoen,  III,  182). 

164.  —  Paysage  italien  (269). 

H.,  0,37;  L.,  0,50.  B.  552  fr.  V.  Destouches  il79'»)  ;  4000  fr.  V.TalIevrand  (  1717j,  205  g. 
V.  Pourtalés  (1826);  160  g.  V.  Smilh  (1833).  Coll.  v.  d.  Hoop.  SmitIi,  19. 

Bourdon  (Séhastien),  Français,  1()1()-1()71. 

166.  —  Mariage  de  sainte  Catherine  (235). 

H.,  0,89;  L.,  1,06.  T.  —  Coll.  v.  Heteren. 

Boursse  (Ksaias),  vers  1631 -après  1672. 

167.  —  Intérieur  (272). 

A  gauche,  devant  l'àtre,  sont  assis  un  vieillard,  vu  de  dos  et  une 
femme,  travaillant  à  son  rouet;  aux  murs,  des  plats;  au  fond,  une  table, 
un  banc  devant  des  fenêtres,   et  une  porte  ouverte.  Daté:  1661. 

H.,  0,55;  L.,  0,47.  T.  —  Ce  tableau  sur  lequel  S(;  distingue  la  signature  presque 
eflacée  de  Boursse  fut  acheté  2478  fl.  en  1882;  il  portait  alors  la  fausse  signature  de 
Pieter  de  Hoocli. 

Brakenburgh  (Uichakd),  1650-1702. 

170.  —  La  Fêle  de  saint  Nicolas  (227). 

Dans  une  chambre,  à  droite,  le  père  de  famille  et  la  mère. Celle-ci  tend 
les  bras  à  une  petite  fille,  un  gâteau  dans  son  tablier,  qui  montre  du 
doigt  son  frère,  en  larmes,  auquel  une  servante  offre  une  verge  dans 
un  soulier;  à  gauche,  une  petite  fille,  tenant  une  poupée  sur  ses  ge- 
noux. Au  second  plan,  les  grands  parents  et  deux  enfants.  Au  fond,  un 
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lit.  Ën  avant,  un  panier  de  joujoux  et  un  chapeau.  Sipsê,  à  gauche* r 
R.  Brakenburgh  1685. 

H.,  0.46;  L.,  0,32.  B.  -  F\g.  0,24.  225  fl.  V.  Brentano  (1821).  CoJi:.nombouts  Less. 
Dupper.  «  Bien  que  dans  ce  tableau,  imité  de  Bega,  le  peintre  ait  nne  conceptionj 
spirituelle  et  vive  de  la  composition,  il  est  certain  qu'il  manque-  sentiment  dui 
coloris  »  (WOERMANN,  614). 

Bramer  (Léonard),  1595-1674. 

174.  —  Le  roi  Salomon  sacrifiant  aux  idoles.  (G), 

Devant  l'autel,  surmonté  d'une  idole,  deux  prêtre*,  et  le  roi,.  4;^e- 
nouillé,  en  manteau  grenat,  dont  trois  pages  portent  W  pan  ;  à  soi^eôté, 
une  femme;  au  milieu,  deux  jeunes  filles  dansant,  etu*»  valet  dec&iens. 
Signé  :  L.  Bramer. 

H.,  1,23;  L.,  1.92.  T.  —  Fig.  0,50.  Acheté  490  fl.  en  1883.  «  €e  qui  distingue- les  œu- 
vres de  ce  peintre,  c'est,  en  dépit  de  son  goût  pour  les  éclats  de  lumière- entourés 
d'ombres  noires,  son  entente  savante  des  ressources  du  cl*ir  obscur,  l'has'iaionie  de 
ses  tons  simples,  généralement  doux  et  bleuâtres,  l'énergie  souvent  usa  peu  âpre» 
mais  toujours  intense^  de  ses  expressions,  ainsi  que  la  fratHchise  et  l'aïisupllenr  quel-* 
quefois  exagérée  de  son  exécution  »  (Bode). 

Brassauw  (Melcmior),  Flamand,  Jt709-après  1757, 

178.  —  L'Enfant  prodigue  (227). 

Signé,  à  droite:      MELCHiOR    •  BrASSAUW  •  FeCIT  ? 

H.,  0,58;  L.,  0,66.  T.  —  Legs  Dupper. 

Bray  (Jan  de),  P-1697. 

179.  —  Les  Syndics  de  la   Gilde  de  Saint-Luc  ci  Haarlem  en  161k 
(268). 

Vêtus  de  noir  avec  des  rabats  blancs,  ils  sont  réunis,  au  nombre  de 
six,  dans  une  salle  aux  murs  tapissés  de  tableaux;  cinq,  autour  d'une 
table,  l'un  d'eux,  à  gauche,  tenant  une  médaille  de  Saint-Luc.  Un 
sixième,  à  droite,  porte  un  tableau.  Contre  le  cadre,  un  serviteur,  des 
clés  à  la  main. 

H.,  1,27;  L.,  1,80.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  oenoux  gr.  nat.  Acheté  à  M.  de  Vries  (1821). 
Différents  artistes  ont  travaillé  à  ce  tableau.  Jan  Goling  et  J.  de  Jong  ont  exécuté 
eux-mêmes  leur  portrait:  celui  de  Jan  de  Bray  est  de  son  frère  Dirck. 

Breenberg  (Bartholomeus),  1599  -  avant  1659. 
184.  —  Une  famille  (269). 

H.,  0,68;  L.,  0,57.  T.  —  Fig.  0,37.  Peint  vers  1640.  Coll.  v.  d.  Hoop. 
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Brekelenkam  (Quhungh  Gerritsz  van),  vers  1620-1668. 
186.  —  Intérieur  (21()). 

Un  vieillard,  en  vêtcinonls  bruns,  tenant  un  pot  de  grès,  est  assis 
devant  un  rouet.  Un  pêcheur  portant  une  ligne  et  un  panier,  fran- 
chit la  porte. 

H.,  0,50;  L.,  0,44.  B.  —  Fig.  0,32.  425  fl.  V.  v.  d.  Pol. 

187  —  Au  coin  du  feu  (216). 

Deux  vieillards  sont  assis  à  droite  ;  l'un  allume  sa  pipe  à  un  réchaud  ; 
l'autre  tient  sur  ses  genoux  un  pot  de  bière.  A  gauche,  une  cheminée. 
Signé,  à  droite  ; 

H.,  0..j!t  ;.  L.,  (»,iG.  B.  —  Fig.  0,:{2.  IN-ndaiit  du  précëdt  nt. 

188.  —  La  souricif'rc  (227). 

,  H.,  0,18:  L.,  0,15.  B.  —  Signé  sur  la  lablo  :  Q.  B.  1000.  70  (1.  V.  vaii  Holv.  Bélier- 
dam  (1824).  Coll.  Konibouls.  Legs  Diippor. 

189.  —  Confidences  (225). 

Dans  une  chambre,  une  dame,  en  robe  grise,  caraco  grenat  à  bor- 
dure de  fourrure,  col  et  lablier  blancs,  assise,  de  profil  toui-née  vers 
hi  droite,  écoute  une  marchande  assise,  vêtue  d'une  robe  noire  à 
manches  rouges  et  vertes,  coilfée  d'un  chapeau  en  forme  do  cloche, 
tenant  de  la  main  gauche  un  verre,  un  panier  (h'  cei-ises  devant  elle. 
Une  servante,  en  robe  jaune,  coi'nelte  blanche,  tablier  noir,  un  bahii 
à  la  main,  assiste  à  l'entretien.  .Vu  fond,  une  porte;  à  la  muraille,  une 
carte.  Signé  sur  la  chaise  :  Q.  lî.  1661. 
H.,  0,47;  L.,  0,37.  B.  —  205  (I.  V.  Miiiliuan.  Legs  v.  de  l'oll. 

190.  —  Aa  /erture  (272). 

A  droite,  un  homme,  appuyé  contre  une  table.  (h>  piofil  tourné  vers 
la  gauche,  fait   la  lecture  à  une  dame  assise,  vue  de  lace,  devant  un 
métier  à  dentelle  ;  à  gauche,  sur  une  chaise,  un  manteau  près  d'une 
fenêtre;  à  droite,  une  porte;  au  plafond,  un  perroquet  dans  une  cage, 
n.,  0,48;  L..  0,;]8.  B.  —  Fig.  0,:tO.  Musée  néerlandais  (18801. 

191.  —  La  boutique  du  tailleur  (269). 

A  droite,  assis  sur  son  établi,  le  tailleur,  en  houppelande  brune, 
bonnet  fourré,  travaillant  à  un  pourpoint  jaune,   se  tourne  vers  une 
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lemme,  en  jupon  rouge,  caraco  noir,  tenant  un  seau.  A  gauche,  deux 
apprentis.  Au  fond,   sur  une  planche,   des  vêtements  ;  aux  murs,  des 
outils.  Au  premier  plan,  une  chaise,  avec  la  signature  :  Q.  B.  1661 
H.,  0,64;  L.,  0,51.  T.  —  Fig.  0,44.  Gravé  par  Kasteren.  Coll.  v.  d.  Hoop. 

192.  —  Une  tnère  donnant  à  manger  à  son  enfant 
H.,  0,29;  L.,  0/25.  B.  —  Coll.  v.  d.  Hoop. 

1350.  —  La  tnarchande  de  poissons  (269). 

H..  Oj29;  L.,  0,25.  B.  —  Coll.  v.  d.  Hoop.  Malgré  la  signature  fausse  de  Sorgli. 
M.  Briîdils  avec  raison  a  restitué  ce  tableau  à  son  auteur. 

Bril  (Paulus),  Flamand,  1554-1626. 

195.  —  Ruines  auliques  (235). 

Signé,  à  droite,  sur  une  barrière  :  P.  Bril. 
H.,  0,40;  L.,  0,56.  Cuivre  —  Fig.   0,08.  Coll.  v.  Hoteren. 

Brouwer  (Adriaen),  Flamand,  1605-1638. 

203.  —  Intérieur  de  cabaret  (219). 

Des  villageois  sont  réunis  autour  d'une  table;  au  premier  plan,  un 
enfant  s'accroche,  en  pleurant,  au  corsage  de  sa  mère,  étendue  à  terre, 
ivre;  à  droite,  un  homme  est  endormi  près  de  l'àtre.  A  gauche,  un 
fumeur,  assis  dans  un  tonneau  défoncé,  bourre  sa  pipe  en  riant,  et  un 
buveur  porte  à  sa  bouche  un  pot  de  grès.  Au  milieu,  une  vieille 
femme  chante,  un  fumeur  allume  sa  pipe  et  un  vieillard  danse.  Au 
fond,  plusieurs  personnes  entrent  dans  le  cabaret.  Sur  le  sol,  des 
débris  de  toutes  sortes. 

H.,  0,24;  L.,  0,31.  B.  —  Fig.  pet.  nat.  Coll.  v.  Htteren.  Ce  tableau  signalé  à  tort 
par  BuROiiR  comme  une  copie  de  Brueghel  le  Vieux,  est  considéré  par  Brkdius  et 
BoDK  comme  une  œuvre  de  la  jeunesse  de  Brouwer  :  «  déjà  les  visages  dénotent  des 
facultés  d'observation  remarquables  ;  et  nous  retrouverons  plus  tard  ces  mêmes  types 
dans  ses  autres  compositions  ». 

Bueckelaer  (Joachim),  Flamand,  1530-1573. 

Le  C/irist  chez  Marthe  et  Marie  (235). 

Dans  une  cuisine,  sont  amoncelés,  au  premier  plan,  des  légumes,  des 
fruits,  du  gibier;  devant  l'àtre,  à  gauche,  deux  servantes;  au  fond, 
dans  une  seconde  pièce,  le  Christ,  entre  les  deux  sœurs,  et  plusieurs 
assistants. 

H.,  2  m.  ;  L.,  2,50.  B.  —  Fig.  gr.  nat.  1959  fl.  V.  S.  Bosch  (1888). 
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Camphuysen  (Govert),  J()23  ou  l()24-l()72. 

223.  —  Portrait  du  peintre  (268). 

Assis  dans  un  fauteuil,  sur  le  bras  duquel  il  appuie  son  coude;  il 
est  vu  de  face.  Chevelure,  moustaches  et  royale  blanches.  Vêtement 
et  chapeau  noirs  ;  à  gauche,  sur  une  table,  un  papier  avec  la  signature  : 
G.  Camphuysen  tôt  Amsterdam. 

H.,  1,14:  L.,  0,99.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  iial.  AcliotO  m  1886. 

Cappelle  (Johaxnes  van  de),  ?-1()79. 

224.  —  La  R.^^ate  (273). 

Au  milieu,  sont  rangés  les  bateaux.  T^e  premier  donne  par  un  coup 
de  canon  le  signal  du  départ.  A  droite,  un  autre  bateau,  vu  par  la 
proue,  tire  une  salve,  et  une  barque  transporte  des  cni-icnx  ;  à  gauche, 
une  épave,  une  barque  et  la  date  1656. 

H.,  0,62;  L..  0,06.  T.  —  Musée  «le  la  Have.  Altrihué  aulnW'ois  à  S.  de  Vlieger. 
«  Quelle  clarté  !  quelle  limpidité  dans  la  lumière!  Avec  (|uel  charme  ineoncevahlc  les 
bateaux  se  reflètent  dans  l'onde  immol)ilc  »  (Khkdu  s.  1681. 

Claesz  (Pi  ETE  h)  van  Haarlem,  .'  -  !()()! . 

232.  —  Nature  morte  (272), 

H.,  0,4'i.:  L.,  0.60.  T.  —  Coll.  v.  Hetereu.  La  sigualure  .Ion w  in:  1Ii:i:m  i.  ICiO  est 
fausse. 

Claeu  (Jacques  de),  seconde  partie  du  .\vn'  siècle. 
232r/.  —  Vanitas  (2J<S). 

H.,  0,51;  L.,  0,08.  R.  —  Signe  à  droite,  sur  le  nmr  :  J.  d.  Claki:  l(j...  Don  Hi  (''<lius. 

Goninck  (David  de),  Flamand,  I (i.îti-après  M)9<). 

239.  —  La  cltasac  an  daim  (Vestibule). 

Signé  :  David  de  Comxck  r. 
H.,  1,86;  L.,  1,83.  T.  —  140  fl.  V.  v.  d.  Pot. 

240.  —  La  eltasse  à  l'ours  (Vestibule). 

Mêmes  dimensions  et  mènie  provenance. 

Cornelisz  (Jacob)  ou  Cornelissen  van  Oostsanen,  <>n  van 
Amsterdam,  vers  1480-après  15;).). 

241.  —  Saïil  et  la  pythonisse  d' lùidor  (228 j. 
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Si^né  et  daté,  au  milieu  :  J,  A.  1526.  La  date  est  repeinte. 

H.,  0,85;  h.,  1,22.  B.  Fig.  0,22.  —  Acheté  500  fl.  à  Valenciennes  (1879).  «  Tableau 
très  détérioré  qui  semble  une  réminiscence  de  Jérôme  Bosch  et  ne  saurait  donner 
une  idée  des  qualités  originales  de  Cornelissen  »,  (BaiîDiu.s,  I,  4). 

Portrait  cV homme  (228). 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche.  Rasé,  cheveux  noirs  à  la  hau- 
teur de  l'oreille,  yeux  noirs.  Collet  noir  et  toque  noire.  Signé  et  daté, 
à  gauche,  du  monogramme,  1535. 

H.  0,36-  L.,  0,29.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Acheté  1200  fl.  à  Londres  (I887i. 

Cornelisz  van  Haarlem,  1502-1638. 

434.  — Le  Massacre  des  Innocents  (227). 

A  gauche,  au  premier  plan,  une  femme  tombée  à  terre,  sous  un  sol- 
dat nu,  vu  de  dos,  qui  saisit  son  enfant;  deux  cadavres  d'enfants  nus 
auprès  d'eux.  Au  second  plan,  un  soldat  nu,  tombé,  se  défend  contre 
trois  femmes  qui  cherchent  à  lui  crever  les  yeux,  une  mère,  son  enfant 
dans  les  bras,  est  poursuivie  par  un  soldat  qui  brandit  son  poignard. 
A  droite,  deux  soldats  nus,  l'un  de  face,  l'autre  de  dos,  devant,  un 
groupe  de  mères  éplorées.  Au  fond,  scènes  de  carnage,  devant  les 
remparts  d'une  ville.  Les  femmes  seules  sont  vêtues.  Les  soldats  elles 
enfants  sont  nus.  Signé,  à  gauche,  sur  une  pierre  : 


H.,  2,42;  L„  3,55.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Musée  de  La  Haye. 

435.  —  Adam  et  Eve  dans  le  Paradis  terrestre  (Escalier). 

Adam,  à  gauche,  prend  la  pomme  que  lui  présente  Eve.  Au  milieu, 
une  grenouille,  un  singe  et  un  chat,  au  pied  de  l'arbre  autour  duquel 
est  enroulé  le  serpent.  Fond  de  paysage,  avec  de  nombreux  animaux; 
à  gauche,  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis.  Signé  et  daté  :  Ao 
1593.  ce. H. F. 

H.,  2,69;  L.,  2,19.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Musée  de  La  Haye.  Peint  ainsi  que  le  tableau 
de  la  Haye,  voir  p.  70,  pour  orner  l'appartement  réservé  à  Haarlem  au  prince  d'Orange. 
Ce  tableau  est  une  des  productions  les  plus  caractéristiques  du  peintre.  «  Nous  y 
retrouvons  ses  défauts  habituels  dans  le  dessin  du  nu  —  la  largeur  excessive  de  la 
poitrine  d'Adam,  celle  du  ventre  d'Eve,  la  couleur  conventionnelle  d'un  rouge  trop 
prononcé  de  la  peau  d'Adam,  etc.  Mais  en  revanche,  la  science  de  l'anatomie  du  corps 
humain,  la  grâce  des  animaux  dénotent  le  talent  de  Cornelis  »  (Brkdius,  1,  105). 
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436.  —  Portrait  de  Dirck    Voickertsz   Corniiert,   poète  et  gra- 
veur (2(38). 

H.,  0,40;  L.,  0,30.  B.  —  Gravé  par  J.  Muller.  Musée  de  La  Haye.  Acheté  275  fl.  en 
1804  avec  le  N»  928.  Une  répétition  au  Musée  d'Augsbourg. 

Crayer  (Gaspar  de),  Flamand,  1584-1(3(39. 

244.  —  V Adoration  des  Ma^cs  (235). 

245.  —  La  descente  de  croix  [2'So). 

H.,  3,05  ;  L.,  2,20.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Acheté  à  M.  van  Eyk  (1818). 

Cuyp  (Aelbert),  1620-1691. 

251.  —  Paysage  montagneux  (227). 

Au  premier  plan,  à  gauche  sur  un  tertre,  deux  cavaliers.  A  droite, 
une  large  route  qui  monte,  en  tournant,  vers  un  château  en  ruines, 
le  long  d'une  haute  colline,  qui  surplombe  une  rivière  coulant  dans  le 
fond,  à  gauche.  Au  bas  de  la  route,  un  troupeau  de  moutons.  Au 
milieu,  un  bouvier  et  quelques  bœufs.  Signé  :  A.  Cuyp. 

H.,  0,66;  L.,  0,89  B.  —  Coll.  Roland  et  Rombouts.  1000  fl.  V.  de  Lelie  il810).  Legs 
Dupper.  «  La  couleur  est  encore  d'un  brun  jauuAIre  trop  accusé  ;  mais  l'effet  de  la 
lumière  dorée  du  soleil  est  déjà  saisissant,  le  lointain  i)lein  de  charmes,  h'S  figures 
l)ien  dessinées,  surtout  les  vaches  (jui  nous  otlrcnt  des  types  chers  à  Tartiste  ». 
(BrÉd.,  I,  186). 

252.  —  Bergers  et  troupeaux  (216). 

A  gauche,  un  paysan  sur  un  ànc,  un  autre  à  pied  ;  au  milieu,  une 
bergère,  sur  un  àne,  et  (|uatre  vaches  ;  à  droite,  des  arbres.  Au  second 
plan,  une  tour  sur  le  bord  d'une  rivière.  Montagne  à  l'horizon.  Sign<' 
à  gauche  :  A,  Cuyp. 

H.,  1,04  ;  L.,  1  m.  T.  —  Fig.  0,12.  38ti0  i\.  V.  G.  v.  d.  Pot.  Estimé  300  L.  i)ar 
Smith,  106.  D(î  la  nialurité  du  maitre.  «  Ce  paysage,  sans  être  de  premier  ordre,  a  de 
belles  parties,  et  surtout  une  lumière  juste  et  profonde  ».  (Buur. .,  I,  103). 

253.  —  Combat  d'oiseaux  (C). 

Dans  un  paysage,  sous  un  ciel  orageux,  à  gauche,  un  dindon  se 
débat  contre  un  coq  aux  plumes  hérissées  qui  lui  enfonce  ses  serres 
dans  le  poitrail  et  lui  frappe  la  gorge  du  bec  :  à  droite,  deux  poules 
qui  gloussent. 

H.,  1.24;  L.,  1,45.  T.  —  Musée  de  La  Haye.  Gravé  par  Gilbert.  «  Ce  tableau  permet 
de  mesurer  la  distance  qui  sépare  Hondccoeter  de  Cuyp:  hî  sens  supérieur  dont  ce 
d(;rnicr  lait  preuve,  pour  agrandir  à  sa  façon  le  domaine  d'un  genre  un  peu  secon- 
<laire,  la  largeur  du  narti,  la  richesse  des  colorations,  l'accord  harnionieux  entre  les 
plumages  des  volatiles  et  le  fond  bleuâtre  d'un  ciel  d'orage  sont  ici  d'un  maitre  »  . 
(E.MiciiiîL,  G.  des  Beaux-Arts,  III,  Pér.,  T.  VII,  p.  112.) 

254.  —  Portrait  de  jeune  honnnc  (2(35). 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  droite  ;  le  visage  imberbe,  encadré 
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par  une  épaisse  chevelure  brune,  vu  de  face.  Pourpoint  noir  avec  cre- 
vés aux  manches.  Baudrier  blanc,  loque  noire  à  plumes.  De  la  main 
gauche,  il  tient  le  canon  d'un  fusil. 

H.,  0,79  ;  L.,  0,67.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Forme  ovale.  Coll.  v.  d.  Hoop. 

255.  —  Bétail  (;26o). 

Deux  vaches,  l'une  debout,  l'autre  couchée,  devant  deux  étables  ; 
en  avant  des  pigeons  ;  au  fond,  un  troupeau  dans  un  pâturage  ;  clo- 
cher d'église,  à  l'horizon.  Signé  :  A.  C. 

H.,  0,38  ;L.,  0,54.  B.  —  Acheté  2500  fl .  à  la  Haye  (1851).  Coll.  v.  de  Hoop.  «  Un 
des  meilleurs  types  de  la  première  manière  de  l'artiste.  Le  ciel  est  superbe  dans  des 
tons  gris  pleins.  La  gamme  générale  du  tableau  est  d'une  harmonie  roussâtre  où 
éclatent  comme  des  veines  d'or  »  (Bur(!,  II,  li4). 

256.  —  Vue  de  Dordrecht  (265). 

Sur  le  premier  plan,  l'eau  du  fleuve  teintée  par  le  soleil  couchant, 
où  se  reflètent  des  barques  rangées  ;  en  face,  le  long  du  quai,  est  un 
vaisseau  de  guerre  ancré  sur  la  droite.  Au  fond,  la  ville,  avec  l'Hôtel 
de  Yille  à  gauche  et  l'Eglise  au  milieu.  A  l'extrémité  droite,  un  moulin, 
à  gauche,  une  balise. 

H..  0,65  ;  L.,  0,81.  T.  —  1900  fl.  V.  Broondgest  (1851).  Coll.  v.  d.  Hoop.  Cuyp  a 
peint  plusieurs  vues  de  sa  ville  natale.  La  plus  célèbre  est  celle  de  la  collection 
Holford  à  Londres.  De  la  première  manière  du  peintre.  «  Ce  qu'il  y  a  d'incroyable 
dans  ce  tableau,  c'est  que  l'artiste  l'a  composé  tout  entier  avec  des  éléments  pour 
ainsi  dire  incolores,  avec  les  nuances  les  plus  froides,  les  phénomènes  les  plus 
insaisissables.  L'air,  l'eau,  le  brouillard,  une  minuscule  leschc  de  jour,  pour  employer 
l'expression  de  Rabelais,  voilà  tous  les  éléments  de  l'œuvre  de  Cuyp.  Le  résultat 
général  devait  être  la  monotonie  ;  le  tableau  est  au  contraire  d'une  harmonie  adora- 
ble, d'une  séduction  telle,  qu'on  a  peine  à  en  détacher  les  yeux  »  (Montkgut,  p.  198). 

Cuyp  (Benjamin,  Gerritsz),  1612-1652. 

257.  —  Joseph  expliquant  les  songes  du  panetier  et  de  ï  éc  h  an- 
son  (217). 

Dans  une  prison,  Joseph,  à  droite,  en  vêtement  rouge,  enchaîné, 
assis  sur  une  botte  de  paille,  se  tourne  à  gauche  vers  ses  deux  com- 
pagnons :  l'un,  debout,  en  pourpoint  jaune,  manteau  grenat,  toque 
grise  ;  l'autre,  assis,  en  costume  marron,  toque  rose.  Au  fond,  une 
lucarne.  Signé  :  B.  G.  Cuyp. 

H.,  0,71;  L.,  0,60  B.  —  Fig.  pet.  nat.  Acheté  402  fl .  en  1884.  Des  premières 
années  du  peintre.  «  Les  tonalités  sont  très  accentuées  et  les  couleurs  des  vêtements 
du  prisonnier  à  droite  ne  s'harmonisent  pas  très  heureusement.  L'exécution,  en 
pleine  pâte,  a  de  l'ampleur,  et  le  clair  obscur  de  la  puissance  »  (Bri':d.,  I,  185). 

Cuyp  (Jacob,  Gerritsz),  1594-1651  ou  1652. 

258.  —  Portrait  de  femme  (214). 

De  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche,  le  visage  de  face.  Robe 
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et  serre-tète  noirs.  Fraise  j^odronnée.  On  lit  à  ^nuclu^  :  Aetatis  66. 
J.  G.  Cuyp  fecit  1631. 

H.,  0,78;  L.,  0,59.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Acheté  en  1877. 

259.  —  La  famille  du  peintre  Cornelis  Troost  (269). 

Devant  un  bouquet  d'arbres,  au  milieu,  un  valet  tenant  par  la  bride 
un  cheval.  A  gauche,  deux  petites  filles,  l'une,  en  robe  claire,  des 
fleurs  dans  les  cheveux,  caressant  un  mouton  contre  lequel  jappe  un 
chien,  l'autre,  en  robe  sombre,  portant  des  fleurs.  Au  second  plan, 
la  mère  du  peintre,  en  jupe  marron  et  corsajçe  noir,  tenant  dans  ses 
bras  son  dernier  né,  et  Jan  Troost,  près  d'un  valet  qui  décharge  une 
voiture.  Au  fond,  deux  promeneurs,  sur  une  roule  ;  à  l'horizon, 
une  rivière  et  un  pont, 

H.,  0,84;  L.,  1,13.  B.  —  Fig.  0,.31.  —  4000  fl.|V.  Biondgeerst.  Coll.  v.  d.  Hoop, 
Attribué  autrefois  par  Immkrzisl  à  Aelberl  Cuyp.  Le  niuséf!  (le  Cologne  possède 
une  réplique  du  groupe  des  enfants  daté  1638.  De  la  inèmc  époque,  d'après  .M.  BitÉ- 

DIIJS, 

Dankerts  de  Ry,  i()05-1659. 

—  Un  chasseur  [M). 

Il  se  dirige  vers  la  gauche  et  tourne  la  tète  à  droite.  Tunique 
jaune  à  manches  vertes,  cravate  bleue,  ceinture  violette.  Dans  les 
mains,  un  corde  chasse  et  une  pique.  Au  fond  à  ^Axniha  :  Aotatis  suae 
23  Anno  1635. 

II.,  1,20;  L.,  0,90.  T.  Fig,  à  mi-corps  gr.  nat. 

Delff  (Jacob,  Willemsz,,  ?-I()01. 

265.  —  Portrait  de  P.  C.  K'an  Bcrcsiri/u  (2r)8). 

Signé  et  daté  : /.  W.  Delphius  pinxit  Ano.  Dni.  J59~.  Aetatis  'i^k. 

H.,  1,14  ;L.,  0,83.  B.— Fig.  en  buste  gr.  nat.  Acheté  189  11.  eu  IS'^'i. 

Delff  (Jacobus),  1()1{)-1()()1. 

266.  —  Portrait  d'homme  (214). 

Signé  et  daté  :  /.  Delphius  A.  16'i3,  Aetatis  '2... 

H.,0,69;L.,  0,56.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat  Acheté  100  11.  on  1884. 

Does  (Simon  van  deh),  1()5.'M717. 

272.  —  La  bergère  (218). 

Assise  au  second  plan,  son  enfant  sur  les  genoux,  au  pied  d'une 
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i^tatue  de  Pan.   Autour   d'elle,  son   troupeau  ;  à  gauche,   une  chau- 
mière ;  au  fond,  une  ruine.  Signé,  à  gauche  :  S.  Y.  Does. 
H.,  0,31  :  L.,  0,39..  B.  —  305  fl.  V.  Bickcr. 

274.  —  Pat/sa o'c  et  bestiaux  (127). 
Signé,  à  gauclie  :  S.  Does.  1712. 

H.,  0,50  ;  L.,  0.60.  T.—  V.  Schimmelpenninck  de  Deventcr.  300  fl,  V.  Roos  (1850). 
Legs  Dupper. 

Dov  (Gérard).  —  1613-1675. 

275.  —  Portrait  du  peintre  (117). 

Vu  de  lace,  appuyé  sur  le  bras  gauche  posé  sur  le  rebord  d'une 
fenêtre  cintrée  devant  laquelle  est  un  rideau  bleu 
sur  une  tringle.  La  main  droite  sur  un  livre  ;  de 
la  gauche,  il  porte  sa  pipe  à  la  bouche.  Signé, 
sur  un  cartel  fixé  à  la  fenêtre  : 

H.,  0,4";  L..  0,35.  B.  —  Fig-.  on  buste  pet.  nat.  Gravé  ])ar  Schouman.  Coll. 
SlingelancU.  6400  fl.  Y.  Daniel  Hooff,  Amsterdam  (1860).  Legs  Dupper. 

276.  —  L'Eco/e  du  soir  (271). 

Au  milieu,  le  maître,  assis  à  un  pupitre,  de  profil  tourné  vers  la 
droite,  menace  du  doigt  un  écolier  qui  s'éloigne,  un  livre  sous  le 
bras.  Une  petite  fille  apprend  à  lire  dans  un  cahier  posé  sur  le  pupi- 
tre, qu'éclaire  la  lueur  d'une  chandelle  ;  à  gauche,  au  premier  plan, 
un  petit  garçon  assis  sur  un  banc,  écrit  sur  une  ardoise,  et  une 
petite  fille  lient  une  chandelle  allumée  ;  au  milieu,  sur  le  sol,  une 
lanterne  allumée.  Au  fond,  des  écoliers,  autour  d'une  table,  près 
d'un  escalier.  Au  plafond,  une  draperie  rouge,  relevée  à  droite.  Signé 
au  milieu,  sur  la  table  :  G.  Dov  (G  et  D.  accolés). 

H.,  0,52  :  L.,  0,40.  B.  —  Litliograph  ié  par  van  Loo.  (^oll.  Boland.  4000  fl.  V.  de  La 
(loiirt.  (1166)  ;  J7500  fl.  V.  v.  d.  Pot.  C'est  puéril  à  force  de  minutie,  un  tour  d'a- 
dresse, si  Ton  veut,  très  vrai  et  très  habile  :  mais  l'art  est  plus  spontané  d'impressions, 
plus  franc  dans  ses  résultats.  J'aime  mieux  une  tète  naïvement  peinte  sous  un  rayon 
de  soleil  que  les  plus  ingénieuses  combinaisons  de  lumières  factices  ».  (Burg., 
Ainst.,  53).  C  est  également  là  Topinion  de  SiMITii,  79.  «  Le  maître  semble  avoir 
choisi  ces  difficultés  afin  de  montrer  avec  quelle  supériorité  de  talent  il  saurait  les 
vaincre  ;  quelques  connaisseurs  considèrent  ce  tableau  comme  le  plus  capital  de 
(t.  Dov;  mais  l'auteur  n'est  pas  de  cet  avis  ;  car  plusieurs  peintures  de  l'ai'tiste  pos- 
sèdent un  plus  haut  fini  et  sont  plus  agréables  dans  la  composition  et  dans  l'effet  » . 

277.  —  Z.'^/v////c  (216). 

H..  0,25  ;L.,  0,19.  B.  —148  fl.  V.  Verhulst,  La  Haye  (1737).  170  fl.  V.  Key  (1781j. 
1100  fl.  V.v.  d.  Pot. 

278.  —  La  Curieuse  i;Hi). 
Dans  l'embrasure  d'une  fenêtre  cintrée,  une  jeune  fille,   en  robe 
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rouge,  une  lampe  allumée  dans  la  main  gauche,   se  penche  en  avant. 
Signé,  sur  le  rebord  :  G.  Dov.  (G  et  D  accolés). 
H.,  0,18  ;  L.,  0.15.  B.  —  Fig,  à  mi-corps.  Gravé  par  Valck.  Coll.  v.  Heteren. 

279.  —  Portraits  dr  Pierre  van  der  Werjf,  bourgmestre  de  Leyde, 
et  de  sa  fcinine  . 

Au  milieu,  le  bourgmestre  debout,  vu  de  face,  s'appuie  sur  une 
canne.  Vêtements  et  chapeau  noirs,  col  blanc  en  dentelle  ;  à  droite, 
sa  femme  assise,  de  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche,  tenant  un 
éventail  de  la  main  droite  gantée.  Jupe  jaune,  corsage  violet  à  man- 
ches brunes,  col  et  manchettes  on  dentelle,  cornette  blanche  ;  à  ses 
pieds,  un  gant.  Au  fond,  des  ar-bres  ;  au  premier  pian,  un  cliien  et  un 
chapiteau,  avec  la  signature  :  G.  Uov  (G  et  D  accolés)  ;  sur  le  sol.  la 
signature  de  Berchem,  qui  peignit  le  paysage. 

H.,  0,75:  L.,  0,61.  B.  —  Fig.  0,32.  —  3200  11.  V.  Moeiis.  Musée  de  La  Hâve  (1808). 
»  Il  est  diflicile  do  dire  ce  qu'il  \  a  do  plus  aduiirablc  dans  cette  toile,  1  ensemble 
harmonieux  et  sobre  ou  l'incroyable  minutie  des  détails  exempts  néanmoins  de 
toute  raideur.  L'effet  général  soufTre  cependant  du  ton  lourd  et  sombre  du  paysage 
peint  dans  le  fond  par  Berchem  »  (Waaoicn,  III,  64). 

281.  —  A«  feinine  du  pécheur  (2()9). 

Signé  :  G.  Dov.  (G.  et  D.  accolés)  1053.  La  dale  est  répétée,  en 
chiffres  romains,  sous  la  fenêtre. 

H.,  0,.38;  L.,  0,24.  B.  —  Fig..  en  buste.  3780  fl .  V.  Talleyrand  (18171.  Coll.  v.  der 
Hoop.  «  Le  modelé  est  ferme,  l'exécution  sans  petitesse,  ni  maigreur;  condition 
exceptionnelle  chez  Gérard,  qui  n'eut  qu'un  moment  cette  ampleur  relative  ». 
(Blh.,  III,  15). 

282.  —  V Ermite  (2G9). 

IL,  0,32;  L.,  0,27.  T.  —  Fig.  0,07.  Signé  :  G.  Dov  (G.  et  D  accolés)  1664.1100  fl. 
V.  v.  d.  Pot;  3469  fl.  V.  Bagol  (1836).  Coll.  v.  d.  Hoop.  «  Peint  d'une  manière  libre  •> 
Smith.  Sup.  9. 

Droochsloot  [Joost  Cornelisz),  i5cSG-166(3. 

288.  —  Le  licenciement  des  troupes  tnercenaires  à  Utrecht. 

Signé  :  Joosr  Cornelit/.  Duoocusloot  ic.  iSsjsNO,  1625.. 
H.,  0,90;  L.,  1,55  T.  —  Musée  de  La  Haye.  Voir  -Musée  d'Utrecht,  p.  339. 

Drost  (GoRNELis),  milieu  du  xvii^  siècle. 

289.  —  Hérodiadc  recevant  la  téte  de  saint  Jean-Baptiste  (217). 

Au  milieu,  le  bourreau,  en  haut-de-chausses  marron,  chemise 
entr  ouverte,  une  étoffe  blanche  autour  de  la  tète,  tenant  de  la  main 
droite  une  épée,  et,  de  la  gauche,  la  tête  du  saint  sur  un  plat,  se 
tourne,  de  trois  quarts  à  droite,  vers  Hérodiade,  vêtue  d'une  robe 
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verte  à  manches  blanches  et  d'une  pèlerine  d'hermine,  des  plumes 
dans  sa  chevelure  blonde,  accompagnée  d'une  suivante.  Derrière  le 
bourreau,  un  homme,  appuyé  contre  une  muraille  et  une  jeune  fille  qui 
sourit  ;  à  gauche,  une  vieille  femme. 

H.,  1,46;  L.,  1,20.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Gravé  par  Unger.  "75  fl.  V.  Floquet 
(1801).  Musée  de  La  Haye  (1808).  Attribué  autrefois  à  Carel  Fabritius  ou  même  àRem- 
iîrandt.  Burg.  (131.)  «  Il  possède  des  qualités  de  couleur  et  de  touche  amortissant 
les  formes,  manière  vaporeuse  et  estompée,  bien  que  solide  et  empâtée  »  (Vosmaiîr. 
p.  234).  Catalogué  de  nouveau  sous  le  nom  de  Fabritius. 

Dubbels  (Hendrick),  1620  ou  1621-1676. 

290.  —  Vue  de  Rivière  (218). 

Signé,  à  gauche,  sur  une  épave  :  Dubbels. 
H.,  0,.37;  L.,  0,47.  B.  200  fl.  V.  Bicker. 

292.  —  Marine  (267). 

Une  flotte  est  en  rade  près  du 
lielder;  à  droite,  la  mer  sillonnée  de 
barques  se  brise  sur  une  plage.  Signé, 
sur  un  morceau  de  bois  : 

H.,  1,.35;  L.,  1,96.  T.—  240  g.  V.  Crawford  (1806).  Acheté  à  Smith  par  y.  d.  Hoop.  Une 
des  plus  belles  marines  de  l'école  hollandaise.  La  limpidité  et  la  fluidité  d'eau  n'ont 
jamais  été  mieux  rendues  »  (Waagkn,  111,203). 

Duck  (Jacob.  A),  1600  -  après  1660. 

294.  — Ecurie  de  cavalerie  (271). 

Près  de  la  porte,  à  gauche,  une  femme,  en  robe  marron,  corsage  bleu, 
manteau  gris  et  un  officier,  appuyé  sur  une  canne,  un  lévrier  à  ses 
pieds;  au  second  plan,  un  soldat  assis  à  terre,  près  d'une  femme 
endormie,  met  ses  bottes;  et,  contre  une  poutre,  est  adossé  un  jey^ 
homme.  Au  fond,  un  autre  soldat  caresse  un  cheval  ;  à  droite,  au  pre- 
mier plan,  un  amas  d'armes,  d'instruments  de  musique,  etc. 

H.,  0,66;  L.,  0,49.  T.  —  Fig."  0,32.  Coll.  v.  Heteren. 

Dusart  (Gornelis),  1660-1704. 
300.  — Musiciens  ambulants  [212]. 

Au  milieu,  un  petit  garçon  fait  danser  un  chien  et  une  femme  racle 
du  violon;  à  droite,  des  paysans  devant  la  porte  et  aux  fenêtres  de 
leur  maison.  Au  fond,  des  gamins  et  cinq  paysans  près  d'un  arbre. 
Signé  à  droite,  sur  le  pas  de  la  porte  :  Corin'.  Dusart.  fec. 

H.,  0.55;  L.,  0,45  T.  —  525  fl.  en  1814. 


Dubbels. 
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301.  — Le  marché  au  poisson  (273).  • 

Sur  un  étal,  des  poissons.  Trois  personnes  causent  avec  la  mar- 
chande. Au  premier  plan,  deux  enfants;  à  gauche,  des  acheteurs  devant 
des  boutiques.  A  droite,  un  enfant  donne  Ix  manger  à  des  poules. 
Au  fond,  une  tour  et  des  arbres.  Signé,  à  droite,  sur  une  brouette  : 
Corn.  Dusart  F.  1683. 

H.,  0,64;  L.,  0,83.  T.  —  1665  fl.  V.  v.  d.  Pot. 

302.  —  Kermesse  de  village  [221). 

Devant  un  cabarel,  à  droite,  une  femme  jouant  de  la  viole  et  un 
enfant  jouant  de  la  flûte;  au  milieu,  groupe  do  villageois  les  écoutant. 
Sur  le  pas  de  la  porte,  un  fumeur;  sur  un  banc,  une  j)etite  fille  assise 
à  laquelle  une  autre  offre  un  jouet.  Au  fond,  des  ])romeneurs  dans  le 
champ  de  foire.  Signé,  au  milieu,  près  d'un  chien  :  K.  Dusart. 

H.,  (',36;  L.,  0,32  B.  —  Vig.  0,13.  Coll.  Rombouts.  Legs  Dupper. 

303.  —  Cabarel  de  village  (21^). 

H.,  0,41;  L.,  0.33  B.  —  V\g.  0,l'i.  Coll.  v.  Hclcrc-u. 

304.  —  La  Joie  maternelle  (225). 

Dans  une  chambre,  une  femme  assise,  eu  jupe  grise,  corsage  vert  à 
manches  violettes,  le  pied  sur  une  chauCTeretle,  un  nourrisson  sur  ses 
genoux,  se  tourne,  à  gauche,  vers  son  petit  garçon,  dans  la  rue, 
appuyé  sur  le  rebord  de  la  fenêtre.  A  droite,  un  chien,  près  d'un  ber- 
ceau et  une  fontaine.  Signé,  sur  la  cliaufFerette  :  Cokn.  Dusart  1690. 

H.,  0,32;  L.,  0,23.  B.—  Fig.  pet.  nat.  275  fl.  V.  Muilinnnl,  Lvgs  v.  de  Poil.  «  Le  pein- 
tre montre  ici  toute  l'originalité  dont  il  est  cai>able.  L'heureux  ehoix  du  sujet. 
l'Ôxpression  de  contentement  qu'on  lit  sur  les  visages,  la  beauté  et  l'haruïonie  cfuu 
coloris  où  dominent  les  tons  gris,  la  Hnesse  du  clair  obscur  sont  les  principales  cpia- 
lités  de  ce  petit  tableau  »  (Bki';i).,  1,  120). 

Duyster  (Willem  (^ornelisz),  1599-1G35. 
304  «.  —  Les  joueurs  de  trictrac  (218). 

Dans  une  chambre,  au  premier  plan,  les  deux  joueurs  sont  assis 
autour  d'une  table  :  l'un,  à  gauche,  en  pourpoint  jaune  à  manches  gri- 
ses, ceinture  et  nœuds  oranges,  chapeau  à  plumes  blanches  ;  l'autre,  au 
milieu,  en  vêtement  vert,  écharpe  jaune,  chapeau  à  plumes  vertes.  Au 
second  plan,  un  buveur,  en  costume  brun,  les  regarde  ;  à  droite,  sur 
une  chaise,  un  manteau  rouge  ;  et,  au  second  plan,  un  joueur  de  gui- 
tare; à  la  muraille,  un  mousquet  et  une  épée.  Signé,  sur  le  tapis  ; 
W.  C.  Duyster. 

H.,  0,31;  L.,  0/tO.  T.  —  Forme  ovale.  Don  Brédius  (1887), 

Dyck  (Anton  van),  Flamand,  1599-1641. 

305.  — La  Madeleine  repentante  (235). 

H.,  1,68;  L.,  1,48.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Musée  de  La  Haye.  De  la  première  période  du 
maître,  encore  sous  l'influence  de  lUibens. 
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306.  —  Portrait  d'Jiotmne,  de  la  famille  van  der  Borcht,  bourg- 
mestre d'Anvers  (525). 

En  pied,  debout,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche,  la  main 
droite  en  avant,  la  gauche  sous  le  manteau.  Cheveux,  moustaches  et 
royale  châtains.  Pourpoint  vert  fonce,  haut-de-chausses,  bas  et  man- 
teau noirs.  Collerette  et  manchettes  blanches.  A  gauche,  un  escalier 
descendant  vers  l'Escaut  couvert  de  vaisseaux  ;  au-dessus,  une  dra- 
perie armoriée,  à  fond  jaune,  relevée. 

H.,  2m.  ;  L.,  1,35.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  1050  fl.  V.  Muilman.  Legs.  v.  de  Poil.  Peint  vers 
1628,  «  de  cette  tonalité  puissante,  un  peu  noirâtre,  qui  marque  sa  période  italienne  » 
(Brud.,  l,  210). 

307.  —  Portrait  de  Guillaume  II  d' Orange  et  de  sa  fiancée  Marie 
Stuart,  fille  de  Charles  P^ ,  roi  d' Angleterre  (235). 

Les  deux  jeunes  fiancés  sont  debout,  sur  une  terrasse,  regardant  le 
spectateur.  Le  prince,  à  droite,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche, 
en  vêtement  d'un  rouge  éteint,  l'épée  au  côté,  son  chapeau  noir  garni 
d'une  chaîne  en  perles  dans  sa  main  gauche.  Il  tient  de  l'autre  main  celle 
de  la  princesse,  de  trois  quarts  tournée  à  droite,  en  robe  décolletée 
blanche  à  broderie  d'argent,  des  perles  au  cou  et  dans  la  chevelure. 
Au  fond,  à  gauche,  une  draperie  de  brocart  à  ramages  dorés  ;  au  milieu, 
une  colonne  ;  à  droite,  fond  de  ciel,  au-dessus  d'un  parapet. 

H.,  1,77;  L.,  1,41.  T.  Fig.  gr.  nat.  Musée  de  La  Haye.  Une  lettre  de  Lady  Jane 
Roxbrongh,  dame  d'honneur  de  la  reine  Henriette,  écrite  le  13  août  1641,  nous 
apprend  qu'à  ce  moment,  Van  Dyck  travaillait  à  ces  portraits  qu'il  espérait  finir  pro- 
chainement. Le  maître  étant  mort  le  9  décembre,  on  peut  considérer  ce  tableau  comme 
le  dernier  qu'il  ait  exécuté.  (Voir  HvxMANs,  Gaz.  B.-Àrts,  1887,  p.  439. j 

308.  —  Portrait  de  Joh.  Bapt.  Franck  i^im). 

On  lit,  à  gauche,  en  haut  :  Johanms  Bapti.  Franck.  .ïtatis  su.e  xxiii. 

H.,  0,73;  L.,  0,57.  T. —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Gravé  par  Mougeat  (Musée  Français;. 
Coll.  Smith,  N»  827,  Lucien  Bonaparte  et  v.  d.  Hoop. 

Eeckhout  (Gerbrand  van  den),  1621-1674. 

324.  —  La  femme  adultère  (217). 

Au  second  plan,  le  Christ,  en  robe  violette  et  manteau  rouge,  lève  la 
main  vers  la  femme  agenouillée  devant  lui,  en  riches  atours.  A  droite, 
quatre  pharisiens  regardant  le  Sauveur.  A  gauche,  dans  l'ombre,  plu- 
sieurs assistants.  Au  premier  plan,  un  homme  vu  de  dos,  en  robe 
verte,  manteau  et  toque  rouges. 

H.,  0,64;  L.,  0.80.  T  —  Fig.  0,37.  1430  fl.  V.  Mansveld  (1806).  3000  fl.  V.  Jossi,  Lon- 
dres (1828).  Inspiré  du  tableau  de  Rembrandt  à  la  National  Gallery  daté  1644,  une 
réplique  chez  M.  Six,  voir  p.  323  «  Les  tètes  des  spectateurs,  des  scribes  et  des  phari- 
siens sont  pleines  d'expression  et  de  caractère.  L'éclairage  est  encore  tout  à  fait  celui 
de  son  maître  Rembrandt  ;  le  tableau  est  bien  composé,  la  facture  est  à  la  fois  puis- 
sante et  spirituelle  »  (BRt:D.,  I,  31). 
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325. — Le  cJiasseur  avec  deux  lévriers  {2(jo). 

Signé,  à  droite:  G.  v.  Eeckhout  f. 
H.,  0,35;  L.,  0,48.  T.  —  Fig.  pet.  nat.   Coll.  v.  d.  Hoop. 

Ekels  (Jan)  le  Jeune,  1759-1793. 

331.  — L'écrivain  famélique  (225). 
Signé  :  I.  Ekkls.  F.  Ano  1784. 

H  ,  0,46;  L.,  0,58.  T.  —  Fig.  pet.  nat.  200  fl.  V.  Muilman,  Legs.  v.  de  PoU. 

Elias  (NicoLAEs  ou  Glaes)  Pickenoy  1590  ou  1591 
-  entre  1650  et  1650. 

332.  —  Banquet  de  gardes  civiques  (225). 

Dans  la  salle  du  doelen,  autour  d'une  table  servie,  au  milieu,  le 
porte-étendard,  en  costume  jaune,  saluant  l'assistance.  Au  second 
plan,  le  capitaine  Jacob  Backer  découpant  une  volaille,  le  lieutenant 
Jacob  Rogli  tenant  un  pot  en  étaiii,  et  dix-sept  officiers,  dans  des 
attitudes  diverses.  A  gauche,  un  huissier  de  la  compagnie,  trois  hal- 
lebardiers  et  un  jeune  homme  qui  tend  son  verre. 

H.,  1,40;  L.,  1,27.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Doelen  des  Arquebusiers.  Pro|).  de 
la  ville.  Cette  composilion,  peinte  entre  I6:{0  et  1631,  a  certaineuient  servi  de  modèle 
à  van  der  Hclst  pour  son  célèbre  banquet  N"  467,  p.  239  Elle  est  comme  sous  le  non\ 
de  Repas  de  Jacob  Hogh,  (pii  venait  il'ètre  nommé  bourgmestre. 

333.  —  La  compagnie  du  capitaine  Jacob  Rogli  et  son  lieutenant 
Anthony  de  Lange  (G). 

Au  milieu,  le  capitaine,  en  noir,  le  porle-étendard  et  des  ofticiors  ; 
au  second  plan,  sur  les  côtés,  des  soldats,  en  poni'poinl  jaune,  à  manches 
brunes. 

H.,  2,50;  L.,  5,80.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  même  provenance.  Peint  en  164.3. 

335.  —   Quatre  Régents  de  la  maison  de    correction  ^Spiiihuis) 
et  un  bedeau  (H). 

Assis,  dans  une  salle,  derrière  une  table.  Vêtements  nijirs,  colle- 
rette et  manchettes  blanches.  L'un,  à  droite,  tient  une  plume,  1  autre, 
au  milieu,  tend  la  main  gauche  vers  le  troisième  qui  compte  de  l'ar- 
gent. Vers  le  quatrième,  à  gauche,  qui  écrit,  s'avance  le  bedeau, 
tenant  un  papier.  Au  fond,  un  tableau  sur  la  muraille.  Signé',  sur  la 
chaise,  à  droite  :  N.  E.  P.  J628. 

H.,  1,.50;  L.,  2,45.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nal.  Autrefois  au  Spinhuis.  Propriété 
de  la  ville.  «  On  sent  déjà,  dans  ce  tableau,  le  talent  d'un  artiste  accompli  ;  il  y  mon- 
tre ce  coloris  chaud  et  ambré  qui,  dès  lors,  fait  penser  à  Thomas  d(!  Keyser.  La 
facture,  la  clarté,  et  la  décision  avec  lesquelles  sont  posées  les  lumières  rapneUeut 
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aussi  ce  maître  ;  mais  l'ensemble  est  moins  spirituel,  moins  distingué,  et  on  n'y 
trouve  pas  cette  entente  du  clair  obscur  qu'avant  Rembrandt,  nous  admirons  déjà 
dans  les  premiers  portraits  de  Keyser  »  (Bred.,  16). 

336.  —  La  leçon  cV anatomie  du  docteur  J.  Holland  d/t  Fonteyn 
(220). 

H.,  0,95;  L.,  1,90.  T.  —  Fig.  gr.  nat  Peint  en  1626.  Provient  de  la  gilde  des 
chirurgiens.  Prop.  de  la  ville.  Primitivement  composé  de  onze  personnages  parmi 
lesquels  figuraient  les  quatre  dignitaires  de  la  gilde.  Après  l'incendie  de  1723,  on 
dut  couper  une  partie  de  la  toile;  restaurée  en  1732  par  Quinckhardt. 

337.  —  La  compagnie  du  capitaine  Matthys  Willemsz  Raepliorst  et 
de  son  lieutenant  Hendrik  Lourisz.  25  personnages  (D). 

H.,  2,60;  L.,  4,75.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Peint  en  1630.  Autrefois  dans  la  salle  du 
grand  conseil  de  guerre  à  l'Hôtel  de  Ville.  Prop.  de  la  ville. 

338.  —  Portrait  de  Marten  Ray  (225). 

Dans  un  ovale.  De  trois  quarts  tourné  vers  la  droite,  regardant  le 
spectateur.  Vêtement  noir,  collerette  blanche  plissée  ;  de  la  main 
droite,  il  élève  un  verre  ;  la  gauche  est  appuyée  sur  la  hanche.  A 
droite,  on  lit  :  jEtat.  32.  1627. 

H.,  0,96;  L.,  0,76.  B.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Legs  v.  de  Poil.  Attribué  autrefois, 
ainsi  que  le  numéro  suivani,  à  Th.  de  Keyser. 

339.  —  Portrait  de  Maria  JoacJiima  Swartenhoudt,  épouse  de 
Marten  Ray  (225). 

Dans  un  ovale,  de  trois  quarts  tournée  à  gauche.  Robe  noire  à  bou- 
tons d'or,  collerette  godronnée,  manchettes  et  bonnet  blancs.  De  la 
main  droite,  elle  tient  un  gant.  A  droite,  on  lit  :  Aet.  21 .  .1621 . 

Mêmes  dimensions  et  mémo  provenance  que  le  numéro  précédent. 

341.  —  Portrait  de  Gerards  Ottsz  Hintopen  (214). 
A  droite,  on  lit  :  uEtatis  21.  Ao.  1631. 

H.,  1,20  ;  L.,  0,88.  B.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat,  690  fl.  V.  Alewyn  ^tbfiS). 

Everdingen  (Allart  van),  1621-1675. 

348.  —  Paysage  norvégien  (227). 

Sur  le  bord  d'une  cascade,  à  gauche,  un  moulin  ;  à  droite,  des 
paysans  sur  un  ^«-^ 

pont.  En  avant,  j[L^     x—  — j:..-, 

gné,  à   droite,  / J 
sur  une  roche  :  \/ 

H.,  1,03:  L.,  0,87.  T.  —  600  fl.  V.  Nagol  van  Ampzen  (1851).  Legs  Dupper. 
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Fabritius  (Barenï). 

359.  —  Portraits  de  W.  van  der  Hetin^  de  sa  femme 
et  de  son  enfant. 
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349.  —  Paysage  (216). 

Signé,  à  droite  :  Everdingen. 
H.,  0,47;  L.,  0,62.  —  Acheté  avant  1816. 

350.  —  Paysage  norvégien  (225) . 

Signé,  à  gauche,  sur  une  roche  :  A.  v.  Everding.  1655  (A.  V.  accolés). 

H.,  0,62  ;  L.,  0,56.  T.  —  Fig.  0,05.  —  425  fl.  V.  Miiilman,  Legs  v.  de  Poil.  Les  figu- 
res sont  de  N.  Berchem. 

351.  —  Paysage  norvégien  (205). 

Au  premier  plan,  une  mare,  où  descendent  boire,  à  droite,  des  mou- 
tons que  suit  un  petit  berger,  sortant  d'un  boi;.;,  sur  un  talus  élevé, 
au  deuxième  plan.  A  gauche,  sur  le  même  plan,  une  cabane  en  plan- 
ches et  un  mur  de  briques,  trempant  dans  l'eau,  au  dessus  desquels  se 
dresse  une  colline  abrupte  couronnée  de  sapins  et  portant,  à  mi-côte, 
une  chapelle  dont  les  murs  à  pic  surplombent,  à  droite,  la  foret. 

H.,  1,18;  L.,  1,03.  T.  —  1440  fl.  V.  Smith  et  fils  (1837).  Coll.  v.  der  Hoop.  «  Une 
de  ses  meilleures  productions,  sous  le  rapport  de  la  poésie,  de  la  vigueur  et  de  l'am- 
pleur de  la  touche  »  (Waaokn,  III,  155). 

Everdingen  (Gaesar  van),  1()0()-1()79. 

352.  —  Portrait  cC homme  (B). 

Sur  le  fond,  on  lit  :  jEtatis  35  C.  v.  E.  Anno  16:  l. 

353.  —  Portrait  de  femme  (B). 

Sur  le  fond,  on  lit:  /Etatis  31.  C.      E,  Anno  767/. 

H.,  \,08  ;  L.,  0,88.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  ('»^s  deux  tableaux,  de 
mêmes  dimensions,  ont  été  achetés  3000  fl.  en  1880.  «Il  ne  nous  donnent  qu'une  hien 
faible  idée  du  remarquable  talent  de  César  van  Everdingen  »  (Brkdu  s,  2(»2). 

Fabritius  (Barent),  florissait  au  iiiilicii  du  xvii''  siècle. 

359.  —  Portraits  de  Willem  van  der  Ilel/n,  architecte  de  ht  ville 
de  Leyde,  de  sa  femme  et  de  son  enfant{G). 

Le  mari  est  assis  à  gauche,  légèrement  toui'ué  vers  la  droite,  regar- 
dant en  face.  Vêtements  et  chapeau  noirs,  col  blanc.  De  la  main  droite, 
il  tient  un  compas  et  un  in-folio  ;  la  gauche  est  posée  sur  la  hanche. 
Au  milieu,  sa  femme,  tournée  vers  la  gauche,  en  robe  noire,  soutenant 
sur  une  table,  où  sont  posés  des  fruits,  sa  petite  fille,  en  robe  et 
bonnet  blancs,  une  chaîne  à  laquelle  est  suspendue  une  médaille  en 
cristal  en  sautoir,  dos  raisins  dans  la  main  gauche.  Au  fond,  par  une 
arcade  cintrée,  on  aperçoit  des  maisons  sur  un  quai  ;  à  gauche,  une 
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draperie  glissant  sur  une  tringle.  Signé,  à  gauche  :  B.  Fahritius  1656 
sep.  30  ;   sur  la  médaille,  on  lit  :    h.  W .  Y .  R.  Aet  2 

12  ' 

H.,  0,45  :  L.,  1,26.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nal.  86  fl.  Londres  (1886). 

Fabritius  (Garel),  avant  1620-1654. 

Portrait  cV AbraJiam  de  Notte  (217). 

De  trois  quarts  tourné  à  droite,   front  dégarni,   chevelure  brune, 
moustaches  et  barbe  grises  ;  vêtements  noirs.  Les  deux  mains  sur  la 
poitrine.  Au  fond,  on  \ii  :  Abraham  de  Notte  Ae.56.  C.  Fahritius  16i0. 
H.,  0,67    L.,  0,.56.  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  2715  fl.  à  Colnaghi.  Londres  (1892). 

Flinck  (GovERT),  1615-1660. 

.361.  —  Isaac  bénissant  Jacob  (217). 

A  droite,  Rébecca,  en  robe  foncée  et  coiffe  noire,  soutient  Isaac,  cou- 
ché dans  un  lit,  en  pourpoint  gris,  manteau  rouge  à  brandebourgs, 
une  calotte  sur  la  tète,  qui  se  soulève  et  prend  la  main  de  Jacob  qu'il 
bénit.  Celui-ci,  en  pourpoint  vert  à  rayures  jaunes,  nu-tête,  est  age- 
nouillé à  gauche,  au 
second  plan.  Au 
fond,  une  table  ser- 
vie et  un  rideau 
vert  relevé.  Signé  : 

H.,  1,15  :  L.,  1,38.  T.  —  Fig.  à  nii-coqjs  gr.  nat.  Gravé  par  Frey  et  Unger.  1380  fl. 
V.  v.  derPot.  «  La  puissance  de  l'eff'et  se  joint  ici  à  une  délicatesse  de  f-entiment 
tout  à  fait  propre  à  l'artiste  ».  (Waagen,  III,  23).  Ce  tableau  a  été  vraisemblablement 
composé  entre  1635  et  1G40,  à  l'époque  où  Flinck  travaillait  chez  Rembrandt.  Le 
même  sujet  ayant  été  traité  par  plusieurs  élèves  du  maître,  M.  Siikltema  suppose 
qu'un  concours  aurait  été  ouvert  entre  eux,  à  cette  époque. 

362.  —  La  fête  de  la  garde  civique  li  V  occasion  de  la  Paix  de 
Wesp Italie  en  1648  (G). 

A  l'entrée  du  doelen,  au  milieu,  le  capitaine  de  la  garde  civique, 
Jean  Huidecoper,  seigneur  de  Maarseven,  vu  de  face,  en  vêtement 
noir,  ceinture  bleue,  son  chapeau  à  plumes  blanches  dans  la  main  gau- 
che, s'appuyant,  de  la  droite,  sur  une  longue  canne  ;  et,  à  sa  droite,  l'en- 
seigne, Nicolaas  van  Waveren,  en  costume  noir  à  broderies  d'or, 
écharpe  blanche,  son  chapeau  à  plumes  rouges  et  blanches  dans  la 
main  gauche,  l'étendard  en  soie  blanche  dans  la  droite,  sont  félicités 
par  sept  membres  de  la  gilde,  armés  de  piques  et  d'arquebuses,  con- 
duits par  le  lieutenant  Frans  van  Waveren,  en  costume  noir  et  or, 
écharpe  bleue,  l'épée  au  côté,  une  pertuisane  dans  la  main  droite, 
son  chapeau  à  plumes  blanches  dans  la  gauche  ;  en  avant,  un  homme 
en  gris,  assis,  qu'on  suppose  être  le  peintre  lui-même.  Entre  les  deux 
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groupes,  un  garde  se  baisse  pour  arranger  ses  chausses;  à  gauche, 
le  sergent  Jan  Appelman  portant  une  hallebarde,  et  cinq  autres  per- 
sonnages. Au  fond,  à  droite,  des  feux  de  réjouissance  flambant  dans 
des  barriques  ;  à  gauche,  Tentréc  du  monument.  Signé,  à  gauche,  en 
bas  :  Flinck  f.  1648. 

H.,  2.52  ;  L.,  5,10.  T.  —  Fiff.  g.  nat.  Autrefois  clans  la  chambre  du  grand  conseil 
de  guerre.  Prop.  de  la  ville.  Sur  un  papier,  qui  borde  le  cadre,  on  lit  ces  six 
vers  de  Jan  Vos.  «  Van  Maarseven  se  présente  le  premier  dans  la  paix  perpétuelle 
comme  son  jicre  vola  le  jjremier  au  combat  pour  la  jiatric.  Lo  génie  et  la  bravoure 
qui  font  la  force;  des  Etats  Libres  renoncent  aux  vieilles  haines  sans  cependant 
déposer  la  tenue  de  guerre.  Ainsi,  après  les  meurtres  et  les  ravages,  on  continue  à 
surveiller  l'Y.  Le  sage  ])eut  laisser  reposer,  mais  non  rouiller,  le  glaive  ». 

363.  —  Portrait  du  poète  Joost  van  den  Vondcl  1587-1072  (G). 

H.,  0,38;  L.,  0.34.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  41  fl.  V.  de  Bosch  (1812).  Acheté 
275  fl.  en  1815  comme  étant  de  Jan  Lieveusz. 

364.  —  La  Compagnie  du  capitaine  Albert  Bas  et  du  lieutenant 
Lucas  Conyn  (R). 

Au  milieu,  le  capitaine,  en  vêtements  et  chapeau  noirs,  ceinture 
verte,  hausse-col  en  fer,  col  blanc,  assis,  une  canne  dans  la  main 
droite,  tend  l'autre  main  au  lieutenant  assis  à  sa  droite,  en  vête- 
ments gris,  ceinture  rouge,  la  main  gauche  sur  la  hanche,  une  canne 
dans  la  droite.  An  second  plan,  un  garde  portant  une  j>ique  ;  au  milieu, 
un  autre  garde  tenant  un  mouscpiet,  le  porte-étendai'd  et  deux  iialle- 
bardiers.  Un  autre  hallebardier,  son  arme  dans  la  main  droite,  parle 
au  lieutenant.  Au  fond,  quatre  soldais  sous  un  portique.  Signé  à 
gauche,  sur  une  marche  :  G.  Flinck  fixit  1645. 

H.,  3,40;  L.,  2,40.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Autrefois  dans  la  salle  du  Bourgmestre,  à 
l'Hôtel  de  Ville.  Prop.  de  la  ville.  «  Si  les  proportions  respectives  des  jiersonnages 
nt;  paraissent  pas  toujours  d'une  correction  parfaite,  les  groupes,  du  moins,  sont 
heureusement  répartis.  Les  lignes  s'élagenl  uien.  l'exc-cution  est  pleine  de  largeur 
et  do  souplesse,  et  les  couleurs  gaies  et  chatovantes  forment  un  harmonieux  ensem- 
ble dans  ce  tableau  où  l'on  retrouve  çà  et  là  quelque  chose  de  la  facture  de  van 
Dyck  et  des  intonations  de  Velasquez  »  |E.  Mir.iiiîi.,  Rcmb.,  248). 

365.  —  Quatre  Régents  du  Doelcn  des   Couleuvriniers  (G). 

Dans  une  salle,  autour  d  une  table.  A  gauche,  un  serviteur,  portant 
une  corne  à  pied  en  orfèvrerie.   Signé,  à  gauche  :  G.    Flinck  1642. 

H.,  1,99  ;  L.,  2,73.  T.  Fig.  gr.  nat. —  .\utrefois  dans  la  grande  salle  du  Doelen.  Prop. 
de  la  ville.  «  Ce  tableau  se  distingue  par  un  arrangement  habile,  des  tètes  animées. 
Un  procédé  large  et  une  couleur  d'un  éclat  digne  de  Bembrandt  ».  (Wa.vgiï.x,  111,  23). 

366  «.  —  Portrait  de  Picter  van  Uîtenbogaert,  receveur  ii  Anister^ 
dam,  ami  de  Rembrandt  (G). 

Grisonnant;  manteau  bordé  de  veloui's  noirs.  Petite  calotte  noii-e. 
La  main  droite  sur  la  poitrine. 

H.,  0,74;  L.,  0,59.  B. —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Gravé  par  Bembrandt,  considéré 
autrefois  connue;  l'auteur  de  ce  portrait.  L'attribution  à  Flinck  est  de  M.  Baiînius. 
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Quelques  critiques  l'ont  donné  à  B.  van  der  Helst.  Coll.  van  den  Heuvel,  Utrccht 
(1809).  «  Cette  peinture  est  très  belle,  très  fine  et  très  forte,  pleine  d'expression. 
Elle  n'accuse  guère  la  pratique  habituelle  de  Rembrandt,  ni  même  celle  d'aucun  de 
ses  élèves.  Elle  est  d'ailleurs  digne  du  maître  et  très  embarrassante  pour  les  plus 
profonds  connaisseurs  »  (Burg,  I,  31). 

Francken  (Frans)  II,  Flamand,  1581-1642. 

370.  —  Allégorie  sur  t abdication  de  r Empereur  CItarles-Quint, 
25   octobre  1555  (235). 

Au  fond,  sur  une  estrade  surmontée  d'un  dais,  l'Empereur  est  assis, 
entouré  de  son  frère  Ferdinand,  de  sa  femme,  de  son  fils  Philippe  II 
et  de  courtisans.  En  avant,  cinq  ligures  allégoriques  portent  des  ban- 
nières. Au  pied  du  trône,  le  manteau  impérial,  l'épée  et  la  couronne. 
Au  premier  plan,  sur  la  mer,  Neptune  dans  un  char  traîné  par  des 
chevaux  marins  et  un  triton  tenant  une  colonne  avec  la  devise  :  Plus 
ULTRA.  A  droite,  les  quatre  parties  du  monde  offrant  des  présents.  Au 
fond,  le  carrosse  de  l'empereur  s'arrètant  devant  le  couvent.  Signé  : 
Ex  inveji.  d.  Pétri  de  Hanicart  F.  Franc.  1555. 
H.,  1,32;  L.,  1,70.  B,  —  Fig.  0,44.—  2250  fl.  en  1806.  Musée  de  La  Haye. 

372.  — Ea  parabole  de  rEnfant  prodigue. 

H.,  0,54;  L.,  0,84.  B.  —  600  fl.  V.  Roos  (1843).  CoR.  v.  d.  Hoop ■  Attribué  autre- 
fois à  Sébastien  Francken.  Une  i^épétition  au  Musée  du  Louvre,  N*  1990, 

Gaesbeeck  (Adriaen  van),  ?-1650. 

380.  — Jeune  liomme  dans  un  cabinet  (Dépôt). 
Signé  au  premier  plan,  h  gauche  ; 

H.,  0,97;  L.,  0,74.  B.  —  Fig.  0.35.  —  41  fl.  V.  Taalman  Kip  (1801),  Musée  de 
La  Haye.  Ce  portrait,  attribué  autrefois  à  Jost  van  Craesbeck,  passait  pour  être  celui 
de  Grrotius.  C'est  Burger  qui  découvrit  la  signature. 

Geertgen  van  St-Jans,  fin  du  xv^  siècle. 

382.  —  Sainte  Famille  (228). 

Dans  la  nef  centrale  d'une  église  gothique,  à  gauche,  au  premier  plan, 
sainte  Anne,  en  robe  rouge,  manteau  vert,  coiffe  blanche,  ses  bésicles 
posées  sur  un  livre  ouvert  sur  ses  genoux,  une  orange  dans  la  main 
droite  et  la  Vierge,  en  robe  noire  bordée  de  perles,  portant  l'Enfant 
Jésus.  Au  second  plan,  saint  Joachim,  en  manteau  brun,  coiffé  d'un 
turban,  s'appuie  sur  un  bourdon  et  saint  Joseph,  en  manteau  rouge  à 
capuchon  noir,  présente,  de  la  main  gauche,  son  rameau  fleuri  ;  en  avant, 
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un  onfanl  vu  de  clos.  A  droite,  assise,  sainte  Elisabeth,  en  robe  rouge, 
manteau  gris,  turban  vert  bordé  d'or,  tient  sur  ses  genoux  le  petit 
saint  Jean  qui  tend  les  bras  vers  l'Enfant  Jésus;  et,  debout,  Salomé,  en 
robe  noire  à  col  rouge,  turban  blanc  à  bandes  noires.  Au  second  plan, 
Cléophas,  un  livre  sur  les  genoux.  Au  milieu,  à  l'arrière-plan,  trois  en- 
fants, l'un,  debout  tenant  à  la  main  un  bâton  portant  une  lame  de  scie, 
les  deux  autres,  assis  versant  du  vin  dans  un  calice.  Au  fond,  devant 
l'abside,  l'autel,  sur  lequel  sont  posés  deux  chandeliers  et  un  petit 
groupe  de  sculpture  peinte  représentant  la  Décollation  de  saint  Jean 
et  quatre  pei'sonnages,  parmi  lesquels  le  peintre  se  serait  représenté 
lui-même,  coiffé  d'un  bonnet  rouge.  Un  enfant  de  chœur  éteint  des 
cierges  fixés  à  une  cloison  sur  laquelle  sont  sculptées  deux  scènes  du 
Paradis  Terrestre.  Par  une  ouverture,  à  gauche,  on  aperçoit  une  place. 

H.,  1,85;  L.,  1,04.  B, —  Gravé  dans  Taurol,  l'Art  chrétien.  210  fl.  V.  v.  der  Pot  où  il 
figurait  sous  le  nom  de  Van  Eyck.  Attribue  à  Geertgen  par  MM.  Boni:,  BriÎdils,  Hv- 
MANs,  etc.  <!  La  manière  de  cet  artiste  est,  en  effet,  très  caractéristique.  Les  traits  les 
plus  significatifs  sont  ici  les  tètes  ovales  des  femmes,  leurs  coiffures  étranges,  une; 
certaine  raideur  dans  la  composition;  mais  en  revanche,  un  coloris  plein  d'éclat  et  de 
puissance,  une  perfection  et  une  ampleur  remarquables  dans  l'exéculion  des  détails 
et  des  étoffes  et  une  grande  analogie  avec  Uirck  Bouts  pour  les  types  masculins  » 
(Bhki).,  I,  87i. 

Episodes  de  la  i>ie  de  sainte  Lucie  (228j. 

Au  premier  plan,  au  milieu,  debout  sui-  uu  bùchei-  (ni  atlisenl  Irois 
bourreaux,  la  Sainte,  tju'un  soldat  f  rappe  au  cou  de  sa  longue  épée  :  à 
gauche,  un  groupe  d'assistants,  dont  trois  Orientaux  en  lui-bans  ;  au  se- 
cond plan,  à  droite,  la  Sainte  agenouillée  devant  un  prêtre  qu'accom- 
pagne un  cler'C  portant  une  sonnette;  plus  loin,  la  Sainte  qu'on  déca- 
pite. A  gauche,  au  loin,  en  haut,  la  Sainte  emmenée  par  îles  soldats 
dans  un  mauvais  lieu,  et,  dans  le  fond,  l'attelage  de  bœufs  qiii  essaie 
inutilement  de  faire  avancer  la  Sainte. 

H.,  1,30;  L.,  1  m.  B.  —  Fig.  0,40.  Acheté  2riOO  fl.  à  M.  Micthk.-  <le  Vienne  (18!)"  . 

Geest  (Wybhandt  de)  le  Vieux,  lôîK)- après  ]().")<). 

383.  — Portrait  de  Ernest-Casimir,  comte  de  yassati ^  etc.  (214). 
IL,  1,96;  L.,  1,26.  T.  —  Fig.  gr.  naL  Musée  de  La  Haye. 

Gelder  (Aert  ou  Arent  de),  1045-1727. 

392.  —  Portrait  du  tzar  Pierrc-ie-Grand ,  167'2-1723  (214). 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche,  le  visage  de  face.  Chevelure 
et  moustaches  noires.  Pourpoint  jaune,  cuirasse  d'acier.  Cordon  h\on 
en  sautoir.  Sa  maiu  gauche  sur  la  hanche;  dans  la  droite,  le  i)àton  Tie 
commandement.  Au  second  plan,  à  gauche,  la  couronne  inqjériale  sur 
une  table. 

H.,  1,07;  L.,  0,89.  T.  —  Fig,  à  mi-corps  gr,  nat.  Acheté  150  fl.  en  1821.  De  la  se- 
conde manière  du  peintre  «  rappelant  le  ton  de  Rembrandt,  mais  lourd,  et  d'une 
forme  un  peu  vide  »  (Waac.kn,  111,  34). 
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Goltzius  (Henricus),  1558-1616. 

401.  —  Adonis  mourant  (227). 

Signé,  à  droite,  sur  une  pierre  :  H.  G.  1603. 

en'issô:  EÏud;;  Tr^^.o'^J:f:,^;,;S^^^^  Acheté  50  fl 

et  le  cadavre  du  Rembrandt  au  Mu^sée  N»  125^^^^  ^^^^'«^^  ^'^'^ 

Gossaert  voir  Mabuse. 

Goyen  (Jan  van),  1596-1656. 

405.  —  Vue  de  rivière  (F). 

Signé,  au  premier  plan,  sur  une  barque  :  J.  v.  Goyen  1645 
H.,  1,27;  L.,  1,54.  T.  -  Fig.  0,10.  160  fl.  V.  v.  d.  Pot. 

406.  —  Vue  de  la  Meuse,  près  de  Dordrecht  (227). 

1  immense  étendue  d'eau  »  (BriÎd.,  I,  leo).  oo.ore,  très  lummeux,  éclairant 

407.  —  La  ville  de  Nimègue  et  le  château  Valkenhof  {¥). 

te^  Courir;       Ir'^  -  ^^^^^-^^^         le  cha. 

bateaux.    Au  fond,   un  ^ 

H.,  0,95;  L.,  0,31.  T.  -  160  fl.  V.  v.  d.  Pot. 

408.  —  Paijsagc  (227). 

solc.l;  „  gauche,  vaste  plaine,  traversée  par  une  rivière  CieTuls 
charge^de  nuages  noirs,  au  milieu  et  sur  la''  droite.  Si^^  au"™!lir  ! 

H.,  1,02;  L.,  0.83.  T.  -  Fig.  0,10.  Legs  Dupper.  Deîla première  manière  du  peintre. 

Gyssels  (Pieter)  ou  Gyzels,  Flamand,  1623-1690  ou  1691. 
420.  —  Vue  d'une  ville  flamande  (235). 
Signé,  à  droite  :  P.  Gyssels. 
H.,  0,26;  L.,  0,33.  B.  -  Fig.  0,04.  Coll.  v.  Heteren. 
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Hackaert  (Jan),  1629-1699. 

429.  —  r allée  de  frênes  (218). 

Au  premier  plan,  à  gaucho,  sur  une  allée  bordée  de  frênes,  un  cava- 
lier  et  une  amazone;  au  second  plan,  des  fauconniers  et  des  valets  de 
chiens^;  au  fond,  devant  la  grille  d'un  parc,  un  cavalier  prend  congé 
d  un  homme  a  pied.  A  droite,  un  chien  jappe  après  deux  cygnL 
nageant  sur  un  canal  qui  s'enfonce  dans  l'horizon.  ' 

430.  —  Clairière  (avec  personnages)  (2271. 

Signé;  à  droite  :  Hackaert. 
d4:kr'^^ok";dî^^^^^  260fl.V.Xoor- 

Paysage  italien  (Vue  d'an  lac)  (270). 
Signé,  à  droite  :  Hackakrt. 

H.,  0,79  ;  L.  1,41.  T.  -  Acquis  et  donné  par  la  Société  It.'n.hraiull,  1897. 

Haarlem  (Gohnelisz  van).  Voii-  Cornelisz. 
Hagen  (Joris  van  der)  ou  Verhagen,  P-1669. 

437.  —  Paysage  hollandais  (G). 

ont  ^^on  h         1"T  longeant  un  canal  oui  descend  en  obli- 

?  roues  Pn  .  laquelle  on  aperçoit  un  overhall  (machine  en  bois, 
a  roues,  servant  a  tirer  les  bateaux),  devant  un  village  éclairé  parle 

venant  de  1  horizon.  Au  milieu,  sur  un  terrain  boisé  formant  promon- 

ranTl'/".'^"^''"'^^^!"^'  ^"^^^  des  grilles  de  boi     Sur  e 

canal  de  droite,  un  ponceau  de  bois  que  traverse  un  paysan. 

plus  1.1,-go  qu°nc  ^oa  d'or  1  n-    ,  I''""'  f'-'ullaRes. 
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438.  —Paijsage  (F). 

Signé,  sur  tronc  d'arbre,  au  milieu  :  J.  v.  Hagen  . 

H.^  1,70;  L.,  2,30.  T.  Prop.  de  la  ville.  «  La  composition  est  expressive,  le  clair 
obscur  habile,  le  coloris  chaud,  la  facture  large  et  facile  »  (Waagen,  174). 

Hais  (Frans)  le  Vieux.  —  1580  ou  1581-1666. 

441.  —   Portraits  présumés  du  peintre  et  de  sa  seconde  femme 
Lysheth  Reiniers  (B). 

Ils  sont  assis,  tous  deux,  sous  des  arbres,  regardant  le  spectateur. 
L'homme,  à  gauche, souriant,  légèrement  tourné  vers  la  droite,  en  noir, 
coiffé  d'un  grand  chapeau  noir,  la  tète  penchée,  la  main  droite  gan- 
tée, sur  la  poitrine.  Sa  femme,  à  droite,  en  jupe  noire,  corsage  et 
écharpe  violets,  fraise  tuyautée,  coiffure  blanche  à  raies  rouges  et 
manchettes  à  guipures  blanches,  s'appuie  de  la  main  droite  sur  l'é- 
paule de  son  mari.  A  l'horizon,  ciel  ouvert,  une  fontaine,  et  quelques 
promeneurs  devant  un  château. 

H.,  1,40  ;  L.,  1,60.  T.  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Gravé  par  Roland.  000  fl.  V.  Six  van 
Hillegom  (1852).  «  Les  grands  arbres^,  les  terrains  au  premier  plan,  les  détails  du 
fond,  tout  est  enlevé  avec  la  plus  grande  adresse,  dans  une  gamme  verdâtre  du  ton 
de  l'olive.  On  sent  partout  le  maître  qui  couvre  une  grande  toile,  en  se  jouant,  et, 
dans  ]es  tètes,  la  finesse  expressive  d'un  portraitiste  consommé  »  (Burg.  f,  89). 
«  Ce  portrait  de  famille,  d'une  ressemblance  si  vivante  et  si  iidèle,  est,  en  même 
temps,  un  grand  tableau  de  genre,  pleiu  de  bonne  humeur,  dans  lequel  l'unité  mer- 
veilleuse de  la  composition,  comme  celle  de  l'expression,  semblent  un  reflet  de  la 
cordiale  intimité  qui  règne  dans  le  ménage.  Le  costume  montre  qu'il  ne  date  pas  de 
1617,  mais  qu'il  est  contemporain  du  portrait  de  l'officier,  vers  1624.  Quel  couple 
joyeux  !  Tous  deux  ne  sont  pas  si  jeunes,  ils  sont  au  milieu  de  la  vie.  La  bonne  Lys- 
beth,  hélas,  elle  ne  fut  jamais  belle,  écoute  avec  des  yeux  espiègles  les  propos  de 
son  mari  dont  le  visage  est  éclairé  par  un  rire  jovial  »  (Boni:,  50).  Dans  ces  derniers 
temps,  on  a  mis  en  doute  que  ce  couple  fût  celui  du  peintre  et  de  sa  femme,  en 
comparant  ce  portrait  avec  celui  de  Frans  Hais  dans  le  Bcpas  des  arquebusiers  à 
Haarlem,  N»  89,  voir  p.  184. 

.  442.  _  Le  Fou  (227). 

Un  jeune  homme,  en  costume  rayé  noir  et  rouge,  avec  un  bonnet 
rouge  et  jaune  jeté  sur  ses  longs  cheveux  noirs,  de  trois  quarts  tourné 
à  droite,  la  tête  levée  à  gauche,  joue  de  la  guitare  en  souriant. 

H.,  0,65  ;  L.,  0,-53.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Gravé  par  Unger.  111  fl.  V.  Bren- 
tano  (1822).  Coll.  Rombouts.  Legs  Dujjper.  M.  Brkdius  considère  ce  tableau  comme 
une  copie  exécutée  j^ar  un  des  fils  de  Frans  Hais  et  dont  l'original  se  trouve  à  Paris 
dans  la  coll.  du  Baron  G.  de  Rothschild.  On  trouve  au  Musée  d'Amsterdam  (cabinet 
des  dessins)  un  dessin  de  Bailly  d'après  ce  tableau,  daté  16... 

443.  —  Le  Compère  joyeux  (216). 

Vu  de  face,  le  teint  coloré  ;  chevelure  brune,  fines  moustaches  et 
barbiche  brunes,  chapeau  noir  à  larges  bords.  Pour- 
point de  chamois.  Collerette  et  manchettes  blanches. 
Ceinturon  fermé  par  une  médaille  en  or  du  prince  Mau- 
rice. Il  lève  la  main  droite,  et,  delà  gauche,  tient  un  verre. 
Signé,  sur  le  fond  gris  à  droite  : 
H.,  0,80;  L.,  0,67.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.   Gravé  par  Lowestam.  385  fl.  V.  van 
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Hals  (Frans)  le  Vieux. 
441.  —  Poîiraits  présumés  du  peintre  et  de  sa  femme. 
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Leyde  (1816).  «  La  facture  de  ce  tableau  est  prodigieuse.  C'est  avec  une  audace 
extrême  que  les  couleurs  sont  posées  à  côté  l'une  de  l'autre,  sans  aucun  mélange  : 
les  ombres  noirâtres  sont  figurées  par  des  hachures  restées  apparentes  et  les 
rehauts  de  lumière  semblent  appliqués  à  la  diable,  comme  au  hasard,  mais  avec 
quel'.e  sûreté  merveilleuse.  L'exécution  est  celle  d'un  impressionniste,  mais  quel 
impressionniste  !  »  (Bri;i).,  I,  108). 

444.  —  La  compagnie  du  capilaine  Rcynier  Rcacl  et  du  lieute- 
Cornelis  Michielsz  Blau  dite  «  I^a  Compagnie  Maigre  »  (R). 

A  gauche,  un  porte-étendard,  en  riche  vêtement,  est  debout  près 
du  capitaine,  en  costume  gris  à  ceinture  orange,  chapeau  noir,  s  ap- 
puyant sur  tmc  canne  et  tourné  à  droite  vers  un  halle})ardier.  En  ar- 
rière, quatre  hailebardiers.  Au  milieu,  le  lieutenant,  en  chausses  gri- 
ses, pourpoint  jaune,  ceinture  rouge,  le  poing  sur  la  hanche,  de  profil 
tourné  vers  la  gauche  et  trois  hailebardiers.  A  droite,  un  garde,  por- 
tant son  mousquet  et  quatre  hailebardiers.  Au  tond,  un  édifice.  A 
l'exception  du  lieutenant  et  du  porto-étendard,  les  personnages  sont 
en  vèlemenls  noirs  avec  une  écharpe  ou  une  ceinture  bleues. 

H.,  2  m.;  L.,  4,25.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Tal)leau  peint  en  1G37  jjendant  un  sc'-jour 
du  maître  à  Amsterdam,  laissé  inachevé  et  ternuné  par  Pieter  Codde.  «  Tout  le 
côté  gauche  jusqu'à  la  figure  vue  en  lumière,  au  milieu,  est  de  Hais,  le  reste  est  de 
Codde  ».  (Voir  Oiid-llolland,  t.  VIII.)  Autrefois  dans  la  salle  du  grand  Conseil  de 

ffuerre  à  l'Hôtel  de  Ville.  «  Le  tableau  est  d'ailleurs  remarquable  par  l'habileté  avec 
aquelle  sont  groupés  les  personnages  et  par  leur  expression,  par  cet  éclat  delà  lumière 
qui  t'ait  déjà  penser  à  l'influence  de  Hembrandt,  parla  perfection  acconjplie  de  l'exé- 
cution et  par  la  ])uissance  de  la  couleur,  eu  dépit  des  costumes  noirs  <jui  sont  ici 
prédominants  ».  (BniiDius).  «  Les  habitants  d'une  riclu'  nu'-tropole  telle  qu  .Vmstcrdam 
avaient  des  prétentions  plus  grandes  que  ceux  d'Haarlem,  ville  plus  aristocratique, 
mais  dont  l'éclat  commençait  à  pâlir.  Aussi  les  personnages  dans  ce  tableau  sonl-ils 
représentés  en  pied,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  tians  les  tableaux  d'Haarlem.  Par  le  «grou- 
pement, l'expression  des  visages,  la  lumière  claire  qui  démontre  l'influence  de  Rem- 
brandt et  la  |)lus  grande  force  du  coloris,  malgré  la  tonalit(''  noire  du  costume,  il 
dépasse!  les  tableaux  de  1637  »  (Bonn,  59). 

445.  —  Portruit  présu/né  de  N/co/ncs  /Jasse/uer  (268). 

Assis,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  droite,  le  visage  de  face.  Che- 
velure brune,  moustaches  et  royale  blondes.  Vêtement  noir,  col  en 
dentelle.  Une  canne  dans  la  main  droile. 

446.  — Portrait prrsu/ué  de  (leerbrui/t  vaii  Jù-p,  fenuue  de  X.  Nos- 
selacr  (208). 

Assise,  de  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche,  le  visage  de  face. 
Robe  noire  à  fleurs  vertes,  avec  des  crevés  gris  au.x  manches.  Fraise 
godronnée.  Bonnet  blanc. 

H,,  0,79;  L.,  0,65.  T,  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Deux  ta])leaux  se  faisant  pendant. 
Don  van  de  Poil.  (1885). 

447.  — Portrait  de  femme  (2G5). 

Assise,  de  trois  quarts  tournée  vers  la  droite.  Robe  noire  bordée 
de  fourrure  fermée  par  des  boulons  d'or.  Collerette  godronnée  et 
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coiffe  blanches.  Sur  ses  genoux,  un  livre  avec  une  reliure  en  velours. 
Sa  main  gauche,  sur  le  bras  du  fauteuil.  Au  fond,  au-dessus  d'un 
écusson,  on  lit  :  Aetatis  suae  66.  Ao  1639. 

H.,  1,24  ;  L.,  0,92.   T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr,  nat.  Coll.  v.  de  Hoop. 

—  Portrait  de  Lucas  Clercq  (H). 

Vu  de  face  ;  chevelure  brune,  moustaches  et  royale  blondes.  Vête- 
ment noir  et  manteau  noir  enroulé  autour  du  bras  droit  et  d'où  sort 
la  main  gantée  ;  l'autre  main  sur  la  hanche. 

—  Portrait  de  Feyna  van  Steenkiste,  femme  de  Lucas  de  Clercq^W]. 

De  trois  quarts  tournée  vers  la  droite  ;  robe  noire,  collerette  go- 
dronnée,  les  deux  mains  croisées  tiennent  ses  gants  ;  à  gauche,  une 
chaise;  sur  le  fond,  on  lit  :  Aetatis  suae  11  Ano  1615. 

H.,  1,20  ;  L.,  0,90  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  Deux  tableaux  se  faisant 
pendant,  donnés  à  la  ville  par  MM.  de  Clercq  et  van  Eeghen  (1891). 

—  Enfants  regardant  passer  un  régiment  (B). 

Six  gamins,  en  costumes  voyants,  à  droite,  sur  une  terrasse,  sont 
tournés  à  gauche  et  montrent  du  doigt  des  soldats  passant  sur  un 
pont  ;  le  premier  leur  tire  la  langue. 

H.,  1,42;  L.,1,59.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Attribution  douteuse.  Considéré  cependant  par 
M.  d'Hooft  {Kronyk,  1895)  comme  une  oeuvre  de  jeunesse  de  Hais.  En  partie  repeint. 
La  muraille,  à  gauche,  recouvre  un  cardinal  représenté  en  pied.  Acheté  à  M.  Klein- 
berger  de  Paris. 

Hanneman  (Adriaen),  1601-1671. 

—  Portrait  du  peintre  (268). 

Assis  sur  une  chaise,  de  profil  tourné  vers  la  gauche,  le  visage  de 
face.  Longue  perruque  et  moustaches  blondes.  Vêtement  noir.  Signé, 
sur  la  chaise  :  Adr.  Hanneman  A.  1656. 

H.,0,78;L.,  0,63.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Don  de  la  société  Rembrandt.  «  Ce 
portrait  montre  le  souvenir  déjà  grandement  atténué  de  van  Dyck  chez  le  plus  liabile 
de  ses  imitateurs.  Peu  de  caractère  dans  cette  tète  rousse  et  bouffie.  Mais  le  pinceau 
est  adroit  et  pourra  mettre  joliment  à  l'épreuve  la  sagacité  des  critiques  en  quête 
d'œuvres  de  van  Dyck  ».  (Hymans,  Gaz.  des  B.-ArU,  III.  Per.  T.  XIII,  p.  60.) 

Heemskerck  (Maerten  van),  1498-1574. 
464.  —  La  Sibijlle  d'Erijthrée  (228). 

Signé,  en  avant  :  Maerten  van  Heemskerk  inventor  Ao  156k, 
Au  revers  :  Le  portrait  de  Te  Matenlief  Dammasz. 

H.,  1,24;  L.,  0,75.  B.  —  Fig.  1  m.  Prêté  par  M.  Six.  Volet  de  triptyque  autrefo  s 
dans  une  église  de  Delft. 
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Helst  (Bartholomeus  vax  der),  IGJ 3-1070. 

467-  —       Banquet  (le  la  garde  civique,  à  l'occasion  de  la  conclu^ 
sion  de  la  paix  de  Westplialie,  le  18  juin  16(iH  (B). 

Dans  la  sallo  du  doelen  de  Saint-Gcor^os,  à  une  table  servie,  est 
assis,  au  premier  plan,  à  droite,  le  capitaine  Cornelis  \Vits,  en  noir, 
une  ceinture  bleue  sur  sa  cuirasse,  coiffé  d'un  chapeau  noir  à  plumes 
De  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche,  il  tient,  sur  sa  cuisse,  un  hanap 
dont  l'anse  figure  un  Saint  Georges,  et  donne  l'autre  main  au  lieute- 
nant Johannes  van  Waveren,  en  pourpoint  et  haut-de-chausses  gris 
souiachés  d'or,  bas  verts,  écharpe  bleue,  cliapeau  noir  ;  au  second!  plan, 
quatre  convives  debout,  trois  assis,  et  une  servante  apportant 
un  pâté  surmonté  d'un  dindon.  Au  milieu,  au  premier  plan,  adossé 
contre  la  table,  le  porte-étendard  Jacob  Bainiing.  assis,  en  noir,  et 
ceinture  bleue,  de  la  main  droite  tenant  son  chapeau  noir  à  plumes 
blanches  et,  de  la  gauche,  appuyant  sur  son  épaule  le  drapeau  bleu  de 
la  compagnie.  Devant  lui,  sur  un  tambour,  tpialre  vers  du  j)oète  Jan 
Vos.  ((  l^e  sang  répugne  à  Bellone  et  Mars  maudit  le  bruit  du  bronze 
destructeur.  L'épée  aime  le  fourreau.  C'est  pour([uoi  le  brave  \N  ils 
pi-ésente  au  noble  van  Waveren  la  coupe  de  paix  pour  tèter  l'alliance 
perpétuelle  ».  A  sa  gauche;  un  homme  âgé,  debout,  en  pourpoint  de  soie 
noire  à  crevés  jaunes,  ceinture  rouge,  présente  un  han;)p  à  un  sergeni 
assis,  en  pourpoint  jaune,  haut-de-chausses  gris,  bottes  eu  bulfle . 
mangeant  du  jambon.  A  l'extrémité  de  la  table,  deux  gardes  assis  et 
(juatre  debout;  un  jeune  homme  les  salue  et  leur  montre  le  porte-éten- 
dard. Au  second  plan,  des  gardes,  l'un  découpant  un  pîité  ;  un  autre 
levant  son  verre,  un  troisième  versant  du  vin  dans  une  coupe.  En 
avant,  des  bouteilles  dans  une  bassine  en  cuivre.  Au  fond,  par  une 
fenêtre,  on  aperçoit  des  maisons  et  un  jardin.  Signé,  au  milieu,  sur  les 
dalles  : 


,'  H.,  2,27:  L.,  5,^8.  T.  —  Fig.  gr.  nal.  Gravi'  \mw  Kaiser  ot  Patas  (Coll.  Lobriin). 
Autrefois  dans  lo  Saint  Jorisdoelon,  puis  dansla  clianibri!  du  grand  conseil  dt;  guern; 
à  l'hôtol  do  ville.  Prop.  de  la  Ville.  On  a  établi  de  nonihreiix  jiarallèles  (voir  Rkv.noi.ds. 
Tour  in  Ilolland)  entre  ce  tableau  ([ue  le  calalojrue  de  IS3d  appelait /t- />/m.v  cxcr lient 
de  tons  les  tableaux  hollandais  et  la  llonde  de  nuit  de  Renibran<it  ((ui  autrefois  lui 
faisait  vis-à-vis.  M.  Dyserinck  se  fondant  sur  une  aquan-lle,  faite  en  1779  par  .lacob 
Cals,  qui  représc^nte  une  salle;  plus  élevée,  a  prétendu  que  le  tabb'au  actuel  aurait  été 
coupé  de 0,73  en  hauteur.  MM.  Six  [Ond  Ilolland,  1793)  et  l'Hoori  contestent  cette 
opinion.  En  effet  les  dimensions  de  la  salle  du  doelen  dans  laquelle  le  tableau  était 
placé,  au-dessus  de  la  cheminée,  et  l'hôtel  de  ville  où  il  fut  |)lus  tard  transporté 
n'auraient  pas  permis  d'y  mettre  un  tableau  plus  grand.  «  Les  mains,  les  étoffes,  les 
décorations  diverses,  tout  y  est  présenté  avec  une  correction  scrupuleuse  qui  ne  sa- 
crifie aiu-un  détail,  mais  aussi  avec  une  lar<reur  et  une  justesse  de  touche,  avec  une 
abondance  de  pAte  qui  sauvent  de  la  minutie  cette  éclatante  peinture  »  (Ri  u(i.  137. 
«Le  principal  charme  de  cet  ouvrage  consiste  dans  l'individualité  très  ])rononcée  do 
chaque  partie,  en  ce  qui  concerne  la  forme  et  la  couleur,  dans  la  perfection  du  dessin 
surtout  celui  des  mains,  dans  la  puissance  et  la  clarté  du  coloris,  et  enfin  «lans  une 
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façon  de  procéder  qui  tient  le  milieu  entre  la  précision  et  le  moelleux  :  au  point  do 
vue  de  l'ensemble,  il  ne  se  soutient  pas  à  la  même  hauteur.  L'effet  général  manque 
d'harmonie  et  la  dégradation  de  tons  qu'exigeraient  les  lois  de  la  perspective  aérienne 
dans  les  figures  du  second  plan  et  du  troisième  est  sacrifiée  à  l'amour  du  peintre 
pour  le  fini  scrupuleux  des  détails  »  (Waagkn,  II,  305). 

468.  —  Les  Chefs  de  la  eonfvérie  des  arbalétriers  de  Saint-Sébas- 
tien il  Amsterdam  (G). 

Autour  d'une  table  recouverte  d'un  lapis  oriental,  sont  assis  les 
quatre  chefs,  en  vêtements  et  chapeaux  noirs,  cols  blancs  à  glands.  A 
droite,  le  capitaine  Frans  Bannin^  Coq,  celui-là  même  que  Rembrandt 
a  représenté  dans  la  Bonde  de  nuit,  tend  la  main  droite  vers  ses  trois 
collègues,  qui  tiennent  différents  objets  appartenant  à  leur  corporation; 
à  gauche,  l'imprimeur  Johan  Blauw  soulève  le  couvercle  d'un  gobelet 
en  vermeil  ;  Jan  van  de  Poil  tient  sur  son  genou  un  bâton  d'ébène 
orné  de  nœuds  d'argent  et  surmonté  d'un  oiseau  d'or;  le  troisième, 
au  second  plan,  Albert  Dircksz  Pater,  montre  une  ceinture  d'orfèvrerie. 
Au  fond,  à  droite,  dans  l'ombre,  deux  arbalétriers;  à  gauche,  une  ser- 
vante, tenant  des  pièces  d'orfèvrerie;  sur  un  dressoir,  des  coupes; 
en  avant,  à  gauche,  un  chien,  et,  contre  la  table,  une  ardoise  sur 
laquelle  sont  inscrits  le  nom  de  Pater, de  Poil  et  de  Blauw  et  la  signature  : 
Bartholomeus  vaa  der  helst.  1657.  Autrefois  on  lisait  1653. 

H.,  2,64:  L.,  1,75,  T.  —  Fig.  gr.  nature.  Autrefois  dans  la  salle  du  Doelen  des 
arbalé  triers  au  Singel  qui  appartenait  au  frère  du  peintre,  puis  dans  la  chambre  du 
Conseil  de  guerre  à  l'hôtel  de  ville.  Le  qu  itrième  personnage,  dont  le  nom  n'est  pas 
inscrit  sur  l'ardoise  a  jKissc  longtemps  pour  être  le  peintre  lui-même.  Il  est  admis 
aujourd'hui  qu'il  faut  recounaitre  en  lui  Frans  Banning  Coq.  Il  existe,  au  Louvre,  une 
répétition  réduite  de  ce  tableau  faussement  intitulée  «  Le  Jiigeiiunt  de  l'arc»  (H.,  0,50: 
L.,  0.07.  Fig.  0,50)  achetée  ])ar  Louis  XVI  à  la  vente  Jean  de  (jraaf  :  copie  de  l'épo- 
que, faite,  sans  doute,  pour  un  des  membres  de  lagilde,  mieux  conservée  que  l'original, 
mais  dans  laquelle  on  relève  quelques  différences  avec  l'original  :  il  y  a  trois  arbalé- 
triers, au  second  plan  ;  par  la  porte  ouverte,  à  droite,  on  aperçoit  un  coin  de  paysage  ; 
à  gauche,  est  tendu  un  rideau  rouge,  etc. 

469.  —  Portrait  de  Marie Licnriette  Stuart,  femme  de  Guillaume  II 
(214). 

Signé  :  Bartolomeus  va^-  der  helst  1652  fe. 
H.,  1,56;  L.,  1,65.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Musée  de  La  Haye. 

470.  — Portrait  du  Lieutenant-Amiral  Aart  van  Nés  (Amiraux). 
Signé  à  droite  :  B.         der  helst  1668. 

H.,  1,36;  L.,  1,22.  T.  —  Fig,  à  mi-corps  gr.  nat.  Le  fond  est  de  Bakhuysen.  Acheté 
en  1800.  Musée  de  La  Haye. 

471.  —  Portrait  de  Geertruda  den  Dubbelde,  femme  de  l'amiral 
van  Nés  (Amiraux). 

H.,  1,38;  L„  1,22.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Pendant  du  N*  470,  «  La  tète  de 
l'homme  est  un  peu  lourde,  mais  la  femme  est  superbe  »  (Burg.  144) . 
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472.  — Portrait  d' Adriaen  Bicker,  seigneur  (i En<>clcnbur^,  ùo/wg- 
mcstrc  d' Amsterdam  (A). 

Signé,  en  haut  :  B.  vaxder  hklst  ^Etas  56. 
H.,  0,90;  h.,  0,69.  B.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Acheté  150  fl.  on  1848. 

474.  — Portrait  de  Gérard  Bicker,  droissart  de  Muiden  (A). 

Jeune  homme,  très  corpulent,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche, 
le  visage  imberbe  et  joufflu,  encadré  paï  une  chevelure  blonde  bouclée. 
Pourpoint  gris  perle  avec  des  crevés  aux  manches.  Manteau  gris,  à 
doublure  rose,  sur  l'épaule  gauche.  La  main  droite  tenant  ses  gants 
est  repliée  sur  la  poitrine  ;  la  gauclie  est  posée  sur  la  hanche. 

H.,  0,90;  L.,  0,69.  T.  —  Fig.  à  ini-corps  gr.  nat.  Acheté  92  fl.  en  18'*8. 

475.  —  Portrait  d' homme  (H). 

476.  —  Portrait  de  femme  (H). 

H.,  0,66;  L.,  0,56.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Ces  deux  tableaux  se  font  pendant  : 
achetés  480   fl.  à  la  V.  v.  der  Pot.  Le  i76  signé  :  B.  van  ui:u  in;i.sT  1646. 

477.  —  Les  gardes  eii'iqnrs  dt(  ra/)itai/ie  Boe/of  Bicker  et  du  lieiile- 
nant  Jan  yiichiclsz  Blaii  désunit  la  brasserie  de  Hatui,  an  coin  du 
Lastaadje  (R). 

Au  milieu,  vu  de  lace,  le  lieutenant,  en  vêlement  brun  avecdes  crevés 
aux  manches,  chapeau  gris  à  plumes  bleues.  aj)puyé  sur  une  canne,  et 
un  garde,  en  pourpoint  jaune,  chausses  grises,  chaj)eau  gris,  des  car- 
touches suspendues  à  un  baudrier,  épaulant  sou  mous(|uet.  A  gauche, 
les  gardes,  dont  les  uns  sont  armés  de  ])i(|ues  et  les  auti'es  déchargent 
leur  mousquet,  uu  petit  garçon  s'appuyant  fièrement  sur  une  pitpie  el 
un  jeune  homme,  en  chausses  rouges  à  nœuds  roses,  pourpoint  jaune, 
cha])eau  gris,  le  poing  sur  la  hanche.  A  droite,  un  sergent  en  noir, 
salue  le  capitaine  c[ui  s'avance,  eu  vêtement  gris  perle,  un  manleati 
blanc  sur  le  bras  gauche,  son  chapeau  dans  hi  main  droite.  Devant  lui, 
trois  gardes  assis.  Contre  le  cadre,  neuf  gardes,  dont  l'un  brandit  uni- 
épée  nue.  Au  second  plan,  devant  la  brasserie,  à  la  fenêtre  de  laquelle 
se  penche  un  garde,  son  verre  à  la  main,  sont  assis  deux  autres 
gardes,  dont  l'un  porte  la  santé  du  capitaine  ;  devant  eux,  un  chien 
couché.  Signé,  à  gauche,  au   pied  d'un    garde  en  rouge  :   B.  van  dkk 

HELST  FT.  1639. 

H.,  i,30:  L..7,50.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  .Vulrci'ois  dans  la  chan>l)re  du  granti  conseil 
de  guerre  à  l'hôtel  de  ville,  l'roj).  «U;  la  ville.  «  Celte  page,  remplie  de  groupes 
animés  rivalise  de  mérite  avec  ses  (euvrcs  (dlérieures  »  (\Va.vc.i;>  .  II,  305l.  «  Les 
dimensions  de  la  toile  ne  permettent  guère  plus  que  dans  une  frise,  de  concentrer 
la  scène  ;  mais  on  ne  peut  cependant  faire  à  ce  tableau  la  critique  adressée  parfois 
au  Repas  des  Arquebusiers,  que  l'attention  du  spectateur  y  est  distraite  par l'éparpil- 
lement  même  de  la  lumière,  et  qu'à  raison  même  de  l'absence  d'un  groupe  central  la 
composition  manque;  d'unité  .)  <Mi:yi:k,  Oud-IIolland,  IV,  2i6). 
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478.  — Portrait  du  vice-amiral  Johan  de  Lieffde  (Amiraux). 

H.,  1,36:  L.,  1,22.  T.  —  Fig.  jusqu^aux  genoux  gr.  nat.  Signé  à  gauche  :  B.  van 
DUR  iiKLST  1688.  Acheté  5000  fl.  en  1884. 

—  Quatre  membres  de  la  gilde  des  archers,  1653  (G). 

Ils  sont  assis  aune  table  recouverte  d'un  tapis  vert  ;  au  second  plan, 
un  huissier  tenant  un  encrier  en  étain,  sur  lequel  on  lit:  C.Pook,  et  un 
jeune  garçon  portant  un  gobelet.  Signé  :  B.  van  der  helst  fecit  1657, 

H.,  1,75;  L.,  2,64;  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Autrefois  dins  la  chambre  du  bourgmestre, 
Prop.  de  la  ville.  La  signature  et  la  date  repeintes. 

Helst  (LoDEWYK  VAN  der),  1642  OU  1643-après  1680. 
485.  —  Portrait  du  Lieutenant-Amiral  Stellingiverf  (Amiraux). 
Signé  :  L.  van  der  helst  f.  1670. 

H.,  0,99;  L.,  1,33.  B.  —  Fig  en  buste  gr.  nat.  Musée  do  La  Haye.  Attribué  par 
Waaokn  à  Bartlîolomeus  van  der  Helst  ,  Ce  portrait  n'a  pu  être  fait  d'après  nature, 
l'amiral  ayant  été  tué  en  1665. 

Hemert  (Jan  van),  milieu  du  xvii^  siècle. 

487.  —  Portrait  de  Dirck  Hendrick  Meulenaer  (225). 

De  trois  quarts  tourné 
vers  lu  droite,  le  visage 
rasé,  vu  de  face.  Perruque 
châtain.  Vêtement  noir  à 
crevés  blancs  aux  man- 
ches. Col  blanc,  chapeau 
noir  à  ganse  rose.  Manteau 
noir  autour  du  bras  gau- 
che, la  main  droite,  en 
avant.  Signé,  à  gauche  • 

H.,  0,85;  L.,  0,67.  T.  —  Fig.  à  mi  corps  gr.  nat.  Legs  v.  de  Poil. 


Hemessen  (Jan  Sanders  dit  Jan  van),  Flamand, 
1500-après  1555. 

—  Ecce  homo  (235). 

Au  fond,  à  droite,  le  Christ,  couronné  d'épines,  descend  l'escalier 
du  prétoire,  palais  de  style  Renaissance.  En  avant,  la  foule  réunie 
sur  une  place,  et,  au  milieu  des  ouvriers  sur  des  échafaudages  autour 
d'une  colonne  de  pierre  ;  à  gauche,  des  baquets,  des  charrettes,  des 
marchands  près  d'un  canal.  Au  bout,  une  porte  de  ville  avec  donjon 
et  tourelles. 

H.,  0,44;  L.,  0,87.  B.  —  Fig.  0,12.  Acheté  1000  fl.  à  M.  Dirix  van  Aubel  (1893). 
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Heusch  (Willem  de),  1638  (?)  -  après  1069. 

489.  —  Paysage  italien  (227). 

Signé,  à  droite  :  G.  D.  Heusch  f.  (G.  D.  H.  accolés) 

H.,  0,21:  L.,  0,28.  Cuivre.  300  fl.  v.  Versteeg  (1824).  Coll.  Rombouts.  Legs 
Dupper. 

490.  —  Paysage  italien  (227). 

Signé,  à  droite  :  G.  D.  Heusch  f. 
Pendant  du  précédent.  Les  figures  de  Ad.  v.  de  Velde. 

Heyden  (Jan  van  der),  1637-1712. 

492.  —  Le  pont  de  pierre  (217). 

Au  nniilieu,  un  homme,  portant  un  paquet,  passe  sur  un  pont  orné 
d'une  statue,  et  une  femme,  un  seau  à  la  main,  descend  un  escalier. 
Sur  les  rives  bordées  de  maisons  et  plantées  d'arbres,  à  gauche,  une 
femme  et  un  enfant,  à  droite,  trois  hommes  et  un  chien. 

H.,  0,35  ;  L.,  0,43.  B.  —  Gravé  par  Roland.  Acheté  1045  0.  avec  le  N"  493  à  la 
vente  v.  d.  Pot.  Les  fio^ures  sont  de  Adriaen  van  de  Velde.  «  Avec  un  tact  remar- 
quable, Adriaen  subordonne  son  exécution  à  celle  de  son  confrère  et,  dans  les 
paysages  microscopiques  peints  par  celui-ci,  parvient,  tout  en  gardant  plus  de  lar- 
geur dans  l'exéculion,  à  rivaliser  avec  lui  de  fini  minutieux  et  de  perfection  » 
(E.  Michel,  Gaz.  B.-Arts,  1888,  p.  270). 

493.  —  Ze  pont  levis  (217). 

Au  premier  plan,  à  droite,  un  homme,  devant  une  maison  ornée 
d'une  cariatide  ;  au  milieu,  un  pécheur  à  la  ligne.  Au  fond,  un  homme 
traînant  une  brouette  sur  un  pont  levis.  Sur  le  (juai,  planté  d'arbres, 
des  maisons  en  pleine  lumière.  Signé  :  V.  IIeyde.  f.  (V.  H.  accolés). 

Pendant  du  précédent.  Même  provenance.  Estimés  250  L.  par  Smith,  N»»  13  et  14, 

494.  —  Un  canal  (216). 

Au  milieu,  un  bateau  franchit  une  écluse  ;  à  gauche,  contre  le  (juai, 
bordé  d'arbres  et  de  maisons,  sous  un  pont, 
est  amarrée  une  barque  ;  à  droite,  un  pa- 
lais avec  une  statue  dans  une  niche  ;  çà  et 
là,  des  promeneurs.  Ciel  très  lumineux. 
Signé,  sur  l'écluse  : 

H.,  0,43;  L.,  0,57.  B.  —  Coll.  Gevers  et  v.  Heteren.  Figures  de  .\d.  van  de  Velde. 
Estimé  200  L.  par  Smith,  N»  2. 

495.  —  Vue  de  la  ville  d  Amers foort  (265). 

Des  promeneurs  sur  une  route  pavée  qui  mène  à  la  porte  d'une  ville 
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flanquée  de  deux  tours;  à  gauche,  dans  le  fossé,  un  pécheur  et  une 
femme;  au  fond,  la  ville. 

H.,  0,48;  L  ,  0,64  Fig.  0,04.  Acheté  3000  fl.en  1834.  Coll.  v.  d.  Hoop.  Les  figures  d'Ad. 
vandeVelde.  ° 

Vue  du  Dam  [212). 

Sur  la  place,  à  gauche,  trois  promeneurs,  et  un  enfant;  au  milieu, 
un  cheval  traînant  trois  tonneaux,  sur  lesquels  sont  assis  deux  paysans. 
Au  fond,  des  promeneurs  devant  l'église.  A  droite,  le  Poids  public. 
Signé,  à  droite,  sur  l'auvent  :  V.  Heyde. 
H.,  0,65:  L.,  0,54.  B.  —  Figure  0,17.  Don  van  Lennep.  Prop.  do  la  ville. 

Hobbema  (Meindert),  1638-1709. 

506.  —  Un  moulin  à  eau  (227). 

Au  milieu,  la  roue  du  moulin,  et,  sur  le  premier  plan,  le  cours 
d'eau  ;  sur  la  droite,  un  long  bâtiment  avec  grand  toit  en  tuiles  :  sous 
la  porte,   une  paysanne  ;  en 
avant,  un  paysan  foule  un  ton-  /VV) 

neau. A  gau  che,  un  taillis  boisé       ////    I  J^mi ïf-tJr^  • 

descendant  vers  la  plaine.  Si-  V 
gné,  à  gauche,  dans  l'eau  :  ^^s*-*'^ 

H.,  0,58:  L.,  0,82.  B.  —  Fig.  0,06.  Gravé  par  Unger  et  Boland.  5500  11.  V.  Heugel. 
La  Haye  (1834).  Coll.  Rombouts.  Legs  Dupper.  «  D'une  facture  franche,  facile,  un 
peu  expéditive,  avec  dos  arbres  gris  bleuâtres  assez  empâtés  et  les  eaux  rendues  au 
contraire  par  un  frottis  léger  couvrant  à  peine  le  panneau  »  (E.  Michel,  Hob,  49). 

507.  —  Le  moulin  à  eau  (269). 

Au  milieu,  le  moulin  au  toit  de  tuiles  rouges  alimenté  par  une  chute 
qui  coule  dans  une  rigole  en  bois,  posée  sur  pilotis.  Sur  le  seuil,  un 
paysan,  et  une  femme,  en  caraco  rouge,  lavant  son  linge;  vers  elle,  se 
dirigent  un  paysan  et  un  enfant.  Fond  montagneux.  Signé,  à  gauche: 
M.  Hobbema. 

H.,  0,59;  L.,  0,83.  B.  —  Gravé  par  Kasteren.  Coll.  William  Smith,  Bonnemaison, 
Philips  et  Lafontaino.  182  g.  V.  Robin  (1831).  149  g.  V.  Allan(1835).  Coll.  v.  de  Hoop. 
Il  en  existe  une  réplique,  avec  de  très  légères  modifications,  dans  la  collection  de 
Richard  Wallace,  achetée  27,000  fl.  à  la  vente  de  Guillaume  II  de  Hollande  et  exposée 
en  1857  à  Manchester.  S.mith,  N»  47,  et  Sup.,  N"  16. 

508.  —  Paysage  (269). 

Au  premier  plan,  une  mare  ;  à  droite,  dans  les  arbres,  une  grange 
et  deux  personnes  devant  une  chaumière.  Signé,  dans  l'eau  :  M.  Hob- 
bema (M.  H.  accolés). 

H.,  0,14;  L.,  0,3L  B.  —  Les  figures  seraient  d'Abraham  Stork.  125  fl.  V.  Goll.  van 
Frankenstein.  Coll.  v.  d.  Hoop.  «  Les  reflets  des  arbres  à  l'envers  dans  l'eau,  sont 
exquis  de  couleur.  Tout  ce  mirage  merveilleux  qui  semble  trembloter  est  obtenu  par 
des  frottis  transparents.  Le  reste  est  peint  à  pleine  pâte,  d'une  touche  sûre,  aussi 
juste  que  spirituelle  »  rBuRG,,  II,  130). 
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Hondecoeter  (Melchior  d  ),  1636-1695. 

660.  —  La  pie  philosophe  (A). 
Signé  :  M.  D.  H. 

H.,  2,10;  L.,  1,33.  T.  —  Musée  La  Haye. 

661.  —  La  maison  de  campagne  (G). 

H.  0,11;  L.,  1,33.  T.  —  Musée  de  La  Haye. 

665.  —  La  plume  flottante  (H). 

Au  milieu,  des  canards,  sur  un  bassin  où  flotte  une  plume  ;  à  gauche, 
sur  la  rive,  un  pélican  blanc;  sur  la  rive  opposée,  un  flamand,  un 
casoar,  une  grue  et  d'autres  oiseaux.  Dans  l'air,  vole  un  geai.  Fond 
boisé.  Signé,  au  milieu,  sur  le  bord  du  bassin  :  M.  D.  Hondecoeter. 

H.,  1,5G  ;  L.,  1,41.  T.  —  Musée  de  La  Haye.  «  Les  mouvements  des  animaux,  je 
devrais  dire  l'expression  même  de  leur  regard,  la  façon  avec  laquelle  sont  rendus 
leur  physionomie  et  leur  caractère,  tout  est  ici  si  profondément  vrai  qu'aucun  artiste 
ne  peut  être    comparé  même  de  loin  à  Hondecoeter  sous  ce  rapport  »  (Bnicn.,  1,  87). 

666.  —  Gibier  mort  (225). 
Signé  :  M.  D.  Hondecoeter 

H.,  1,07;  L.,  0,84.  T.  —  55  fl.  V.  Muilman,  Legs  v.  de  Poil. 

668.  —  Des  oiseaux  (269). 

Signé,  à  gauche,  sur  le  piédestal  de  la  colonne:  M.  D.  Hondecoeter. 
H.,  1,31;  L.,  1,72.  T.  —  250  fl.  V.  Brondgcst.  Coll.  v.  d.  Hoop. 

Honthorst  (GÉHAiiD  van),  1590-105G. 

669.  —  Le  joyeux  musicien  (G). 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  droite,  le  visage  souriant  vu  de  face, 
il  se  penche  à  une  fenêtre  ;  de  la  main  droite,  il  élève  un  verre,  et  de 
la  gauche,  un  violon  et  un  archet.  Pourpoint  1)1(mi  à  rayures  blanches, 
toque  bleue  à  plu-  . 
mes.  Au  fond,  une  O  . 

draperie  rouere.  Si-     l  f  I  /yf  I        f       *  /" 

gné,  au  „,iueu.  yioTynoimT'  yr.  ;  o  z  3  ' 

sous  la  fenêtre  :  ^  y 

H.,  1,00;  L.,  0,87.  T.— .Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  500  fl.  V.  van  Maens  (1804).  «  De  la 
première  manière  hollandaise  du  peintre,  avant  sa  déformation  en  Italie  »  (BuRO.  I.,  64). 

670.  —  Portrait  du  prince  Frédéric  Henri,  1584-1647  (214). 

671.  —  Portrait  de  la  princesse  Amalia  de  Solnis,  femme  du  prince 
Frédéric  Henri,  1602-1650  (214). 

H.,  1,25;  L.,  0,99.  T.  —  Fig,  gr.  nat.  Signé  :  (\.  Ho.m  kor.st  ((1  et  H  accolési.  1650. 
Musée  de  La  Haye.  Tableaux  se  faisant  pendant. 
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673.  —  Portraits  du  prince  Frédéinc  Henri,  de  sa  femme  et  de  ses 
trois  filles  (214). 
Signé  :  G.  Hoisthorst  16...  f'ec. 
H.,  2.67:  L.,  3,52.  T.  —  Musée  de  La  Haye. 

Hooch  (PiETER  de)  ou  Hoogh,  1630  -  après  1677. 

681.  —  Portrait  d'homme  (268). 

Dans  un  ovale,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  droite.  Cheveux  châ- 
tains, vêtement  noir,  rabat  blanc.  Sur  le  fond,  on  lit  :  ^^«^«5  19.  P.D.H. 

H.,  0,42;  L.,  0,3.3.  B.  —  Fig.  0.11.  CTravé  dans  la  Vie  des  Peintres.  29  fl.  à  Amster- 
dam en  J844.  Suivant  certains  crilKiiu  s,  ce  portrait  serait  celui  du  peintre.  La  partie 
inférieure,  la  maintenant  lapaU'Hc  a  clé  rajoutée.  Attribution  et  signature  douteuses. 
Voir  Oud.  Holland,  1892,  p.  tSO.  La  coll.  Czernin  à  Vienne  possède  un  portrait  de  P.  de 
Hooch,  d  une  authenticité  certaine,  qu'il  faudrait  rapprocher  de  ce  tableau. 

682.  —  Le  cellier  (272). 

A  gauche,  dans  une  salle  dallée,  une  femme,  en  jupon  bleu,  caraco 
rouge  à  manches  grises,  tablier  noir,  bonnet  blanc,  de  profil  tournée 
vers  la  droite,  tend  un  pot  à  une  petite  fille,  en  robe  grise,  bonnet 
brodé,  sa  chevelure  blonde  encadrant  son  visage.  Au  tond,  dans  le 
cellier,  dont  la  porte  est  ouverte,  un  petit  tonneau,  près  d'une  lucarne. 
A  droite,  dans  une  seconde  pièce,  près  d'une  fenêtre,  dont  l'un  des 
battants  est  ouvert,  une  chaise  :  à  la  muraille,  un  portrait.  Signé,  à 
gauche  :  P.  D.  H. 

H.,  0,65;.  L.,  0,59.  T.  —  Fig.  0,.33.  66  fl.  V.  van  der  Lep  (1842)  :  2,600  fl.  V.  de  Bruyn 
(1798);  V.  van  Alpen  (1810);  4050  fl.  V.  Hogguer  (1817).  Le  pendant  se  trouve  dans  la 
Coll.  Oppenheim  à  Cologne.  «  C'est  délicieux  de  naïveté  dans  les  paysages  et  superbe 
de  simplicité  dans  l'ensemble  »  (Burg.,  I,  101).  Estimé  600  g.  par  Smith,  25. 

683.  —  Le  messager  (269). 

Dans  une  pièce,  à  droite,  près  d'une  fenêtre,  est  assise,  en  pleine 
lumière,  de  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche,  une  jeune  femme,  en 
jupe  jaune,  corsage  bleu  clair,  tablier  blanc,  un  chien  sur  ses  genoux. 
Elle  avance  la  main  pour  prendre  une  lettre  que  lui  tend  un  messager, 
en  vêtement  rouge  à  rayures  jaunes.  Au  fond,  sur  le  seuil  de  la  porte 
donnant  sur  le  quai  plan- 
té d'arbres  d'un  canal, 
une  petite  fille,  un  fouet 
à  la  main.  Sur  la  rive 
opposée,  deux  hommes 
devant  une  maison.  Si- 
gné, sur  le  linteau  de  la 
fenêtre  : 

H.,  0,66;  L.,  0,57.  T.  —  Fig.  0,38.  Coll.  Camper.  3311  fl.  V.  Meynders  (1828)  .  Coll. 
V.  d.  Hoop.  Smith,  61,  suppl.,  22.  «  Un  chef-d'œuvre,  comme  effet  d'opposition  de 
lumière  et  d'ombre  ».  (Waagiîn,  III,  33).  On  peut   cependant  se  demander,  avec 
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M.  BriÎdius,  si  la  lumière  qui  éclaire  l'enfant  n'est  pas  trop  vivo,,  par  rapport  aux 
ombres  que  projettent  les  arbres  plantés  devant  la  maison. 

684.  —  Intérieur  (265). 

Dans  une  chambre,  éclairée  à  gauche  par  une  fenêtre,  une  jeune  mère 
assise,  de  trois  quarts  tournée  vers  la  droite,  en  jupe  rouge  et  caraco 
bleu  brodé  de  fourrure,  tient  dans  ses  bras  un  bébé,  en  robe  jaune. 
Au  milieu,  un  berceau.  Au  fond,  à  droite,  devant  la  cheminée,  un  vête- 
ment rouge  sur  une  chaise,  et  une  servante  qui  balaie  ;  à  gauche,  une 
porte  ouverte  donnant  sur  la  rue.  Signé,  à  gauche,  au  pied  d'une  table 
couverte  d'un  tapis  turc,  sur  lequel  est  posé  un  panier:  P.  D.  Hooch. 

H.,  0,35;  L.,  0,41,  T.  —  Fig.  0,16.  Coll.  Schimnielponninck,  Jurrians,  Locquet  et  v. 
d.  Hoop.  «  L'attrait  de  ce  tableau  consiste  dans  la  simplicité  du  sujet  et  la  |)rofonde 
harmonie  de  l'ensemble.  L'exécution  est  un  modèle  di?  douceur  et  d<!  morbidesse  » 
(Waaokn,  m,  32). 

685.  —  Une  mère  peignant  son  enfant  (269). 

Dans  une  chambre  carrelée,  une  mère,  en  jupe  bleue,  caraco  rouge 
bordé  de  fourrure,  bonnet  noir,  assise,  de  trois  quarts  tournée  vers  la 
droite,  peigne  sa  hlle  agenouillée  devant  elle,  en  jupe  verte  et  corsage 
violet;  au  second  plan,  une  bassinoire  devant  une  alcôve  fermée  pai" 
des  rideaux  verts  ;  au  milieu,  un  chien.  Au  fond,  une  porte  donne  dans 
une  seconde  chambre,  sur  le  plancher  de  la(|uelle  se  reflète  tme  autre 
porte  qui  s'ouvre  sur  la  rue. 

H.  0,52  ;  L.,  0,50,  IL  —  Fijr.  pet.  nat.  (iravé  jiar  Kasteren .  .'{,50ii  fl.  V.  de  Faesch 
(1833);  Coll.  v.  d.  Dussen.  IJraamcamp  et  v.  d.  Hoop.  Smith.  SuppL,  I.  Attribué 
autrefois  à  Boursse,  puis  restitué  à  Pieter  d»;  Hoocli,  ce  tableau  est  considéré 
comme  un  des  meilleurs  spécimens  du  jx-intre  conservés  en  Hollande.  Voir  Otid. 
Holland,  1802,  p.  180.  «  L'artiste  se  rap|)r()<'lii'  ici  beaucoup  d(?  van  der  Meer,  surtout 
dans  la  disposition  des  coideurs,  notamment  dans  le  vêtement  de  l'enfant  »  Hniio.,  I,  83), 

686.  —  La  société  en  plein  air  (2()9). 

Contre  la  clôture  en  planches  d'une  maison  au  toit  en  tuiles  rouges, 
au  premier  plan,  à  gauche,  sont  assis,  à  une  table,  une  dame  de  trois 
quarts  tournée  vers  la  droite,  vêtue  d'une  jupe  jaune  et  d'un  caraco 
violet,  exprimant  dans  un  verre  le  jus  d'un  citron,  et  un  homme,  en 
pourpoint  marron,  chausses  rouges,  une  pipe  dans  la  main  et  regar- 
dant en  souriant  sa  compagne.  Vers  ce  couple,  s'avance  une  servante, 
portant  un  verre.  Au  fond,  à  droite,  près  d'un  banc,  une  autre  ser- 
vante écure  un  chaudron.  Une  porte  ouverte  donne  dans  le  verger. 

H.,  0,50;  L.,  0,46.  T,  —  Fig.  pet.  nat.  Coll.  O'  Neil  et  v.  d.  Hoop.  Intitulé  «  les 
Amoureux  »  par  S.mitii.  De  la  première  manière  du  peintre,  dans  les  tons  clairs. 

687.  —  Un  couple  faisant  de  la  musique  '2()9). 

Dans  une  chambre,  au  milieu,  une  femme,  en  jupe  et  caraco  rouges 
bordé  d'hermine,  cornette  et  pèlerine  l)lanches,  assise  sur  une  chaise,  de 
trois  quarts  tournée  vers  la  droite,  regardant  le  spectateur,  joue  du 
clavecin.  A  droite,  un  homme  debout,  vu  de  dos,  en  houppelande 
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noire,  son  chapeau  à  ses  pieds,  l'accompagne  sur  un  luth;  dans  une 
glace,  accrochée,  au  fond,  contre  la  muraille,  se  reflète  son  visage.  A 
gauche,  une  fenêtre  ouverte  ;  à  droite,  le  lit  caché  par  des  rideaux. 
Signé,  sur  le  linteau  de  la  fenêtre  :  P.  d'Hoogh. 

H.,  0,82;  L.,  0,64.  T.  —  Fig.  0,38.  Ce  tableau  avait  été  attribué  par  Burger  à  Koe- 
dyck;  mais,  ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Hofstede  de  Groot  {Oud  Holland,  I89i, 
p.  180),  il  n'y  a  aucun  rapport  entre  ce  tableau  et  celui  que  possède  le  Musée  de 
Bruxelles,  N»" 31 9. 

Hoogstraten  (Samuel  van),  1620-1078. 

690.  — Le  convive  indigne  (F). 

Au  premier  plan,  au  milieu,  le  roi  revêtu  d'un  manteau  rouge, 
coiffé  d'un  turban  et  d'une  couronne,  ordonne  d'emporter  le  convive 
indigne.  Au  fond,  autour  d'une  table,  les  mariés  et  les  invités  ;  à 
droite,  derrière  le  roi,  deux  pages  et  deux  serviteurs.  En  avant, 
une  cruche  en  argent  à  couvercle  doré,  sur  une  table  ronde. 

H.,  1,12  :  L.,  1,54.  T.—  Fig.  1  m.  Musée  de  La  Haye.  Attribution  contestable. 
Acheté  en  1802  comme  une  œuvre  d'Eeckhout. 

691.  —  Portrait   de  Matheiv  van  den  Brouck,   conseiller  de  la 
compagnie  des  Indes  {221). 

Signé  à  droite,  sur  une  balustrade  :  S.  v.  H.  Ao.  1670. 

H.,  1,39  ;  L.,  1,0G.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Acheté  150  fl.  en  1857,  Legs 
Dupper. 

692.  —  La  jeune  /naïade  [2GÇ)]. 

Dans  une  chambre,  au  milieu,  une  jeune  fille,  en  jupe  bleue,  caraco 
jaune  bordé  d'hermine,  serre-tête  et  tablier  blancs,  assise  de  face, 
les  pieds  sur  une  chaufferette,  appuie  son  coude  gauche  sur  une 
table  recouverte  d'un  tapis  rouge.  A  droite,  au  second  plan,  le  méde- 
cin, en  vêtements  noirs,  debout,  devant  un  lit  fermé  par  des  rideaux 
verts,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche,  examine  le  contenu  d'une 
fiole.  A  gauche,  un  escalier  conduit  à  une  salle  dont  les  murs  sont 
tapissés  de  tableaux  ;  par  une  porte  entr'ouverte,  on  aperçoit,  dans 
une  seconde  chambre,  une  cheminée  monumentale.  En  avant,  à  droite, 
un  chat;  et,  sur  le  plancher,  la  signature  :  S.  v.  H. 

H.,  0,67;  L.,  0,55.  T.  —  Fig.  0,39.  —  850  fl.  V.  Faesch  (1833)  Coll.  v.  d.  Hoop. 
<i  Les  figures  sont  très  finement  dessinées.  L'harmonie  générale  de  la  couleur  est 
étrange,  distinguée,  originale.  Il  y  a  des  tons  paille,  des  tons  perle,  des  tons  ar- 
gentés, très  heureux  de  rapprochement,  et,  dans  les  ombres,  delà  légèreté  !  »  (BuRO. 
II,  54). 

Houbraken  (Arnold),  1000-1719.  . 

693.  — ■  Un  atelier  de  peintre  (209). 

Signé,  sur  le  parquet  :  arn  HOUBRAKE^'  pinxit. 
H.,  0,48 :L.,  0,18.  B.  —  Fig.  0,16.  —  306  fl.  en  1841.  Coll.  v.  d.  Hoop. 
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Huchtenburgh  (Johan  van),  l()4(j-1733. 

696.   —  Une  charge  de  cavalerie  (273). 

Signé,  à  droite  :  J.  Y.  Huchtenburgh. 
H.,  Q,bl  ;  L.,  0,7.3.  T.  —  300  fl.  en  1806.  Musée  de  La  Haye. 

Jacobsz  (Dirk),  fin  du  xv«  siècle  -  15(37. 

718.  —  Tableau  de  gardes  civiques^  douze  personnages  {^12'^]. 

Dans  un  paysage  sont  réunis  douze  gardes,  vèlus,  deux  en  blanc, 
les  autres  en  noir  ;  quelques-uns  portent  une  houppelande  doublée  de 
fourrure  .  Ils  tiennent  chacun  un  objet  différent  :  verre,  hanap. 
coupe,  hareng,  arquebuse,  etc.  Signé,  à  gauche,  sur  un  cartel  fixé  à  un 
arbre  :  D.,  le  monogramme  de  son  père  Jacob  Coknelisskn-,  I.  l'j'29. 

H.,  0,94  ;  L.,  1,75.  B.  —  l'ig.  en  buste  gr.  ual.  l'rop.  de  la  Ville. 

719.  —  Tableau  de  gardes  civiques,  dix-sept  personnages  (228). 

Représentés  sur  deux  rangées,  séparées  par  une  rampe  en  bois;  la 
rangée  supérieure  renferme  huit  personnages,  l'autre  neuf.  Yète- 
ment  noir,  toque  noire,  chemisette  blanche.  Signé,  sur  la  rampe  :  D.  le 
monogramme  de  J.  Cornelissen,  I.  AnO  Dni  1529. 

H.,  0,91;  L.,  1,75.  B.  —  Fig.  à  nu-corps  gr.  nat.  Prop.  de  la  Ville.  «  Il  y  a  là  bien 
des  analogies  avec  l'école  de  van  Eyck  :  principalement  l'expression  inlinic  des 
caractères,  l'ext-cution  minutieusement  poursuivie  avec  amour,  la  (piit'tude  et  l<i 
grande  simplicité  ;  cependant  la  disposition  singulière  des  mains  (c|uo  l'artiste  pei- 
gnait avec  un  soin  particuli(!r)  et  la  perfection  mènie  avec  laquelle  elles  sont  repr»'-- 
sentées  donnent  à  la  composition  je  ne  sais  quel  air  d'incohérence  »  (BRih).,  b). 

Jardin  (Karel  du),  1()22-1()78. 

723.  —  Portrait  du  peintre  (2()8). 

Presque  de  face,  le  visage  à  gauche.  Mousiaches  et  chevelure»  noi- 
res. Pourpoint  gris  ;  col  blanc,  nianchos  blanches.  De  la  main  droite, 
il  tient  les  plis  de  son  manteau.  Signé,  à  droite,  en  haut  :  K.  nu  Jar- 
din F.  1660. 

H.,  0,56  ;  L.,  0,20.  B.  —  Fio-.  en  buste  pet  nat.  1600  fl.  V.  Muller  (1827  .  Smuii, 
N*  79,  donne  à  tort  la  date  cle  1662  à  ce  portrait  (ju'il  qualifie  d'admirable.  «  Bien 
qu'il  soit  d'un  dessin  très  savant,  très  correct  et  très  travaillé,  il  est  cependant 
triste  comme  physionomie  et  comme  couleur  ».  (Bi  no.,  Amst.,fi%);  à  comparer  avec  le 
portrait  du  peintre  au  Louvre  (N-  2434)  daté  de  1057. 

724.  —  Les  cinq  Régents  de  la  maison  de  correction  (A). 

Autour  d'une  table  recouverte  d'un  tapis  violet,  ils  sont  assis,  en 
vêlements  et  chapeaux  noirs,  rabat  blanc  :  l'un,  au  milieu,  tient  un  pa- 
pier sur  lequel  on  lit  :  1669  Muylman  ;  au  second  plan,  un  second 
régent    parle  au  directeur;;!   gauche,    un  troisième  est   assis;  à 
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droite,  deux  autres  s'entretiennent  ensemble  ;  au  second  plan,  un 
valet  et  une  servante.  Fond  architectural.  Signé,  à  gauche,  sur  le 
mur  :  Karel  :  du  :  Jardin  :  fec  :  Anno.  1669. 

H.,  2,33  ;  L.,  3,87.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Le  seul  tableau  de  corporation  du  maître. 
Prop.  delà  viiie.«  Ce  tableau  montre  admirablement  comment  tous  les  petits  maîtres 
hollandais,  si  habiles  dans  les  sciences  familières  et  naïves  se  sont  perdus,  quand 
ils  ont  voulu  tenter  des  machines  disproportionnées  à  leur  talent.  Alors  ils  sont 
vides,  lâches,  communs  et  faux.  Toutes  leurs  qualités  de  lumière,  de  couleur,  de 
délicatesse  et  d'expression  les  ont  abandonnés  ».  (Burg,      66).  Smith,  86. 

725.  —  Portrait  de  Gérard  Reinst,  célèbre  collectionneur,  échevin 
d'Amsterdam  (214). 

Signé  :  K.  du.  Jardin  r. 

H.,  1,25  ;  L.,  1,03.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Acheté  1000  fl.  en  1815.  Smith,  100. 

726.  —  Paysage  italien  avec  des  animaux  (227). 
Signé  :  K.  DU  Jardin  f. 

H.,  0,36  ;  L.,  0,47.  B.  —Fig.  0.14.—  Gravé  par  Boland.  3210  fl.  V.  MuUer  (1827). 
Coll.  Rombouts.  Legs  Dupper.  Smith,  84. 

727.  — Un  trompette  à  cheval  [212]. 
Signé,  sur  le  sol  :  K.  du  Jardin  f. 

H.,  0,42;  L.,  0,33.  T.  —  Fig.  0,13.  Gravé  par  Schultz.  Coll.  v.  Heteren.  Smith,  85. 
«  Excellent  petit  tableau,  digne  de  la  réputation  de  l'artiste  dans  ces  sortes  de 
sujets  ».  (Burg,  170). 

729.  —  Le  laboureur  dans  sa  métairie  (273). 

Signé,  à  gauche  :  du  jardin  fc.  1655. 
H.,  0,.34;  L.,  0,45.  T.  —  Fig.  0,55.  Coll.  v.  Heteren. 

Jongh  (LuDOLF  de),  1616-1697. 

737.  —  Portrait  du  vice-amiral  Jan  van  Naes  (Amiraux). 
Signé  :  L.  D.  Jongh  Ao  1666. 

H.,  1,09;  L.,  0,86.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Gravé  par  Bloteling.  Musée  de  La 
Haye. 

738.  — Portrait  de  Aletta  van  Ravensborgh,  épouse  de  Jan  van 
Naes  (Amiraux). 

Signé  :  L.  D,  Jongh  Ao.  1668. 
Pendant  du  précédent. 

739.  —  Le  bonheur  domestique  (269). 

Dans  une  chambre,  au  second  plan,  près  d'une  table  recouverte  d'un 
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tapis  oriental,  sur  laquelle  sont  posés  des  fruits,  des  gâteaux  et  une 
aiguière,  un  père  de  famille,  en  vêtement  marron,  ceinture  et  chapeau 
noirs,  debout,  de  la  main  droite  tenant  un  verre,  tend,  de  l'autre  main, 
un  gâteau  à  un  bébé  que  porte,  sur  ses  genoux,  la  mère,  assise,  à  droite, 
en  jupe  marron,  corsage  noir.  En  avant,  une  petite  lille  assise  à  terre, 
près  d'un  berceau  en  osier,  un  hochet  à  la  main,  un  chien  qui  jappe  et 
une  chaise.  Au  fond,  au  milieu,  l'âtre  ;  à  gauche,  un  lit  et  une  fenêtre. 
Signé,  et  daté  sur  une  couverture,  à  droite  :  L.  de  Joncu  1673. 

H.,  0,72;  L.,  0,62.  T.  —  Fig.  0,35.  1200  fl.  V.  Boer  (1840,  sous  le  nom  de  Miisscher. 
Coll.  v.  d.  Hoop.  «  La  couleur  du  tableau  est  puissante,  mais  harmonieuse,  le  dessin 
correct,  le  clair  obscur  tout  à  fait  remarquable.  Les  détails  sont  finement  rendus, 
mais  sans  minutie  »  (Briî».,  I,  17.3;. 

Jordaens  (Jacob),  Flamand,  ir)93-1678. 

741.  —  Un  satyre  (235). 

H.,  1,36;  L.,  1,73,  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Gravé  par  Bolswert.  360  fl.  V.  Stinstra  (1822). 

742.  — Le  denier  dans  la  bouche  du  poisson  (Ev.   S.  Mathieu, 
XVII,  27)  (235). 

Sur  un  quai,  le  Christ,  entouré  de  ses  disciples,  est  tourné 
vers  saint  Pierre  qui  retire  de  la  bouche  du  poisson  la  pièce  de  mon- 
naie. Sur  un  bateau,  en  avant,  de  nombreux  passagers,  des  animaux, 
un  matelot  qui  hisse  une  voile,  un  paysan  appuyé  contre  une  bouteille 
d'osier,  etc.  Sur  le  quai,  bordé  de  maisons,  deux  hommes,  un  enfant 
et  un  cheval.  A  gauche,  le  fleuve.  Signé,  sur  une  marche  du  débarca- 
dère :  J.  JORD.  FEC. 

H.,  1,45;  L.,  1,95.  T.  —  Fig.  pot.  nat.  Provient  du  Werkhuis.  Prop.  de  la  vill.'. 
«  Cet  ouvrage  d'une  fraîcheur  de  coloris  extrême,  nous  montre  la  prédilection  de 
Jordaens  pour  les  musculatures  apnarent<>s  des  corps  nus  ([ui  sont  dessinés  d'une 
manière  excellente...  Il  est  permis  de  criti([U(!r  h'  peu  de  clarti-  av(!C  laquelle  le  sujet 
est  exprimé,  la  place  donnée  au  Christ  dans  l'ombre  et  à  l'arrière-plan,  tandis  qu'il 
devrait  être  en  évidence;  mais  nous  voyons  quelle  était  la  prédilection  de  Jordaens 
pour  le  tableau  de  genre  »  (Bhi';i).,  I,  210). 

Kalff  (Willem),  1621  ou  1()22-1()93. 
743-  —  Nature  morte  (Oranges  et  pièces  d'orfè\'reric)  (274). 

H.,  0,69;  L.,  0,60.  T.  —  25  fl.  V.  Brandt  (1821).  «  C'est  avec  un  sens  pittoresque 
tout  à  fait  merveilleux  que  Kalfl  a  réuni,  dansce  tableau,  les  différents  objets.  La  cou- 
leur est  claire,  puissante,  çà  et  là  fortement  empAtée.  Parmi  les  ouvrages  que  l'artiste 
a  peints  en  ce  genre,  c'est  certainement  un  des  plus  beaux  »  (Brkd.,  1,90). 

Kessel  (Johan  vax),  1()41  ou  1042-1680. 
748.  —  Une  foret  (227). 

Signé,  à  gauche  :  J.  v.  Kessel. 

H.,  0,56;  L,  0,71.  T.  —  130  fl.  V,  Engelberts  (1817).  Coll.  Bonibouls.  Legs  Dupper. 
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749.  — .  Une  cascade  (225). 
Signé,  à  droite  :  J.  v.  Kessel. 

H.  0,90;  L.,  0,73.  T.  —  210  fl.  V.  Muilman  (1813).  Legs  v.  de  Poil. 

Ketel  (GoiiNELis),  1548-1616. 

754.  — Le  capitaine  Dirck  Rosemans  et  sa  compagnie  (227). 
Signé  et  daté  :  C.  Ketel  An.\o  1588. 

H.,  2,06;  L.,  4,07.  T.  —  Fig.  en  pied  gr.  nat.  Autrefois  au  Doelen  des  arbalétriers, 
puis  à  l'Hôtel  de  Ville,  dans  la  chambre  du  grand  conseil  de  guerre.  Prop.  de  la  ville. 
On  remarque  sur  ce  tableau  un  bras  qui  ne  peut  appartenir  à  aucun  des  personna-^ 
ges;  d'où  l'on  doit  conclure  que  la  toile  a  été  réduite.  Voir  Hymaiss  [C.  v.  Mander. 
Il,  151,  n.  2). 

Keyser  (Thomas  de),  1596  ou  1597-1667. 

763.  —  Portrait  du  lieutenant-amiral  P.  P.  Hein  (Amiraux). 

H.,  0.595  L.,  0,48.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat,  130  fl.  à  Amsterdam  (1850). 

764.  —  Une  famille  Hollandaise  (216). 

Dans  une  chambre,  au  milieu,  le  père,  vu  de  face,  en  vêtement  et  cha- 
peau noirs,  col  blanc,  manteau  noir  dont  il  retient  les  plis  de  la  main 
gauche,  étend  la  main  droite  vers  une  petite  fdle,  en  robe  rose  et  cor- 
sage gris,  qui  lui  offre  un  fruit;  à  droite,  de  trois  quarts  tournée  vers 
la  gauche,  une  petite  fille  plus  âgée,  en  robe  noire,  debout  près  de  sa 
mère  assise,  en  robe  noire,  corsage  brun  à  devant  brodé,  collerette 
godronnée,  manchettes  et  bonnet  blancs  :  à  gauche,  une  servante  as- 
sise, en  robe  brune,  tient  sur  ses  genoux  un  bébé  qui  tend  le  bras  gau- 
che vers  son  père;  au  second  plan,  un  garçon,  vu  de  face,  en  vêtement 
et  chapeau  noirs,  appuyé  sur  une  canne.  Au  fond,  près  d'une  table 
recouverte  d'un  tapis  rouge,  un  nègre,  en  habits  jaunes.  Fond  gris. 

H.,  0,65;  L.,0,79.  B.  —  Fig.  0,,36.  Acheté  380  fl.  en  1866.  Cette  famille  a  été  consi- 
dérée à  tort  comme  celle  de  l'amiral  Hein;  celui-ci  en  effet  n'eut  jamais  d'enfants. 

765.  —  Portrait  de  Pieter  Schout,  drossart  de  Hagestein  (225). 

Monté  sur  un  cheval  noir  qui  s'avance  vers  la  gauche,  il  est  vu  de 
profil;  le  visage  rasé  et  encadré  par  une  perruque  blonde  tourné  vers 
le  spectateur.  Pourpoint  jaune,  chausses  vertes,  chapeau  noir.  Fond 
de  paysage.  Signé  :  T.  D.  K.  (entrelacés)  f.  1660. 

H.,  0,84;  L.,  0,68.  B.  —  Grravé  par  Blooteling.  Legs  van  de  Poil.  Le  poète  Jan  Vos 
a  chanté  ce  portrait  équestre.  «  Peint  dans  une  harmonie  de  couleurs  irréprochable.  » 
(Meyer,  Oud-Holland,  1888.) 

766.  —  La  leçon  d'anatomie  du  professeur  S.  Egbertsz  de  Vry  (220). 

Au  milieu,  un  squelette  sur  lequel  le  professeur,  debout  à  gauche, 
un  stylet  dans  la  main  droite,  fait  sa  démonstration.  Cinq  de  ses  élèves 
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l'écoutent  :  deux  au  premier  plan,  assis,  regardant  le  spectateur;  les 
autres  debout,  les  yeux  fixés  sur  le  maître,  doux  à  droite,  le  troisième 
à  gauche.  Tous  les  personnages  sont  en  costume  noir,  collerette 
blanche,  tête  nue.  Le  professeur  est  seul  coiffé  d'un  chapeau  noir. 

H.,  1,29;  L.,  1,81.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Premier  tableau  connu  du  maître 
alors  âgé  de  23  ans.  Peint  en  1619  à  l'occasion  de  l'inauguration  de  la  salle  d  anatomie 
dans  la  maison  dos  chirurgiens.  «  Bien  que  l'individualité  des  types  soit  nettement 
accusée  dans  ce  tableau,  le  modelé  des  tètes  est  assez  sommaire  :  en  outre,  le  ver- 
millon prodigué  un  peu  généreusement  sur  les  pommettes  de  leurs    joues  rap- 

felle  la  carnation  de  Cornelis  van  der  Voort  et  fournit  une  confirmation  de  plus  à 
hypothèse  que  Th.  de  Keyser  a  été  son  élève.  Le  modelé  consciencieux  des  tètes, 
nous  fer.iit  croire  que  Aert  Pietersz  exerça  sur  le  développement  du  jeune  peintre 
une  grande  influence»  (Bm';i).,  I,  17.  E.  Miciim.,  Rembrandt,  i^O). 

767.  —  [-a  compagnie  du  capitaine  Allarl  Clocck  cl  de  son  lieute- 
nant Lucas  Jacobsz  Rotgans,  16  personnages  (R). 

Sur  une  estrade,  le  capitaine,  au  milieu,  de  trois  quarts  tourné  vers 
la  droite,  en  vêlements  bruns,  s'appuyant  sur  une  canne:  à  sa  droite, 
le  lieutenant,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche,  en  vêtement  vert, 
écharpe  en  sautoir,  tenant  un  gant  et  une  hallebarde.  Au  second  plan, 
le  porte-étendard,  en  costume  jaune,  élève  le  drapeau  :  à  gauclie,  sept 
gardes;  à  droite,  six.  Au  premier  plan,  le  Jiom  des  personnages  est  ins- 
crit sur  un  papier.  Parmi  eux,  se  trouve  Dirck  Pers,  l'éditeur  de  Von- 
del.  Signé  :  T.  K.  D.  accolés  1632. 

H.,  2,18;  L.,  3,50.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Salle  du  Grand  Conseil  à  l'hôtel  de  ville.  l>rop. 
de  la  ville.  «  Quoiqu(;  l'arrangenicnt  de  ce  tableau  manque  d'art,  que  l'ofTet  général 
soit  un  peu  criard,  la  grande  vérité  et  l'animation  des  tètes  exécutées  dans  un  ton 
local  d'un  rouge  pAle  avec  du  jaime  dans  les  clairs  et  des  ombres  V(!rdi\tres  lui  don- 
nent un  vif  attrait  »  (\Vaaoi;.\,  H,  ;}();}).  «  Fonds  cliauds,  belle  harmonitf  des  couleurs, 
aspiration  au  naturel  dans  le  groupiMUent  des  personnages  »  {Oud~Holland,  1888}. 

768.  —  La  compagnie  du  capitaine  Jacob  Sipnonsz  de  Vries  et  du 
lieutenant  Dirck  G ra e /f  ô'ile  compagnie  des  Juifs  (225). 

Au  milieu,  le  capitaine,  assis,  en  vêtement  noir,  écharpe  verte  en 
sautoir,  une  canne  dans  la  main  droite,  la  main  gauche  surle  pommeau 
de  son  épée,  et  le  lieutenant,  en  costume  gris,  manches  à  rayures  do- 
rées, liausse-col  en  fer,  col  en  dentelle,  portant  une  canne  :  enti'f  eux, 
le  porte-étendard,  en  pourpoint  blanc  à  nœuds  roses  et  blancs  :  à  gau- 
che, sept  gardes;  derrière  le  lieutenant,  un  officier  et  deux  gardes:  à 
droite,  six  gardes.  Au  fond,  le  Doelen.  On  aperçoit,  par  utie  porte, 
deux  soldats  jouant  aux  cartes  sur  un  tambour.  Signé,  au-dessus  de  la 
porte  :  T.  D.  K.  (entrelacés)  Anno  IG33. 

H.,  1,95;  L.,  6,05.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Même  provenaucc  que  le  n*  767, 
«  mais  moins  soigné,  influencé  par  F.  Hais  qui  travaillait  auprès  de  Kevser,  »  (id.; 

769.  — La  famille  Cruya'aghen  (D). 

Dans  un  jardin,  à  droite,  le  père  de  famille,  en  vêtement  et  chapeau 
noirs,  manteau  marron  et  sa  femme,  en  robe  noire,  fraise  godromiée, 
coiffe  blanche,  se  tiennent  par  la  main.  Sur  le  devant,  debout,  deux 


252 


AMSTEHDAM 


petites  filles,  l'une,  en  jaune  clair,  l'autre,  en  jaune  foncé,  devant  leur 
grand'mère  assise,  puis  deux  petits  garçons,  l'un,  monté  sur  un  bouc 
dont  son  frère  tient  les  cornes.  Au  second  plan,  un  enfant  assis  sur  une 
charrette  attelée  d'un  cheval  brun  qu'un  quatrième  enfant,  un  fouet  à  la 
main,  tient  par  la  bride.  Au  fond,  à  droite,  une  habitation  et  la  porte 
d'un  jardin;  à  gauche,  dans  l'ombre,  une  ville. 

H.,  0,97  :  L.,  1,31.  T.  —  Fig.  0,68.  600  fl.  V.  Schol  (1827)  .  Sur  le  revers  du  tableau, 
une  note  donnant  les  noms.  «  Le  groupe  des  personnages  agréablement  disposé  est 
peint  dans  les  tons  neutres  où  dominent  le  noir  et  les  gris  foncés.  Le  dessin  est 
magistral,  et,  malgré  l'exiguité  des  dimensions,  les  tètes  sont  pleines  d'expression 
et  les  mains  irréprochables»  (Briîd.,  I,  15).  Attribué  autrefois  à  Jacob  Gerritsz  Cuyp. 

Portrait  (V homme  (F]. 

De  trois  quarts  tourné  à  droite.   Chevelure,  barbe  et  moustaches 
grisonnantes.  A  gauche  :  1631  January  cet.  suse  T.D.  K.  (entrelacés). 
H.,  0,65;  L.,  0,51.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Prop.  de  la  Ville. 

Koninck  (Philips  de),  1619-1688. 

790.  —  Paysage  {221). 

Sur  une  route,  au  milieu,  plusieurs  personnes  et  un  chien;  à 
droite,  un  bateau  sur 
une  rivière  ;  à  gauche, 
un  château;  au  fond, 
des  villages  et  des  bou- 
quets d'arbres  dans  une 
plaine  ;  une  rivière  à 
l'horizon.  Signé  à  droite: 

H.,  0,90;  L.,  1,10.  T.  —  Legs  Duppcr.  Les  figures  sont  peut-être  de  Lingelbach. 
«  La  distance  est  rendue  avec  une  vigueur  et  une  transparence  étonnantes;  mais  dans 
les  avant-plans,  on  remarque  une  lourdeur  de  ton  désagréable  »  (Waagen,  III,  35). 

791.  —  La  lisière  d'un  bois  (F). 

H.,  1,35;  L.,  1,63.  T.  —  Figures  par  Ad.  van  de  Velde.  310  fl.  V.  v.  d.  Pot. 

Koninck  (Salomon),  1609-1656. 

792.  —  Le  vieux  savant  (216). 

Dans  une  chambre,  au  fond  de  laquelle  est  une  bibliothèque,  devant 
une  fenêtre,  un  vieillard,  en  houppelande  et  toque  noires,  plongé  dans 
la  méditation,  est  assis  à  une  table  chargée  de  papiers  et  de  livres. 
H.,  0,40;  L.,  0,33.  B.  —  195  fl.  V.  v.  d.  Pot,  sous  le  nom  de  Bega. 

Lastman  (Glaes  Pietersz),  P-1625. 

826. — Le  capitaine  Abram  Boom,  son  lieutenant  Ant.  Oetges  et 
sept  gardes  civiques  au  moment  départir  pour  défendre  ZwoUe 
contre  les  Espagnols  (F). 
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Au  second  plan,  le  régiment  se  met  en  marche,  au  son  du  tambour. 

H.,  2,42;  L.,  5,67.  T.  —  Fig.  nat.  Salle  du  grand  conseil  de  guerre  à  l'hôtel  de 
ville.  Prop.  de  la  ville.  Tableau  inachevé  parle  peintre,  terminé  par  Adriaen  van 
Nieulandt.  VoirC.  Meyer  {Oiid.  Holland,  IV).  «  L  arrangement  de  ces  personnages 
plantés  droits  et  raides,les  uns|à  côté  des  autres.est  d'une  simplicité  tout  à  lait  enfiin- 
tine,  et  le  tableau  d'un  coloris  criard  et  discordant^  manque  absolument  de  relief  » 
(E.  Michel,  Remb.,  281). 


Lastman  (Pieter),  1583-1633. 

827.  —  Le  sacrifice  d'Abraham.  (227). 
Signé,  à  gauche:  P.  L.  accolés. 

H.,  0,39:  L.,  0,30.  B.  —  Grisaille.  Don  Brédius.  Le  même  sujet  a  été  composé  de 
façon  identique  par  Rembrandt  en  1636  (Musée  de  Munich,  N.  332),  par  Bol  en  1646 
(Col.  Mansi  à  Lucques),par  Lievens  (Musée  de  Brunswick).  Une  répétition  parLastman 
lui-même  au  Musée  du  Louvre.  Tableau  très  important,  montrant  la  valeur  du  maî- 
tre de  Rembrandt. 

—  Le  Christ  et  le  Lépreux  (227). 

Sur  le  premier  plan,  à  gauche,  deux  enfants  assis,  au  milieu,  deux 
petits  chiens  jouant;  à  droite,  un  homme,  en  turban,  drapé  dans  un 
manteau  rouge,  tenant  un  gros  livre  sous  son  bras.  En  lumière,  le 
Christ  debout,  en  robe  rose  et  manteau  verdàlre,  tourne  le  visage  à 
droite  vers  un  Pharisien  qui  lui  présente  une  jeune  l'omnie,  coiffée  d'un 
turban  agenouillée  et  suplianle.  Il  tend  en  mémo  temps  la  main  vers 
la  gauche,  montrant,  dans  l'ombre,  le  lépreux  couché  sur  une  brouette 
près  d'un  arc  do  triomphe.  Signé  on  bas,  sur  une  pierre  :  P.  L.  1617. 

H.,  0,74;  L.,  1,05.  B.  —  Fig.  0.38.  000  fl.  V.  Beggs.  Florence  (1889). 


Lawrence  (Sir  Thomas),  Anglais,  1709-1830. 
829.  —  Portrait  de  Willem  Ferdinand  Mogge  Muilman  (225). 

H.,  0,72  ;  L..  0,60.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Legs  v,  de  Poil. 


Lelienbergh  (Gornelis),  milieu  du  xvii^siècle. 

—  Oiseaux  morts  [2iS) . 

Signé,  à  droite  ;  C.  L.  entrelacés. 
H.,  0,46;   L.,  0,37.  B.  —  193  fl.  en  1888. 


—  Un  coq  et  des  lapins  (218). 
Signé  :  C.  Lelienberg  1658. 

H,,  0,90;  L.,  0,82.  T. 
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Leyster  (Judith),  1600  à  1605-1660. 

—  Un  buveur  (218). 

.  De  trois  quarts  tourné  vers  la  droite,  le  visage  (  l)  P  0 
souriant,  regardant  le  spectateur  auquel  il  montre  |  V  ^  ^ 
une  cruche  de  bière  vide  qu'il  élève  de  ses  deux 
mains.  Vêtement  gris  à  couture.  Toque  noire  à 
longue  plume  rouge  ;  à  gauche,  sur  une  table 
recouverte  d'un  tapis  vert,  un  fourneau,  une  pipe 
et  du  tabac.  Signé  sur  le  fond  : 

H.,  0,86;  L.,  0,82.  T.  —  Fi^.  jusqu'aux  genoux  gr.  nal.  4500  fl.  à  M.  Klcinberger 
(1896)  par  i'intermédiaire  de  la  Société  Rembrandt. 

Limborgh  (Hendrik  van),  1680-1759. 

—  Portrait  du  peintre  (268). 
Signé  :  H.  V.  Limborgh  (1708). 

H.  0  83;  L.,  0,68.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  250  fl.  à  Mme  Limborgh  van  dor 
Mersch . 

Lingelbach  (Johannes),  1623-1674. 

^'^^^  ^  Un  port  italien  {TJi). 
Signé   :  Lingelbach. 

H.,  0,58;  L.,  0,.5l.  T.  —  Fig.  0,17.  Coll.  v.  Hetcren. 

339.       Un  port  italien  (271). 
Signé  :  J .' Lingelbach  1646. 

H.,  0,76  ;.  L.,  0,64.  T.  -  Fig.  0,16.  783  fl.  V.  v.  d.  Pot. 

840.  —  Une  école  d'équitation  [211). 

Dans  une  plaine,  à  gauche,  un  valet  et  un  c-valier  un  seigneur  près 
d'un  carrosse  et  un  valet  accouplant  deux  chiens.  Au  milieu,  un  page 
tenant  un  cheval,  un  cavalier  à  cheval,  un  autre  se  faisant  arranger 
ses  éperons  ;  à  droite,  un  homme,  une  dame,  un  page.  Au  tond,  près 
d'un  poteau,  un  écuyer  donne  une  leçon  à  un  cavalier;  devant  un 
bâtiment,  un  carrosse  à  quatre  chevaux,  une  église  et  un  moulm.  Signe 
à  droite,  sur  une  pierre  :  J.  Lingelbach. 

H.,  0,66;  L.,  0,81.  T.  —  Fig.  0,15.  Musée  de  La  Ur 


lave. 


^^i,  ^  Campement  {221). 

H.,  0,44;  L.,  0,62.  B.  -  Fig.  0,17.  305  fl.  V.  de  Smeth  van  Alpen  (1810).  Coll.  Rom- 
bouts.  Legs  Dupper. 
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Leysteii  (Judith). 
Un  Biiî'evr. 
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842.  —Le  dentiste  (227). 

Signé,  à  gauche,  devant  une  femme  assise  :  J.  Lingelbach  A.  1651. 

H.,  0,68  ;.  L.,  0,81.  T.  —  Fig.  0,20.  415  fl.  V.  Brentano.  Coll.  Rombouts.  Legs 
Diipper. 

844. —Zc  Carrefour 
Signé  :  L.  B.  (accolés), 

H.,  0,37  ;  L.,  0,44.  B.  —  Fig.  0,10.  Le  paysage  est  de  J.  Wynants,  575  fl.  v. 
Heemskerk,  La  Haye  (1750).  Coll.  v.  Heteren. 

846.  — Le  retour  de  la  c/iasse  [2(jo) . 
Signé:  J.  Lingelbach. 

H.,  0,36;  L.,  0,42.  B.  —  Fig.  0,13.  G't  fl.  V.  Goll  v.  Frankeiistein.  Coll.  v.  <l. 
Hoop. 

Liotard  (Jean  Etienne),  Suisse,  1702-1789. 

849.  — •  Portrait  de  Mlle  Lavergne,  nièce  du  peintre  ou  la  Belle 
Liseuse. 

Assise  sur  une  chaise,  de  trois  quarts  tournée  vers  hi  droite,  eUe  lit 
une  lettre.  Corsage  gris  à  manches  bleues.  Chemisette  et  tablier 
blancs.  Au  cou,  une  croix  retenue  par  un  cordon  noir.  Signé,  à  droite  : 
J.  E.  Liotard  1766. 

H.,  0,51  ;  L.,  0,42. —  Fig.  à  mi-corps.  Pastel.  (]c  portrait  et  les  suivaiils  ont  été 
légués  par  Mlle  A.  LiotanI,  morte  en  1873. 

850.  —  Portrait  du  maréchal  Maurice  de  Saxe  1696-1750  (274). 
H.,  0,62;  L.,  0,53.  —  Fig.  à  mi  corps.  Pastel. 

852.  —  Portrait  de  Mme  Cognard  (274). 

H.,  0,55  :  L.,  0,45.  —  Fig.  en  buste.  Pastel  peint  en  1757. 

864.  —  Un  gamin  de  Genè\>e  (274). 
H.,  0,42  :  L.,  0.33.  —  Pastel. 

Livenszou  Lievens  (Jan),  l()07-l()7'i. 

873-  — La  Pai.r,  allégorie  (C). 

H.,  2,50  ;  L.,  2  m.  T. —  Fig.  gr.  nat.  Autrefois  clans  une  maison  de  la  Spinhuissteeg. 
«  La  composition  est  un  peu  gauche  et  trop  remplie,  la  figure  de  femme  qui  person- 
nifie la  Paix  louch(!  outrageusement  :  mais  la  beautt'r  des  petits  anges  et  le  cliarme 
titianesque  de  la  couleur  rachètent  amplement  ces  défauts.  Le  dessin  des  mains 
dénote  l'influence  manifeste  de  Van  Dyck  ».  (Bhiîu.,  L,  86). 
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Lucas  de  Leyde  (Jacobsz),  1494-1533. 

536.  — La  pluie  de  la  manne  (228). 

Au  milieu  du  camp,  à  gauche,  un  petit  garçon  recueille  la  manne; 
près  de  lui,  une  femme,  un  genou  en  terre,  reçoit,  dans  un  plateau,  la 
pluie  bienfaisante  qu'amassent,  à  droite,  un  homme  et  une  femme, 
A  gauche,  un  prêtre.  Au  fond  les  tentes  et  une  ville. 

Au  revers,  sainte  Barhe  —  grisaille. 

536  a.  — MelcJiisédech  recevant  Abra/iam. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  Abraham,  en  cuirasse  dorée  et  manteau 
rouge,  ayant  à  ses  pieds  son  casque,  un  gantelet  et  un  chien,  s'in- 
cline devant  Melchisédech  qui  lui  présente  le  pain  et  tient  une 
aiguière.* Au  second  plan,  l'escorte;  au  milieu,  deux  jeunes  gens  dont 
l'un,  imberbe,  serait  le  peintre  lui-même  ;  au  fond,  des  cavaliers  lon- 
geant les  murs  d'un  château. 

Au  revers,  sainte  Odile  —  grisaille. 

H.,  i  m.  L.,  0,71.  B,  —  Volets  du  triptyque,  autrefois  à  l'hôpital  de  Goes,  de  la 
Sibylle  de  Tibur  attribué  par  Woltmann  (II,  82)  à  Lucas  de  Leyde.  Ces  deux  peintures, 
d'un  caractère  hollandais  très  marqué  sont  fort  intéressantes,  mais  l'attribution  en  a 
déjà  été  justement  contestée  par  M.  Brédius  qui  y  voit  «  probablement  l'œuvre 
d'un  contemporain  inconnu  de  Lucas  de  Leyde,  de  1525  à  1530  »  (BRi'iDius,  135). 

—  Un  prédicateur  (228). 

Dans  une  église,  à  gauche,  au  second  plan,  un  prédicateur  en  chaire, 
de  profil,  tourné  vers  la  droite.  En  bas,  au  premier  plan,  au  milieu, 
des  femmes  et  des  vieillards,  en  cercle.  Au  fond,  à  droite,  un  groupe 
de  six  hommes,  tous  des  portraits,  debout,  parmi  lesquels,  le  peintre, 
presque  de  face,  en  toque  noire,  la  main  droite  hors  de  son  manteau. 
Devant  un  palais,  un  seigneur  distribue  du  pain  à  des  mendiants. 

H.,  1,30  ;  L.,  0,95.  B.  —  Fig.  0,65.  —  Acheté  à  MM.  Colnaghi,  de  Londres,  par 
l'intermédiaire  de  la  Société  Rembrandt  3022  fl.  en  1897.  Peinture  très  intéressante 
et  caractéristique. 

Lyon  (Jacob),  1586  ou  1587 -après  1644. 

879.  —  La  compagnie  du  capitaine  Jacob  Pietersz  H ooglikamer 
et  du  lieutenant  Pieter  Jacobsz  van  Rhyn.  20  personnages  (B). 

La  signature  A.  Lont  1620,  sur  un  cartel  à  gauche,  est  repeinte.  Il 
faut  lire  J.  A.  Lyon.  f.  1628. 

H.,  2,50;  L. ,  4,75.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Autrefois  au  Doelen  des  arquebusiers.  Prop. 
de  la  ville.  Voir  Catal.,  p.  106. 

Lys  (Jan)?- vers  1629. 
879  a.  —  La  leçon  de  musique  (227). 

A  gauche,  une  jeune  femme,  en  robe  noire,  ayant  sur  ses  genoux  un 
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livre  de  musique,  et  un  jeune  homme,  en  rose,  vu  de  dos  ;  au  milieu, 
une  femme,  en  noir,  un  papier  à  la  main,  et  un  homme,  jouant  du  vio- 
loncelle ;  entre  ces  deux  couples,  un  homme  prenant  le  menton  d'une 
femme  ;  à  droite,  au  fond,  une  table  servie  près  de  laquelle  est  assis 
un  jeune  homme.  Sur  la  table,  un  faisan  dans  une  terrine;  derrière, 
un  valet  saluant  une  ménagère.  Au  premier  plan,  à  terre,  un  bassin  à 
rafraîchir,  une  flûte  et  de  la  musique. 

H..  0,39  ;  L.,  0,00.  B.  —  Signé,  au  milieu,  sur  la  chaise:  J.  Livs  1625.  Acheté  en 
1887. 

Mabuse  (Jan  Gossaert  dit  Jan),  Flamand,  vers  1470-1541. 

403.    —  Portrait,  de   Philippe  de   Bour^o<^ne.  évêqne  d'Utreclit 
1404-1524  (228). 

De  face,  le  visage  rasé  tourné  à  gauche.  Pourpoint  rose,  manteau 
blanc  à  col  de  fourrure,  toque  noire.  Au  cou.  la  Toison  d'Or  :  sur  le 
fond  gris,  à  droite,  la  lettre  L. 

.  H.,  0..38;  L.,  0,28.  B.  —  Fig.  en  buste.  Musée  de  La  Haye.  I.a  fausse  signature  avait 
fait  attribuer  autrefois  ce  portrait  à  Lucas  de  Leyde. 

Maes  (NicoLAEs),  l(V^2-W^'^. 

882.  —  La  Fileiisei^nCy). 

Dans  une  chambi-e  éclairée  à  ganclu' pai-  une  tenèire,  une  vii'illi- 
femme,  en  jupe  verte,  corsage  noir  à  manches  rouges  et  vertes,  llchu 
blanc,  coiffe  noire,  est  assise  an  fond,  de  trois  quarts  tournée  vers  la 
droite.  De  la  main  droite,  elle  fait  tourner  son  rouet  :  do  la  gauclie. 
elle  tient  du  chanvre.  Sur  uiu^  table  recouverte  d  un  lapis  rouge,  à 
droite,  la  bobine  et  le  dévidoir.  A 
la  muraille,  des  ustensiles  de  nié- 
nage  ;  à  terre,  un  pot  en  gr-ès.  ^ 
Signé,  à  droite  : 

H.,  0,61  ;  L.,  0,54.  T.  —  Fig.  pel.  nal.  (Irav.-  par  \\.  I  ngi-r.  S(ii)  II.  V.  vau  Hlok- 
laud  (1826).  Coll.  Rombouts.  Legs  Dupper. 

883.  —  La  Rcvense  (G). 

Dans  l'embrasure  d'une  fenêtre  à  volet  rouge,  une  jeune  lille,  en 
jaquette  brune,  chemisette  blanche,  bonnet  rouge  à  bordure  rayée, 
les  coudes  appuyés  sur  un  coussin,  la  main  gauche  sur  son  menton, 
semble  rêver.  Les  branches  d'un  abricotier  ombragent  la  fenêtre. 
Signé,  au  dessous  du  coussin  :  N.  Ma... 

H.,  0,20;  L.,  0,54.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  (iravc  par  Lange,  2000  fl.à  MM.  de 
Lehe  et  Hulswit  (1829).  «  IJn  chef-d'œuvrt'  de  naturel.de  grâce  et  de  couleur  » . 
(BuRG.,  H,  p.  2'i). 
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891.  —    Slv  membres  de    la  Gilde  des  chirurgiens  à  Amster- 
dam (265). 

H,,  1,28  ;  L.,  1,91.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  iiat.  Coll.  v.  d.  Hoop.  Attribué  autre- 
fois à  Jacob  Backer.  A  rapprocher  des  deux  portraits  de  Maes,  au  Musée  de  Bruxel- 
les (333  A.  et  333  B.),  qui  ont  servi  à  M.  Brkdius  pour  identifier  ce  tableau. 

892.  —  La  fileuse  (269). 

Une  vieille  femme,  assise,  dans  une  chambre,  en  robe  noire  à  man- 
ches rouges,  fichu  blanc,  bonnet  noir,  des  besicles  sur  les  yeux,  est 
penchée  sur  son  rouet.  A  la  muraille,  est  suspendu  un  dévidoir.  Sur  le 
sol,  un  étoufFoir  sur  lequel  la  signature  presque  illisible  :  N.  Maes. 

H.,  0,41  ;  L.,  0,34  B.  —  Fig.  pet.  nat.  Gravé  par  Kasteren.  Coll.  G.  v.  Franckens- 
tcin,  Woodburn  et  v.  d.  Hoop.  «  Brillant  morceau  de  maîtrise  »  (Smith,  18). 

—  Portrait  de  Cornelis  Rvertsen,  lieutenant-amiral  (214). 
Signé,   en  bas  à  gauche  :  N.  Maes  1686. 

H.,  1,54  ;  L..  1,20.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Don  Buyter  de  Wildt., 

—  Vieille  femme  en  prière  (G). 

Vue  de  face,  en  rol)c  noire  à  manches  rouges,  col,  tablier  et  bonnet 
blancs,  elle  est  assise  près  d'une  table  servie  et  joint  pieusement  les 
mains.  Dans  une  niche,  creusée  dans  la  muraille,  un  chandelier, 
une  bouteille,  un  sablier.  A  un  clou,  des  clefs.  Au  premier  plan,  h. 
droite,  un  chat  tire  la  nappe  avec  ses  pattes. 

H.,  1,32;  L.,  1,11.  T.  —  Fii;.  gr.  nat.  Appartient  à  la  Société  Félix  Meritis  çiui 
l'avait  acheté  10000  fl.  à  M.  D;i  Costa.  Smith,  Supp.,  17.  «  La  naïve  expression  qui  se 
dégage  de  cet  honnôte  visage  sillonné  de  rides,  l'admii'able  exécution  des  mains, 
l'émotion  qui  se  dégage  d'un  sujet  si  simple,  la  beauté  et  la  puissance  du  coloris,  le 
pittoresque  de  l'effet,  tout  s'accorde  pour  faire  de  ce  tableau  l'une  des  œuvres  les  plus 
exquises  qui  aient  été  exécutées  sous  l'influence  directe  de  Rembrandt  »  (Brkd.,I,  35). 

Malo  (Vincent),  Flamand,  vers  1600  -  avant  1656. 

894.  —  Société  de  paysans  (235). 
Signé  :  V.  M.  L.  entrelacés. 

H.,  0,41  ;  L.,  0,51  B.  —  Fig.  pet.  nat.  Musée  de  La  Haye.  Catalogué  autrefois 
ainsi  que  le  n"  895  sous  le  nom  de  Carel  van  Mander.  Le  professeur  Levin  attribue 
ces  deux  tableaux  à  Vincent  Malo.  «  L'auteur  de  cette  peinture,  dont  l'origine  fla- 
mande est  indiscutable,  a  dû  connaître  Rubens  et  Brauwer.  Il  a  la  couleur  du  pre- 
mier, et  du  second  la  manière  de  comprendre  la  vie  des  campagnards.  Le  maître  est 
cependant  original,  le  dessin  et  l'exécution  sont  très  spirituels  et  la  couleur  a  de  la 
puissance  avec  une  grande  finesse  de  clair  obscur  »  (Bréd.,  I,  211). 

895.  —  Jésus  chez  Marthe  et  Marie  (235). 
Signé  V.  M.  L.  entrelacés. 

H.,  1,49  ;  L.,  2,31.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Acheté  750  fl.  Voir  le  n»  précédent. 
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Matsys  (Quentin),  Flamand,  1460-1530  ou  1531. 

902.  —  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  (22^). 

H.,  0,71  ;  L.,  0,60.  B.  —  Gravé  dans  Taurel.  Musée  de  La  Haye.  Copie  ancienne 
dont  l'original  se  trouve  au  Musée  de  Berlin.  Ces  deux  tableaux  figuraient  dans 
l'inventaire  de  Diego  Duarte,  marchand  de  tableaux  à  Amsterdam  en  1882.  Ils  sont 
estimés  celui  de  Berlin  600  fl,  la  copie  300  fl.  Voir  Hymans  (C.  V.  Mander,  1165). 

903.  —  Portrait  d'Erasme  (228). 

H.,  0,37  :  L.,  0,26.  B.  —  Fig.  0,13.  —  Copie  ancienne  dont  l'original  se  trouve  à 
Saint-Pétersbourg,  dans  la  Coll.  du  comte  de  Stroganoff. 

Meer  (Jan  van  der)  le  Jeune,  1  ().")()- 1705. 

905.  —  Le  berger  endormi  (217). 

H.,  0,;28  ;  L.,  0,81.  T.  —  Fig.  0,41.  750  fl.  V,  g.  d.  Pol. 

Meer  (Jan  van  der)  de  Deli  t  ou  Vermeer,  1632-1675. 

1536.  —  La  liseuse  (269). 

Dans  une  chambre,  au  milieu,  une  jeune  fille,  de  profil  tournée  vers 
la  gauche,  en  jupe  verdàtre,  caraco  bleu,  lit  une  lettre.  Devant  elle, 
un  coffret  à  bijoux  ouvert,  et  un  fichu  gris  sur  une  table,  et  une 
chaise  à  dessin  bleu  ;  à  droite,  une  autre  chaise.  A  la  muraille,  une 
carte  de  géographie. 

H.,  0,47;  L.,  0,38.  T.  Fig.  pet.  nat.  200  fr.  Vente  à  Paris  en  1809  iN»  85  du  Catalo- 
gue rédigé  par  MM.  Paillct  et  Delaroche).  1060  fr.  V.  Lapeyri«'re  (1825)  sous  h;  titre  : 
La  Toilette.  882  fl.  V.  Sommariva  (1839).  Coll.  V.  der  Hoop.  Tableau  ayant  beaucoup 
soufTert.  «  L'exécution  de  cette  peinture  singulière  est  très  délicate,  j)res<|iie  mince, 
la  pâte  très  légère,  la  couleur  faible  et  même  un  peu  sèche  (il  est  vrai  que  le  tableau 
a  été  frotté)  ;  mais  la  physionomie  de  la  femme  est  d'une  finesse  exquise  ;  les  bras 
nus,  la  main  qui  tient  le  papier  sont  dessinés  à  merveille  ;  l'ensemble  a  beaucoup 
d'étrangeté,  et  puis  cette  lumière  pâle,  ces  bleus  tendres,  tout  cela  accuse  van  der 
.Meer  (Burger,  II,  68). 

—  La  lettre  (272). 

Dans  une  chambre,  au  second  plan,  une  femme,  assise  de  face,  près 
d  une  cheminée,  en  robe  jaune,  corsage  doublé  de  fourrure  blanche, 
<les  perles  aux  oreilles  et  dans  sa  chevelure  lîlonde,  appuyant,  de  la 
main  gauche,  un  luth  sur  ses  genoux,  tend  de  la  main  droite  une  lettre 
à  une  servante,  debout,  à  gauche,  en  jupe  bleue,  caraco  brun,  })onnet 
blanc.  En  avant,  sur  le  parquet  dallé,  un  coussin  et  un  panier  e)i 
osier.  Aux  murs,  des  tableaux.  Au  premier  plan,  dans  un  corridor,  à 
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droite,  sur  une  chaise  rouge,  des  papiers  de  musique  et  une  étoffe  à 
ramages  ;  à  gauche,  une  carte;  au  milieu,  deux  mules  et  un  balai. 
Signé,  au  fond,  contre  la  servante  :  I.  Meer. 

H.,  0,44  ;  L.,  0,37.  T.  —  Fig.  0,16.  —  45000  fl.  à  M.  Messcher  van  Vollcnhoveri, 
somme  payée  conjointement  parla  Société  Rembrandt,  par  M.  vanLennep  et  par  l'Etat. 

Metsu  (Gabriel),  1630-1667. 

907.  —  Le  déjeuner  (272). 

Deu.\  convives  sont  assis  à  une  table  servie  et  recouverte  d'un  tapis 
oriental  :  à  droite,  une  femme,  en  jupe  violette,  corsage  rouge,  tablier 
noir,  fichu  et  bonnet  blancs,  tenant  un  verre  et  une  cruche  en  grès  ;  à 
gauche,  au  second  plan,  un  homme,  en  costume  brun,  lui  présentant 
un  plat.  Au  fond,  à  droite,  une  porte  ouverte  ;  à  gauche,  un  rideau 
vert  relevé.  Signé  :  G.  Metsu. 

H.,  0,34  L.,  0,28.  T.  —  Fig.  à  mi-corps.  Gravé  par  Sluyter.  605  fl.  V.  Lormier 
11763)..  Coll.  v.  Heteren.  Tableau  très  restauré.  Smitii,  91. 

908.  —  Le  vieux  buveur  (216j. 

H.,  0,  21;  L.,  0,19,  B.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux.  Gravé  par  Lange  et  Boland.  1510  il. 
V.  Smet  v.  Alpen  (1810);  1400  fl.  V.  Groese  (1811);  2960  fl.  V.  G.  Muller  (1827). 
M  Peint  avec  beaucoup  de  soin,  d'une  extraordinaire  vérité  d'expression  »  (Smith,  72). 

909.  —  Vieille  femme  lisant  (216). 

Assise,  de  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche,  un  livre  ouvert  sur 
ses  genoux,  elle  s'est  assoupie.  Robe  brune,  capeline  noire,  serre-tête 
et  foulard  blancs.  De  la  main  droite,  elle  tient  ses  besicles.  Au  fond, 
à  gauche,  une  cheminée,  et  la  signature  :  G.  Metsu. 

H.,  0,27;  L.,  0,21.  B.  —  Fig.  pet.  nat.  Coll.  v.  der  Fetz.  6170  fl.  en  1880.  Portrait 
présumé  de  la  mère  du  peintre.  «  Avec  quel  art  la  tète  et  les  mains  de  cette  vieille 
sont  modelées  !  Quelle  vérité  d'expression  sur  ce  visage  vénérable  !  C'est  certainement 
là  un  des  derniers  ouvrages  de  Metsu,  un  de  ceux  où  l'on  peut  le  mieux  reconnaîtn^ 
l'influence  do  Rembrandt  qui,  plus  d'une  fois,  nous  a  représenté  sa  mère  »(BrÉd.,I,  77). 

910.  — Le  cadeau  du  chasseur  (269). 

Dans  une  chambre,  à  droite,  un  chasseur  assis,  en  pourpoint  verdà- 
tre,  bottes  jaunes,  son  chapeau  .à  plumes  sous  le  bras  gauche,  se 
tourne  vers  la  gauche  et  donne  une  perdrix  à  une  femme  assise.  Celle- 
ci,  en  robe  rouge  bordée  d'hermine,  un  métier  à  dentelle  sur  ses 
genoux,  la  main  droite  sur  une  table,  où  est  debout,  un  petit  chien. 
En  avant,  deux  mules;  aux  pieds  du  chasseur,  un  épagneul;  au  pre- 
mier plan,  un  fusil,  une  carnassière  et  des  canards.  Au  fond,  un  esca- 
lier, à  droite  ;  au  milieu,  sur  un  bahut,  une  statuette  de  l'Amour.  A 
gauche,  un  rideau  vert  et  une  fenêtre,  avec  la  signature  :  G.  Metsu. 

H.,  0,49:  L.,  0,46.  T.  —  Fig.  pet.  nat.  Coll.  Conti  et  Calonne.  13,330  fl.  Y.  G.  \. 
Frankenstein.  Coll.  Nieuwenhuys  et  v.  d.  Hoop.  Cité  à  tort  par  Burger  comme  pro- 
venant de  la  Coll.  Choiseul.  Smith,  02. 
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Mierevelt  (Michiel  Jansz),  1567-1641. 


922.  —  Portrait  du  prince  Philippe-Guillaume  (V Orange  (214). 
Signé,  à  droite,  sur  la  base  d'une  colonne:  M.  Miereveld. 
H.,  1,1G;  L..  1,03.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Muséo  de  La  Haye. 

924.  —  Portrait  du  Statliouder  Frédéric-Henri  (iOrange  (214). 
H.,  1,09;  L,,  0,85.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Musée  de  La  Haye. 

925.  — Portrait  du  grand  Pensionnaire  ./.  i'an  (Jldcnbarnevelt[2ik). 
H.,  0,71;  L.,  0,48.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Musée  de  La  Haye. 

926.  —  Portrait  du  grand  pensionnaire  Jacob  Cats  i  C). 

Au  fond,  à  gauche,  on  lit  :  JEtatis  56.  Ao  163'i.  M.  Miereveld. 
H.,  0,60.  ;  L  ,  0,57.  F. Fig.  en  buste  gr.  nat. 

933.  —  Portrait  de  Hendrick  Hooft  le  Jeune  (268). 

A  gauche,  on  lit  :  /Et.  23.  Ao  16i0.  M.  Miereveld. 
H.,  0,67;  L..  0,5i).  B.  —  Fig.  en  busle  gr.  nat.  Don  v.  d.  Poil. 

935.  _  Portrait  de  Jacob  Cats  (260). 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  g;ruclie.  Vêtement  noir.  Cadre  sculpté 
portant  aux  coins  les  tètes  d'IIonière,  Virgile,  Ovide  ot  Horace.  Au- 
dessous,  des  armes  et  dos  vers  «  Quand  je  regarde  cette  figure,  etc. 
Signé,  au  fond,  à  gauche  :  jfJtatis  01.  Ao  16.'{9.  M.  Miereveld. 

H..  0,65;  L.,  0,55.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Acheté  280  11.  en  1837.  Coll.  v.  d.  Hoop. 


949.  —  La  Correspondance  (271). 

Une  dame  assise,  en  robe  olive,  de  prolil  tournc'c  à  gauche,  écrit 
sur  une  table  recouverte  d'un  tapis  vioU't  où  est  posé  un  luth.  Un 
page,  en  bleu,  est  debout,  au  second  plan.  Eu  avant,  un  chien  endormi 
sur  un  tabouret  en  velours  vert.  Signé  : 


H.,  0,i4  ;  L.,  0,1'J.  li.  —  l'  ig.  jusqu'aux  genoux  pet.  nat.  2,100  11.  V.  Cauwerven 
(1765;;  3,610  11.  V.  Braamcanip  (1771);  8,100  11.  V.  Bandon  de  Boisset  (1777)  ;  7,000  fr. 
V.  Beaujon  (1787);  2,025  11.  V.  v.  d.  Pot.  Smitii.,  31. 

950.  —  La  joueuse  de  luth  (271). 

H..  0,21;  L..  0,17.  B.  Fig.  0.12.  AutlK'utieité  douteuse.  Coll.  v.  Zwieten,  Fraula. 
Lornùer,  v.  Heteren. 


Mieris  (Frans  va>  le  Vieux.  KKîô-KhSl. 


262 


AMSTERDAM 


951.  —  La  fragilité  [221). 

H.,  0,36;  L.,  0,28.  B.  —  Coll.  Hoofdman,  de  Haai-lem,  et  Roos.  Legs  Dupper. 

952.  —  Le  songe  de  Jacob  (225). 
Signé,  à  gauche  :  F.  v.  Mieris. 

H.,  0,21  ;  L.,  0,28.  B.  —  Attribué  autrefois  à  A.  de  Vois.  Coll.  Muilman.  Legs  v.  d.  Poil. 

Mieris  (Willem  van),  1662-1747. 

954.  —  Bergers  et  bergères  (269). 

Signé  à  droite,  sur  un  rocher  :  W.  van  Mieris  fc.  Ao  1722. 
H.,  0,59;  L.,  0,63.  B.      Coll.  v.  d.  Hoop. 

Mieris  (Frans  van)  le  Jeune,  1689-1763. 

958.  —  Boutique  d'épicier  (269). 
Signé  ;  F.  v. Mieris  fec.  Ao.  1715. 

959.  —  Une  pharmacie  (269). 

Signé,  à  gauche  :  F.  v.  Mieris.  Ao  1714. 

H.,  0,38;  L.,  0,32.  B.  Pendant  du  précédent.  —  Coll.  Taxiera  et  v.  d.  Hoop.  Attri- 
bués à  tort  par  Smith  (Suppl.  32  et  33)  à  W.  van  Mieris. 

Mignon  (Abraham),  Allemand,  1640-1679. 

960.  —  Nature  morte  (227). 

H.,  0,77,  L.,  0,66.  T.  Signé  :  A.  Mignon  fc.  —  790  fl.  V.  d.  Pot.  «  L'harmonie  et 
la  touche  approchent  de  Jean  de  Heem  »  (Waagen,  III,  230). 

962.  —  Nature  morte  (227). 

H.,  0,73;  L.,  0,59.  T.  Signé  :  A.  Mignon  fc.  —  Legs  Dupper.  «  Ce  tableau,  par  la 
composition,  l'éclat,  l'harmonie  des  tons  et  la  vérité  des  détails  appartient  aux 
meilleures  productions  du  maître  »  (Waaghn,  III,  230). 

Moeyaert  (NicoLAES  Gornelisz),  avant  1600-1669  (?). 

970.  —  Le  choix  d'un  amant  (G). 

A  droite,  un  vieillard,  en  houppelande  et  bonnet  bordés  de  fourrure, 
assis  à  une  table  recouverte  d'un  tapis  rouge,  sur  laquelle  sont  posées 
des  pièces  de  monnaie,  de  trois  quarts  tourné  à  gauche,  oftre  de 
l'argent,  qu'il  porte  dans  un  sac,  à  une  jeune  femme.  Celle-ci,  debout,  en 
jupe  rouge,  corsage  noir,  tablier  blanc,  se  recule  et  se  serre  contre  un 
jeune  homme,  en  vêtements  noirs,  qui  sourit.  Au  second  plan,  à  droite, 
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un  gentilhomme,  en  costume  noii*,  col  de  dentelle,  tient  un  verre  de 
la  main  droite  levée  et  semble  appeler  la  jeune  fille. 

H.,  1,00:  L.,  1,24.  T.  —  Fig.  à  mi-corjis  gr.  nat.  3,000  fl.  V.  Rheden  van  Oudshoorn 
(1874).  Don  Kock.  La  fausse  signature  Vr.  Mi:ts,  qu'on  lit  à  gauche,  indique  qu'aulrc- 
Jfois  on  a  voulu  attribu(!r  ce  tableau  à  Melsu. 

971-  —  Cinq  régents  et  deux  régentes  de  l'hospice  des  Vieillards  à 
Amsterdam  (H). 

A  gauche,  sont  assis  les  deu.v  régentes.  Cinq  régents  sont  autour 
d'une  table,  trois  assis,  deux  debout  et  réglant  des  comptes.  A  droite, 
le  directeur  remet  une  lettre  au  président,  sur  le  fauteuil  duquel  est  la 
signature  :  Cl.  M.  f.  t.  IG'tO. 

H..  1.78:  L.,  3,76.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Provient  de  Fhospice.  Prop.  de  la  Ville. 

Molenaer  (Jan  Miexse),  vers  1010-1668. 

973.  —  l^a  prière  avant  le  repas  (269). 

Dans  une  chambre,  à  gauche,  assis  sui*  un  tonneau  défoncé,  le||'père 
de  famille,  de  ])rofil  tourné  vers  la  droite,  en  vêtements  sombres, j son 
chapeau  à  la  main,  dit  le  henedicite  ;  au  premier  plan,  un  petit  garçon, 
vu  de  dos  ;  à  droite,  la  mère,  en  jupe  brune  et  jaquelle  grise,  et  le 
grand-père.  Au  fond,  trois  enfants,  dont  l'un  se  cache  la  lîguri*  avec 
son  chapeau  :  à  gauche,  un  pol  de  grès  - 

sur  un  escabeau,  avec  la  signature  :  JîîVy )f / C Tt/tO/fV 

H.,  0,26:  L.,  0,24,  B.  —  Fig.  Jusqu'aux  genoux  pet.  nat.  Coll.  v.  d.  Hoop.  «  De  la 
dernière  période  du  peintre,  à  l  ('•po([ue  où  il  subordonnait  la  couleur  locale  à  un  cer- 
tain Ion  brunâtre,  où  le  pinceau  laiss((  apercevoir  çà  et  là  l(;s  dessous  brunâtres  :  et,  ou. 
sous  riiilliiciice  de  Ilenil)randt,  nièlrc  sans  doute  à  celle  de  A.  van  Oslade,  il  mon- 
trait une  ciilci.t  '  acconijilic  du  clair  obscur  et  de  la  concentration  des  couleurs  >■ 
(Boi)k). 

974.  —  l^a  dame  au  clavecin  (269j. 

Dans  un  salon,  au  milieu,  une  jeune  fille  assise,  en  jujx'  rose  à 
ramages,  robe  noire,  collerette,  manchettes  et  bonnet  en  dentelles,  les 
jîieds  sur  une  chaufferette,  tournée  de  profil  à  gauche,  le  visage  de  face 
joue  du  clavecin;  un  petit  garçon  et  une  petite  fille  debout  regardent 
la  musicienne  appuyés  contre  l'instrument;  sur  le  couvercle  relevé, 
représentant  deux  personnages  dans  un  paysage,  est  juché  un  singe. 
Au  plafond,  est  suspendue  une  lanterne  ;  un  jeune  homme,  en  vêlement 
et  chapeau  gris,  franchit  une  porte  sur  laquelle  on  lit:  ^i.  21. 

H.,  0,37:  L.,  0,29.  B. —  Fig.  pet.  nat.  Coll.  v.  d.  Hoop.  .Attribué  autrefois  et  main- 
tenant encore,  par  certains  critiques,  parmi  hîsquels  M.  T'Hooi-t,  à  Dirck  Hais,  dont 
le  personnage  du  fond  rapj)elle  le  faire,  dans  les  tableaux  de  la  j)ériode  entre  1625 
et  1630.  V^oir  le  D.  Hais  de  la  Coll.  Stuers,  p.  141.  Considéré  par  M.  Brkdiis  comme 
une  œuvre  de  Molenaer,  par  coniparaison  avec  une  réunion  de  familL-  appartenant 
à  M.  van  Loon  et  signée.  Peint  sans  doute  vers  1637.  «  C'est  un  tableau  de  famille  com- 
posé comme  un  tableau  de  genre  ».  (Bodk.  124). 
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Momper  (Joos  de)  le  Jeune,  1564-1635. 

975.  — Paysage,  avec  des  personnages  (235). 

•  H.,  0,45;  L.,  0,76.  B.  —  Coll.  V.  Heteren. 

Moreelse  (Paulus),  1571-1638. 

978.  —  Portrait  de  Maria    Van   Utreeht,  épouse  de  Joan  Van 
Oldenbarnevelt.  (214). 

Sur  la  base  d  une  colonne  à  gauche  :  .Eta.  63.  Ano.  1615.  P,  Mo.  fc. 
H.,  1,09  ;  L.,  0,80,  B.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux.  Musée  de  La  Haye. 

979.  _  La  Belle  Bergère  (218). 
Signé:  P.  M.  1630. 

H.,  0,79  ;  L,,  0,63.  T.  —  Gravé  par  Bolandet  Daiwaille.  2153  fi.  V.  Ocke(1817). 

980.  —  La  Petite  Prineessc  (218). 

De  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche,  regardant  en  face.  Robe 
en  brocart  noir  à  fleurs  ;  col,  fraise  et  mancjiettes  en  dentelles  ;  collier 
et  bracelets  de  perles;  sur  la  poitrine,  une  chaîne  en  or  retenue  par 
une  broche  ;  dans  ses  cheveux  blonds,  une  rose  ;  de  la  main  droite, 
elle  caresse  un  petit  chien;  à  droite,  une  draperie  rouge  relevée. 

H.,  0,88;  L.,  0,62.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  gravé  par  Boland.  900  fl.  V.  Hilleveld  (1865). 

981.  —  Portrait  defeninic  (214). 

H.,  1,20  ;  L.,  1,04.  T.  —  Fig.  en  buslc  gr.  nat.  Musée  delà  Haye. 

Moucheron  (Frederick),  1633  ou  1634-1686. 

—  Paijsage  (227). 

H.,  0,42  ;  L.,  0,51.  T.  —  Fig.  0,06.  Legs  DuppCi-. 

987.  —  Paysage  italien,  avec  chasseurs  (216). 

Au  premier  plan,  à  gauche,  près  d'un  escalier,  conduisant  à  une 
terrasse,  deux  chasseurs  et  leur  chien  et  un  fauconnier.  A  droite,  un 
troisième  chasseur.  Signé  à  gauche,  sur  le  sol:  Moucheron.  F. 

H  0,.39  ;  L.,  0,32.  B.  —  Fig.  0,05.  Les  figures  sont  de  Adr.  van  de  ViSLDii 
V.  j'.  V.  d.  Marck  (1773);  725  11.  V.  Borecl  (1814).  «  Moucheron,  un  peu  grêle  et  mes- 
quin d'ordinaire,  un  peu  patte  de  mouches,  est  ici  toujours  très  fin,  mais  onctueux  et 
plein  d'harmonie  »  (BuRG.,  L,  142). 

988.  —  Paysage  italien,  avec  bergers  et  troupeaux  (269). 
Signé  et  daté  à  gauche  :  Moucheron  fe.  1667. 

H.,  0,67  :  L.,  0,83.  T.  —  Les  figures  d'ADR.  van  de  Velde.  1700  fl.  V.  Brondgcets 
134).  Coll.  V.  d.  Hoop. 
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Moucheron  (Isaak  de),  1670-1744. 

989.  —  Vue  de  Tivoli,  près  Rome  (273). 

H.,  0,49;  L.,  0,60.  T.  —  250  fl.  en  1883. 

Murand  (Emmanuel)  ou  Meurant,  1622-1700  (?) 
995.  —  La  vieille  ferme  (218). 

H.,  0,32;  L.,0,39.  T.  —  212  fl.  en  1810.  «  Tableau  d'une  exécution  minutieuse,  d'un 
fini  de  miniature.  Chaque  brin  d  herbe,  chaque  feuille  pourraien.^  être  regardés  à  la 
loupe  »  (BuiîD.,  1,,  63) . 

Murillo (Bartolomé  Esteban),  Espagnol,  1618-1682. 
996-  — L'Annonciation  (235). 

H.,  0,06;  L.,0,99.  T.  —  Fig.  0,70.  Réplique  d'un  tableau  de  l'hôpital  de  La  Caritad 
à  Séville. 

Mytens  (Johannes),  vers  1614-1670. 

1001.  —  Portrait  du  U-Amiral  Cornclis  Tromp,  1629-1691  (Am.). 
Signé  à  gauclic  :  A.  1668.  Jais  Mytk.ns  f. 

H.,  1,32;  L.,  1  m.  T.  —  Fig.  à  mi  corps  gr.  nat.  Musée  de  La  Haye.  Ce  portrait  et 
les  suivants  sont  attribués  par  M.  Briîdius  à  J.  Mytens,  bien  que  la  signature  ne 
soit  pas  celle  que  le  peintre  mit  ordinairement  sur  ses  œuvres. 

1002.  —  Portrait  de  M.  van  Raep/iorst,  épouse  de  i amiral  (Am.^ 

H.,  1,33;  L.,  1  m.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nal. 

Neck  (JoHAN  van),  \(VM\-\1\\. 

1011.  —  La  leçon  d'anato/nic  du  professeur  Frederick  Rui/sc/i.  père 
de  Rachel  Ruysch  (220). 

Au  milieu,  le  professeur,  de  prolîl,  tourné  vers  la  gauche,  coiffé 
d'un  chapeau  noir,  dissèque  le  cadavre  d'un  enfant  couché  sur  une 
table.  A  gauche,  cinq  élèves.  A  droite,  un  jeune  aide  apportant  un 
petit  squelette.  Signé  :  J.  van  Nkck  1683. 

H.,  1,38  :L.,  1  m.  T.  — Fig  à  mi-corps  gr.  nat.  Provient  de  la  corporation  des 
cliirurgiens.  Prop.  de  la  Ville. 

Neffs  (Peeter)  ou  Neefs  le  Vieux,  Elamand,  après  1577-entrc 
1657  et  1661. 

1012.  —    Une  procession   dans  l'église   des   Dominicains  (235i. 

Signé,  à  droite  sur  une  colonne  :  Pekter  Neefs  Anno  1636. 
H.,  0,66;  L.,  1,03.  B.  —  Fig.  0,30.  Musée  de  La  Haye. 
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1013-  —  Une  église,  la  nuit  (235). 

Signé,  à  droite,  sur  une  colonne;  Petrus  Neefs  1636. 
H.,  0,48  ;  L.,  0,79.  B.  —  Fig.  0,07.  Musée  de  La  Haye. 

Neer  (Aert  van  der),  1603-1677  . 

1015.  —  Paysage  en  hiver  [272]. 

Signé  :  A.  V.D.  N.  (entrelacés  deux  à  deux). 
H.,  0,50;  L.,  0,64.  B.  —  Fig.  0,08.  175  fl.  V.  Boreel  (1814). 

1016.  —  Une  rivière  en  hiver  (285). 

Au  premier  plan,  à  gauche,  des  personnes  dans  un  traîneau  à  un 
cheval;  au  milieu,  des  joueurs  de  golf  ;  à  droite,  des  pêcheurs.  Au 
fond,  des  promeneurs,  et  des  bateaux  contre  la  rive;  à  gauche,  une 
ville  ;  à  droite,  un  moulin.  Signé,  sur  une  poutre  :  A.  V.  D.  N.  (entre- 
lacés deux  à  deux). 

H.,  0,62;  L.,  0,77.  T.  —  Fi^.  0,06.  2800  fl.  V.  Brondgeest  (1839).  Coll.  v.  d.  Hoop. 
«  Sans  être  le  chef-d'œuvre  du  peintre,  ce  tableau  permet  cependant  d'apprécier 
avec  quel  talent  accompli  il  savait  voir  et  interpréter  la  nature  »  (Briîd.,  I,  48). 

1017.  — Paysage  avec  un  chasseur  (269). 

Signé,  à  droite  :  A.  V.  D.  N.  (entrelacés  deux  à  deux). 
H.,  0,44;  L.,  0,68.  B.  —  Fig.  0,06.  Coll.  v.  d.  Hoop. 

Neer  (Eglon  HENDRicK  van  der),  1643-1703  . 

1018.  —  Le  Jeune  Tobie  et  l'ange  (271). 

Au  premier  plan,  l'ange  indique  à  Tobie,  le  poisson,  dans  un  ruis- 
seau. Km  fond,  berger  et  troupeau.  Signé,  à  droite  sur  un  rocher  : 
E.  H.  VAN  DER  Neer  fe.  1690. 
H,,  0,16;  L.,  0,24.  B.  —  Fig.  0,07.  Coll.  v.  Heteren. 

Netscher  (Gaspar),  Allemand,  1639-1684. 

1019.  —  Portrait  du  poète  Constantyn  Huygens,  1596-1687  (214). 

H.,  0,26;  L,  0,22  B.  —  Fig.  en  buste,  dans  un  ovale,  sur  lequel  on  lit,  à  droite: 
C.  Netscher  fec.  1672.  Coll.  Guillaume  I. 

1020.  —  Soins  maternels  (271). 

Dans  une  chambre,  une  femme,  en  jupe  de  satin  jaune  à  liserés  d'ar- 
gent, caraco  bleu  bordé  d'hermine,  peigne  son  enfant,  appuyé  contre 
elle.  Au  second  plan,  à  droite,  un  autre  enfant  se  regardant  dans  une 
glace  posée  sur  une  table,  à  côté  d'une  assiette,  d'une  coupe  et  d'un 
cofiFret  en  argent.  Au  fond,  à  gauche,  une  servante,  portant  un  plateau, 
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franchit  une  porte.  Au  premier  plan,  sur  une  chaise  en  velours  rouge, 
une  toque  à  plumes.  Derrière  la  mère,  un  chat.  Signé,  à  droite  : 
C.  Netscher  fec. 

H.,  0,43;  L.,  036.  B.  —  Fig.  0,27.  Coll.  v.  Heteren.  «  Peinture  exquise  »  estimée 
400  g.  Smith,  79. 

1021.  —  Portrait  présumé  de  Christiaan  Huygens  (273  ). 

H.,  0,47  :  L.,  0,39.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  pet.  nat.  1260  fl.  en  1882. 

Nieulandt  (Adriaen  van),  1587-1658  ou  1659. 

—  Quête  pour  les  lépreux  à  Amsterdam  (H). 

Devant  le  Poids  public,  une  nombreuse  assistance  regarde  passer  la 
procession;  à  droite,  un  tambour  et  les  huissiers  de  la  Ville  portant 
des  bannières.  A  gauche,  des  quêteurs,  les  uns  à  pied,  les  autres  en 
traîneaux.  Signé  au  milieu,  sur  une  pancarte  :  Aarinen  van  Nieulandt 
FECIT  1633. 

H.,  2  m.  :  L.,  3  m.  T.  —  Fig.  0,38.  Autrefois  à  l'Hôlel  de  Ville.  Prop.  de  la  ville. 

Noordt  (JoANNEs  van),    milieu  du  xvii*'  siècle. 

1036.  —  Portrait  de  Diomjs  Wynants  (225). 

Signé  :  Joa.n  van  Nookdt  f.  166'i, 

H.,  1,21;  L.,  0,9».  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Legs  v.  d.  Poil. 

Ochtervelt  (Jacob  van), avant  1635-1700. 
1046.  —  /^es  Récents  de  l'hospice  des  Lépreux  ii  Amsterdam  (II). 
Signé  à  gauche  :  J.  Ochtervelt  fecit  IGT'i. 

H.,  1,53;  L.,  2,01.  T.  —  Fig.  peL  nat.  Provient  i\o  la  salle  des  Régents  de  I  hApilal. 
Prop.  de  la  ville. 

Oever  (IIendhick  ten),  seconde  moitié  du  xvii^  siècle. 

1049.  —  Portraits  de  famille  (214). 

A  droite,  la  mèr(>,  en  corsage  noir  et  robe  grise,  distribue  des  fruits 
à  ses  trois  enfants.  Au  milieu,  le  père.  Au  second  plan,  une  servante, 
un  enfant  dans  les  bras,  présente  à  sa  maîtresse  des  pèches  dans  un 
plat.  Signé,  sur  une  rampe,  à  gauche  :  II.  ten  Oever  f.  Ao  1669. 
H.,  1.88;  L.,  2,28  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Acquis  on  1873. 

dis  (Jan),  vers  1610  -  après  1655. 
1050—  Une  cuisine  (218). 

A  gauche,  des  légumes,  au  pied  d'une  table  sur  laquelle  sont  posées 
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des  volailles  ;  au  second  plan,  près  de  l'àtre,  deux  servantes  dont  l'une 
embroche  un  poulet.  Au  milieu,  un  buveur  assis.  Au  fond,  une  jeune 
fille  portant  un  panier.  En  avant,  des  ustensiles  de  cuisine  et  un  tonneau. 
Signé  sur  la  table  :  J.  Olis  fecit  1645. 

H.,  0,65;  L.,  0,75.  B.  —  Fig.  0,29.  Attribué  autrefois  à  Sorgh.  Musée  de  La  Haye. 
«  Rappelle  plutôt  la  facture  de  Molcnaert  »  (Bodiî,  330). 

Ossenbeck  (Willem),  milieu  du  xvi^  siècle. 

1069.  —  Mercure  et  lo  (227). 

Signé  à  gauche  :  W.  Ossenbeck  1632. 
H.,  0,37;  L.,  0,55.  B.  —  Fig.  0,12.  Legs  Dupper. 

Ostade  (Adriaen  van),  1610-1685. 

1070.  —  Un  atelier  de  peintre  (272). 

A  gauche,  l'artiste,  en  pourpoint  violet  et  barrette  rouge,  de  profil 
tourné  vers  la  droite,  assis  devant  son  chevalet,  travaille.  Au  second 
plan,  deux  élèves,  dont  l'un  broie  des  couleurs,  un  chien  à  ses  pieds, 
et  l'autre  prépare  une  palette.  Au  tond,  un  escalier  en  bois  menant  à 
une  soupente.  A  gauche, une  fenêtre,  et,  sur  une  table,  la  signature  :  A.  O. 

H.,  0,35;  L.,  0,33.  B.  —  Fig.  0,12.  Gravé  par  Ostade  lui-même,  Un^er,  Boland  et 
Lowenstam.  2900  fl.V.  Grandpré  (1809):  105  L.  V.  Pourtalès  (1829), 600  fl.  V.  v.  d.  Pot. 
D'après  Burger  et  Smith,  l'artiste  serait  le  peintre  lui-même;  d'après  BrÉdius,  son 
frère  Isack.  Exécuté  sans  doute  vers  1650.  Une  répétition  au  Musée  de  Dresde. 

1071.  —  La  Jialte  des  voyageurs  (272). 

Au  premier  plan,  deux  voyageurs  sont  assis  sur  un  banc  ;  l'un,  à 
droite,  de  profil  tourné  vers  la  gauche,  en  veste  rose,  culotte  bleue, 
toque  grisâtre,  une  pipe  à  la  main,  son  fusil  et  une  carnassière  à  ses 
côtés  ;  l'autre,  en  costume  brun  et  manteau  gris,  son  chapeau  gris,  sa 
pipe  et  son  havresacsur  un  escabeau,  tient,  de  la  main  droite,  un  pot  de 
bière.  Entre  eux,  au  second  plan,  une  servante.  Au  fond,  l'auberge, 
devant  laquelle,  près  d'un  arbre,  cinq  paysans  sont  attablés.  Signé  et 
daté  à  gauche  :  A.  Y.  Ostade  1671. 

H.,  0,36;  L.,  0,30.  B.  —  Coll.  van  Heteren.  Gravé  par  Boland.  Smith,  206.  «  Un  des 
meilleurs  ouvrages  de  la  dernière  période,  qui  possède  encore  beaucoup  des  qualités 
de  la  plus  belle  époque.  Outre  le  clair  obscur,  qui  dénote  encore  la  préoccupation  de 
Reml)randt,  on  remarque  une  couleur  harmonieuse  et  un  ton  général  gris  et  froid  ». 
(Brkd.,  I,  118). 

1072.  —  Le  charlatan  (227). 

Debout,  à  gauche,  en  chausses  grises,  manteau  vert,  toque  rouge, 
devant  un  tonneau  sur  lequel  une  planche  supporte  un  coffret  et  des 
fioles,  il  se  tourne  adroite  et  offre  une  fiole  à  un  paysan  et  à  une  vieille 
femme  accompagnée  de  trois  enfants  ;  au  fond,  une  ferme,  une  tente 


MUSÉE  DE  l'État 


269 


près  d'un  arbre  el  un  paysan.  Signé  et  daté,  à  droite  on  bas  :  A.  V. 
OSTADE  1648. 

H.,  0,27;  L.,  0,21.  B.  —  530  fl.  V.  Teongs  (1811;.  Coll.  Romboiits.  Legs  Dupper. 

1073.  ~Lc  boulanger  (227). 

Un  boulanger,  la  chemise  cntr'ouverlc,  un  bonnet  rouge  sur  la  tête, 
se  penche  hors  de  sa  boutique  et  sonne  du  cor;  à  gaucho,  contre  hi 
muraille  ornée  de  plantes  grimpantes,  un  panier  de  pains. 

IL,  0.26  ;  L.,  0,21.  B.  —  Fig.  à  mi-corps  pot.,  nat.  Gravé  par  Ostadc.  708  fl.  V.  de 
Hocrc  van  Holy,  Rotterdam  (1824).  Coll.  Romhouts.  Legs  Dupper. 

1074.  — Le  joyeux  paysan  (216). 

H.,  0,16;  L.,  0,14.  B.  —  Fig.  0,06.  Attribué  autrefois  à  Isaek  van  Ostade  par  S.Mirii 
N«  67.  .56  fl.  V.  Fouquet  (1801)  36  fl.  V.  G.  v.  d.  Pot. 

1075.  —  Réunion  de  villageois  (205). 

Dans  une  salle  à  gauche,  un  buveur  est  debout  devant  l'àtre,  en  veste 
bleue  et  chapeau  gris,  un  pot  à  la  main  :  quatre  personnes  à  ses  côtés  ; 
au  premier  plan,  près  d'une  fenêtre,  à  gauche,  une  petite  fille  s'arrête 
de  manger  sa  soupe  posée  sur  un  escabeau,  pour  regarder  un  chien  :  à 
lerre^  des  ustensiles  de  ménage.  Au  fond,  à  droite,  près  d'une  porte, 
deux  hommes  debout  et  trois  attablés.  Signé  à  droite  sur  le  plancher  : 

A.  V.  OsT/VDE  1661. 

H.,  0,36;  L.,  0,40.  Cuivre.  —  Fig.  0,14.  (iravé-  i)ar  Dunker,  dans  la  galerie  Clioiseul 
et  par  Van  Kastcreu.  1000  fl.  en  1763  V.  Lormier,  8800  fr.  en  1772  V.  de  Choiseul. 
7250  fr.  en  1777  V.  Duharrv.  705.Ï  fr.  en  1801  V.  Tolozan,  et  800  fr.  V.  duchesse  de 
Bcrry.  Coll.  v.  d.  Hoop.  Snhtii,  4!)  et  Kuppl.  21. 

1076.  —  Entretien  intime  [2m]. 

Sur  une  table,  une  nappe,  une  pipe  et  une  gauffre  ;  à  gauche,  une 
femme,  en  corsage  marron  à  manches  rouges,  chemisette  et  bonni't 
blancs,  de  profil  tournée  à  droite,  tient,  de  ses  deu.v  mains,  un  verre  ; 
au  second  plan,  au  milieu,  un  homme,  en  veste  violette,  à  manches 
grises,  chapeau  noir,  porte  un  broc  en  étain.  Au  fond,  une  voûte 
cintrée  et  une  fenêtre.  Signé,  sur  la  table  :  A.  V.  Ostade  1642. 

H.,  0,21  ;  L.,  0,28.  B.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  peL  nat  515  fl.  V.  G.  v.  Frankcns- 
tein.  Coll.  v.  d.  Hoop.  Smith  sùppl.  119. 

A«  l'eunne  au  hareng  {^112) . 

Un  paysan,  en  chausses  jaunes,'  luniqne  marron  à  manches  rouges, 
appuyé  sur  un  bâton,  vu  de  dos,  est  d(>bout  devant  une  paysanne,  assise 
sur  le  s(Hiil  d'une  chaumière,  en  robe  grise,  à  manches  jaunes,  coiffe 
blanche,  tablier  bleu,  qui  vide  un  hareng;  devant  elle,  sur  un  escabeau, 
un  autre  hareng;  au  fond,  un  balai  et  une  étofTe  rouge  sur  un  clavier, 
où  se  lit  la  signature  douteuse  :  A.  Y.  Ostade  1648. 

H.,  0,39;  L.,0,41.  B.  Fig.  0,1!)  Don  de  Mme  Messehert  van  Wollenlioven. 
Prop.  de  la  Ville. 
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Ostade  (Isack  van),  1621-1649. 

1077.  — L'auberge  rustique  (217). 

A  droite,  devant  l'auberge,  sont  arrêtés  des  voyageurs  ;  au  premier 
plan,  deux  valets  donnent  à  manger  à  un  cheval  blanc.  A  droite,  une 
mère  allaite  son  enfant  ;  à  gauche,  un  vovageur  endormi  sous  un 
arbre,  une  cruche  et  un  chien  devant  lui,  une  femme  et  un  enfant.  Au 
fond,  une  rivière  et  un  pont  sur  lequel  passent  un  chariot  et  deux 
paysans.  Signé  :  Isack  van  Ostade. 

H.,  0,51;  L.,  0,67.  B.  Coll.  Van  Heteren.  Smith,  07. 

1078.  —  L'auberge  rustique  (269). 

Au  milieu,  deux  paysans  déchargent  une  charrette  attelée  d'un  cheval 
blanc;  à  droite,  sous  une  tonnelle,  deux  servantes  et  un  paysan  assis 
autour  d'une  table  ;  au  premier  plan,  un  petit  garçon  accouple  deux 
chiens.  Au  fond,  sur  la  route,  s'avance  un  cavalier  suivi  de  deux  pié- 
tons. Signé  et  daté  à  droite  devant  une  mangeoire  :  Isack  van  Ostade 
(date  illisible  1643  ou  1644). 

H,,  0,55;  L.,  0,46.  B.  —  Fig.  pet.  nat.  Coll.  G.  v.  d.  Pot.  Foiicquet  et  v.  d.  Hoop. 

Ovens  (Juriaen),  1595-1678. 

—  Portrait  du  poète  et  liistoriograpJie  Pieter  Cornelisz  Hooft  (G). 

H.,  1  lu.  L.,  0,81.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Gravé  par  A  Blotening.  Attribué  autre- 
fois à  Bramer .  Acheté  17  fl.  Musée  de  la  Haye. 

1082.  —  Portrait  de  J.  Schaep,  échevin  à  Amsterdam  (214). 

H.,  1,12  ;  L.,  1,93.  T.  Signé  J.  OsvENS.  F.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Legs  Bicker. 
«  Plein  d'élégance,  la  couleur  est  fine  et  argentée  et  l'arrangement  surtout  fait 
penser  aux  productions  de  Van  Dyck,    à  la  fin  de  sa  vie  »  ^BrÉd.,  I.,  39). 

1083.  —  Portrait  de  six  Régents  (265). 

Réunis  autour  d'une  table,  en  vêtement  et  chapeau  noirs,  col  blanc  ; 
le  président,  à  gauche,  qui  compte  de  l'argent,  a  seul  une  collerette 
godronnée  ;  à  son  côté,  un  des  régents  tient  une  balance;  en  avant,  un 
troisième,  tourné  de  profil  à  gauche,  regarde  le  spectateur;  deux  sont 
à  droite,  l'un  parlant  à  son  collègue  qui  écrit;  au  fond,  le  sixième, 
debout,  dépose,  dans  une  armoire,  une  liasse  de  papiers  que  vient  de 
lui  remettre  le  directeur,  tête  nue;  à  droite,  une  arcade  cintrée.  Signé, 
sur  la  muraille  à  droite  :  J.  Owens  f.  1656. 

H.,  1,45  :  L.,  1,93.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  plus  gr.  nat.  Provient  du  Werkhuis. 
Prop.  de  la  ville.  «  Ce  tableau  se  distingue  par  l'animation  des  tètes,  l'énergie  de  la 
couleur,  la  touche  puissante,  large  et  moelleuse  ;  le  peintre  se  montre  dans  son  com- 
plet développement,  sous  l'influence  de  Rembrandt  :  (Waagiîn,  III,  37  et  Woermann, 
894). 

—  Portrait  de  Cornelisz  Nuyts,  riciie  raffineur  (235). 
H.,  2  m.  L.,  1.25.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Acheté  1000  fr.  à  Paris  (1896). 
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Palamedes  i  Anthonie),  1601-1673. 

—  Portrait  de  femme  (214), 

Signé,  sur  1g  fond,  à  gauche  :  Aet64  A.  1652  A.  Palamedes  pinxit. 

—  Portrait  d'homme.  ■ 

Signé,  sur  le  fond,  à  droite  :  Aet.  64  A.  1652  A.  Palamedes  pinxit. 

H„  0,81;  L.,  0,66.  T.  —  Ces  deux  tableaux  se  font  pendant.  700  fl,  à  M.  v.  d.  Lucas 
de  Clercq  il81)4). 

Parchiers,  xvii^  siècle. 

—  Nature  morte  {^'àh). 

Signé,  à  gauche  :  Parchikks  1G60. 
H.,  0,oi  ;  L.,  0,G8.  T.  —  Acheté  260  fL 

Peeters  iJan],  Flamand,  1624-1677. 

1092.  —  Destruction  de  la  flotte  anglaise  devant    Chattam    A  m.. 

H.,  0,71;  L.,  1,06.  B.  —  Fig.  0,05.  600  H.  en  1806.  Musée  de  la  Haye.  «  La  compa- 
raison de  ce  tableau  avec  un  autre  du  Musée  de  Bruxelles,  sifçné.  J.  T.  Blankcrhofl' 
l'a  lait  attribuer  par  M.  Bricdils  à  ce  niaitre  qui  vécut  de  1628  à  1669. 

Peeters  (GiLLis),    Flamand,  l()I2-l()53, 

1093- —  Le  moulin  à  eau  (235), 

Au  premier  plan,  à  droite,  des  troupeaux  et  des  hergers  sui'  un 
sentier;  au  milieu,  des  poules  sur  des  meules  de  foin;  à  gauche,  le 
moulin  contre  des  rochers,  à  l'entrée  d'une  forêt.  Signé,  à  gauche,  sur 
une  pierre  :  Gillis  Peeters  1633. 

H.,  0,12;  L.,  0,56.  B.  — Don  Brédius.  «  (-e  tableau  permet  d'apprécier  le  talent 
d(;  ce  maîtn;  dont  le  stylo  (>st  intermédiaire!  entre  la  manière  archaï<iiie  et  la  façon 
j)lus  naturelle  do  comprendre  hi  paysage  »  (Bhkd.,  I,  207). 

Pietersen  (Aert),  1550-1612. 

1108.  —  Réunion  de  19  a r(/ nebusiers  f21()). 

H.,  1,30  ;  L.,  3,55.  B.  —  Fig.  gr.  nat.  Autrefois  dans  la  salle;  du  iietit  conseil  de 
guerre  à  l'hôtel  de  ville.  Prop.  de  la  ville. 

1109.  —  L.a  leçon  d'anatomie  du   docteur  Scb<tsti<in  ligbcrtsz  de 
Vry^  bourgmestre  d'Amsterdam  (220). 

Au  second  plan,  le  professeur,  des  ciseaux  à  la  main,  fait  la  leçon, 
debout,  derrière  une  table,  où  est  étendu  un  cadavre  :  autour  de  lui, 
vingt-neuf  élèves  ;  quatre,  au  milieu,  au  premier  plan,  sont  assis,  les 
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autres  sont  debout.  Date  à  gauche  :  Ao.  1603  ;  signé  :  à  droite,  du  tri- 
dent, et  des  lettres  :  A.  P. 

H  1,44  ;  L.,  3,89.  B.  —  Fig.  gr.  uat.  Ce  tableau  se  trouvait  déjà  dans  la  chambre 
des  chirurgiens  lorsque  Kembrandt  reçut  la  commande  de  La  leçon  à'aiiatoinic 
Prop.  de  la  ville  d'Amsterdam.  Commencé  en  IttOt,  il  ne  fut  terminé  qu  en  160.3,  la 
peste  ayant  enlevé  six  des  personnes  qui  figurent  sur  la  toile  et  ne  laissant  proba- 
blement pas  aux  autres  le  loisir  de  poser.  «  Les  portraits  sont  d'un  dessin  et  d'un 
modelé  excellents  et  le  coloris  par  sa  puissance  rappelle  celui  de  Pieter  Aertsen  ». 
(BrÉd.,  1,10). 

1111.  —  Six  syndics  de  la  halle  aux  draps  (Lakenkal)  à  Amster- 
dam (227). 

Deux  sont  assis,  tenant,  l'un,  à  droite,  une  sorte  de  cachet,  l'autre, 
à  gauche,  une  ctofFe.  Au  second  plan,  quatre  sont  debout;  vêtements 
et  chapeau  noirs,  collerette  blanche  ;  au  fond,  la  muraille  est  tendue 
d'une  draperie  noire  à  filet  rouge. 

H  1,09  :  L.,  1,44  B.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Daté  à  gauche  sur  le  bras  du  fau- 
teuil': in  Martio  Ao.  1599.  —  Provient  du  magasin  de  la  Compagnie  des  Indes  à  Ams- 
terdam. Attribution  donnée  par  le  professeur  Six.  «  La  puissance  d  impression  et 
l'ampleur  de  facture  font  de  ce  tableau  un  véritable  chef-d'œuvre  »  [Y..  MmwEi.,  Rem br., 
128.  BrÉdius,  110). 

Poel  (Egbert  van  der),  1621-1664. 

_  Une  ferme  (218). 

Dans  une  cuisine  ,  au  milieu,  une  petite  iîUe  regarde  une  vieille 
femme  assise,  en  robe  marron  à  manches  jaunes,  col  et  bonnet  blancs 
qui  apprête  des  poissons.  Adroite,  des  ustensiles  de  ménage,  un 
canard  et  des  légumes,  près  d'un  puits  ;  à  gauche,  au  fond,  dans  l'éta- 
ble,  un  paysan,  et  une  femme  qui  trait  une  chèvre.  Au  premier  plan, 
un  chien  devant  un  appareil  de  remouleur,  sur  lequel  est  la  signature  : 
Egbert  van  der  Poel  1646. 

H.,  0,47  ;  L.,  0,63,  B.  —  Fig.  Q.l'l.  —  Musée  de  La  Haye. 

4^>l>[7.  _  La   ville  de  Delft  après  l'explosion    de  la  poudrière, 
12  octobre  165k  (215). 

A  droite,  au  second  plan,  l'explosion  éclaire  de  ses  lueurs  la  ville. 
Au  premier  plan,  sur  le  bord  d'une  rivière  et  sur  un  pont,  des 
habitants   s'enfuyant.   Signé  à  droite  : 


H.,  0,55  ;  L.,  0,59.  B.  —  Fig.  0,07.  -  12  fl.  V.  Putinau  (1803).  Musée  de  La  Haye. 
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Poelenburgh  (Gornelis  vanj,  1586-1667. 

1120.  —  Adam  et  Eve  chassés  du  paradis  (219). 

H.,  0.16  ;  L.,  0,29.  B.  —  Fig.  0,05.  —  Coll.  van  Heteren. 

1121.  —  Les  baigneuses  épiées  (219). 

H.,  0,37  ;  L.,  0,46.  —  Cuivre.  Fig.,  0,16.  600  fl.  V.  G.  v.  cl.  Pol. 

Poorter  (Willem  de),  première  partie  du  xvii*  siècle. 

1124.  —  Le  roi  Saloniort  sacri/iani  aux  idoles  (217). 

Au  milieu,  le  roi,  entouré  do  quatre  de  ses  femmes,  est  age- 
nouillé sur  les  marches  d'un  escalier,  drapé  dans  un  manteau  vert, 
de  profil  tourné  à  gauche,  vers  l'autel  sur  lequel  brûle  le  feu  du 
sacrifice  ;  un  grand-prètre,  vêtu  de  blanc  et  couronné  de  pampre,  en 
pleine  lumière,  suivi  de  plusieurs  assistants  dans  l'ombre,  lui  montre, 
sur  un  piédestal,  un  groupe  de  Vénus  et  de  l'Amour  ;  au  premier 
plan,  à  gauche,  près  d'une  aiguière,  un  valet,  vu  de  dos,  apportant  du 
bois.  Au  fond,  à  droite,  le  trône  du  roi.  Signé  :  W.  D.  P. 

H.,  0,62  ;  L.,  0,48.  B.  —  225  fl.  en  1882.  «  Le  cl;ur  obscur  est  ici  traité  avec  beau- 
coup d'art.  La  tète  de  Salomon  et  celle  du  grand-prêtre  sont  excellentes  ;  tout  est 
dessiné  d'une  manière  remarquable  »  /^Biu';i).,  I,  122). 

Potter  (PlETER  SVMON'SZS  1597-1652 

1130.  —  Les  moissonneurs  (271  . 

Dans  une  grange,  un  paysan,  eu  chausses  brunes  el  vertes,  tourné 
de  profil  à  droite,  coupe  des  bottes  de  paille.  A  gauclie,  un  autre 
paysan  s'éloigne  ;  à  droite,  des  bottes  de  paille. 

H.,  0,30  ;  L.,  0,21).  B.  —  Fig.  0,25.  —  Don  du  baron  van  Spaen  de  Biljoen.  Attri- 
bué aufreCois  à  Paulus  Potter.  «  Delà  dernière  ép()([U('  d(>  Picter  et  un  de  ses  meil- 
leurs ouvrages,  d'un  fin  coloris  »  (Bodk  168).  «  Composition  charmante,  dont  le  dessin 
des  figures  est  meilleur  que  dans  ses  autres  ouvrages,  en  même  temps  que  la  cou- 
leur en  est  fine,  quoique  fortement  posée  >>  (Bkiîd.,  Ow.l.  llollaitd,  1893,  p.  43j. 

1131.  —  Nature  morte  (269). 
Signé  à  gauche:  P.  Potter  f.  164G. 

H.,  0,.53;  L.,  0,41.  B.  —  Attribué  autrefois  à  Paulus  Potter.  703  fl.  V.  Meynders. 
(1838)  Coll.  V.  de  Hoop.  A  rapprocher  d'une  réplique  de  la  Coll.  Suermondt,  main- 
tenant au  Musée  de  Berlin.  «  Mais  ici  la  lumière  est  plus  vive  et  la  touche  plus 
légère  »  (Bodiî,  228). 

Potter  (Paulus),  1625-1654. 

1132.  —  La  chasse  aux  ours  (E). 

Au  premier  plan,  un  ours  se    défend  contre  des  chiens  ;  deux  des 
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assaillants  gisent  à  terre  ;  il  écrase  un  troisième  sous  sa  patte  gau- 
che et,  avec  ses  griffes,  il  déchire  le  dos  d'un  quatrième  ;  à  gauche, 
un  cavalier,  s'élance,  l'épée  à  la  main  ;  et,  à  droite,  un  chasseur 
armé  d'une  pique,  s'avance  derrière  un  arbre  sur  lequel  s'est  sauvé 
l'ours  que  poursuit  un  chien  ;  au  fond,  à  gauche,  trois  cavaliers. 
Signé  et  daté:  Paulus  Potter  f.1644. 

H,,  3,02:  h.,  3,53.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  —  Ce  tableau  qui  était  autrefois  clans  une 
maison  habitée  par  la  veuve  du  peintre,  et  avait  été  acheté  7000  fl.  à  la  V.  van  Ree- 
nen,  provient  d'un  échange  fait  en  1825  avec  le  Musée  de  La  Haye.  Il  a  subi  de  pro- 
fondes restaurations,  exécutées  par  J.  W.  Pieneman.  «Peinture  hideuse,  dure,  sèche, 
en  bois,  sans  vérité  et  ridicule  de  mouvement  »  (Maxime  Dugamp,  Revue  de  Paris, 
oct.  1857).  «  Inutile  de  chercher  quel  motif  a  décidé  ce  peintre  distingué  à  entre- 
prendre un  pareil  sujet  auquel  évidemment  son  ^énie  ne  le  rendait  pas  propre. 
L'ambition  ou  l'intérêt  peuvent  l'avoir  influencé,  ainsi  qu'il  est  arrivé  à  bien  d'autres 
qui,  comme  lui,  s'étant  écartés  de  leur  sphère  habituelle  sont  tombés  au  niveau  de  la 
multitude  »  (Smitii,  2).  D'après  une  gravure  à  l'eau-forte,  faite  en  1656,  sur  un  verre  à 
boire,  dans  le  tableau  primitif,  le  chasseur  portait  une  belle  toque  à  plumes,  et 
un   second  chasseur  monté  sur   un  cheval  fringant  s'apprêtait  à  lancer  son  javelot. 

1133.  —  Orphée  charmant  les  animaux  par  les  accords  de  sa 
lyre  (273). 

A  gauche,  au  pied  d'une  éminence,  Orphée,  assis,  joue  de  la  lyre, 
un  chien  devant  lui.  Il  est  entouré  d'animaux  :  un  chameau,  un  san- 
glier, un  âne,  des  lions,  un  éléphant;  à  droite,  à  l'entrée  d'une  forêt, 
un  cerf  et  une  licorne.  Signé  et  daté,  sur  le  sol,  à  droite  :  Paulus  Pot- 
ter F.  1650. 

H.,  0,68;  L.,  0,87.  T.  —  1300  fl.  V.  Lormier  (1763)  ;  975  fl.  V.  van  der  Wouw.  Coll. 
van  Heteren.  Estimé  15000  francs.  «  Chaque  objet  est  peint  avec  la  plus  scru- 
puleuse attention  dans  le  détail,  mais  on  doit  avouer  que  peu  de  ces  animaux  ont 
l'expression  caractéristique  de  leur  espèce  »  (Smith,  27).  Cet  Orphée  avec  sa  ménage- 
rie n'était  point,  en  effet,  l'affaire  de  Paul  Potter  qui  n'a  rien  de  sauvage,  ni  de 
mythologique,  comme  le  fait  iirstement  remarquer  Burger.  «  C'est  là  l'mgénieux 
effort  d'un  jeune  homme  étranger  à  tous  les  secrets  de  son  école,  et  qui  étudie,  sur 
les  pelages  de  ces  animaux,  les  effets  variés  de  la  demi-teinte.  C'est  faible  et 
savant  :  l'observation  est  juste,  le  faire  timide,  la  visée  charmante»  (Fromen- 
tin, 218). 

1134.  —  Bergers  et  bergères  (217). 

A  droite,  sous  un  chêne,  une  bergère,  assise,  allaitant  son  enfant, 
un  berger  debout  jouant  la  cornemuse  et  un  chien  ;  au  milieu,  un 
troupeau.  A  gauche,  sur  la  pente  d'une  colline  boisée,  des  moutons. 
Au  fond,  une  tour  en  ruines.  Signé  et  daté,  à  gauche,  en  bas  :  Pau- 
lus Potter  f.  1651. 

H.,  0,79  :L.,  0,93  T.  —  Gravé  par  Boland.  10050  fl.  V.  G.  v.  d.  Pot.  Estimé 
40,000  francs  par  Smith,  511.  Il  existe  une  répétition  de  ce  tableau  qui  figura  dans 
les  ventes  Valkenier  et  Bryan,  qui  fut  exposé  en  1815  à  l'Institution  britannique  de 
Londres,  et  appartenait  alors  au  duc  de  Bedford,  «  Ce  tableau  se  distingue  par 
la  clarté  du  ton  légèrement  doré,  surtout  celui  du  ciel  ;  la  facture  est  un  peu  plus 
large  que  celle  d'aucun  des  tableaux  du  maître  »  (Waagen,  111,  107). 

1135.  —  La  cabane  du  berger  (216). 

H.,  0,12;  L.,  0,29.  B.  —  Coll.  van  Heteren.  Traité  en  ébauche. 
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1136-  —  Paysage  avec  des  animaux  (225t. 

A  droite,  près  d'une  ferme,  une  paysanne  qui  trait  une  vache,  un  ber- 
ger et  son  chien  ;  en  avant,  une  vache  et  un  mouton  couchés  ;au  milieu, 
quatre  bœufs  près  d'une  allée  de  saules;  au  fond,  une  rivière. 
A  gauche,  un  mouton  près  d'une  clôture  en  planches,  portant  la 
signature  :  Paulus  Pottek  f.  1653. 

H.,  0,56  ;  L.,  0,64.  B.  —  Fig.  0,06.  1550  fl.  V.  Muilman  (1813).  Legs  v.  tï.  Poil. 

1137.  —  Le  petit  épagneul  (269). 

Signé  au  milieu  :  Paulus  Potter  r.  1653. 

H.,  0,18;  L.,  0,20.  B.  —  Coll.  v.  d.  Hoop  :  considéré  autrefois,  à  tort,  comme  une 
copie. 

1138.  —  Chevaux  dans  une  prairie  (265  . 

Au  milieu,  un  cheval  alezan  hennissant,  devant  un  bouquet  d'arbres  ; 
au  second  plan,  à  gauche,  un  cheval  blanc;  à  droite,  des  bestiaux; 
deux  clochers  à  l'horizon.  Signé,  sur  la  clôture  en  planches  :  Paulus, 
Potter  f.  1649. 

H.,  0,23;  L.,  0,29.  B.  —  Gravé  par  lo  peintre  lui-même  et  par  Aubertin.  S.Mixn,  84. 
2500  fl.  V.  Goll  van  Frankenstein.  Coll.  v.  d.  Hoop.  «  Travail  de  jeunesse,  très 
fort  sans  doute  et  marque  d'un  caractère  propre;  le  grand  peintre  d'uniwaux  s^y 
révèle  déjà;  mais  ce  qui  domine,  c'est  le  défaut  dont  Paul  Potter  ne  se  défit  jamais 
absolument,  la  sécheresse  de  la  touche  et  la  crudité  de  la  lumière  »  (Bf  nr. .,  11,  146). 

1139.  —  Quatre  vaches  dans  une  prairie  (265). 

Signé,  à  gauche  :  Paulus  Pottfr  f.  1651. 
H.,  0,24;  L.,  0,30.  B.  —  30OO  fl.  V.  Cleemans  (1851).  Coll.  v.  d.  Hoop. 

Pynacker  (Adam  i,  1022-1673. 

1148.  —  Paysage  italien  [227). 

Signé,  au  milieu,  sur  une  pierre:  Pijnacker. 

H.,  0,35;  L.,  0,47.  B.  —  Fig.  0,10.  14.35  fl.  V.  Muller  (1827).  Coll.  Bombouls.  Legs 
Dupper.  Smith,  46. 

1149.  —  Le  pèlerinage  (227j. 

H.,  0,68:  L.,  0,58.  T.  —  Fig.  0,06.  1000  fl.  V.  Hoggeur  (1817).  1200n.  V.  v.  d.Bergh. 
Coll.  Rombouts.  Legs  Dupper. 

1150.  —  Paysage  (269). 

Au  milieu,  une  cascade  au  lit  très  resserré;  à  droite,  sur  un  sen- 
tier, s'avance  un  bouvier,  avec  ses  animaux;  montagnes  boisées  à 
l'horizon.  Signé  à  gauche,  sur  une  pierre  :  A.  Plinackek. 

H.,  0,18;  L.,  0,41.  T.  —  1200  fl.  V.  Brondgeest.  CoU.  v.  d.  Hoop.    «  De  la  finesse 
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et  de  la  lumière,  mais  l'exécution  trop  détaillée  tombe  dans  la  sécheresse  »  (BuRG., 
II,  141). 

Pynas  (Jan),  xvii*'  siècle. 

Moïse  changeant  les  eaux  en  sang  [221). 

A  gauche,  sur  la  rive,  Moïse,  en  manteau  violet,  et  Aaron,  en  man- 
teau rouge,  montrent  avec  leurs  verges  le  miracle  du  sang  au  Pharaon 
coifTé  d'un  turban,  en  vêtement  de  brocart  et  manteau  rouge,  dont  un 
nègre  porte  le  pan  et  accompagné  de  trois  serviteurs.  Au  fond,  une 
ville;  au  premier  plan,  une  arche  en  briques  et  un  talus  sur  lequel 
est  la  signature  :  J.  Pynas  fecit  1610. 

H.,  0,70;  L.,  1,70.  B.  —  Fig.  0,54.  600  fl.  à  M.  Rugg  d'Amsterdam  (1895). 

Quinckhard  (Jan  Mauuits),  1688-1772. 

1156.  —   Quatre  membres  de  la  corporation  des  chirurgiens  à 
Amsterdam  (220). 

Signé  :  J.  M.  Quinckhard  1744. 

H.,  1,58;  L.,  2,3G.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Provient  de  la  corporation  des 
chirurgiens.  Prop.  de  la  ville. 

Quinckhard  (Julius),  1736-1776. 

1160.  —  Les  amateurs  d'art  [2(jS). 

Le  peintre,  assis  à  une  table,  vu  de  face,  en  vêtement  gris  et  toque 
rouge,  de  la  main  droite  feuilletant  un  livre  et  tenant  de  l'autre  une 
gravure,  se  tourne  à  droite  vers  son  ami.  J.  E.  Ploos  van  Amstel. 

Signé  et  daté,  sur  la  table  :  J.  Quinckhard  1757. 

H,,  1  m.  ;  L.,  0,82.  T  —  Fig.  aux  genoux  gr.  nat.  250  fl.  en  1876. 

Ravesteyn  (Jan  Anthonisz  van),  1572-1657. 

1165.  —  Portrait  du  vice-amiral  Joris  i'an  Cats  (Am.). 

H.,  0,62;  L.,  0,49.  B.  —  Fig.  gr.  nat.  53  fl.  V.  Broers  (1873),  attribue  par  M.  Bkk- 
Dius  à  Crynsz  van  der  Maes. 

1166.  —  Portrait  du  colonel  Nicolas  Smcltzing  (Am.j. 

H.,  1,06;  L.,0,83.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Musée  de  la  Haye  qui  en 
renferme  une  répétition  attribuée  autrefois  à  Mierevelt.  Donné  à  Ravesteyn  par 
MM.  Brédius  et  Wokrmann. 

Rembrandt  (Harmensz)  van  Ryn,  1606-1669. 

1246.  —  La  sortie  de  la  compagnie  du  Wyk  n°  1,  commandée  par 
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le  capitaine  Frans  Banning  Cocq^  —  tableau  faussement  appelé 
autrefois  la  Ronde  de  nuit  (Rj. 

Au  premier  plan,  s'avançant  vers  la  gauche,  le  capitaine,  en  vêtement 
et  chapeau  noirs,  fraise  et  manchettes  blanches,  une  écharpe  rouge 
en  sautoir,  à  laquelle  est  suspendue  une  épéc  à  large  pommeau, 
s'appuyant  sur  une  canne  de  la  main  droite  gantée,  se  tourne  à  droite, 
et  tend  la  main  gauche  au  capitaine  van  Ruytenburg.  Celui-ci,  de 
profil  tourné  vers  lagauche,  en  vêtement  jaune  à  bordure  d'or,  hausse- 
col,  bottes  et  gants  en  cuir  jaune,  ceinture  blanche,  chapeau  jaune  à 
plumes  blanches,  la  main  droite  sur  la  hanche,  de  la  main  gauche 
porte  uno  hallebarde;  au  second  plan,  entre  ces  deux  officiers,  trois 
gardes,  l'un,  vu  de  dos,  coiffé  d'un  casque  orné  de  feuilles  de  chêne, 
un  poignard  à  la  ceinture,  ses  cartouches  et  sa  poire  à  poudre  atta- 
chées à  un  baudrier,  tire  un  coup  d'arquebuse;  l'autre,  vu  de  face, 
écarte,  de  la  main,  l'arme  de  son  camarade  ;  un  troisième,  en  rouge, 
arme  son  arquebuse.  A  droite,  plusieurs  gardes  armés  de  piques,  un 
sergent,  en  noir,  portant  une  hallebar-de,  s'eutretenant  avec  un  soldat 
dont  on  ne  voit  que  la  tête  couverte  d'un  casque;  en  avant,  le  tam- 
bour Kampoort,  frappant  sur  sa  caisse;  à  gaivche,  deux  j)Clit('S  filles, 
l'une,  dans  l'ombre,  l'autre,  en  pleine  lumière,  cette  petite  fée  dont  on 
raffole,  Qn  robe  jaune,  pèlerine  blanche,  ses  cheveux  roiLX  retenus  sur 
le  iront  par  un  diadème  et  tombant  en  boucles  sur  ses  épaules,  por- 
tant, de  ses  deux  mains,  un  casque;  à  sa  ceinture,  pendent  un  coq  et 
une  bourse.  Devant  elle,  un  soldat,  en  rouge,  charge  son  mousquet. 
Au  second  plan,  deux  soldats  causent  ensemble,  un  gamin  court  et  un 
sergent,  appuyé  sur  une  hallebarde  est  assis  sur  une  borne.  Au  fond, 
devant  le  doelen  de  la  compagnie,  à  la  porte  duquel  on  accède  par 
plusieurs  marches,  un  groupe  composé  d'un  garde,  en  chapeau  gris  à 
plumes  vertes,  de  l'enseigne  Jean  Visscher  Cornelissen,  en  j)Ourpoinl 
vert  à  manches  jaunes,  écharpe  verte,  qui  brandit  l'étendard  orange, 
blanc  et  bleu  aux  armes  d'Amsterdam,  et  d'un  soldat  (jui  poi'te  sa  lance. 
A  droite,  sur  un  pilier,  un  écusson.  avec  le  nom  des  principaux  membres 
de  la  compagnie.  La  scène  est  éclairée  par  la  lumière  qui  vient  de  la 
gauche,  ainsi  que  j)crmet  de  le  reconnaître  la  silhouette  de  la  main  du 
capitaine  qui  se  dé- 
tache sur    le  pour- 

point    du  lieutenant.    \^  .^J  jf  I  /  >^ 

Signé,  sur    la    pre-    J\X)>)^?Jti7ldt  /^^2 
miere    marche,    aux  wv-x^^z  ^  ^  / 

pieds  de  la  petite  fille: 

H.,  3,59;  Tj.,  4,35.  T.  —  F'g'.  gi".  \va\.  Atilrelois  dans  la  grande  salk-  tlii  Doclcn  dos 
arquebusiers,  puis,  à  partir  de  1715.  dans  la  chanibr,'  du  petit  conseil  de  guerre  à 
Tancien  hôtel  de  ville.  Propriété  de  la  ville.  Payé  au  peintre  ICOO  11.  A  subi  de  pro- 
fondes restaurations,  une  dernière  récente  de  la  main  de  M.  Hopman.  Une  copie  par 
Gérard  Lundens,  que  possède  la  National  (lallery  et  une  aquarelle,  provenant  de  la 
succession  du  capitaine  Cocq,  propriété  de  M.  de  GraefTvan  Polsbroeck,  montrent  que, 
primitivement,  le  tableau  était  plus  grand;  à  gauche,  le  peintre  avait  représenté 
deux  autres  personnages;  à  droite,  le  corps  du  tambour  était  vu  en  entier;  on  dut 
raccourcir  les  dimensions  de  la  toile  pour  la  mettre  en  place.  (Voir  Van  Dyck,  Des- 
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cription  des  tableaux  de  l'Hôtel  de  ville).  Rembrandt  avait  fait  de  ce  tableau  une 
esquisse,  aujourd'hui  disparue;,  qui,  en  1768,  figurait  dans  la  collection  Boendermacker. 
Le  nom  impropre  de  Ronde  de  nuit  fut  donné  par  les  auteurs  français  du  xviii*  siè- 
cle; Samuel  van  Hoogstraten,  dans  son  livre  publié  en  1678,  l'intitule  «  Peinture  de  la 
garde  civique  ».  Wagenaar,  un  siècle  plus  tard,  l'appelle  «  la  sortie  de  la  compagnie 
de  Fr.  B.  Cock  ».  D'après  cet  auteur,  le  moment  choisi  par  Rembrandt  est  celui  où 
la  compagnie  quitte  son  Doelen  pour  assister  à  l'entrée  dans  la  ville  du  prince 
d'Orange  et  de  sa  femme  Marie,  fille  de  Charles  I  d'Angleterre  (14  mai  1642).  Cette 
conjecture  est  repoussée  par  plusieurs  critiques  qui  voient,  dans  cette  scène,  sim- 
plement le  départ  de  la  compagnie  pour  quelque  séance  de  tir;  la  petite  fille  porte, 
dans  ses  mains,  le  prix  que  devait  recevoir  le  vainqueur.  Sur  l'aquarelle  citée  pré- 
cédemment se  trouve  cette  désignation  :  «  Le  jeune  sieur  de  Purmerland  donne  à  son 
lieutenant  le  sieur  de  Vlaerdingen  l'ordre  de  faire  marcher  sa  troupe  ».  Quoi  qu'il  en 
soit,  comme  le  fait  remarquer  Hogostrateiv,  ce  tableau  est  différent  de  tout  ce  qu'on 
avait  peint  jusqu'alors  en  Hollande.  «  Alors  que  les  anciens  artistes  avaient  ordinai- 
rement arrangé  leurs  personnages  sur  deux  ou  trois  lignes,  de  manière  à  faire  valoir 
chaque  tète  dans  un  jour  égal,  sans  effet  pittoresque  et  sans  action,  Rembrandt 
anima  ses  personnages,  les  plaça  dans  un  milieu  plein  de  vie  et  de  mouvement,  sa- 
crifia les  détails  pour  olatenir  son  etTet,  subordonna  son  sujet  à  son  art,  enfin  plongea 
cette  scène  de  la  réalité  dans  la  mer  lumineuse  de  son  imagination  coloriste  et  créa 
une  page  dramatique,  au  lieu  de  faire  une  froide  chronique  »  (Vosmaeh,  Rembrandt , 
225).  «  Il  serait  difficile  de  citer  un  autre  tableau  dont  la  réalité  saisisse  aussi  forte- 
ment et  où  règne,  en  même  temps,  une  si  mystérieuse  poésie.  Dans  le  choix  et  dans 
le  rendu  de  l'effet,  il  y  a  quelque  chose  qui  dépasse  la  simple  représentation  d'une 
compagnie  d'arquebusiers,  et  qui,  en  quelque  manière,  s'accommode  même  assez  mal 
avec  la  réalité  de  cette  donnée.  Cette  lumière  fantastique,  et  cette  extrême  animation 
qui  frappent  le  spectateur  si  vivement  qu'il  croit  se  trouver  en  présence  d'un  grand 
événement  historique  s'étalent  ici  aux  dépens  mêmes  de  l'individualité  des  modèles 
qui  formait  la  préoccupation  exclusive  d'un  Hais  ou  d'un  van  der  Helst  (Bode,  Hist. 
de  la  Peint.  Hol.)  «  En  dépit  des  injures  du  temps,  la  Ronde  de  nuit  si  elle  n'est  pas 
le  chef-d'œuvre  de  Rembrandt,  comme  trop  souvent  on  l'a  dit,  demeure  du  moins  un 
de  ses  tableaux  les  plus  intéressants  à  étudier,  un  de  ceux  qui  arrêtent  et  retiennent 
le  plus  longtemps  le  spectateur,  par  tout  ce  qu'il  lui  suggère  d'admirations  et  de  cri- 
ti(jues  également  légitimes,  par  ce  mélange  singulier  de  visions  et  de  réalités  qu'il 
lui  offre  réunies.  Plus  puissant,  en  vérité,  que  Ta  nature  elle-même,  il  a  sa  vie  et  sa 
lumière  propres,  et  quand,  après  l'avoir  considéré  quelque  temps,  on  détourne  un 
moment  le  regard  pour  le  reporter  sur  les  toiles  qui  l'entourent,  elles  semblent  pau- 
vres, dépouillées,  inertes  et  de  tout  point  semblables,  ainsi  que  le  disait  déjà  Samuel 
van  Hoogstraten,  aux  images  d'un  jeu  de  cartes  »  (E.  Michel.,  Remb.,  291). 

1247.  —  Les  syndics  des  drapiers  en  1661  (214). 

Dans  une  salle,  derrière  une  table  recouverlc  d'un  tapis  oriental  de 
couleur  rougeàtre,  sont  assis,  regardant  en  face,  trois  syndics,  en  pour- 
point, manteau  et  chapeau  noirs,  rabat  blanc,  perruque  à  longues 
boucles  tombantes.  Celui  de  droite,  le  visage  de  face,  le  corps  légère- 
ment tourné  vers  la  gauche,  tient  à  la  main  un  sac;  l'autre,  de  trois 
quarts  tourné  vers  la  gauche,  le  haut  du  corps  incliné,  tourne  les 
feuillets  d'un  volume  que  semble  commenter  le  troisième,  vu  de  face: 
à  gauche,  deux  autres  syndics,  tournés  vers  la  droite, l'un  debout,  l'au- 
tre assis;  ces  deux  personnages  sont  encore  coiffés  à  l'ancienne  mode, 
sans  perruque;  au  second  plan,  debout,  un  servant  de  la  corporation, 
nu-tête.  Les  murailles  de  la  salle  sont  revêtues  de  lambris  en  bois  ;  à 
droite,  une  cheminée  surmontée  d'un  tableau  représentant  un  paysage. 
Daté  et  signé,  au-dessous  de  ce  tableau  :  Rembrandt  F.  1661. 

H.,  1,85  ;  L.,  2,74.  T.  —  î'ig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Gravé  à  l'eau-forte  par  Gr.  de  Frey, 
à  la  manière  noire  par  R.  Houstou,  au  burin  par  Kaiser  sur  une  planche  commencée 
par  Couwenberg.  Les  Hollandais  nomment  ce  tableau  de  Staalmeesters,  c'est-à-dire 
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les  maîtres  plombiers,  ceux  qui  mettaient  l'estampille  sur  les  pièces  de  draps 
fabriquées  dans  la  gilde  pour  constater  l'origine  ou  l'acquit  de  certains  droits.  Autre- 
fois dans  la  salle  de  la  corporation  en  même  temps  que  six  autres  tableaux.  On  m 
connaît  plus  que  celui-ci  et  celui  de  Pietersen.  Voir  N°  IV,  ci-dessus.  (Oud-Holland, 
1896,  p.  66).  «  Les  visages  entièrement  vivants  sont  animés  par  de  beaux  yeux  lumi- 
neux et  directs  qui  ne  regardent  pas  précisément  le  spectateur,  et  dont  le  regard  cepen- 
dant vous  suit,  vous  interroge, vous  écoute.  La  saillie  des  linges,  des  visages,  des  mains 
est  extraordinaire,  et  l'extrême  vivacité  de  la  lumière  est  aussi  finement  observée  que 
si  la  nature  elle-même  en  avait  donné  la  qualité  et  la  mesure.  L'ensemble  est  gran- 
diose, l'œuvre  est  décisive.  On  ne  peut  pas  dire  qu'elle  révèle  un  Rembrandt  ni  plus 
fort,  ni  môme  plus  audacieux,  mais  elle  atteste  que  le  cherclieur  a  retourné  bien  des 
fois  le  môme  problème  et  qu'enfin  il  en  a  trouvé  la  solution.  Les  Syndics  peuvent 
être  considérés  comme  le  résumé  des  acquisitions  du  maître,  ou,  pour  mieux  dire,  le 
résultat  éclatant  de  ses  certitudes  »  (Fhomuntin,  386).  «  La  largeur  de  l'effet,  la 
puissance  de  la  peinture  sont  stupéfiantes  et,  telles  sont  l'énergie  expressive  et  natu- 
relle, les  chaudes  teintes  de  vie  et  de  santé  qui  animent  les  divers  i)ersonnages,  qu'ils 

f)araissent  vivre  et  respirer.  Ils  ressemblent  tellement  à  la  réalité  au'ils  rendent 
roides  et  sans  vie  les  œuvres  d'art  environnantes  »  (Smith,  141).  «  Simnles  ou  raffinés, 
coloristes  ou  dessinateurs,  artistes  épris  de  la  réalité  ou  amoureux  de  l'idéal,  tous 
s'accordent  pour  reconnaître  ici  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  peinture  »  (E.  Miciiici., 
Remb.,  141). 

1248.  ■ —  Portrait  du  père  du  peintre  217  . 

De  profil,  tourné  vers  la  gauche,  le  visagede  face;  moustaches  etbarbe 
grises;  vêtement  gris,  manteau  grenat,  hausse-col  en  fer,  béret  noir 
Surmonté  d'une  plume  rouge.  Sur  le  fond,  à  droite,  une  fausse  signa- 
ture et  une  date,  16^il,  cerlainement  ajoutée;  au-dessous,  on  aperçoit 
encore  la  trace  du  monogramme  du  peintre. 

H,,  0,54;  L.,  0,46.  T.  marouflée.  —  Fig.  eu  buste.  Musée  de  la  Haye.  «  Hieu  que 
fatiguée  et  un  peu  détériorée,  l'œuvre  est  des  plus  intéressantes  |)ar  la  conscience 
qu'elle  manifeste.  Le  modelé  en  est  très  miniUieusemcnt  étudié,  dans  une  pâte  plus 
épaisse,  mais  suffisamment  consistant!!  ;  et  les  rehauts  indicpiaut  les  lumières  et  les 
luisants  des  chairs  sont  posés  avec  autant  de  précision  i\\u'  de  silrcté  »  (E.  MiciiKi., 
llcinb.,  43).  Exécuté  vers  1629.  L'Ermitage  en  i)ossèdo  une  répc'tition  signée  et  datée 
1030.  Considérée  autrefois  comme  le  portrait  (lu  conUe  de  la  Mar([ue. 

1249.  — •  Portrait  d'Elisabeth   Jaeobs  Bas,    veuve   de  /'a/iiira/ 
Swarthenliout  (225). 

Assise  dans  un  large  fauteuil,  de  trois  quarts  légèrement  tournée 
vers  la  gauche,  regardant  en  face,  U's  deux  mains  jointes;  de  la  main 
droite,  elle  tient  un  nioudioir.  Robe  et  corsage  noirs  fermés  par  des 
boulons  d'or;  manteau  noir  bordé  de  fourrure,  collerette,  manchettes 
et  bonnet  blancs  ;  à  gauche,  au  second  plan,   un  livre  sur  une  table  : 

H.,  1,16  ;  L.,  0,88.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  Legs  van  de  Poil.  Peint 
vers  1040.  Un  des  rares  portraits  qui  ne  soient  pas  signés.  «  La  tonalité  tirant  sur  !<• 

S ris  est  à  la  fois  chaude  et  lumineuse,  l'exécution  large  et  serrée?  rai)pellent  la  femme 
e  Six»  fBoniî,  461).  «Bien  qu(!  le  maître  excelle  d'ordinaire  à  mettre  en  pleine  lumière 
les  traits  individuels  que  les  habitudes  et  les  mœurs  impriment  sur  une  physionomie 
humaine,  jamais  Rembrandt  n'a  su  la  manifester  avec  plus  d'élocpience  que  dans  ce 
portrait  dont  la  sincérité  et  la  puissance  de  son  génie;  ont  fait  un  chef-d'<cuvre  si 
attachant.  »  (E.  Migiiiîi,,  liemb.,  407).  Dans  ces  derniers  temps,  certains  critiques  ont 
voulu  voir  dans  cet  admirable  portrait  une  œuvre  de  Ha<'ker, par  comparaison  avec  la 
régente,  assise  au  premier  plan  dans  le  tableau  de  l'Iiopital  des  Enfants  Trouvés,  p.  319. 
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1250-  — L'Anatomie  du  docteur  JoJiaii  Deyman  (220). 

Au  milieu,  le  docteur,  debout  et  dont  le  buste  n'est  plus  visible, 
enlf've  la  peau  du  crâne  d'un  cadavre  étendu  de  face,  sur  une  table,  vu 
en  raccourci,  le  ventre  ouvert;  à  gauche,  un  élève  debout,  de  profil 
tourné  vers  la  droite,  la  main  droite  sur  la  hanche,  porte  de  l'eau 
dans  une  bassine.  Signé  :  Rembrandt  f.  1656. 

H.,  1  m.  L.,  1,32.  T. —  Fragment  du  tableau  peintpour  la  gilde  des  chirurgiens  et 
J^rûlé  en  partie  en  1723.  Ce  fragment,  payé  660  fl.  par  M.  Chaplin  de  Londres,  fut 
racheté  1400  fl.  par  les  soins  de  M.  Six  en  1884.  La  ville  d'Amsterdam  donna  700  fl.  ; 
le  reste  fut  offert  par  une  Société  d'amateurs.  Le  chevalier  Six  possède  une  esquisse 
faite  par  le  peintre  lui-même.  «  Les  tètes  de  ce  fragment  ont  une  puissance  d'im- 
pression merveilleuse,  et  qui  rappelle  Michel  Ange,  l'exécution  est  excellente,  et,  quant 
à  la  couleur,  elle  fait  pensera  Titien.»  (Reynolds,  Tour  iii  Holland).  A  rapprocher  du 
Christ  mort  par  Mantegna  à  Milan,  que  Rembrandt  put  connaître  par  copie  ou  gra- 
vure . 

1251.  —  Composition  mythologique  (217). 

Au  premier  plan,  dans  un  ruisseau,  se  reflète  l'image  d'un  homme 
à  longue  chevelure  blonde,  étendu  sur  le  rivage,  un  papier  à  la  main, 
vêtu  d'une  chemisette  blanche  et  d'un  manteau  rose  ;  à  gauche,  un 
parasol.  Au  fond,  accourt  un  chien;  à  droite,  un  paon,  sur  un  rocher. 

H.,  0,85;  L.,  0,67.  T.  —  Peint  vers  1650.  Coll.  Hamilton,  sous  le  nom  de  «  Métamor- 
phose de  Narcisse»,  2102  fl.  Coll.  Verloren  van  Thema.it  (1885). 

1252.  —  La  Fiancée  juive  (269). 

Au  milieu,  une  jeune  fille  est  vue  debout,  de  face,  le  visage  légè- 
rement tourné  vers  la  gauche,  ses  cheveux  châtains  tombant  en  boucles 
sur  ses  épaules  ;  corsage  et  robe  rouges,  manches  et  fichu  vert  clair. 
De  riches  bijoux  aux  poignets,  au  cou,  dans  sa  chevelure,  sur  son 
corsage;  des  bagues  aux  doigts;  à  gauche,  un  homme  de  trois  quarts 
tourné  vers  la  droite  s'approche  d'elle,  vêtu  d'un  pourpoint  et  d'un 
manteau  jaunes,  coiffé  d'un  long  chapeau  noir  d'où  s'échappent  les 
boucles  de  sa  perruque;  il  pose  sa  main  gauche  sur  l'épaule  gauche 
de  la  jeune  fille  dont  il  presse  sa  poitrine  avec  sa  main  droite  qu'elle 
paraît  vouloir  écarter.  Fond  de  paysage  à  peine  indiqué  :  Signé  à 
droite,  au  premier  plan  :  Rembrandt  166...  (le  dernier  chiffre  effacé). 

H.,  1,18;  L.,1,64.  T. —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Gravé  par  Kasteren.  Acheté  par 
M.  van  der  Hoop  à  Smith  qui  l'avait  payé  5000  fl.  en  1825  à  M.  Vaillant  d'Amsterdam. 
11  est  permis  de  se  demander  avec  M.  BrÉdius  si,  au  lieu  de  portraits,  nous  ne  devons 
pas  voir  ici  un  épisode  emprunté  à  la  Bible:  et  si  l'artiste  ne  s'est  point  proposé  de 
représenter  Ruth  et  Booz.  La  grande  différence  d'âge  semble  confirmer  cette  hypo- 
thèse. A  comparer  avec  le  «  Ruth  et  Booz  »  par  Aert  de  Gelder  que  possède  le 
Musée  de  Prague.  Smith  avait  intitulé  ce  tableau  «  les  compliments  du  jour  de  nais- 
sance ))  ;  il  le  considérait  avec  juste  raison  comme  un  des  chefs-d'œuvre  du  maître. 
Exécuté  avec  une  liberté  étonnante,  avec  une  extraordinaire  prodigalité  de  couleur,  il 
appartient  certainement  aux  dernières  années  de  la  vie  de  Rembrandt.  Burger  le 
croit  de  1669,  l'année  même  de  la  mort  de  l'artiste,  qui  n'eut  pas  la  force  de  le  ter- 
miner. VosMAER  rapproche  ce  tableau  de  celui  du  Musée  de  Brunswick  «  Rembrandt 
et  sa  famille  »  où  sont  représentés  les  deux  mêmes  personnages  avec  trois  enfants  : 
et  se  demande  s'il  ne  faut  pas  voir  là  le  portrait  du  peintre  et  de  sa  fiancée.  «  Au 
point  de  vue  de  la  technique,  ce  tableau  montre  combien  l'exécution  chez  Rembrandt 
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change  depuis  1G61,  combien  il  s'abandonne  à  sa  fantaisie  et  i)i-end  des  libertés 
qu'avant  lui  aucun  artiste  n'avait  prises  »  (BRi'iD.,  I,  29).  «  Il  enlevait  d'abord  les  per- 
sonnages, les  modelait,  les  caressait  dans  leurs  traits  principaux,  les  animait,  leur 
donnait  la  vie,  occupé  seulement  de  sa  création  humaine,  bien  sûr  d'harmoniser  ensuite 
avec  ces  êtres  vivants  tous  les  accessoires  de  l'entourage  ;  le  fond  indéfini  demeurait 
en  arrière  comme  un  voile,  frotté  seulement  au  ton  convenable  pour  faire  éclater  les 
tètes  et  la  tournure  caractéristique  de  l'ensemble .  Puis,  sur  ces  espèces  de  lumières 
neutres,  le  maître  traînait  n'import»;  quoi,  des  masses  d'arbres,  quelque  palais  féeri- 
que dans  les  profondeurs,  et  tout  à  coup,  l'air  et  l'espace  étaient  créés  autour  des 
personnages  »  (BuRO.,  II,  10.  Smith,  144). 

—  Portrait  de  femme  dite  la  Femme  d'Utrecht  217  . 

Debout,  légèrement  tournée  vers  la  gauche,  le  visage  souriant,  les 
cheveux  châtains  tombant  g\\  boucles  sur  ses  épaules;  robe  noire  avec 
crevés  aux  manches  et  ceinture  brodée,  dont  les  pans  se  rejoignent 
sur  une  jupe  verte,  chemisette,  long  col  et  manchettes  blancs  à  bor- 
dure de  dentelles:  collier  et  bracelets  de  perles:  boucles  d'oreille  en 
orfèvrerie  et  perles;  au  cou,  un  médaillon  retenu  par  un  ruban  noir  : 
le  bras  droit  pend  le  long  du  corps:  de  la  main  gauche  apj)uyée  sui- 
le  bras  d'un  fauteuil,  elle  tient  un  éventail.  Foud  architectural  avec 
une  voûte  cintrée.  Signé  et  daté  :  1639. 

H., 1,06  ;  L.,  0,81.  B.  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  l'rèlé  j)ar  la  famille  Van  DykveUlt. 
d'Utrecht.  »  L'exécution,  a  la  fois  large  (ît  consciencieuse.  rappell<>,  avec  plus  d'ani- 

Eleur,  celle  du  portrait  de  la  femme  de   Martcn   Daey,  aujourd'hui   dans  la  Coll.  du 
aron  G.  de  Rothschild  ;  mais  lo  coloris,  un  peu  détérioré  par  une  ancienne  restaura- 
tion, a  perdu  de  son  éclat  et  de  son  harmonie  >>  (E.  Mic.iiki.,  Rcmb.,  'î\'\]. 

Rietschoof  .Ian  Claeszi,  1()52-I7i9. 

1199.  —  Le  ealme  (270i. 

Signé,  à  gauche  :  C.  R.  entrelact's. 
H.,  0,59;  L.,  0,80.    B.  —  Musée  de  la  Haye. 

Ring  ou  Ryngh    PiETER  de  ,  vers  lOIo-KîOO. 
1201-  — Nature  morte  (i'. 

Signé,  sur  la  table,  d'au  anneau  (monograuimc  du  printre). 
H.,  0,98;  L.,  0.8.3.  T.  —  Col.  van  lIct.Ton. 

Roghman  Roeland  ,  vtM-s  jr)<)7-l()<S(i  ou  1()87. 

1208.  —Paysage  Dj. 
Signé  :  R.  Roghman. 

H.,  1,20:  L.,  1.45.  T.  —  Acheté  4>li  il.  en  IS'^i. 

Romeyn   ^Willem  ,  xyii*"  siècle. 
1212.  —  Le  troupeau  au  repos  (2l8i. 
Signé  :  \V.  Ro.mf:yn.  (W.  R.  accolés). 
H.,  0,29;  L.,  0,37.  B.  —  '»9.T  M.  V.  Cremcr. 
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1213.  —  Paysage  avec  du  bétail  (227). 
Signé  :  W.  Romeyîv  (W.  et  R.  accolés). 

H.,  0,47;  L.,  0,55.  T.  —  Fig.  0,10.  510  fl.  V.  Schimmelpenninck  (1819).  Coll.  Rom- 
bouts.  Legs  Dupper. 

1214.  — ■  Paysage  avec  du  bétail  (225). 

Signé,  à  gauche  :  W.  Ro^eyn  (W.  et  R.  accolés). 
H.,  0,34;  L.,  0,31.  B,  —  185  fl.  V.  Muilman.  Legs  v.  de  Poil. 

Rottenhammer  (Hans),  Allemand,  1564-1623. 

1219.  —  Sainte  Famille  (235). 

Signé,  sur  une  pierre,  à  droite;  H.  Rottmha.  F.  Invenit.  1604. 
H.,  0,35;  L.,  0,27.  —  Fig.  0,19.  Cuivre.  Coll.  v.  Heteren. 

1220.  —  Mars  et  Vénus  (235). 
Signé  :  1604.  E.  Rott.  F. 

H.,  0,29;  L.,  0,37.  —  Fig.  0,22.  Cuivre.  CoH.  v.  Heteren. 

Rubens  (Petrus  Paulus),  Flamand,  1577-1640. 

1221.  —  Le  portement  de  croix  (235). 

Au  second  plan,  le  Christ  s'affaisse  sous  le  poids  de  la  croix; 
sainte  Véronique  lui  essuie  le  visage  et  la  Sainte  Vierge,  soutenue 
par  saint  Jean,  tend  les  bras  vers  son  divin  fils.  En  avant,  les  deux 
larrons.  Au  fond,  deux  cavaliers  s'avancent,  en  tête  du  cortège. 

H.,  0,72;  L.,  0,55.  B.  —  Fig.  0,31.  Gravé  par  Pontius.  Esquisse  avec  variantes  pour 
le  tableau  N»  405  du  Musée  de  Bruxelles.  Il  en  existe  une  répétition,  avec  d'autres 
variantes,  au  Musée  de  Vienne,  N"  625.  Ici,  où  l'on  voit  à  droite,  deux  mères  avec  leurs 
enfants,  à  gauche  une  autre  mère  avec  trois  enfants  ;  un  seul  soldat  conduit  les  deux 
larrons.  155  fl.  V,  Meyers  (1722);  205  fl.  V,  v.  d.  Marck,  Coll.  v.  Heteren. 

1222.  —  Cimon  et  Pera  ou  l'amour  filial  (235). 

Dans  la  prison,  le  père  et  la  fille  sont  assis  sur  un  coffre  de  bois. 
La  fille,  à  droite,  les  yeux  levés  au  ciel,  nourrit  de  son  lait  son  vieux 
père,  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Au  fond,  à  droite,  deux  soldats 
regardent  par  une  lucarne  grillée. 

H.,  1,.55;  L.,  1,86.  T.  —  Gravé  par  Pannels,  sans  les  soldats.  Reynolds  vit  ce  tableau 
en  1781  dans  la  Coll.  Peters,  à  Anvers.  5,300  fl.  V.  Slier  d'Aertselaer.  Musée  de  La 
Haye.  Tableau  d'atelier  retouché  par  le  maître,  pièce  secondaire,  sans  caractère 
saillant,  sans  caractère  pouvant  servir  à  lui  assigner  une  date  avec  quelque  certi- 
tude. Exécuté  probablement  vers  1625.  Une  réplique,  considérée  par  Bode  comme 
l'original,  autrefois  dans  la  coUect.  du  château  de  Blenheim,  appartient  aujourd'hui  à 
M.  Weber  à  Hambourg.  Une  copie  du  temps,  au  Musée  de  Dunkerque. 
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1223.  —  Portrait  d'Hélène  Fourmeiil,  seconde  femme  du  peintre 
(269). 

Vue  de  face,  des  fleurs  dans  ses  cheveux  blonds.  Corsage  noir 
décolleté,  robe  blanche;  fraise  en  dentelles;  sur  la  poitrine,  une  chaîne 
d'or  et  une  broche,  collier  de  perles. 

H.,  0,74;  L.,  0,56.  T.  —  Fis.  en  buste  gr.  nat.  8,600  fr.  V.  du  Tartre;  20,000  fr.  V. 
Lucien  Bonaparte  (1816).  Coll.  Fossard  et  Smith  auquel  v.  d.  Hoop  l'acheta  250  L. 
(1830).  Etude  pour  le  tableau  de  la  Pinacothèc^ue  de  Munich,  N"  794.  u  La  peinture  est 
très  mince,  sans  beaucoup  d'éclat,  et  un  peu  sèche.  Elle  est  néanmoins  bien  réellement 
de  Rubens  et  dâte  de  1630  à  1632  »  (Max  Roosks,  Rubens,  N-  941). 

1224.  — Portrait  d'Anne  d'Autriche,  reine  de  France  (269). 

Assise  dans  un  fauteuil  rouge,  de  trois  quarts  tournée  vers  la 
gauche;  jupe  et  corsage  verts  avec  des  crevés  aux  manches.  Robe 
♦noire.  Diadème,  chaîne  et  ceinture  d'orfèvrerie.  Les  mains  posées  sur 
les  genoux;  des  fleurs  dans  la  droite.  Fond  architectural  ;  à  droite,  une 
draperie  rouge  relevée. 

H.,  1,03;  L.,  0,97.  B.  —  Fig.  gr.  nat.  Coll.  Hofman  à  Haarlom.  3,000  fl.  V.  Guil- 
laume II  (1851).  Coll.  Brondgeest  et  v.  d.  Hoop.  Répétition  <hi  tableau  du  Louvre, 
N-  2112.  «  Beau  travail  de  l'atelier  de  Rul)ens,  fort  soigné  »  (M.  Roosks,  id.,  886). 

Ruisdael  Jacob  van),  1628  ou  1629-1682. 

1227.  —  l^c  torrent  \2m. 

Dans  une  vallée,  au  premier  plan,  un 
torrent  formant  cascade,  sur  lequel  flottent 
des  troncs  d'arbres;  sur  la  rive,  à  gauche,  des 
troujieaux  et  une  tour:  adroite,  (les  i-ochers. 
Signé,  à  gauche,  sur  une  roche  : 

H.,  1,10  ;  L.,  0,99.  T.  —  Gravé  par  Roland.  l.tlOO  fl.eii  1818.  «  OKuvr  -  d  un  grand  carac 
tère  poétique  qui  dénote;  à  l'évidence,  par  la  ractiiri-  liirgc  et  solide,  rinducuce  d'Ever- 
dingen  »  (W.vagicn,  III,  163j  S>mtii,  13. 

1228.  —  Le  château  de  Bentheim  (272). 

Dans  un  site  sauvage,  au  premier  plan,  un  torrent  dans  un  lit  de 
rochers.  Sur  la  rive,  à  gauche,  un  berger  et  son  troupeau.  Au  sommet 
d'une  colline,  le  château.  A  droite,  des  troncs  d'arbres  et  des  rochers 
sur  l'un  desquels  est  la  signature  :  G.  v.  Ruisdael. 

H.,  0,65;  L.,  0,72.  T.  —  250  fl.  V.  "Tacts  v.  .'Vmerogen (1805)  ;  710  fl.  V.  Smeth.  «  Pro- 
duction splendide  et  pleine  de  lumière  »  (Smith.  16). 

1229.  —  L'hiver  [TU). 

Au  premier  plan,  des  paysans  et  un  traîneau,  sur  une  rivière 
gelée;  à  droite,  une  barque  échouée  et  des  chaumières;  Au  fond,  un 
paysan,  sur  un  pont  en  bois,  et  deux  autres  |)aysans  sur  la  glace. 
Ciel  très  sombre.  Signé  à  droite  :  J.  v.  Ruisdakl. 

H.,  0,40  :  L.,  0,46.  T.  —  200  11.  V.Noordwyk  (1811).;  Coll.  Rombouts,  Legs  Dupper. 
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1230.  —  La  forêt  (227). 

Au  premier  plan,  au  milieu,  une  mare;  à  droite,  la  forêt;  à  gauche, 
un  arbre  abattu.  Au  second  plan,  un  berger  et  son  troupeau.  Prairie 
au  fond.  Signé,  à  gauche  :  J.  v.  Ruisdael  1654. 

H.,  0,41;  L.,  0,48.  B.  —  Gravé  par  Boland.  Coll.  Schimmelpenninck.  350  fl.  V.  Lelie. 
Coll.  Rombouts,  Legs  Dupper.  Les  animaux  sont  de  Berchem.  «  Le  ciel  est  coloré, 
traité  à  la  manière  de  Salomon  R^iisdael  et  la  lumière  très  pittoresque.  La  couleur, 
un  peu  bleuâtre,  raj)pelle  celle  de  Guiliam  Dubois  »  (Brkd.,  I,  .50). 

1131.  —  Vue  de  Haarlcm  ;227j. 

Au  premier  plan,  des  paysans  étendent  du  linge,  dans  une  prairie, 
devant  des  chaumières.  Au  fond,  la  ville.  Ciel  nuageux.  Signé,  à  gau- 
che :  J.  V.  RnsDAEi.. 

H.,  0,41:  L..  0,35.  T.  —  1750  fl.  V.  Nagel  v.  Ampsen  (1851).  Legs  Dupper. 
Smith,  220. 

1232.  —  Pai/sa^e  (269  . 

Au  premier  plan,  une  cascade  :  à  droite,  quatre  promeneurs  ;  à 
gauche,  un  berger  et  des  moutons  dans  le  torrent.  Aufond,  des  mois- 
sonneurs dans  un  champ.  Clocher  à  l'horizon.  Signé,  à  droite,  sur 
un  rocher  :  J.  Y.  Ruisdakl. 

H.,  1.39  :  L.,  1,95.  T.  —  IViOO  fl.  V.  Blount  (1837).  Coll.  v.  d.  Hoop. 

1233.  —  Viiedf/  Rhin,  près  de  Wyk-hy-Duurstede  (269). 

Au  premier  plan,  des  barques  et  un  voilier,  sur  le  fleuve.  Au  se- 
cond plan,  un  bateau,  dans  une  anse  et  un  moulin  vers  lequel  se 
dirigent  trois  paysannes.  Avi  loin,  le  clocher  d'une  église,  et  une 
tour  tronquée.  Effet  de  soleil  couchant,  sur  un  ciel  orageux.  Signé, 
à  droite,  près  de  deux  pierres  :  Ruisdakl. 

H.,  O.sl  ;  L.,  0,89.  T.  —  Fig.  0,86.  —  Gravé  par  Kasteren.  Coll.  v.  d.  Hoop.  Vrai- 
semblablement de  la  même  époque  que  La  Tempête  du  Louvre.  «  Le  ciel,  l'eau,  la 
terre,  tout  est  si  bien  enseuible,  dans  une  harmonie  si  forte  et  si  dominatrice,  si 
simple  et  pourtant  si  grandiose,  qu'on  est  saisi  par  cet  effet  unique,  presque  terri- 
ble, sans  qu'on  sache  pourquoi...  On  est  arraché  à  soi-même  et  transporté  de  force 
au  cœur  de  la  création  de  l'artiste.  On  ne  songe  point  de  suite  à  la  peinture,  si 
énergique;  et  si  accentuée.  C'est  l'esprit  qui  est  impressionné  d'abord.  Suprême 
résultat  de  l'art  et  J)ien  rare,  surtout  en  paysage  »  (Burg.,  II,  171). 

1234.  —  Paysage  en  Norvège  (265). 

H.,  0  50;  L.,  1,32.  T.  —  Signé,  à  droite,  sur  une  pierre:  J.  v.  R.  4000  fl.  V.  de  Viies 
(1833).  Coll.  v.  d.  Hoop. 

1235.  —  Paysage  boisé  (265 j. 
Signé  à  droite  :  J.  v.  Ruisdael  1661. 

H.,  0,fi0  :  L.,  0,77.  T.  —  Fig.  0,10.  —  2400  fl.  V.  de  Vries.  Coll.  v.  de  Hoop. 

Paysage  dans  les  environs  d' Haarlcm  (268). 

A  gauche,  des  arbres  abattus,  et  un  bouquet   de   quatre  chênes; 
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.     flroite  un  bois  ;  au  second 
,,„„meu,  un  bc-ge..      son  t.ouP-u  .  a  dro  ^ 
au.  des  paysans  etcnden^  <1«  l'^cés)  1665. 

Ruisdael  (Salomon  van),  M670. 

rgluchc,  un  clocher  d  eghse   au  /  .    /T^  ^ 

milieu  d'une  torèt.  Signe  et  date  J    (j  ^ 

au  milieu,  près  de  la  mare  :  R,„a,outs.  Legs  Dupper.  - 

H.,  0,00  ;  L.,  0,H4.  ».  -  500  fl.  V.  lUcula.ul  (1830).  Coll. 

1237.  -i^o  cabaret  du  .Hln^c  22:^. 

I      1..  trnmDe     sont  arieies, 
Quauo  cavalic-s.  dont  l  -;Y:"'bo,.d   d-un"  '.:.."»».  A  gauche  un 
droilc   dcvanl  un  cabaret,  sur  K    l^^o „„g  vo.lure 
pLylan  .ncnc  boire  des  vacl.es.  M  ml.cu  sur 

So'nt  le  cocher  donne  à  .    ^.'lîé,  sur  l'arriére  de  la  vc- 

mières  et  un  champ  de  ble.  Mgne 

turc:  J.  V.  R.  1660.   ,         V.  ,1e  Pull. 

H.,  0  56,  L.,  0,82.  B.-l''B-"'"«- 

  Le  sentier  ('i'^)- 

Signé,  sur  le  sc.lier  :  J.  v.  R^-s--  '  ,  

H.,  0,31  ;  L.,  0,41.  B.  -  D„n      Mou,  Mos.,-1..-.-,  vn,> 

Ruysch  (liACHE..),  l<ili'.-17.-.i.. 

^241.   Le  boiiiiitct  (273). 

Signé  i.  gauche  ;  Racuel,  Rmsc»  f. 

h  CU  »■-•^■•««•'•^•■''°^"'■'•''""■ 
Ryckaert  (DAVii,,  m,  Ha."a...>:  n'I'^-''^'"- 

1245   -  Valelicr  d„  cordonnier  (235). 

Oans  une  éohope,  .gauche,  un  viei.lara  ^^..^^^^^^  - 
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prenti  ;  à  droite,  sa  femme.  Entre  les  deux  époux,  sur  une  table, 
divers  instruments  ;  au  mur,  une  gravure  ;  au  fond,  à  droite,  un 
homme  debout  regardant  des  joueurs  attablés,  près  d'une  porte  ouverte 
donnant  sur  un  jardin. 

H.,  0,.50  ;  L.,  0,66  B.  —  Fig.  0,19.  —  Musée  de  La  Haye. 

Ryn  (Rembrandt  van)  —  voir  Rembrandt. 
Saenredam  (Pieter  Jansz),  1597-1665. 

1261.  —  Intérieur  de  l'église  de  Assendelft  (F). 

Sur  le  banc,  à  gauche,  on  lit  :  C'est  ici  l'église  d' Assendelft,  K'illage 
de  Hollande,  1609.  Pieter  Sanredam  Va  peinte  Van  16k9,  le  2  octobre. 

H.,  0.50  ;  L.,  0,75  B.  —  Figures  par  Adriaen  van  Ostade.  600  fl.  V.  de  Vries.  Coll. 
V.  d.  Hoop. 

Saftleven  (Gornelis),  1606-1681. 

1262.  —  Société  de  paysans  [22b). 
Signé  et  daté  :  C.  Saftleven  1642. 

H.,  0,62,  L.,  0,81.  B.  —  Fig.  0,22.  —  245  fl.  V.  Muilman.  Attribué  autrefois  à 
Ryckaert.  Legs  van  de  Poil. 

1264.  —  Les  bergers,  en  prière,  à  l'approche  de  l'orage  (268). 

H.,  0,70;  L.,  1,04.  B.  —  Fig.  pet.  nat.  Acheté  718  fl.  en  1884. 

Saftleven  (Herman)  III,  1610-1685. 

1266.  —  Vue  des  bords  du  Rhin  (218). 

Signé  et  daté,  à  gauche,  près  d'une  planche:  H.  S.  (entrelacés)  1678. 
H.,  0,27;  L.,  0,37.  B.  —  Coll.  van  Hetcren. 

Sandrart  (Joachim  van),  Allemand,  1606-1688. 

1274.  —  Portrait  de  Pieter  Cornelisz  Hooft  (214). 

H.,  0,26;  L.,  0,21.  T.  —  Fig.  aux  genoux  pet.  nat.  Acheté  14  fl.  en  1818.  Attribué 
par  LvMERZiciîL  à  T.  de  Keyser.  «  Chaude  étude,  très  inspirée  de  la  méthode  de 
Rembrandt».  (BuRC,  I,  52). 

1275.  —  Portrait  de  Hcndrick  Bicker  (214). 
Signé,  à  droite  :  J.  Sandrart  f.  1639. 

H.,  1,35  ;  L.,  1,01,  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nal.  Legs  Bicker. 

1276.  —  Portrait  de  Eva  Geelvinck,  épouse  de  Bicker  (214). 
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Signé,  sur  le  tond  à  gauche  :  Sandrart  1639. 
H.,  1,45  :  L..  0,01.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  Legs  Bicker. 

1279.  —  La  compagnie  des  archers  du  capitaine  van  S^vieten 
s^ apprêtant  à  escorter  la  reine  dë  Médicis  lors  de  son  entrée  à 
Amsterdam,  l^""  septembre  1638.  19  personnages  (R). 

H.,  3,40;  L.,  '2,b'2.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Primitivement  au  Doelen  des  arquebusiers, 
puis  dans  la  salh;  des  bourgmestres,  à  l'Hôtel  de  Ville.  Prop.  de  la  vill(!.  Tableau 
lait  pendant  un  séjour  du  peintre  à  Amsterdam,  après  16.17.  «  Les  formes  plus  larges, 
l'animation  dos  tètes,  dont  quelques-unes  ne  sont  pas  indignes  de  van  Dyck,  les 
qualités  plus  exquises  de  coloris  et  de  facture,  prouvent  que  le  voisina";e  des 
grands  peintres  hollandais  ont  stimulé  au  plus  haut  degré  les  facultés  de  l'ar- 
tiste »  (Waoi;.\,  Iir,  240.  Woicrmann,  87G). 

Santvoort  Diuck  Dirckszj,  1610-1680. 

1280.  —  Portraits  du  bourgmestre  Dirck  Bas  et  de  sa  famille  (A). 

Dans  une  chambre,  au  milieu,  le  bourgmestre  et  sa  femme,  assis, 
de  trois  quarts  tournés  vers  la  droite,  se  donnent  la  main.  En  avant, 
à  droite,  un  jeune  honinie,  en  costume  gris  à  broderies,  appuyé  de  la 
main  drt^ite  sur  une  canne,  la  gauche  sur  la  hanche,  entre  une  jeune 
fille,  jouant  avec  une  breloque,  et  une  jeune  femme,  un  éventail  de 
plumes  à  la  main;  à  gauche,  une  petite  llUe,  en  costume  bleu  à 
rayures  blanches,  les  deux  mains  sui*  l'échiné  d'un  chien;  et,  au  second 
plan,  une  jeune  femme  et  deux  hommes,  l'un  coiffé  d'un  chapeau, 
l'autre  nu-tàle,  tenant  de  la  main  droite  son  chapeau.  Le  parquet  est 
en  damier  blanc  et  noir;  les  persoiuiages  ont  tous,  à  l'exception  du 
jeune  homme,  des  vêtements  noirs,  avec  des  cols  et  (h's  manchettes 
de  dentelles;  au  fond,  des  écussons. 

H.,  1,32;  L.,  T.  —  Fig.  0,90.  Legs  Halgueri.-  (182:1). 

1281.  —  L'es  quatre  régentes  du  Spinhuis  C  . 

Elles  sont  réunies  dans  une  salle,  autour  d'une  table  rtcoiiN  crie  d  un 
tapis  vert  et  sur  bupielle  sont  j)()sés  un  registre  ouvert,  une  sébile  et 
un  encriej":  la  présidenl(\  à  gauche,  assise,  prend  ses  besicles  pour 
regarder  une  bande  de  guipui-e  (pie  lui  présente  une  régente,  debout, 
au  second  plan;  la  troisième,  assise,  en  avant,  lient  un  billet;  la 
quati'ième,  debout,  compte  de  l  argent  :  Au  fond,  à  gauche,  une 
fenêtre  grillée.  Daté  et  signé  :  D.  I).  Santvoort.  fc..  1638. 

H.,  1,84;  L.,  2,11.  T.  — Fig.  gr.  nat.  Provient  du  Verkhuis.  Prop.  de  la  ville.  Le  chef- 
d'œuvre  du  maître.  «  La  tenue  vénérable  de  la  plus  iigée  des  régentes,  à  gauche,  qui 
contraste  si  heureusement  avec  la  simplicité  de  la  servante  placée  à  droite,  l'exécu- 
tion parfaite  des  visages,  la  linesse  du  clair  obscur  ([ui  atteste  l'inlluence  de  Ren»- 
branctt,  tout  cet  ensemble  frappe  vivement  le  spectateur  »  (Hhkdh  s). 

1282.  —  Quatre  régents  et  un  domestique  de  la  halle  au.t  serges  ii 
Amsterdam  1643(11). 

H.,  2,05;  L.,  2,95.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Autrefois  dans  la  chambre  des  syndics,  puis 
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dans  le  portail  devant  la  chambre  des  régents  de  l'hôpital  des  lépreux.  Prop.  de  la 
ville. 

1283.  —  Portnait  de  Martinus  Aleivyn  (E). 
Signé  et  daté,  sur  le  sol  :  Santvoort.  f.  1664. 

1284.  —  Portrait  de  Anna  Alewyn  (E). 

H.,  1,20;  L.,  0,87.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  971  fl.  V.  Alwyn  (1885).  «  Ces  deux  portraits 
d'enfants,  peints  en  1664,  montrent  combien  Santvoort  a  étudié  Rembrandt  et  comptent 
parmi  les  chefs-d'œuvre  de  l'art  du  portrait  dans  l'école  hollandaise  »  (BriÎd.,  I,  20) 

1285.  —  Portrait  de  Frédéric  Alewnjn  (H). 
Signé  et  daté  :  D.  D.  Santvoort.  feg.  1640. 

H.,  0,70;  L.,  0^59.  B.  Fig.  mi-corps  gr.  nat.  862.  fl.  avec  le  suivant.  V.  AleAvyn (1885). 

1286.  —  Portrait  de  AgatJia  Gcelvinck,  épouse  de  F.  Aleivyn  (H) 

Savery  (Roelandt),  Flamand,  1576-1639. 

1287.  —  Le  poète  couronné  entouré  d'ani/nau.r  (2191. 

Signé  :  Roeland  Savery  1  -  8.  1623. 
H.,  5,45;  L.,  0,78.  T.  350  fl.  en  1875. 

Schalcken  (Godfried),  1643-1706. 

1295.  —  Différence  de  goût  (271). 

H.,  0,41:  L.,  0,31.   —   Fig.  0,08.  Col.  van  Heteren.  ' 

Schooten  (Joris  van)  ou  Verschooten,  1587-1651. 

1313.  —  Adoration  des  rois  mages  (227). 

Signé,  à  gauche  :  J.  v.  Schoten.  fc.  1646. 
H.,  1,47;  L.,  1,82.  T.  —  Fig.  pet.  nat.  Acheté  en  1882. 

Scorel  (Janvan),  1495-1562. 

1331.  —  Marie-Madeleine  (228). 

Dans  un  paysage,  au  pied  d'un  arbre,  la  sainte  est  assise,  de  trois 
quarts  tournée  vers  la  gauche,  regardant  en  face.  Robe  en  satin  noir 
sonlachée  de  perles,  manteau  rayé  à  dessins  jaunes,  sur  la  partie  infé- 
rieure du  corps;  chemisette  blanche,  voile  gris;  sur  les  genoux,  un 
vase  de  parfum;  au  second  plan,  à  gauche,  dans  la  plaine,  un  vieillard 
regarde  la  sainte  enlevée  au  ciel  par  deux  anges.  Fond  de  paysage 
montagneux,  avec  un  lac  et  une  ville  sur  une  colline. 

H  ,  0,55;  L.,  0,74.  B.  Musée  de  la  Haye.  Au  Musée  de  Palorme,  une  répétition  de 
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f»lus  petites  dimensions.  «  Cette  figure  dénote  chez  Scorcl  une  sérieuse  recherche  de 
a  beauté  des  lignes  ;  la  forme  de  la  bouche,  l'aisance  avec  laquelle  le  cou  se  détache 
des  épaules,  les  contours  du  petit  côté  du  visage  qui  se  détachent  dans  l'ombre  sur 
le  fond  gris  du  voile,  ce  sont  là  des  finesses  qui  déjà  de  son  temps  étaient  fort  appré- 
ciées des  connaisseurs  »  (Justi.  Ja/i  van  Scorcl).  Un  des  tableaux  exécutés  pour  le 
commandeur  de  l'ordre  de  Saint- Jean  à  Haarlem. 

1332.  —  Tableau  (Varchers,  17  personnages  (228). 

Sur  la  rampe,  une  citation  de  Sénèque  :  à  gaucho,  en  latin;  adroite, 
en  hollandais.  Daté:  Anno  1531. 

H.,  1,15;  L.,  1,95.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Autrefois  àu  Doelen  des  coulcuvri- 
niers.  Prop.  de  la  ville. 

Slabbaert  (Karel  ,  1010-1054. 

1340.  —       prière  avant  le  repas  (218). 

Au  milieu,  est  assise  une  vieille  femme,  en  manteau  violet,  jupe 
rouge,  robe  verte,  un  fichu  jaune  sur  la  tète.  Tournée  de  profil  à  droite 
elle  coupe  du  pain  à  deux  eufants,  debout,  faisant  leur  prière.  La  petite 
lîUe,  au  premier  plan,  eu  jupe  rouge,  corsage  noir,  tenant  du  bras 
droit  l'anse  d'une  cliaufFeretle,  joint  les  mains;  au  second  ])lan,  le  petit 
garçon,  se  cache  le  visage  avec  son  cliapeau  :  à  droite,  un  livre  au  pied 
d  une  table  servie.  Au  fond,  deux  jiersonnages  sui-  un  escalier  en  coli- 
maçon; au  milieu,  un  vêtement  pendu  à  une  colonne  et  un  métier  de 
dentelle,  sur  une  chaise.  Signé  et  daté  sur  la  lable  ;  K.  Si.abba. 

H.,  0,6**,:  L.,  0,54.  T.  —  Fig.  0.25.  214  fl.  V.  Van  Levdcn  van  Warnïond  (1816).  «  La 
figure  est  dans  le  genre  de  van  dcn  Ecckhout  et  les  foiids  rappellent  Pieter  de  Hooch  » 
(Bl'Ko.,54).  Intituh'  dans  les  anciens  catalogues  «  itiic  fcninic  qui  coupe  du  pain  ». 

Slingelandt  (Pieter  Cornelisz  van),  I()40-I09l. 

1341.  —       musique  en  famille  (271). 

Dans  une  cuisine,  au  milieu,  la  ménagère,  de  trois  quarts  tournée  vers 
la  droite,  en  robe  grise,  tablier,  collerette  et  l)onne(  blancs,  épluche  des 
légumes.  Devant  elle,  à  gauche,  un  paysan,  assis,  en  veste  noire, 
chausses  grises,  toque  noire,  joue  du  violon.  A  droite,  un  petit  garçon, 
en  veste  jaune  et  tablier  blanc,  un  cahier  de  musique  à  la  main, 
chante  et,  au  second  plan,  un  homme,  en  marron,  l  accompagne,  tenant 
de  la  main  gauche,  un  vidrecome;  à  gauche,  au  premier  plan,  un  petit 
garçon;  sur  le  plancher  et  contre  la  muraille,  des  ustensiles  de  mé- 
nage et  des  aliments;  à  droite,  devant  l'àtre,  un  chien  etunchalià 
gauche,  un  tonneau.  Signé  :  P.  v.  Slingelandt.  fc. 

H.,  0,25;  L.,  0,18.  B.  —  Fig.  0.04.  Coll.  van  Hetoren.  Appelé  par  les  uns,  le  Méné- 
trier, par  d'autres,  l'Intérieur  d'une  habitation  rustique.  S.mitu  31  et  W.v.vckn  ilH,  C8). 
Ouvrage  do  la  première  manière  du  peintre.  «On  y  reconnaît  bien  ([uehpies  faibles.ses! 
par  exemple  dans  le  dessin  delà  tète  de  femme  et  dans  la  perspective;  en  revanche 
les  détails,  le  poisson  et  les  accessoires  à  côti-,  sont  excellents  :  les  couleurs  locales' 
sont  trop  accusées,  mais  le  clair  obscur  est  bien  observ»'-.  L'expression  du  visa<>-e 
des  chanteurs  est  très  heureusement  rendue  »  (,Hiu';d.,  I.  l'il).  ^  " 


290 


AMSTERDAM 


1342.  —  L'homme  ricJie  (272). 
Signé  :  P.  v,  SlingEland  fec. 

H.,  0,25;  L.,  0,20.  B.  —  Coll.  Van  den  Marck  et  Hetcren  «  d'une  finesse  surprenante  » 
CSmith  34).  ' 

Snyers  (Pieter),   Flamand,  1681-1752. 

1345.  —  La  marchande  (225). 

Au  milieu, une  ménagère, en  robe  brune, tenant  un  morceau  de  saumon  ; 
devant  elle,  dans  un  baquet,  des  poissons.  A  droite,  la  marchande, 
assise,  en  bonnet  blanc  ;  sur  ses  genoux,  un  panier  de  poissons'; 
près  d'elle,  sur  une  caisse,  des  fruits, 
des  harengs  fumés  et  des  tulipes.  A  gau- 
che, un  petit  garçon,  coiffé  d'un  bonnet 
rouge,  tient  en  laisse  un  bélier.  Au  fond, 
un  canal.  Signé,  sur  la  caisse,  à  droite; 
H.,  0,47;  L.,  0,43.  T.  —  Legs  V.  de  Poil. 

Sorgh  Hendrick  Maertensz)  dit  Rokes, 
1611-1670. 

1346.  —  Le  Joueur  de  luth  (227). 

Signé  et  daté,  à  gauche,  sur  la  rampe  :  H.  M.  Sorgh  1661. 
H.,  0,49;  L.,  0,36.  B.  —  315  Q.  V.  Smeth.  Coll.  Rombouts.  Legs  Dupper. 

1347.  —  La  tempête  227). 

Signé,  à  gauche,  sur  un  papier  qui  flotte  :  H,  M.  Sorgh  1668. 
H.,  0,46;  L.,  0,62.  B.  —  50  fl.  V.  g.  y.  d.  Paltz.  Coll.  Rombouts.  Legs  Dupper. 

1348.  — Le  marehé  aux  légumes  (225). 

Devant  une  maison,  à  gauche,  à  côté  de  leurs  paniers  de  fruits  et  de 
légumes,  deux  paysannes  :  l'une  assise,  vue  de  face,  en  corsage  rouge, 
jupe  grise,  tablier  bleu,  tenant,  de  la  main  droite,  un  melon;  l'autre, 
debout,  tenant  un  panier  d'artichauts  et  se  tournant  à  droite,  vers  un 
paysan  assis;  au  milieu,  sur  une  place,  une  ménagère,  un  homme  et 
une  marchande;  à  droite,  trois  personnes,  près  de  paniers  de  pommes 
de  terre.  La  place  est  bordée  de  maisons;  à  droite,  un  canal,  sur  lequel 
est  amarré  un  bateau;  en  avant,  à  droite,  une  brouette  renversée. 

H.,  0,50;  L.,  0,69.  B.  —  Fig.  0,24.  390  fl.  V.  Muilman.  Legs  v.  d.  Poil. 

1349.  —  Marché  au  poisson  (269). 
Signé,  à  droite  :  H.  M.  Sorgh. 

H.,  0,48;  L,,  0,64.  B.  —  Fig.  0,18.  1900  fl.  V.  Brondgeest.  Coll.  V.  d.  Hoop. 
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Spilberg  Johannesi,    Allemand,  1()19-1G90. 

1353-  —  Banquet  de  vingt-deux  gardes  civiques  235  . 
Signé  et  daté  :  Johan  Spilberg  1650. 

H.,  2,95;  L.,  5,85.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Peint  par  ordre  des  bourgmestres  en  Thonneur 
du  bourgmestre  Joan  van  de  Poil,  promu  colonel  de  la  garde  civile.  Antérieurement 
dans  la  salle  du  Doelen  des  arbalétriers.  Prop.  de  la  ville.  Nombreux  rei)eints  dans 
les  figures.  «  Au  jjoint  de  vue  de  l'agencement  et  du  faire,  l'un  et  l'autre  excellents, 
ce  tableau  se  rapproche  de  ceux  de  Van  der  Helst.  Les  tètes  sont  très  animées,  mais 
leurs  formes  sont  un  peu  maigres  et  les  carnations  jaunâtres  ont  quelque  chose  de 
monotone  »  (Waaokn,  II,  307). 

Staveren  i  Johan  Adriaensz  van  .  ?-lG69. 

1362.  —  Le  maître  d'école  (227;. 

H.,  0,49;  L.,  0,41.  B.  —  Fig.  0.18.  220  fl.  V.  Schimmclpcnniuck.  Coll.  Rombouts. 
Legs  Dupper. 

1363.  —  Un  ermite  (269). 

Assis,  à  gauche,  dans  la  cour  d  un  bàliincnl  en 
ruines,  au  pied  d'un  arbre,  un  livre  sur  ses  genoux.  ^  ^ 

Fond  de  paysage.  Signé,  adroite,  sur  une  pierre  :  ^^^JBM 

H.,  0,36;  L.,  0,20.  T.  —  Fig.  coll.  v.  d.  Hoop. 

Steen  (Jan],  vers  1()2()-I(i79. 

1364.  —  Portrait  du  peintre  (268). 

Tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite,  les  deii.v  mains  sur  le  dossier 
d'un  fauteuil;  cheveu.x  cli.-tlains,  fines  moustaches,  vêlement  gris  foncé, 
col  blanc  rabattu.  Fond  de  paysage.  Signe'',  à  droite,  sur  un  parapet  : 
J.  Steen  (J.  et  S.  entrelacés). 

H.,  0,71;  h.,  0,60.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Coll.  v.  d.  Marck.  loi»  fl.  V.  Hodges 
(1821).  Smith,  n"  182.  Gravé  par  J.  de  Marc  et  van  der  Kell<-n. 

1365.  —  La  féte  à  l'occasion  de  ianniversairc  de  naissance  du 
prince  d'Orange  [227 \. 

Dans  une  salle,  à  droite,  l'aubergiste,  un  sabre  à  la  main,  boil  à  la 
santé  du  prince.  Il  est  vu  de  dos,  un  genou  à  lerre,  devant  une  lable 
autour  de  laquelle  sont  réunis  de  nombreux  convives,  parmi  lesquels 
une  dame,  que  regarde  une  p(>tite  lille.  appuyée  contre  sa  chaise;  au 
milieu,  un  jeune  homme  enlace  une  servante  et  lève  son  verre.  A  gau- 
che, un  paysan  lit  un  papier  à  deux  personnes:  au  second  plan, 
d'autres  paysans  attablés;  au  premier  phni,  un  chien  endormi;  aurai- 
lieu,  deux  chapeaux  à  plumes,  l  un,  sur  un  banc,  contr  e  lequel  sont 
posés  un  bâton  et  un  papier;  1  autre,  à  terre;  adroite,  une  cruche,  un 
chaudron,  un  fruit  et  le  fourreau  du  sabre:  au  plafond,  un  lustre;  sur 
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un  papier,  l'inscription  :  A  la  santé  du  jeune  Nassau,  d'une  main  le 
sabre,  de  1  autre  le  verre.  Au  dessus  de  la  cheminée,  on  lit  :  Saliis 
patriae,  supi'ema  lex  esio.  SiiJ^né  :  J.  Steen. 

H.,  0,45;  L.,  0,60.  B.  —  Fig.  0,20.  Gravé  par  Boland  et  Hiinin.  Coll.  v.  der  Loo 
(1787).  2000  fl.  Y.  Lelie  (I82C).  Coll.  Kombouts.  Legs  Diipper.  Peint  vers  1660.  S.mith, 
Siippl.  36.  «  Ce  tableau  offre  une  grande  variété  de  caractères  qui  sont  rendus  avec 
une  vérité  et  une  naïveté  charmantes  :  quant  au  faire,  il  mérite  d'être  signalé  comme 
un  des  chefs-d'œuvre  du  maître  ».  (T.  van  Westhreenk,  Jan  Stcai,  llOj. 

1366.  —  La  Saint-Nicolas  (273). 

Dans  une  chambre,  près  d  une  table  chargée  de  friandises,  à  droite, 
la  mère  de  famille  assise,  en  jupon  gris,  caraco  noir  à  bordure  d'her- 
mine, tablier  et  fichu  blancs,  de  profil  tournée  vers  la  gauche,  tend  les 
bras  vers  une  petite  fille,  en  robe  jaune,  qui  s'éloigne,  en  emportant  des 
jouets;  près  d  elle,  un  petit  garçon  montrant  du  doigt  son  grand  frère 
qui,  n'ayant  reçu  aucun  présent,  essuie  ses  larmes;  pour  se  moquer 
de  lui,  sa  sœur,  au  second  plan,  en  jupe  verte,  corsage  rose,  lui  offre 
une  verge  dans  un  sabot,  tandis  que  ia  vieille  grand'mère  debout,  près 
d'une  draperie  qu'elle  soulève,  lui  fait  un  signe;  au  milieu,  le  père 
assis,  au  second  plan,  en  habits  foncés,  assiste,  en  souriant,  à  cette  scène  ; 
à  droite,  près  d'un  lit  à  baldaquin  rose,  unjeune  homme,  un  bébé  dans 
ses  bras  et  un  enfant  chantent;  au  premier  plan,  à  gauche,  des  gâteaux 
dans  un  panier;  au  fond,  une  fenêtre;  à  la  muraille,  un  tableau.  Signé, 
à  droite,  près  de  la  table  :  J.  Steex. 

H.,  0,80;  L.,  0,68.  T.  —  Fig.  pet.  nat.  Gravé  par  de  Marc  et  Boland.  495  fl ,  V. 
Seger  Tierens  (1743).  Coll.  v.  d.  Hoop.  S.mith  n°  15. 

1367.  —  La  ca^c  du  perroquet  (273). 

Dans  une  cuisine,  au  milieu,  une  jeune  fille,  vue  de  dos,  en  coï'sage 
lilas,  donne  à  manger  à  un  perroquet,  dans  une  cage  suspendue  au 
plafond.  Au  second  plan,  à  droite,  devant  un  lit,  deux  joueurs  de 
trictrac  et  un  fumeur  ;  à  gauche,  devant  un  fourneau,  une  servante 
et  un  petit  garçon  qui  donne  à  manger  à  un  chat  ;  au  fond,  une  porte 
cintrée.  En  avant,  un  baril,  une  huître  dans  un  plat  d'étain,  et  un 
manteau  jeté  sur  une  chaise,  à  droite   de  laquelle   est  la   signature  : 

J.  STEE^'. 

H.,  0,49  ;  L.,  0,39.  T.  collée  sur  B.  —  Fig.  0,25.  —  Gravé  par  de  Marc.  540  fl. 
V.  Lormics.  Coll.  V.  Heteren.  Intitulé  les  joucius  de  trictrac  par  Smith,  n*  15  ; 
la  Perruche  par  VAX  Westhriîiîmc  «  La  jeune  fille,  motif  principal  du  tableau,  est 
d'une  tournure  ravissante.  Dessin  correct,  modelé  très  ferme.  La  lumière  partout 
avec  des  dégradations  merveilleuses  :  le  ton  local  vigoureux  comme  chez  des  Véni- 
tiens »  (BURG.,  I.,  lli.) 

1368-  —  La  noce  villageoise  (272). 

Dans  une  salle,  au  milieu,  un  vieillard,  de  trois  quarts  tourné  vers 
la  gauche,  en  vêtement  vert,  veste  marron,  tablier  blanc,  invite  à 
danser  une  femme  assise,  en  robe  rose,  corsage  noir,  fichu  rouge, 
tablier  blanc.  A   gauche,    deux  musiciens  jouant  l'un,    debout,  du 
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violon  ;  l'autre,  assis,  du  violoncelle  ;  sur  un  escalier,  une  servante  et 
un  valet.  Au  premier  plan,  le  seigneur  et  son  épouse  :  au  fond.  les 
convives  à  table  ;  à  gauche,  un  liomrne  lutine  une  femme  :  au  mi- 
lieu, un  buveur  que  sert  un  valet  ;  à  droite,  la  mariée,  que  plaisan- 
tent quatre  villageois  ;  au  plafond,  une  couronne  de  fleurs.  Sur  le 
sol,  des  coquilles  d'œufs,  et  un  pot  de  grès.  Signé  :   J.    Steen  1672. 

H.,  0,37  ;  L.,  0,48.  H.  —  Fi<r.  0,18.  —  81  fl.  V.  J.  Hoogonbergh  (1T13I.  Musée  de 
La  Haye.  Smitii,  n-  174. 

1369.  —  Le  joyeux  retour  (  273). 

Au  premier  plan,  dans  un  bateau,  une  femme  allaitant  son  enfant, 
le  batelier,  une  petite  fille,  et,  à  l'avant,  un  joueur  de  llùte.  Sur  la 
rive,  à  droite,  un  petit  garçon  maintenant  le  Ijateau,  un  homme  et 
une  femme  soutenant  un  homme  ivre  et  un  jeune  enfant,  tenant  à  la 
main  un  jouet.  A  droite,  à  la  porte  du  cabaret,  I  hùte,  sa  femme  et 
son  fils  riant.  A  gauche,  la  rivière,  et  un  bois.  Sigiu-,  à  droite,  sur 
le  bordage  du  bateau  :  J.  Stken. 

H.,  0,60  ;  L.,  0,97.  T.  —  Fig.  0,27.  —  360  fl.  V.  Hraamcanip.  Musée  <Ii'  La  Havc. 
Intitule  Un  paysage  par  S.mith,  25.  o  Tableau  d'une  exécution  libre  et  peu  soignée  ; 
l'expression  des  ligures  <!st  earaetérîstique  et  naturelle  »    (T.  v.vn  Wkstiiri;l:m:, 

08). 

1370.  —  Le  charlatan   272  . 

Sur  une  estrade,  dressée  sous  un  gi'os  ai'bi'e,  le  rhai'hilan  vante  sa 
marchandise;  à  coté  di'  lui,  sa  femme  et  un  aidi'  opèrent  un  paysan 
attaché  sur  un  banc,  nn  pani(>r  d'œufs  à  ses  pieds.  A  gauche,  d<'ux 
petites  filles,  deux  petits  garçons,  un  gros  homme,  un  moine,  nn 
paysan  et  une  paysaïuu'  ;  au  fond,  deux  personnages  vus  (h>  <los  : 
à  droite,  en  avant,  une  femme  amène,  dans  une  brouette,  son  niai'i  ivi-e  : 
au  milieu,   un   chien.  Signé,  à  gauche,  sur  un  banc  :  J.  Steen. 

H.,  0,:{."i  :  L.,  0,4(1.  H.  —  Fig.  0,18.  —  Musée  de  La  Haye.  Smitii,  n-  47,  cite  cetl<- 
noinlure  conmu;  ayant  él('  pavé»;  iiO  fL  par  M.  HaaU  à  la  venti-  Loruiii'r,  bien  que 
1(!S  dimensions  des  deux  tableaux  ni;  soient  pas  idciUiques. 

1371.  —    Le   I)oulaii^er    Oosta'aard   avec    sa  feiiiine  Cathariiia 
Keyzenvaard  et  un  des  jils  du  j)einlre  273  . 

Au  milieu,  le  boulanger,  vn  manches  de  chi'mise.  bonucl  Idanc. 
haut-de-chausses  gris,  dépose,  sur  le  devant  de  sa  bonli<|ne  un 
pain  ;  à  gauche,  à  la  fenêtre  ouvei'te,  sa  femme,  en  rob(^  et  coiffe  noi- 
res, chemisette  blanche,  tenant  un  pain  et  une  corbeille.  Au  second 
plan,  à  droite,  nn  petit  garçon  sonne  de  la  trompe.  Contre  la  mu- 
raille, des  plantes  grimpantes..  A  une  enseigne,  sont  accrochés  des 
pains.  Signé,  à  gauche  :  J.  Steen 

H.,  0,.'i7  ;  L.,  0,31.  H.  —  Fig.  à  mi-eorps  pet.  nat.  Gravé  par  Hrookshaw  et  i. 
Heinme;  une  inseription  au  revers  du  tal)leau  donn»;  le  nom  des  jiersounages  repré- 
sentés et  la  date  1059.  160  fl.  V.  Wierman  (I7G2).  705  fl.  V.  G.  v.  d.  Pot.  Smitii, 
n-  110.  «  Le  fini  de  ee  tableau  est  soigné  :  les  étoffes  sont  bien  rendues,  le  coloris 
<!St  bon  et  le  dessin  correct  »  (v.\x  \Vi:stiiui;i;.m;,  08). 
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1372.  —  Le  charlatan  (227). 

En  vêtement  noir,  avec  des  crevés  aux  manches,  et  béret  rouge 
orné  d'une  plume,  à  gauche,  sous  un  arbre,  derrière  une  planche 
posée  sur  un  tonneau  et  sur  laquelle  sont  placées  ses  Ixoles,  il  offre 
une  drogue  à  un  vieux  paysan,  debout,  à  droite,  le  bras  en  écharpe  : 
au  second  plan,  une  paysanne  tire  de  l'argent  de  sa  poche  ;  au  premier 
plan,  à  gauche,  un  petit  garçon  en  jaune,  vu  de  dos,  uncerceau  sousle 
bras  ;  au  fond,  des  promeneurs  et  une  chaumière.  Signé,  sur  un  papier 
cloué  à  un  arbre  et  duquel  pendent  des  seaux;  J.  Steen. 

H.,  0.25  ;  L.,  0,22.  B.  —  Fig.  0,10.  —  53  fl.  V.  v.  d,  Werf  (1811).  Coll.  Romboiits. 
Legs  Dupper. 

1373.  —  Le  libertin  (227). 

Devant  une  maison,  autour  d'une  table,  un  homme  ivre,  en  cos- 
tume gris,  toque  rouge,  manteau  noir,  une  pipe  et  un  violon  dans 
les  mains,  s'apprête  à  prendre  un  verre  que  lui  offre  une  vieille 
femme,  en  noir,  tandis  qu'une  jeune  femme,  la  gorge  nue,  en  jupe 
verte,  corsage  jaune,  lui  vide  ses  poches.  Au  second  plan,  un  fumeur, 
assis.  Signé,  à  droite  :  J.  Steen. 

H.,  0,20  ;  L.,  0,24.  B.  —  60  fl.  V.  Muilinan.  Coll.  Rombouts  Legs  Dupper.  Le  fumeur 
est  vraisemblablement  le  portrait  du  peintre. 

1374.  —  La  cuisinière  (216). 

Signé,  sur  la  table,  à  droite  :  J.  Steen. 
H.,  0,28  ;  L.,  0,19.  B.  —  Fig.  0,04.  —  2.55  fl.  V.  G.  v.  d.  Pot.  Smith,  n-  85. 

1375.  —  La  leçon  de  danse  (225). 

Dans  une  chambre,  au  milieu,  au  second  plan,  un  petit  garçon,  en 
vêtements  brlins  et  chapeau  rouge  à  plumes,  fait  danser,  sur  une 
table,  un  chat.  Deux  enfants  le  regardent  ;  l'un,  à  gauche,  debout,  en 
robe  grise,  tire  par  la  queue  le  chat,  auquel  l'autre,  à  droite,  assis, 
présente  une  pipe.  Au  premier  plan,  assise  sur  la  table,  une  petite 
fille,  en  corsage  jaune  et  jupe  bleue,  joue  de  la  flûte.  En  avant,  un 
chien,  une  poule  et  une  chaise  ;  au  mur,  un  luth  ;  par  une  lucarne, 
au  fond,  un  vieillard  regarde  la  scène,  en  riant.  Signé,  sur  le  sol,  près 
de  la  porte  :  J.  Steen. 

H.,  0,65  ;  L.,  0,59.  T.  —  Fig.  0,38.  470  fl.  V.  Muilman.  Legs  v.  d.  Poli.  Smith,  supp., 
n-  67. 

1376.  —  La  joyeuse  famille.  (269). 

Dans  une  chambre,  une  famille  est  réunie  autour  d'une  table  servie, 
recouverte  d'un  tapis  turc  et  d'une  nappe;  à  gauche,  le  père,  assis  de 
profil  tourné  vers  la  droite,  en  manteau  gris  à  manches  rouges,  bon- 
net noir,  chante;  il  lève,  de  la  main  droite,  un  verre  et  tient,  de  la  gau- 
che, un  violon.  Derrière  lui,  debout,  un  joueur  de  cornemuse,  et  assise 
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une  vieille  feniiiie,  en  robe  et  voile  noirs,  qui  chante,  une  partition  à  la 
main  :  vers  elle,  se  penche  la  femme  de  Jan  Steen,  en  corsage  marron  et 
chemisette  ouverte  tenant  un  bébé  qui  tend  une  cuiller  à  son  frère,  étendu 
sur  un  banc  jouant  delà  flûte,  en  vêtement  verdâtre,  manteau  et  toque 
rouges.  Contre  une  cheminée,  au  second  plan,  une  jeune  fille  assise  et  un 
jeune  garçon  debout,  une  pipe  à  la  main;  à  gauche,  dans  la  rue,  contre 
une  fenêtre  ouverte,  un  garçon,  qui  fume  une  longue  pipe,  un  cor  de 
chasse  en  sautoir;  au  milieu,  devant  la  table,  un  chien,  une  petite 
servante  donnant  à  boi- 
re à  un  enfant;  et,  sur 
le  plancher,  une  pelle, 
une  cruche,  une  pipe,  un 
platcontre  une  bouteille, 
etc.,  au  fond,  contre  la 
cheminée,  une  pancarte 
avec  l'inscription  «  Com- 
me les  vieux  chantent, 
les  petits  piaulent  »  et 
un  buffet.  Signé,  adroite, 
^ur  le  banc  : 

H.,  1,72  :  L.,  1,09.  T.  —  Fig.  0,50.  (rravé  par  Kasleicn.  Coll.  O' Ncill  ;  555  florins. 
V.  Hceinkcrk.  Coll.  v.  cl.  Hoop.  Il  existe  une  répétition  de  ee  tableau  ayant  figuré  en 
[8Xi  dans  la  coll.  Brind.  Considéré  à  tort  par  Smith,  N*  ICi',  comme  provenant  de 
la  vente  Nieul)alt. 

1377.  —  La  malade  (269). 

Au  milieu,  une  jeune  femme,  en  jupe  jaune,  caraco  gris  bordé 
d'hermine,  fichu  blanc,  est  assise  sni-  une  chaise  rouge,  de  trois  quarts 
tonrnée  vers  la  droite,  la  tète  appuyée  sur  un  oreiller  posé  sur  une 
table.  Le  docteur,  debout,  en  vêtement  et  toque  noirs,  manteau  marron, 
hii  làte  le  pouls.  Sur  le  planclier.  au  premier  plan,  une  fiole  sur  une 
chaufferette  et  un  fourneau;  au  fond,  à  gauche,  un  bougeoir  et  un  vase 
(h'vant  un  lit  à  baldacpiiu  et  rideaux  verts.  Au  lambi'is,  une  guitare. 
Signé,  au-dessous  de  1  horloge:  J.  Steen. 

H.,  0,72;  L.,  0,61.  T.  —  Fhr.  0,47.  Coll.  v.  d.  Hoop.  «  Ce  tableau  où  l'on  retrouve 
dans  la  tète  de  la  jeune  fille  toute  la  puissance  du  talent  de  Jan  Steen,  (piant  à 
l'expression,  est  d'une  exécution  supérieure.  Les  tètes,  les  mains,  les  (h-apcries, 
tout  est  ])cint  avec  rhal)ilelé  de  Metsu  :  le  (-oloris  est  clair  et  harmonieux.  Je  dirais 
pres(|ue  (jue,  sous  plus  d'un  rapport,  j(!  ne  me  souviens  pas  d'avoir  rencontré  une 
meilleure  production  de  notre  artiste  »  (v.VN  Wkstmhkkm:,  102).  Smitm,  .\"  I  tO. 

1378.  —  Une  fainillc  joyrasc  (2()9L 

Dans  une  chambre,  autour  d'uiu>  table  servie,  au  milieu,  est  assise, 
sur  une  chaise,  vue  de  dos,  en  profil  perdu,  Margarita  van  Goyen, 
la  femnu»  de  Steen,  en  caraco  bleu  bordé  d'hermine,  jupe  rouge,  tenant, 
à  la  main,  une  cruche  en  grès;  à  droite,  étendu  sur  un  banc  et  la 
regardant,  son  mari  qui  fume,  en  vêtement  gris.  Au  second  plan,  ses 
parents  :  sa  mère  lisant,  son  père  élevant  un  verre,  en  riant:  deri-ière 
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eux,  près  d'une  fenêtre,  un  joueur  de  flûte.  Au  milieu,  une  servante 
fait  danser,  sur  une  table,  un  bébé.  Près  de  l'âtre,  deux  personnes 
regardent  cette  scène  familiale.  Au  fond,  une  servante  franchit  une 
porte,  par  laquelle  on  aperçoit  un  homme  à  une  lucarne.  Le  sol  est 
jonché  d'ustensiles  de  ménage.  Signé  :  J.  Steen. 

H.,  0,49;  L.,  0,40.  B.  —  Fig.  0,26.  1,615  fl.  V.  Roothaan  (1820).  Coll.  v.  d.  Hoop. 
Smith,  132. 

1379.  —  Après  boire  (269). 

Une  jeune  femme,  en  robe  noire,  jupe  violette,  bas  rouges,  corsage 
rouge  dégrafé,  une  pipe  dans  la  main  droite,  est  endormie  sur  un 
banc,  la  tète  sur  les  genoux  d'un  vieillard  ivre,  assis  sur  une  chaise, 
dans  une  tenue  débraillée,  un  verre  dans  la  main  droite,  prenant,  de 
la  gauche,  vm  pot  posé  sur  un  baril  contre  lequel  est  appuyée  sa  canne. 
Au  fond,  deux  musiciens,  devant  une  porte  ouverte,  regardent  en  riant 
une  servante  qui  dérobe  le  manteau  du  vieillard,  placé  sur  une  cloison, 
où  est  collée  une  gravure  représentant  un  hibou,  une  chandelle,  des 
lunettes,  avec  cette  devise  :  «  A  quoi  servent  chandelles  et  lunettes, 
puisque  le  hibou  ne  veut  pas  voir  ».  A  gauche,  un  lit  en  désordre.  Au 
premier  plan,  sur  le  plancher,  une  mule,  un  chapeau,  des  reliefs  de 
nourriture,  un  chat,  etc.  Signé,  à  gauche  :  J.  Steen. 

H.,  0,58;  L.,  0,68.  B.  —  Intitulé  par  Smitii,  196,  le  Toast.  500  fl.  V.  Muilman.  Coll. 
V.  d.  Hoop.  «  Jamais  peut-être  l'effet  dégoûtant  de  la  débauche  ne  fut  mieux  peint 
que  Steen  l'a  fait  ici.  Le  tableau  est,  en  outre,  plein  d'effet  et  d'harmonie;  le  crépus- 
cule y  est  rendu  à  merveille  et  le  coloris  est  des  plus  beaux  >>  (Van  Wi:stiireene,  103), 

1380.  —  Le  couple  buvant  (269). 
H.,  0,24;  L.,  0,21.  B.  —  Coll.  v.  d.  Hoop. 

Stoop  (DiRCKi,  vers  1610-1686. 
1383.  —  La  partie  de  chasse  (227 j. 
Signé,  à  droite  :  D.  Stoop.  f.  16^i5. 

H.,  0,51;  L,  0,.59.  B.  —  Acheté  106  fl.  à  Dordrecht  (1818) .  Coll.  Romboul?,  Legs 
Dupper. 

Storck  (Abraham),  vers  1630-vers  1710. 
1385.  —  Vue  du  Dam  à  Amsterdam  (269). 
Signé,  à  droite  :  A.  Storck.  rc.  Ao  1675. 
H.,  1,24;  L.,  1,68.  T.  —  Fig.  0,11.  Coll.  v.  d.  Hoop. 

Tempel  (Abraham  Lamberts  Jacobsz,  dit  van  den), 
1622  ou  1623-1672. 

1403.  —  Portrait  de  femme  (269). 

Signé,  au  fond  à  gauche  :  A.  V.  Tempel.  ft, 

H.,  0,75;  L.,  0,61  T.  —  Fig.  en  buste,  gr.  nat.  430  fl.  V.  Saportas  (1833).  Coll.  v.  d. 
Hoop.  Voir  Rotterdam,  p.  20,  n»  104. 
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Teniers  (David),  le  Jeune,  Flamand,  1610-1690. 

1404.  —  Le  corps  de  garde  (235 1. 
Signé  au  milieu  :  D.  Temers.  f.  1641. 

H.,  0,59;  L.,  0,9J,  T.  —  Fig.  0,25,  Coll.  van  Heton-n. 

1405.  —  L'heure  du  repos  (239). 

Signé  devant  le  tonneau  :  D.  Teniers.  fect. 
H.,  0,32;  L.,  0,29.  B.  —  Fig.  pet,  nat.  Coll.  van  Heteren, 

1406.  —  Le  cabaret  de  village  (235). 

Signé  sur  la  table  :  D.  T.  accolés. 
H.,  0,34;  L.,  0,32.  B.  —  Fig.  0,05.  Musée  de  La  Haye. 

1408.  —  Kermesse  (269). 

H.,  0,77;  L.,  1,05.  T.  —  Fig.  0,17.  Coll.  v.  d.  Hoop. 

1409.  —  La  ferme  (269). 

Au  milieu,  une  paysanne  assise,  en  jupon  gris,  caraco  rouge,  tablier 
bleu,  bonnet  blanc,  un  enfant  sur  ses  genoux,  et  un  paysan  debout,  en 
vêtement  gris,  toque  rouge  à  plumes  appuyé  de  sa  main  droite  sur 
une  bêche.  Au  loin,  un  voyageur  et  un  chien.  V.u  avant,  une  brouette, 
des  légumes  et  des  ustensiles  de  ménage,  devant  une  palissade,  contre 
laquelle  est  appuyée  une  perche  surmontc'e  d  un  chapeau;  au  fond, 
une  vieille  femme  entrouvre  la  porte  de  la  ferme.  Signé,  adroite,  sur  le 
sol  :  D.  Tf.niers.  fect. 

H.,  0,63;  L.,  0,93.  T.  F.  0,29.  Coll.  v.  <1.  Hoop. 

1410.  —  Les  Joueurs  [269 j. 
Signé  :  D.  Teniers.  F, 

H.,  0,14;  h.,  0,58.  T.  —  Fig.  0,23.  Gravé  par  Kasleren.  Coll.  v.  d.  Hoop, 

Ter  Borch  (Gehahd),  1617-1681 . 

1411.  — Portrait  du  peintre  (227). 

Dans  un  ovale,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche.  Visage  imberbe, 
longue  pei-ruque.  Vêtement  noir.  Col  blanc.  !)(>  la  main 
droite,  il  tient  son  chapeau  noir.  Signé  : 


H.,  0,34;  L.,  0,20.  B.  —  Fig.  à  mi-corps  pol.  nat.  «OO  fl.  V.  Wcimer  (18(38)  avec  li" 
N»  suivant,  qui  lui  fait  pendant.  Legs  Dupper. 
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1412.  —  Portrait  de  Geertien  Matthyssen,  femme  du  peintre  [227]. 

Dans  un  ovale,  de  trois  quarts  tournée  vers  la  droite.  Robe  noire, 
guimpe  et  manches  blanches  ;  des  nœuds  au  corsage,  aux  bras  et  dans 
les  cheveux.  Collier,  bracelets  et  boucles  d'oreilles  en  orfèvrerie.  De 
la  main  droite,  elle  porte  un  éventail. 

1413.  —  La  Remontrance  Paternelle  (274). 

Dans  une  chambre,  au  milieu,  une  jeune  femme,  en  robe  de  satin 
blanc,  pèlerine  noire,  debout,  vue  de  dos,  se  tourne  de  trois  quarts,  à 
droite,  vers  deux  personnes  assises;  un  homme,  les  jambes  croisées, 
en  vêtement  jaune  à  manches  brodées,  haut-de-chausses  violet,  l'épée  au 
côté,  un  chapeau  à  plumes  dans  la  main  gauche,  levant  la  main  droite  ; 
et,  au  second  plan,  une  dame,  en  robe  et  capuchon  noirs,  buvant.  A 
droite,  un  lévrier;  à  gauche,  un  tabouret  et,  sur  une  table,  un  miroir, 
une  coupe,  un  flambeau  d'argent,  deux  peignes.  Au  fond,  un  lit  à  bal- 
daquin et  rideaux  verts. 

H.,  0,68:  L.,  0,71.  T.  —  Fig.  0,41.  Gravé  par  G.  Wille.  825.  fl.  V.  Lormier.  Coll.  v. 
Heteren.  Intitulé  par  BrÉdius  Une  visite.  Il  en  existe  deux  répliques,  avec  variantes. 
Tune  au  Musée  de  Berlin,  l'autre  dans  la  galerie  de  Bridgewater-House  à  Londres;  et 
une  copie  par  Netscher,  datée  1655,  au  Musée  de  Gotha.  «  Une  des  meilleurs  œuvres 
du  maître  et  de  la  plus  grande  beauté  »  (Smith). 

1414.  —  Le  Congrès  de  Munster  (219). 

H.,  0,42;  L.,  0,57.  —  Cuivre.  Fig.  0,20.  Gravé  par  Simon  Fokko.  Attribution  douteuse. 
Considéré  cependant  par  Smitii  comme  une  esquisse  du  fameux  tableau  de  la  Natio- 
nal Gallery. 

Teunissen  (Cornelis),  milieu  du  xvi^  siècle. 

1418.  —  Portraits  de  vingt  et  un  gardes  civiques  (228). 

1419.  —  Portraits  de  dix-sept  gardes  civiques  (228). 

Au  fond,  la  muraille  est  tapissée  d'une  étoffe  rouge,  avec  la  lettre  F. 
Daté  sur  la  rampe,  à  gauche  :  1557. 

H.,  1^40;  L.,  1,65.  B.  —  Pendant  du  N»  1418.  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Provient  de 
la  chambi'e  du  petit  conseil  de  guerre  à  l'hôtel  de  ville.  Prop.  de  la  ville. 

Toi  (DoMiNicus  van),  entre  1631  et  1642-1(376. 
1434.  — •  La  souris  attrapée  (271). 
Signé  :  D.  V.  Tol. 

H.,  0,19  ;  L.,  0,24.  B.  —  420  fl.  V.  Heemkerk  (1770).  Coll.  van  Heteren. 

Troost  (Cornelis),  1697-1750. 
1442.  —  La  leçon  d'anatomie  du  professeur  W.  Roell  [220], 

H.,  1.95;  L.,  2,0G.  T.  —  Fig.gr.  nat.  Signé:  C.  Tkoost.  1728.  Provient  de  la  cor- 
poration des   chirurgiens.  Prop.  de  la  ville. 
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1446. —  Les  cinq  Inspecteurs  du  collège  des  médecins  262). 

Dans  une  chambre,  autour  d'une  table  recouverte  d'un  tapis  oriental, 
deux,  au  premier  plan,  se  faisant  vis-à-vis,  en  costume  gris:  trqis 
autres,  au  second  plan,  l'un  debout,  celui  de  gauche  un  papier  à  la 
main,  celui  de  droite  tenant  le  cordon  d'une  draperie, tous  deux  assis;  à 
droite,  un  valet  entre,  une  lettre  à  la  main.  Signé  :  C.  Troost  1724. 

H.,  2,39;  L.,  3,00.  T.  Fig.  gr.  nat.  Autrefois  dans  la  salle  (rassemblée  du  collège. 
Propriété  de  la  ville.  «  Comme  peinture  de  portraits,  c'est  là  un  ouvrage;  de  grande 
valeur.  L'habileté  du  dessin,  le  gofit  de  l'ordonnance,  l'harmonie  du  coloris,  la  science 

Profonde  du  clair  obscur  font  de  cette   peinture  non  seulement  le  chef-d'œuvre  do 
artiste,  mais  la  meilleure  production  de  ce  g(;nre  qui  ait  été  exécutée  k  Amsterdam, 
dans  tout  le  cours  du  xviii''  siècle  »  (BniiD.,  I.,  91). 

Ulft  (Jacob  vax  dehi,  1627-après  1G88. 

1453.  —  Marché  en  Italie  (225). 

Signé,  sur  le  sol,  à  droite  :  V.  der  Ulit  ic. 
H.,  0,40  ;  L.,  0,37.  —  Fig.  0,00.  76  fl.  V.  Muillman.  Legs  v.  d.  Poli. 

Utrecht  (Adriaen  VANj,  Flamand,  1599-1052. 

1454.  —  Nature  morte  (269). 

Signé,  à  gauche,  sur  un  papier  de  musi([U('  :  Adhiakn  v.\n  Utrecht 
r.  1644. 

H.,  1,8.5;  L.,  2,00.  T.  —  1200  fl.  V.  Westenberg  (IK'ri).  Coll.  V.  d.  Hoop, 

Vaillant  Walleranti,  l()2;5-i()77. 

Portrait  de  Joannès  Parker,  IJc/ievi/i  it  Middelbourg  (H). 
Signé,  à  gauche  :  Vaillant  1672. 

H.,  0,75;  L.,  0,03.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Coll.  Huylcr  de  Wildt  (1895). 

Vaickert  (Werner  van),  premièrci  partie  du  xvii'^  siècle. 

1461.  —  Quatre  Régents  de  l'hospice  des  Lépreux  (H  i. 

En  costume  et  chapeau  noirs,  collerette  blanche,  assis  autour  d'une 
table;  au  second  plan,  à  gauche,  h'  directeur  de  l'hospice:  au  fond, 
motif  architectural  avec  colonnes  et  pilastres  aux  bases  ornées  de  bas- 
reliefs,  représentant  des  actes  de  charité.  Daté  :  1624. 

H.,  1,.35;  L.,  2,08.  B.  —  Fig.  à  mi  corps  gr.  nat.  Provient  de  la  Léproserie.  Prop. 
de  la  ville. 

1462.  —  Trois  dames  Régentes  de  l'hospice  des  LépreiLC  (214). 
Dans  un  vestibule,  au  milieu,  assises  autour  d'unetable  sur  laquelle 
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sont  posés  des  sacs  et  des  registres,  en  robe  noire,  collerette,  man- 
chettes, serre-tête  et  bonnet  blancs;  au   second  plan,  à  gauche,  la 
directrice.  Au  fond,  est  représentée  la  parabole  du  mauvais  riche;  par 
une  large  baie,  on  aperçoit  une  rue. 
H.,  1,31  ;  L.,  1,88.  B.  —  Fig.  gr.  nat.  Même  provenance  que  le  N»  1461. 

1463.  — L'entrée  des  enfants  dans   V orphelinat  [B], 

H.,  1,52,:  L.,  2,10.  B.  —  Fig.  0.78. 

1464.  —  L' enregistrement  des  enfants. 

1465.  —  La  distribution  du  pain  par  un  Régent  aux  enfants. 

1466.  —  La  distribution  de  l'argent  et  des  habits  par  un  Régent. 

Ces  trois  tableaux  ont  les  mêmes  mesures  :  H.,  1,50.  L.,  0.62.  B. 

1467.  —  Un  Régent  et  le  grand  prévôt  visitant  les  pauvres. 

H..  1,47:  L.,  1,.50.  B.  —  Daté  :  1627:  autrefois  dans  la  chambre  des  Régents  de 
riiospice.  Prop.  de  la  ville.  «  L'artiste  nous  apparaît  ici  comme  un  précurseur  immédiat 
des  futurs  peintres  de  genre  de  l'école  hollandaise  ;  le  dessin  laisse  çà  et  là  à  désirer  : 
certaines  figures  de  mendiants  sont  de  véritables  caricatures  ;  mais  nous  rencontrons 
ici  une  recherche  de  la  lumière  pittoresque  plus  heureuse  que  nous  ne  l'avons  encore 
trouvée  chez  aucun  de  ses  devanciers  »  (Brko.,  1,  14). 

1468.   —  Portrait  de  S^vartenJiout,  amiral  de  Hollande  (225). 

H.,  1,17;  L.,  0,88.  B,  —  Fig.  gr.  nat.  On  lit  sur  le  fond  à  droite  :  Aetatis  Suae  62 
Ano  1627.  Legs  van  de  Poil.  Attribué  autrefrefois  à  Moreelse.  Rembrandt  a  peint  la 
femme  de  Swartenhout;  voir  N.  1249,  p.  279. 

Veen  (Otto  VAN)  dit  Otho  Vaenius,  Flamand,  1558-1629. 

1472  à  1483.    —   Suite    de   douze  scènes   de  l'insurrection  des 
Bataves  contre  les  Romains  (235). 

Chaque  panneau  H.,  0,30;  L.,0,52.  B.  —  Fig.  0,25.  Achetés  2200  fl.  en  1613  par  les 
Etats  (jrénéraux  pour  orner  leur  salle  de  réunions.  Première  acquisition  faite  par  le 
Gouvernement  Néei-landais. 

Velde  (Adriaex  van  de),  1635  ou  1636-1672. 
1484.  —  Le  passage  du  bac  (272). 

Au  milieu,  au  bord  d'une  rivière,  un  berger  à  âne  et  une  femme  à 
califourchon  sur  un  cheval  rouan,  causent  avec  une  bergère,  en  jupon, 
blanc,  ses  bestiaux  autour  d'elle  ;  à  droite,  un  berger  attend  l'arrivée  du 
bac;  à  gauche,  au  pied  d'un  rocher,  une  vache  buvant  à  une  fontaine, 
et  un  chien  devant  lequel  est  la  signature  :  A.  v.  Velde  f.  1666. 

H,  0,32;  L.,  0,36.  T.  —  Gravé  par  Best.  Coll.  van  Hfteren.  S.\riTH,  n»  139,  qui  l'estime 
400  guinées. 


MUSÉE   DE   L  ÉTAT 


301 


1485.  —  La  cabane  (218) . 

Devant  une  cabane,  au  milieu,  une  bergère  assise,  eu  robe  bleue, 
qui  plonge  les  mains  dans  un 
panier,  et  un  paysan  à  cheval, 
en  costume  brun,  un  panier,  à 
la  main.  Au  premier  pian,  des 
moutons,  et  des  vaches.  Fond 
montagneux  et  boisé.  Signé  : 

H.,  0,74;  L.,  0,63.  T.  —  Fig.  0,15.  2V20  fl .  V.  Hraamcainp.  4020  f.  V.  Valkenier 
(1706).  4825  fl.  V.  Geldemoestcr,  8290  fl.  V.  Brentant..  Ce  tal)leaii  a  été  diversemont 
jugé.  Tandis  que  VVa  voiî.n  (II,  117)  trouvi!  que  «  daus  cette  œuvre,  des  dernières 
années  du  peintre,  la  délicatesse  de  l'exéculiou  dégénère  (sn  afl'èterie  et  que  le  fon<l 
revêt  un  ton  lourd  et  indécis  »,  Smith, N.  lï.li-  décrit  ooninu;  une  u-uvre  très  capitale 
et  adnural)lein(!nt  finie  et  BrticDU  s  il,  60i  ajiprécie  dans  cette  ouvrage  «  tout  le  talent 
d'ol)servation  du  maître,  le  soin  amoureux  qu'il  met  à  chaque  figure,  à  chaque  animal, 
la  |)er(c(  tion  avec  laquelle  les  moindres  détails  sont  pris,  en  quelque  sorte  sur  le  vif 
el  adniirahlement  exécutés.  » 


J  $71 


1486.  —  Uestiaux  dans  une  praifir   227  . 

Signé,  à  droite,  sur  une  touffe  d'Iierbes  :  A.  v.  \'i;i.dl  v. 

H.,  0,28;  L.,  0,38.  H.  —  IdOO  fl.  V.  Lelie  (183(;).  Coll.  Romhouts.  Le^s  Dupper  «  le 
'.ont  se  vaut,  l'efTet  de?  clart(''  générale,  la  Iraiclu' verdure,  l'harmonie  des  tons  brunA- 
tres  des  animaux  el  du  j)aysag(ï  »  i\\'.\Af;K.\.  III.  Ilfii. 

1487.  —   i: artiste  et  sa  faniiUe   2()<.)  . 

Sur  un  sentier,  au  uiilieii,  di'boul,  h'  peintre,  eu  vêtement  uuii  ioii. 
rabat  blanc,  un  chapeau  noir  sous  son  bras  gauche,  s  appuyant  de  la 
main  droite  sur  une  canne,  et  sa  lemme,  en  robe  roug»*,  corsage 
brun,  manlelet  noir,  (ichu  et  cornelle  blancs,  b's  deux  malus  gantées 
croisées  sur  la  poiti-ine  :  en  avant,  un  de  leurs  enfants,  son  chapeau 
à  ses  pieds,  tenant  en  laisse  un  chien  :  à  gauche,  assise  sur  un  tronc 
d'arbre,  une  servante,  en  juj^e  bleue,  corsage  jaune,  tablier  blanc,  por- 
tant sur  ses  genoux  une  petite  fille,  des  (leurs  dans  les  mains.  Au 
second  plan,  au  milieu,  une  voiture  attelée  de  deux  chevaux  dont  un 
domestique  arrange  les  harnais  :  à  droite,  un  berger  et  des  moutons. 
Fond  de  paysage,  avec  une  i-ivièr<'.  à  droite,  uiu»  maison  au  milieu, 
un  bois,  à  gauche.  Signé  à  gauche:  A.  V.  Vki.di:  1667. 

H.,  1,46;  L.,  1.6H.  B.  —  Fig.  0,32.  —  10,500  11.  V.  v.  d.  Pals  (lS2i;,  1310  guiné<  s 
V.  Nieuwenhuys  (18:)3).  Coll.  v.  d.  Iloop.  «  Cette  toile  est  incontestablement  le  plus 
bel  ouvrage  du  maître.  L'enseml)le  est  d'un  efTet  pittoresque  aduiiral)le,  tandis  <pie 
la  délicatesses  diss  nuances  «'t  des  gradations  de  toutes  les  parties  prouvt  ul  à  qiud 
degré  de  jjerlection  l'école  hollandaise  s ftait  elevi-e  à  celte  epo(]ue  »  f W'.VAfiKx,  III, 
IK;,  el  Smith,  n-  lOO).  La  ))Itq)arl  des  peintin-es  d'.Vdriaen,  ex("cutées  sur  des  pré- 
parations foncées,  ont  poussé  au  noir  daus  les  ombres  et  bleui  dans  les  feuillages. 
Celle-ci  est,  au  contrau'e,  très  claire  ;  et  le  ton  général  ne  parait  ])as  avoir  beaucoup 
souffert.  Le  paysage  rappelle  Wynants,  daus  ses  meilleurs  tableaux,  niais  avec  plus 
d'ampleur  el  d'harmonie.  Les  figures  sont  <'X(|uises  »  (Bi  iu:i:n,  II,  !)3.)  M.  K.mii.i: 
MiciMCi.  (^«'rtc.  des  B.-yirts,  1888,  p.  282)  fait  remaripu'r  que  requijjage.  le  douieslicpu^. 
tout  indique  un  état  de  maison  assez  large  el  «-ontredit  l'assertion  des  auteurs  ((ui 
ont  représenté  .\driaen  connut;  ayant  vécu  dans  une    situation  <Ie  fortune  précaire. 
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1488.  — Le  départ  pour  la  chasse  [2Qb). 

A  gauche,  un  valet  de  chiens,  suivi  d'une  meute,  franchit  la  grille 
d'un  parc  ;  et,  en  avant,  deux  palefreniers  mènent  chacun  un  cheval  ; 
à  droite,  deux  chasseurs  assis,  l'un,  en  rouge,  l'autre,  en  brun,  des 
chiens  à  leur  côté  ;  au  premier  plan,  un  chien  rongeant  un  os.  Fond 
de  paysage.  Signé,  sur  la  grille  :  A.  v.  Velde  f,  1669. 

H.,  0,58  ;  L.,  0,72.  T.  —  Fig.  0,15.  —  5000  francs  V.  Randon  de  Boisset  (1772). 
3981  francs  V.  Chabot  (1787).  16001  francs  V.  Galitzin  (1825).  10.000  francs  Y.  Fran- 
cillon  (1828).  Coll.  Verstolk  van  Zoelen  et  y,  d.  Hoop. 

1489.  —  Animaux  dans  un  paysage  (265). 

Signé,  à  droite,  au-dessus  d'une  branche  :  A.  Y.  Velde. 
H.,  0.30  ;  L.,  0,36.  B.  —  5650  fl.  V.  J.  de  Vries.  Coll.  v.  d.  Hoop. 

Velde  (EsAïAs  van  de),  vers  1590-1630. 

1491,  —  Les  troupes  espagnoles  sortant  de  la  ville  de  Bois-le-Duc 

après  la  reddition,  en  1629  (Am.). 

H.,  1,08  ;  L.,  1,72.  T.  —  Fig.  0,13.  —  Musée  de  La  Haye.  Peint  en  1629.  «  Les  traits 
satiriques  que  van  de  Velde  s'est  plu  à  accumuler  dans  cet  épisode  ont  été  accusés 
par  lui  avec  une  verve  singulière.  La  netteté  incisive  du  dessin  s'accorde  ici  avec  la 
force  des  intonations  de  ses  personnages  et  leurs  ccistumes  diaprés  se  détachent 
rigoureusement  sur  les  fonds  d'un  paysage  où  dominent  des  bleus  verdâtres  d'une 
intensité  extrême  »  (E.  Michkl,  Gaz.  des  B.- Arts,  1888,  p.  191). 

1492.  — Les  amusements  de  V hiver  (227). 

Dans  les  fossés  d'une  ville,  une  nombreuse  société.  A  gauche, 
le  long  des  remparts,  des  hommes  jouent  au  Golf.  A  droite,  des 
patineurs  ;  au  premier  plan,  un  jeune  homme  rattache  le  patin  d'une 
jeune  dame  ;  à  gauche,  deux  barques  échouées  ;  au  fond,  la  poterne 
à  laquelle  mène  un  pont  de  bois,  et  un  moulin;  adroite,  des  vergers. 

H.,  0,46  ;  L.,  0,85.  B.  —  1600  fl .  en  1884.  Attribué  autrefois  à  W.  Buytewech.  Très 
restauré.  La  comparaison  de  ce  tableau  avec  un  paysage  de  la  collection  des  Tombes 
à  La  Haye,  voir  p.  167,  apermis  à  M.  Brédius  de  restituer  cette  peinture  à  son  véritable 
auteur.  M.  EMiLii  Miciiijl  {G.  desB.-Arts,  1888,  p.  186)  avait  déjà  émis  la  même  opinion 
en  rapprochant  ce  tableau  du  même  sujet,  daté  1618,  au  Musée  de  La  Haye.  «  Figui'es  et 
paysages  sont  ici  d'égale  valeur  et  témoignent  de  la  souplesse  du  talent  d'Esaïas 
qui,  à  l'exemple  de  la  plupart  des  artistes  de  ce  temps-là,  pouvait  aborder  tous  les 
sujets  avec  une  égale  aisance.  L'impression  ici  est  saisissante  et  l'effet  très  nette- 
ment accusé  ». 

1493.  —  Paysage  (227). 

Signé,  à  droite,  sur  une  planche  :  E.  v.  Velde  1623. 
H.,  0,74  ;  L.,  0,94  T.  —  Fig.  0,15.  —  886  fl.  en  1885. 

Velde  (Villem  van  de)  le  Vieux,  1611  ou  1612-1693. 

1497.  —  Le  combat  naval  de  quatre  jours  (Am.). 
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Vei.dh  (Willkm  van  i)k)  le  jeune. 
1515.  —  Le  Coup  de  canon. 
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Signé  :  W.  v.  Velde. 

H.,  1,49  ;  L.,  2,33  T.  —  Attribution  donnée  par  Bkko.  (I,  07).  par  comparaison 
avec  les  dessins  de  ce  maître  que  possède  le  -Musée.  «  Les  tableaux  de  Willem  le 
Vieux  se  distinguent  des  ouvrages  de  son  fils  par  une  exécution  plus  large.  ])ar  le 
ton  jaunâtre  qui  y  domine  et  surtout  par  une  manière  assez  familière  et  un  peu 
gauche  de  figurer  les  tlols  de  la  mer  ». 

Velde  f Willem  van  dei  le  Jeune,  1633-1707 

1506.  —  Vue  de  la  ville  d'Amslcrda/n ,  prise  de  /'}'  H  . 

A  droite,  le  yacht  de  la  ville,  qui  s  avance,  salue  par  une  salve  l'ar- 
rivée du  Holland,  retour  de  son  premier  voyage  aux  Indes.  Au  fond, 
le  port,  les  chantiers  et  la  ville.  Cà  et  là,  de  nombreuses  embarca- 
sions.  Signé,  au  milieu  sur  une  épave  :  W.  v.  Vei.de  f.  1686. 

H.,  1.76  :  L.,  3,  M.  T.  —  .Autrefois  dans  la  salle  de  réunion  des  commissions  du 
Port  dit  «  Sclireierstoren  ».  Proj).  de  la  ville  d".\msler<lam.  \'no  répétition  dans  la 
Coll.  Richard  Wallace  à  Londres.  ><  ComuK!  s'il  voulait  cé-lébrer,  à  sa  façon, la  richesse 
delà  cité  et  le  développement  du  conuucrce  qui  en  était  la  cause,  l'artiste  a  mis, 
cette  fois,  plus  larg<'ment  en  œuvre  toutes  les  ressources  de  sa  palette.  Les  colora- 
tions plus  vives,  la  facture  j)lus  ample  et  plus  animée  sont  ici  en  parfait  accord  avec 
son  sujet  »  (E.  Mic.iiki.,  Ca:.  des  B.-Ai  ls,  ts88,  j).  'l'iD^.  Smith,  111. 

1508-  —  Capture  de  (jualre  vaisseau. i  a/i<^lais,  L?>  jiiiit  1000  Aiu.  . 
Signé  :  W.  v.  V. 

H.,  0,57  ;  L.;  0,79.  T.  —  600  fl.  V.  Wierman  (I7(ii).  4009  11.  V.  v.  d.  Pot.  «  L'admira- 
ble liarmonie  de  ces  pages,  leur  ton  gris  et  délicat,  l'haiiileté  de  l'exécution,  font,  de 
ces  deux  tableaux,  les  plus  magnilicpies  cruvres  du  j>eintre  »  (^W.X.vokn,  III,  .ÎOO). 
S.MiTii  78, 

1509.  —  Calme  (221). 

H.,  0,3.->  :  L  ,  0,42.  T.  —  Gravé  par  H  oland.  S.Mini  ilO.  1I.jO  11.  V.  v.  Drids.  1809'. 
(loll.  Ilombouts.  Legs  Duppcr. 

1510.  —  Un  Port  (271). 

H.,  0,:{3  ;  h.,  0,30.  B.  —  Coll.  van  Hel<-n  u.  ~  Smith,  IW. 

1511.  —  Sur  la  eote  (272). 

Il  ,  O/fl  ;  L.,  0,15.  B.  Coll.  van  Heleren. 

1512.  —  Marine  (210). 

H.,  0,83  ;  L.,  I,i3.  B.  —  Coll.  van  ll.-lcrcu. 

1515.  —  /^e  eoup  de  eanon  (205  . 

A  droite,  un  vaisseau  de  guerre  holhmdais,  qui  s  appi'èle  à  jeler 
1  ancre,  tire  une  salve  et  hisse  ses  voiles  :  au  second  plan,  une  cha- 
loupe montée  par  plusieurs 
passagers;  à  gauche,  jun 
autre  canot  et  un  bateau, 
les  voiles  carguées.  Sigm''  : 
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H.,  0,70  ;  L.,  0,65.  T.  —  Gravé  par  Kasteren.  3000  fl.  Y.  Brondgeest.  Coll.  v.  d. 
Hoop.  «  La  fumée  du  canon  qui  se  dissipe  dans  l'air  est  magistralement  rendue:  la 
composition  est  des  plus  heureuses,  et  ce  grand  bâtiment,  avec  ses  voiles  déployées 
vivement  éclairé  par  le  soleil  et  dont  tous  les  détails  sont  copiés  avec  une  fidélité 
scrupuleuse,  présente  un  aspect  véritablement  très  imposant...  Rien  ne  peut  don- 
ner une  idée  de  la  légèreté  et  de  la  transparence  de  l'eau  »  (Brkd.,  I,  70)  Smith,  162. 

1517.  —  Mer  houleuse  (265). 

H.,  0,99  ;  L.,  0,46.  B.  —  V.  Haldiman,  Coll.  v.  d.  Hoop.  Smith,  n°  139. 

1518.  —  La  plage  (269). 

H.,  0,34;  L.,  0,44.  B.  —  Fig.  0,06.  Coll.  v.  d,  Hoop.  Smith,  162. 

Venne  (Adriaen  Pietersz  van  de),  1589-1662. 

1520.  —  Le  prince  Maurice  d'Orange,  le  roi  de  Bohême,  Frédé- 
ric V  et  plusieurs  autres  personnages  li  cheval  (214). 

La  cavalcade  s'avance  vers  la  droite,  le  prince  Maurice,  monté  sur 
un  cheval  blanc  qui  caracole,  est  vu  de  profil;  au  milieu,  le  roi  de 
Bohême  ;  à  gauche,  des  pages  et  des  valets  de  chiens.  Fonds  de  paysage. 

H.,  1,70;  L.,  2,82.  T.  —  Fig.  pet.  nat.  Gravé  par  W.  Delff.  .Attribution  douteuse. 
Musée  de  la  Haye.  11  en  existe  une  réplique  ou  copie,  de  plus  petite  dimension,  à 
Darmstadt.  «  Dessin  correct,  tournures  élégantes,  physionomies  expressives,  belle 
couleur,  touche  libre  et  solide;  van  de  Venne  a  mis  sur  cette  toile  toutes  les  fines 
qualités  qui  distinguent  ses  petits  tableaux  avec  une  certaine  grandeur  et  une  fierté 
très  délibérée  »  (Burg.,  I,  61). 

1521.  —  La  pêche  aux  âmes,  allégorie  de  la  trêve  conclue  avec  les 
Espagnols  (227). 

Sur  un  fleuve,  des  catholiques  et  des  protestants  jettent  leurs  filets 
pour  ramener  des  naufragés.  Dans  la  barque  du  premier  plan,  montée 
par  les  ministres  protestants,  en  vêtements  noirs,  sont  ouvertes  des 
bibles;  sur  l'une  d'elles,  onlit:  Evangelio  Piscatores  161^.  La  barque 
de  droite  renferme  des  prêtres  catholiques,  en  riches  dalmatiques,  des 
vases  sacrés  et  de  l'encens.  Sur  les  rives,  une  nombreuse  assistance, 
composée,  à  gauche,  de  protestants  parmi  lesquels  le  peintre  a  repré- 
senté Maurice  et  Frédéric  d'Orange;  à  droite,  de  catholiques,  en  tête 
desquels  se  remarque  un  nain;  sur  le  ciel,  se  dessine  l'arc-en-ciel. 

H.,  0,90;  L.,  1,80.  T.—  Fig.  Gravé  par  Boland.  730  florins.  V.  Mauritius  de  Jende. 
(1735),  alors  attribué  à  Brueghel  de  Velours,  qui  a  vraisemblablement  peint  lepaysage. 
Catalogué  plus  tard  sous  le  nom  de  van  Balen,  jusqu'au  jour  où,  sur  les  indications 
de  Burger,  il  fut  restitué  à  son  véritable  auteur.  Autrefois  au  château  de  Loo,  puis  au 
Musée  de  la  Haye.  »  Ce  tableau  contient  quantité  d'emblèmes  et  d'allusions  causti- 
ques. La  composition  est,  d'un  bouta  l'autre,  une  allégorie  très  spirituelle  et  surtout 
excellemment  peinte.  Le  fou  et  toutes  les  têtes  du  premier  plan  ont  une  physionomie 
et  une  vivacité  incomparables  »  (Burg.,  I,  62).  Le  peintre  s'est  représenté  au  premier 
plan,  à  gauche,  le  poing  sur  la  hanche. 

1522-   —  Le  prince  Maurice  d'Orange  visitant  la  kermesse  de 
Bijswyk  (227). 

Sur  une  route,  précédés  de  cavaliers,  les  princes  Maurice  et  Frédé- 
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rie  s'avancent,  dans  un  riche  carrosse,  traîné  par  six  chevaux  blancs; 
dans  un  second  carrosse,  traîné  par  quatre  chevaux,  une  princesse.  A 
droite,  le  long  des  maisons,  devant  les  tentes  de  la  Kermesse,  une 
nombreuse  assistance;  à  droite,  une  voiture  arrêtée  sous  des  arbres, 
un  groupe  de  gentilhommes  et  une  marchande  de  fruits;  à  gauche, 
deux  cavaliers  attendant  le  passage  du  cortège  ;  sur  une  plaine,  au 
milieu,  le  marché  aux  chevaux,  où  un  paysan,  à  cheval,  ôte  sa  toque. 
Au  fond,  la  ville  et  le  clocher  de 

l'église.  Signé,  sur  une  planche      /w  .  VE.^\A^  •  V  ^  1  6^  I  9 
jetée  sur  un  fossé  à  droite  :  ^  ' 

H.,  0,53;  L.,  1,81.  T.  —  405  fl.  V.  Drehman  (Amsterdam,  1857).  10000  fr.  V.  Leroy 
d'Etiolés  (Paris,  1861).  17  000  fr.  V.  Warneck  (1880).  «Ce  tableau,  d'une  bonne  conser- 
vation, est  une  des  nieill(!ures  acquisitions  faites  en  ces  dernières  années  par  le  Musée. 
Les  costumes  diaprés  lui  donnent  un  aspect  d'une  fraîcheur  et  d'un  éclat  extraordi- 
naires. L'animation,  le  mouvement  de  cette  foule,  tous  les  détails  piquants  qu'on  y 
peut  remarquer  et  la  sujxîriorité  avec  laquelle  ils  sont  rendus,  nous  retiennent  long- 
temps, en  présence  de  ce  tableau  qui  a  toute  la  valeur  d'un  document  histori(iue  •) 
(Bréd.,  I,  158). 

1526-  — Le  prince  Maurice  sur  son  lit  de  mort  (214). 

H.,  0,07;  L.,  0,12.  Cuivre.  —  Fausse  attribution;  on  lit  en  effet  sur  le  revers  :  «  Le 
prince  Willem  I  sur  son  lit  de  parade,  A.  loG-i  peint  par  le  vieux  Cornelis  Visscher  ». 

Verboom  (Adiuaen),  1G28  -  après  1()70. 
1531.  —  Le  carrefour  [221  j. 

H.,  0,95;  L.,  0,81.  T.  —  Fig.  0,10.  Les  figures  sont  de  J.  Lingelbaili.  V.  GoU  van 
Frankenstein.  Legs  Dui)p(!r. 


Verkolje  (Johannes),  1650-1693. 

1534.  —  Le  concert  de  famille  (225). 

Dans  une  chambre,  à  di  oilo.  une  jeune  femme,  on  jupe  blanche,  cor- 
sage jaune  à  bordure  d'hermine,  les  pieds  posés  sui"  une  chaufferette, 
joue  du  violonceUe.  En  fac<^  d'cUe,  à  gauche,  debout,  un  homme  en 
pourpoint  gris,  chante,  un  cahier  de  musicpie  à  hi  main;  un  autre  chan- 
teur, en  vêtement  noir,  coiffé  d'un  chapeau  gris,  est  assis  au  second 
plan,  derrière  une  table;  il  bat  la  mesure  d  une  main  et,  de  1  autre, 
tient  un  cahier  de  musique,  sur  lequel  se  penche  une  jeune  femme 
debout,  en  robe  noire,  appuyée  sur  son  épaule.  Sur  la  table  recouverte 
d'un  tapis,  un  pot  en  grès;  au  fond,  à  gauche,  une  cheminée;  à  tlroite, 
un  enfant  fait  danser  un  chien.  Par  une  porte  ouverte,  on  aperçoit  un 
jardin.  Signé,  sur  le  plancher,  à  droite  :  J.    Vercolie  1673. 

H.,  0,4;};  L.,  0,52.  T.  —  Fi^.  0,27.  160  fl.  V.  Muilman.  Legs  v.  de  Poil.  «  La  com- 
position de  ce  tableau  est  pleine  de  naturel,  l'exécution  très  consciencieuse,  la  cou- 
leur peu  empâtée,  mais  la  tonalité  est  un  peu  froide,  avec  des  ombres  d'un  gris  un 
peu  bleuâtre  »  (BuiiU.,  1,  174). 
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Vermeer,  voir  Meer  (Jan  van  der). 
Verschuier  (Lieve),  vers  1630-1686. 

1538.  —  Arrivée  du  prince  de   Galles,  plus  tard  Charles  II,  à 
Rotterdam,  24  mai  1660  (E).  n  y 

Signe  :  sur  une  épave,  a  gauche  :  N-^ 
H.,  1,20;  L.,  2,28.  T.  —  Fig.  0,12.  Musée  de  la  Haye. 

Verspronch  (Johannes  Gornelisz),  1597-1662. 

1544.  —  Portrait  de  Pieter  Sc/iout,  bourgmestre  de  Haarlem  (214). 
Signé,  à  droite  :  J.  Verspronch  1641. 

H.,  0,76:  L.,  0,68.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  29  il.  V.  van  Holl  (1858). 

Verwilt  (François),  1623-1691. 

1552.  —  Portrait  du  fils  d'un  amiral  (E).  » 

Dans  une  chambre  dallée  eu  marbre  blanc  el  noir,  de  trois  quarts 
tourné  vers  la  gauche,  il  s'incline,  son  chapeau  à  la  main.  Jupe  vio- 
lette, gilet  blanc,  houppelande  à  boutons  d'or,  col  et  manchettes  en 
dentelle,  épée  au  côté,  retenue  par  un  ceinturon  blanc  brodé  d'or,  une 
canne  et  des  gants  dans  la  main  gauche;  au  fond,  une  draperie  brune 
relevée  etune  porte  donnant  surunjardin.  Signé,  sur  le  fond,  à  gauche  : 
F.  Werwilt  1669. 

H  .,  1,11  ;  L.,  0,89.  B.  —  Fig.  gr.  nat.  Musée  de  la  Haye.  «  D'un  coloris  vigoureux 
et  clair,  bien  différent  des  autres  œuvres  du  peintre  »  (Wokrmann,  567). 

Victors  (Jan),  ou  Fictors,  1620  -  après  1682. 

1555.  —  Joseph  expliquant  les  songes  du  grand  panetier  et  du 
grand  échanson  (E). 

Signé,  à  gauche  :  Johannes  Victors  r.  1648. 
H.,  1,19;  L.,  1,31.  T.  —  Acquis  en  1816. 

1556.  —  L'arracheur  de  dents  [265). 

Au  milieu,  sous  un  parasol,  une  table  sur  laquelle  sont  posés  des 
fioles  et  un  colFret.  A  droite,  le  charlatan,  de  profil  tourné  à  droite, 
en  costume  jaune,  arrache  une  dent  à  un  paysan,  assis,  un  panier 
d'œufs  à  ses  pieds.  A  ses  côtés,  un  paysan  et  une  paysanne  qui  rit;  à 
gauche,  deux  enfants,  une  paysanne  malade  qui  porte  la  main  gauche 
à  sa  mâchoire,  deux  paysans  qui  éclatent  de  rire  et  une  femme,  une 
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corbeille  de  légumes  sur  la  tète.  En  avant,  deux  chiens  se  disputant 
un  os.  Au  fond,  dans  /w 

égHse^'deurprome-  ^UTl  ^Jcto  QÏ  S  fC  *  -^^G^f 

neurs.  Signé,  sous  la      .     /  1  V 

table  :  ^ 

H..  0,74  ,:  L.,  0,91.  T.  —  Fig.  0,43.  Coll.  v.  d.  Hoop. 

1557.  —  Le  charcntier  (269). 

Signé,  à  droite,  sur  un  papier,  devant  le  tonneau  :  Jan  Victors  fe.  1648. 
H.,  0.77;  L..  0,90.  T.  —  Fig.  0,41.  Coll.  v.  d.  Hoop. 

Vinck-Boons  David  ,  1578-1(329. 

1558.  —  Les  soldats  faisant  les  maîtres  chez  les  paysans  227]. 

1559.  —  Les  soldats  chassés  par  les  paysans  (  227). 

H.,  0,25:  h.,  0,41.  B.  — Tablcaiix  se  faisant  pendant .  d<)nn<-s  par. M.  lîrédiiis;  gravés 
parBolswert. 

Vliet  (  lÏENDinCK  CORNELISZ  vAm,  1()11  OU  1012-1G75 
1573.  —  Intérieur  de  l'é^dise  de  Delft  271  . 

Signé,  à  droite,  sur  la  première  colonne  :  II.  va.v  Vi.iut  1654. 

H.,  0,70:  L.,  0,58.  B.  —  Fig.  0,13.  Miisôo  de  La  Havo.  Attribue''  autrefois  à  E. 
Witto. 

Vois  (Arie  ou  Ariaem,  vers  Ki.'ÎO-lGSO. 

1579.  —  La  dame  au  perroquet  (227^ 

Dans  un  jardin,  une  jeune  femme,  aux  cheveux  blonds  l)OUclés.  robo 
blanche,  manteau  noir  garni  do  fourrure,  écliarpe  bleue,  une  corbeille 
de  fruits  sur  les  genoux,  donne,  de  la  main  droite,  un  fruit  à  un  perro- 
quet. Fond  de  paysage.  Signé  :  A.  I).  Vois  f. 

H.,  0,26:  L.,  0,21.  B.  —  Fig.  0,05.  100  fl.  V.  Lacost»'  (18.J2).  Coll.  lUnnbouts. 
Legs  Duppcr. 

1530-  —  l  e  pêcheur  l'umant  i  2()9  . 

Signé,  au  fond  :  A.  D.  (entrelacés)  Vois. 
H.,  0,14:  L.,  0,11.  B.  —  Fig.  eu  buste  pet.  nat.  Coll.  v,  d.  Hoop. 

VOOrt  (CORNELIS  VAN  DEH  ,  157()-1G24. 

1587.  —    Ia's    Régents  de  l'hospice  des  vieillards  (2()9). 

Dans  une  sall(>,  en  vêtements  et  chapeaux  noirs,  collerette  et  man- 
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chettes  blanches  :  trois  assis,   au   premier  plan,  autour  d'une  table 
sur  laquelle  sont  posés  des  encriers,  des  plumes  et  des  papiers.  Trois 
autres,  debout,  au  second  plan.  Signe,  sur  l'étagère  :1618  C.  v.    Y.  f. 
H.,  1,80;  L.,  3,83.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Provient  de  l'hospice.  Prop.  delà  Ville. 

1589.  — Portraits  de  gardes  civiques,  21  personnages  (225). 

H.,  1,80;  L.,  3,83.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Autrefois  à  Ihôtel  de  ville. 
Prop.  delà  ville.  Attribué  parles  anciens  catalogues  à  Moreelse.  «  Ce  doit  être  un 
ouvrage  de  la  jeunesse  du  peintre,  entre  1600  et  1615.  Les  personnages  sont  groupés 
assez  simplement  et,  vers  le  milieu  du  fond,  les  lances  rompent  un  peu  l'uniformité  de 
leur  disposition.  Les  têtes  sont  excellentes;  les  détails,  par  exemple  l'armure  du 
capitaine,  sont  fermement  peints,  mais  sans  minutie  ;  la  couleur  est  puissante». 
(Bréd.,  I.  13). 

1590-  —  Portrait  de  Dirck  Hasselaer  (268). 

Au  fond,  on  lit;  Aet.  33.  1614. 
1591.  —  Portrait  de  la  femme  de  Hasselaer  (268). 

H.,  1,14  ;  L.,  0.83.  B.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat.  Portraits  se  faisant  pendant.  Don 
v.  de  Poil. 

Vries  (Abraham  de),  P-vers  1650. 

1595.  —  Portrait  de  David  de  Moor  (214). 

Signé  :  Fecit.  A.  de  Vries  Rotterdam  ano  1640. 
H.,  0,71  ;  L.,  0,61.  B.  —  39  7fl.  en  1882. 

Weenix  (Jan),  1640-1719. 

1605.  —  La  maison  de  campagne  (H). 

A  gauche,  au  second  plan,  un  vase  enrichi  de  bas-reliefs,  auqvel  sont 
suspendus  un  lièvre  et  un  lapin;  à  la  base,  des  grappes  de  raisins, 
un  singe  et  un  chien.  Au  premier  plan,  des  fruits,  un  couteau  et  des 
oiseaux  morts.  Au  loin,  la  maison  de  campagne  dans  un  parc;  à 
l'horizon,  la  mer.  Signé,  sur  labase  du  vase  :  J.  Weenix  f.  1714. 
H.,  1,70;  L.,  1,51.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Musée  de  La  Haye. 

1606.  —  Gibier  et  fruits  (G). 

Signé,  sur  le  banc  de  pierre,  à  gauche  :  J.  Weenix  f.  1704. 
H.,  1,18;  L.,  0,97.  T.  —  Gravé  par  Boland.  Coll.  v.  d.  Marck  et  van  Heteren. 

1607.  —  Gibier  mort  et  objets  de  chasse  (G). 

H.,  1,12;  L.,  0,93.  T.  —  1055  fl.  V.  Teukate  (1800).  2510  fl.  V.  v.  d.  Pot. 

1608.  —  Portrait  d'homme  (269). 

Debout,  appuyé  sur  un  piédestal   recouvert   d'un  tapis  oriental. 
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Vêtu  d'une  houppelande  jaune  à  fleurs  ;  à  son  côté,  un  chien  ;  à  gauche, 
un  valet  lui  apporte  une  lettre,  sur  laquelle  on  lit  :  Mijn  hker  den 
Heer  a.  Breackhe.  Coo.  Au  fond,  à  droite,  un  port.  Signé  et  daté  : 
J.  Wenix  a.  1682. 

H.,  0,84;  L.,  0,70.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  Coll.  v.  d.  Hoop,  Ce  portrait  passe  pour 
être  celui  de  Anthonie  van  Bronckhorst. 

Weenix  (Jan  Baptist),  1()21-16()0. 

1611.  —  Gibier  mort  (B). 

H.,  i,Cl  ;  L.,  1,51.  T.  —  Musée  delà  Haye.  Attribn.'-  autrefois  à  A.  Cuyp. 
Werif  (  AdRIAEN  VAN  DER  ),  1659-1722. 

1614.  —  Portrait  du  Peintre  (208). 

Tourné  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  le  visage  rasé  vu  de  face  : 
pourpoint  jaune,  manteau  rouge;  au  cou,  un  médaillon  du  comte 
palatin,  retenu  par  une  chaîne.  De  la  main  gauche,  il  lient  sa  palette 
et  ses  pinceaux;  delà  droite,  un  tableau  i-('[)résentant  sa  femme  et 
ses  enfants.  Signé  et  daté,  à  gauche  sur  un  [)i(''deslal  :  A.  v.  d.  Werff, 
FC.  1699. 

H.,  0,80    L.,  0,66.  H.  —  Fig.  en  buste  pet.  nat.  (iOOO  fl.  V.  (".evort-.Xrmoutzf  1827) . 

1615.  —  Ln  mise  au  tombeau  (227  !. 

Signé,  à  gauche,  sur  une  piei  l  e  :  A.  v.  n.  AN'erff  1696. 

H.,  1  m.  L.,  0,80.  T.  —  Fig,  0,2!».  :2000  11.  V.  van  Zwicten  18.11)  ;  2000  11.  V.  T<oo* 
Legs  Dupper. 

1616.  —  La  Sainte  Famille  (271). 

Signé,  à  gauche  :  A.  v.  der  Werff  f  :  171'i. 

H.,  0,35;  L.,  0,28.  B .  — Gravé  par  Rousseau  (Col .  Choiseul).  I.loô  (1.  V.  Loruiicr 
(176.3).  3700  francs  V.  Choiseul  (1772).  6110  V.  La  Vali«'re  (17«U).  6600  V.  Le  Hu-uf 
(1782).  5200  francs  V.  Destouches  (1794),  et  5225  fl.  V.  Cf.  v.  d.  Pot. 

Werff  (PlETEH  VAN  DEH),  1605-1721. 

1621.  —  Saint  Jérôme  (271). 

Signé  et  daté  :  P.  v.  \Verrff,  fc.  a\no  1710. 

H.,  0.45;  L.,  0,34  B.  —  Fig.  0,.30.  205  IL  V.  van  Scliiiylcnburg  ;i735);  Coll.  van 
teren. 


^  dv^yvO.  ("ierejj^  /L/^tvtAi^  c^k  «o.^^ 


Witte  (E.MANUEL  DEI,  1617-1692. 

1638.  —  Intérieur  d'église  (272). 

^  gauche,  aux  pieds  d'un  homm(^  (|ui  parle  à  un  t'ossoytMii-,  la  sigii; 
turc  :  E.  de  Witte. 

H.,  0,'i6;  L.,0,36  B.  —  Fig.  0,07.  'i3  fl.  V.  g.  v.  <l.  Pot. 
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1639.  —  Intérieur  d'église  (269). 

Dans  la  nef  latérale  de  droite,  au  premier  plan,  deux  chiens  près 
d'une  tombe  ouverte;  à  droite,  les  instruments  de  travail  du  fossoyeur 
qui,  appuyé  sur  une  bêche,  cause  avec  un  homme,  en  vêtement  noir; 
à  gauche,  sur  un  banc,  une  cruche  et  un  balai  contre  un  pilier;  au 
second  plan,  s'avance  un  fidèle;  dans  le  transept,  les  orgues;  à  la 
voûte,  des  lustres  en  cuivre  et  un  étendard;  au  milieu,  un  écusson. 

H.,  1,20:  L.,  1,01.  T.  —  Plg.  0,20.  450  fl.  V.  Brondgeest  (1843j;  Coll.  v.  d.  Hoop 
«  Tableau  capital,  rappelant  Albert  Cuyp,  par  l'ampleur  de  l'exécution,  le  ménage- 
ment de  la  bimière  et  des  ombres,  et  aussi  par  la  tournure  des  personnages  » 
(BURGER,  II,  153). 

1640.  —  Vestibule  du  Binnenliof. 

^  H.,  0/i7;  L.,  0,38.  B.  —  Fig.  0,06.  Musée  de  La  Haye.  Attribué  autrefois  à  Aert  de 
Gelder  et  même  à  A'an  der  Meer  de  Delft. 

Wouwerman  (Philips),  1619-1668. 

1645.  —  Lutte  de  paysans  (273 j. 

H.,  0,73;  L.,  0,85.  T.  —  Fig.  0,12.  600  fl.   V.  v.  d.  Pot.  Smith,  246. 
Ce  tableau  et  les  suivants  sont  signés  du  monogramme  :  P.  W. 

1646.  — ■  Les  Paysans  victorieux  (273). 

H.,  0,63;  L.,  0,35.  T.  —  Fig.  0,12.  Coll.  Dornburgh  (1743j;  5,625  fl.  V.  v.  d.  Pot. 

1647.  —  Le  campement  [Tll]. 

H.,  0,35;  L.,  0,40.  T.  —  8,100  fl.  V.  Roos,  Legs  Dupper. 

1648.  —  Le  cheval  rétif  [21^). 

Au  milieu,  près  d'un  arbre,  un  cheval  blanc,  monté  par  un  cavalier, 
en  pourpoint  jaune,  larges  bottes,  une  badine  à  la  main,  a  renversé, 
en  ruant,  une  paysanne  qui,  dans  sa  chute,  a  lâché  son  panier  de  pom- 
mes ;  à  droite,  un  palefrenier,  une  baguette  dans  la  main  tient,  par  la 
bride,  un  cheval  rouan;  à  gauche,  s'avance  au  galop  un  cavalier  sur 
un  cheval  bai;  sous  un  arbre,  un  couple.  Au  premier  plan,  un  chien. 
Au  fond,  à  droite,  des  baigneurs  dans  une  rivière. 

H.,  0,36;  L.,  0,49.  B.  —  Fig.  0,10.  2,825  fl.  V.  Boreel  (1814).  «  Les  chevaux  sont  des- 
sinés avec  un  talent  magistral,  la  composition  est  à  la  fois  habile  et  agréable,  la 
couleur  d'un  éclat  extraordinaire  et  l'harmonie  du  clair  obscur  ajoute  encore  au 
mérite  de  ce  pl'écieux  ouvrage  »  (BrÉd.,  I,  129). 

1650-  —  La  chasse  au  cerf  (212). 

H.,  0,28:  L.,  0,34.  Cuivre.  —  Fig.  0,05.  234  fl.  V.  J.  de  Witt  (1741)  ;  1010  fl.V.  Lormier 
(1763);  1595  fl.  V.  Nieuhoflf  (1771).  Coll.  v.  Heteren. 

1651.  —  Le  manège  (216). 

H.,  0,4o  :L.,  0,61.  T.  —  Fig.  0,10.  Coll.  v.  Heteren. 
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1652.  —  La  chasse  au  faucon  (271). 

Au  premier  plan,  deux  cavaliers,  dont  l  unvionl  de  lâcher  son  fau- 
eor»,  et  dont  l'autre  porte  le  sien  sur  le  poinjç.  D  autres  cavaliers, 
accompagnés  de  pages,  viennent  à  leur  rencontre.  A  gauche,  une 
amazone  et  un  enfant  ;  au  milieu,  une  mère  allaitant  et  un  paysan.  Au 
fond,  une  ville  sur  le  bord   d'une  rivière.   Montagnes  à  1  horizon. 

H.,  0,25;  L.,  0,2».  Cuivre.  —  Fig.  0.05.  Gravé  par  Duiiker.  3,000  fr.  V.  Choiscul 
(1772);  2,700  fr.  V.  Conti  (1779);  2,720  fr.  V.  Tolozan  (1801)  ;  3,030  fl.  V.  <r.  v.  <l.  Pot. 
«  De  la  troisième  manière  du  peintre.  Chcf-d'Œuvre  de  délicatesse  et  de  pn'-ci,si<)nl 
sur  une  petite  échelle  «  (WAACiiCN,  II,  97), 

1653.  —  Le  maréchal  ferrant  (271). 

H.,  0,(i0;  L.,  0,53.  T.  —  1,055  fl.  V.  g.  v. 

1654.  —  L'abreuvoir  (273j. 

H.,  0,34;  L.,  0,40.  B.  —  Musée  de  La  Haye. 

1655.  —  [.'abreuvoir  (269). 

A  gauche,  un  bac  portant  des  chevaux  et  di-s  cavaliers,  iiM\<M-se 
une  rivière,  dans  laquelle  un  palefrenier  baigne  un  cheval.  Au  j)remier 
plan,  sur  la  rive,  trois  blanchisseuses:  au  mili«'U .  (b's  bait,neu  rs,  deux 
chevaux  tpie  l<>urs  cavaliei-s  font  boire,  et  un  troisième  ch»'\ al  {|ui  s'é- 
loigne. Un  quatrième  se  dresse  sur  ses  pattes,  i-elenu  par  un  valet: 
en  avant,  un  enfant  nu,  sort  de  l'eau,  ses  vêtemenls  sous  le  bras  et  un 
autre  veut  fair<'  baigner  un  cliien.  A  droile.  sur  un  tronc  d'arbre,  des 
baigneurs  assis.  Au  fond,  devant  une  ferme,  un  cavalier  cnanl  par 
la  bride  un  cheval  qui  rue,  contre  lequel  al)oi<'  un  chirn,  et  des 
paysannes  assises.  A  gauche,  la  rivière  s Cnlonce  (bins  une  vallée. 

H.,  0,46  ;  L.,  0,t;4.  B.  —  Gravé'  j)ar  Movreau.  G, 400  fr.  V.  Coliuini-  (l78Hi  :  7ti0  guinéi-s 
V.  Benj.  West  (1820);  650  g.  V.  J.  Barc"hard  |IH20):  20.000  fr.V.  Bonueiuaiso  .  (1827  , 
('oll.  v.  d.  Hoop.  '<  Uii  nu'illeur  temps  de  l  arlislc  >i   SMini,  172  . 

1656.  —  Le  camp  (269  . 

M.,  0,41;  L.,  0,49.  B.  0,10,  6,720  11.  V.  Hroiidjreest.  Coll.  v.  d.  Hoop. 

1659.  —  /ai  passade  du  f^ué  l  2()5). 

H.,  0,79;  L.,  0,78.  T.  —  Fig.  0.06.  3,900  fl.  V.  Bron<lgeesl.  Coll.  v.  d.  Hoop.  Ue  la 
première  manière  du  maître,  lorscpi'il  subissait  encore  rinducuce  de  \N'ynants. 

—  Un  cheval  blanc  (272). 

Sur  un  scMitiei-,  un  petit  garçon  vu  de  dos,  près  <bi(|uel  est  couché 
un  chien,  tient  parla  bride  un  cheval  l)lauc:  à  droite,  un  paysan:  à 
gauche,  un  arbre.  Signé  au  premier  plan. 

H.,  0,43;  L.,  0,37  B.  —  Fig.  0.12.  16,000  fl.  V.  Mersriien  Van  Vollcn. 
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Wouwerman  (Pieter),  1623-1682. 

1659.  —  La  partie  de  chasse  (227). 

Au  milieu,  une  amazone,  deux  cavaliers  et  un  petit  page  se  dirigeant 
à  gauche  vers  une  fontaine,  devant  laquelle  sont  deux  chiens  et  un 
cavalier,  vu  de  dofe.  A  droite,  devant  la  porte  d'un  château,  une  ama- 
zone, un  cavalier  et  des  chasseurs,  près  de  leurs  chevaux.  Fond  de 
paysage.  Signé,  à  gauche,  sur  une  pierre,  du  monogramme  :  P.  W. 

H.,  0,64;  L.,  0,79.  T.  —  Fig.  0,09.  530  fl.  V.  van  Kronenburg  (1824)  ;  Coll.  Romboûts, 
Legs  Dupper. 

Wyck  (Thomas),  vers  1616-1677. 

1661.  —  L'alchimiste  (216). 
Signé  au  milieu  :  T.  Wijck. 

H.,  0,42;  L.,  0,36.  B.  —  Fig.  0,12.  385  fl.  V.  van  Kronenburg.  Coll.  Rombouts.  Legs 
Dupper. 

1662.  —  Intérieur  rustique  (216). 

Signé,  sur  le  fauteuil  de  l'enfant  :  T.  Wi.tck. 
H.,  0,36;  L.,  0,.55.  B.  —  Fig.  pet.  nat.  350  fl.  V.  J.  v.  Rovenswaay  (1829). 

Wynants  (Jan),  vers  1625  -  après  1682. 

1663.  —  Paysage  clans  les  dunes  (216). 
Signé,  à  droite  :  J.  W. 

H.,  0,36;  L.,  0,33.  T.  —  Fig.  0,04.  Coll.  van  Heteren,  Smith  117.  Les  chasseurs  et  les 
animaux  sont  de  A.  Van  de  Velde. 

1665.  —  La  ferme  (272). 

A  gauche,  un  paysan,  appuyé  contre  la  porte  d'une  ferme  ;  au  milieu, 
une  femme  et  un  enfant,  sur  un  sentier;  à  droite,  un  verger.  Signé,  au 
milieu  :  J.  Wijnants. 

H.,  0,29;  L.,  0,35.  B.  Fig.  0,04.  —  425  fl.  V.  Bicker.  L'exécution  encore  un  peu  timide 
et  les  empâtements  trop  accusés  font  supposer  à  M.  Brédius  que  ce  tableau  est  un 
des  premiers  ouvrages  de  Wynants.  C'est  aussi  l'opinion  de  Woermann,  p.  642,  qui  re- 
marque que  l'horizon  est  ici  moins  étendu  que  dans  les  tableaux  ultérieurs  du  maître. 

1666.  Troupeau  dans  un  paysage  (276). 
Signé,  adroite,  sur  le  sentier  :  J.  Wijnants. 

H.,  0,26;  L.,  0,33.  B.  —  805  fl.  V.  Trochel  (1801).  Musée  de  La  Haye. 

1668.  —  Paysage  (265). 
Signé,  à  droite  :  J.  W. 

H.,  0,23;  L.,  0,31.  B.  —650  fl.  V.  de  Vos.  Coll.  V.  d.  Hoop 
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1669  —  Paysage  (269). 

Signé,  à  droite,  sur  le  sol  :  J.  Wijna^ts, 

H.,  0,29  ;  L.,  0,35.  B.  —  650  fl.  avec  le  n-  1670  à  Amsterdam.  (I83i;).—  Coll.  v.  d. 
Hoop.  —  Figures  de  Adriaen  van  de  Velde. 

1670.  Paysage  (369). 

Signé  à  droite  :  J.  Wlinants  (1669). 

Ecole  allemande. 

551.  —  Le  joueur  de  clavecin  (235). 

H.,  0,86;  L.,0,58   B.  —  Fig.  à   mi-eorps   gr.  nat.  Coll.   Guillaume  I.  Atlribué 

autrefois  à  Bronzino,  puis  à  un  maître  hollandais.  Ce  tableau  nous  paraît  être  d'un 
élève  de  Neufchalel. 

761.  _  Porlrait  d'homme  (228). 

Tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite,  visage  rasé,  chevelure  noire 
bouclée.  Pourpoint  rouge,  manteau  noir  doublé  de  fourrui  e,  chapeau 
noir.  Fond  vert. 

H.,  0,50  ;  L.,0,41  B.  —  Musée  de  La  Haye.  —  Atlril)u.-  p;ir  le  catalogu<'  au  Maîtr.- 
delà  Mort  de  la  Vierge. 

—  Tripfi/que  (228). 

Au  milieu,  le  Calvaire;  à  gauche,  le  donateur  et  saint  Pierre  :  à 
droite,  la  donatrice  et  saint  Christophe.  Deux  ang(>s  portent  chacun 
un  écusson.  Au  revers  :  à  droite,  des  démons  bardés  de  fer  à  che- 
val ;  à  gauche,  un  cavalier  sur  un  cluMnin,  devant  une  croix,  nu  cn- 
lant  dans  les  l)ras. 

H..  O.iO  ;  I..,  0,(18,  ».  —  1(137  fl.  V,  Spilz.-r  [w  331  \  du  Calai.) 

Ecole  espagnole. 

585.  —  Portrait  (•(/ucsirc  (265). 

Un  cavalier,  en  costume  noir,  fraise  en  dentelle  baudrier  jaune,  son 
chapeau  à  larges  bords  dans  la  main    (b'oite,  galojie   vers  la  gauchi*, 
monté  sur  un  cheval  blanc  ;  au  second  plan,  son  écuyei-. 
H.,  3.00  ;  L.,  1,08.  T.  —  V.  Fig.  gr.  nat.  —  Coll.  v.  d.  Hoop. 

Ecole  flamande. 

1564.  —        Christ  en  croix  et  des  Sai/its  (228). 

H..  0,:2L  ;  L.,  0,29.  B.  —  Fig.  0,1.5.  —  l^-ovicnt  «lu  couvent  des  Brigitiues  à 
l'irecht.  Du  commencement  du  xv'^  siècle. 
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1571.  —    Volets  de  Triptyque  (228). 

A  gauche,  le  donateur,  agenouillé,  les  mains  jointes,  en  pourpoint 
grenat,  manteau  à  col  de  fourrure,  tourné  de  trois  quarts  à  droite  ; 
sur  son  épaule,  est  appuyé  saint  Joseph,  portant  un  outil  de  charpen- 
tier; au  revers,  un  autre  donateur,  devant  lequel  est  saint  Jean-Bap- 
tiste, portant  un  agneau.  A  droite,  la  donatrice,  en  robe  noire,  coiffe 
blanche;  vers  elle,  se  penche  une  sainte  portant  une  croix  en  orfèvre- 
rie ;  au  revers,  une  autre  donatrice  et  saint  Maurice  portant  une  épée 
et  une  enclume. 

H.,  9,89  ;  L,,  0,28.  B.  —  Ecole  de  Bernard  van  Orley.  Les  revers,  plus  grossière- 
ment peints,  ne  sont  pas  du  même  artiste. 

1628.—  Le  Ghrist  mor?  (228). 

H.,  0,35)  L.,  0,42,  B.  —  Fig.  en  buste  pet.  nat.  Ecole  de  Rogier  Van  der 
Weyden. 

Ecole  hollandaise. 

532.  —  Sainte  Famille  et  Saints  (228). 

H.,  1,19;  L.,  i  m.  B.  —  Fig.  demi-nat.  Coll.  v.  Heteren.  Fin  du  xV^  siècle. 

533.  —  Adoration  des  Mages  (228). 

Au  milieu,  la  Vierge,  en  robe  de  brocart  et  manteau  rouge,  un  voile 
blanc  sur  la  tête,  est  assise  ;  sur  ses  genoux,  l'Enfant  Jésus  tourné 
vers  la  gauche  et  tenant  des  deux  mains  le  couvercle  d'un  vase  d'or 
que  lui  tend  un  des  rois  agenouillé,  drapé  dans  un  manteau  violet 
retenu  par  une  agrafe  ;  derrière  lui,  le  roi  d'Ethiopie  portant  un 
vase  richement  ciselé  ;  à  droite,  le  troisième  roi,  vieillard  au  visage 
rasé,  les  mains  jointes,  vêtu  d'un  manteau  grenat  à  col  d'hermine  ; 
au  cou,  une  chaîne  d'or;  au  premier  plan,  sur  une  pierre,  un  vase  et 
son  couvercle  ;  au  second  plan,  deux  seigneurs  près  d'un  portique  ; 
au  fond,  dans  une  cour,  l'escorte;  à  l'horizon,  des  ruines  et  un  village. 

H.,  0,47  ;  L.,  0,22.  —  Fig.  à  nii-corps  pet.  nat.  Autrefois  au  château  de  Cannen- 
borgh.  2200  11.  V.  Isemborn  (1879).  «  Quoiqu'il  olfre  de  nombreuses  analogies  avec 
l'art  flamand  de  cette  époque,  ce  tableau,  qui  a  dû  être  peint  dans  les  dernières  an- 
nées du  xv^  siècle,  dénote  la  main  d'un  peintre  hollandais  qui  a  vu  et  étudié  les  œu- 
vres de  Geertgen  van  Saint  Jans,  de  Dirk  Bouts  et  de  Gérard  David  par  exemple  ». 
(BrÉd.,  I,  3). 

534.  —   Volets  de  Triptyque  (228). 

Jésus  au  milieu  des  docteurs.  Au  revers  ;  Jésus  aux  Enfers. 
—  La  eir concision .  Au  revers  :  la  Résurrection. 

H.,  1,31  ;  L.,  0,81.  B.  598  fl.  en  188,5. 

535.  —  Volets  de  Triptyque  (228). 

Dans  un  paysage,  à  gauche,  le  donateur,  cuirassé,  une  palme  con- 
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tre  son  épaule  dioito,  est  agenouillé  devant  un  prie-Dieu,  sur  lequel 
est  ouvert  un  livre  d'heures;  autour  de  lui,  ses  sept  fils  et,  au  second 
plan,  appuyé  sur  un  bourdon,  saint  Christophe.  Dans  les  airs,  un 
ange  tenant  un  écusson.  A  droite,  la  donatrice,  en  robe  noire  à  dou- 
blure de  fourrure,  entourée  de  ses  huit  filles  agenouillées,  devant  un 
prie-Dieu.  Au  second  plan,  la  Madeleine  portant  un  vase  de  parfums; 
au  ciel,  un  ange  tenant  un  écusson. 

H.,1  m.;  L.,1.30.  B.  — Fi^.  pet.  nat.  Achett;  en  1886,  ainsi  que  le  n-  précédent. 
Du  commencement  du  xvi'  siècle. 

545,  —  Portrait  de  bouffon  (228). 

Vu  de  face,  souriant,  se  cachant  le  visage  de  sa  main  gauche  ; 
manteau  à  capuchon  rouge  et  jaune  doublé  de  fourrure  auquel  sont 
fixées  deux  longues  oreilles,  jaune  à  droite,  et  rouge  à  gauche  ;  il 
tient,  sous  le  bras,  une  canne  dont  le  pommeau  représente  une  tète  de 
moine  et,  de  la  main  droite,  des  besicles  ;  fond  noir. 

H.,  0,37  ;  L.,  0,25.  B. —■  Fig.  en  buste  pet.  nat.  Don  (iarnier  Heldewier  (1877) 
Seconde  nioitié  du  xyi''  siècle. 

566.  —  Portrait  de  hlselina  \'an  Houivcnin^a^en  (E). 

Fond  gris,  sur  lecjuel  on  lit  :  Aetalis  ,56  Ao  1656. 
H.,  0,97;  L.,  0,7H.  H.  F-'ijr.  mi-corps  <rr.  nat.  Ti  fl .  à  rinclil  il825). 

593.  —  Portrait  de  Jeune  honune  (218). 

H.,  0,35  ;  L.,0,27.  B.  —  Fig.  en  buste  pet.  nat.  à  rapprociu-r  du  tableau  de  David 
Bailly  au  Louvre,  n"  i'M)  bix . 


Nota  :  Dans  ces  derniers  mois,  le  Musée  s'est  enrichi  d'œuvres 
intéressantes,  parmi  lesquelles  nous  citerons: 

Avercamp  iIIendhick).  —  Di^'ertissement  sur  la  ^laee. 

H,,  0,40;  L.,  1,30.  B.  —  Signé  :  HicvRicts.  Av. 

Breenberg.  — Jaeob  luttant  av'ec  l  anf^e. 

H.,  1,08;  L.,  0,60  B.  —  Daté:  1639. 

HdlS  (Dirck),  —  Réunion  galante  dans  un  jardin . 
H.,  0,17;  h.,  0,20. 

IsaStCZ  (PlETERj.   —  Les  femmes  romaines    venant   assaillir  le 
Capilole. 

H  ,0,40;  L.,0,til.  —  C.  V.  Cleroq  et  Muller.  Voir  Hvma.ns  (r,  V.  Mander,  11.2301. 

NatuS  —  Peintre  inconnu.  —  Joueurs  de  eartes. 

H.,  0,51  ;  L.,  0,44.  T.  Signé  :  N.vtls.  Iii63. 
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ÉGLISE  DES  REMONSTRANÏS 
Keizersgracht. 

Dans  la  salle  du  Conseil  de  fabrique  plusieurs  portraits  parmi  les- 
quels :  . 

Backer  (Jacoiî),  1607  ou  1609-1651. 

Portrait  de  Johannes  Uytenbogaert,  prédicateur  du  prince  Mau- 
rice. 

Assis,  de  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche,  le  visage  de  face.  Che- 
velure barbe  et  moustaches  grises,  vêtement  noir  bordé  de  fourrure 
collerette  plissée.  De  la  main  gauche,  il  tient  unlorgnon,  delà  droite, 
une  plume.  A  gauche,  sur  une  table,  des  livres,  un  encrier  et  une  bro- 
chure datée  MCCXIX.  Signé  au  fond,  à  droite  :  J.  Backer  1635. 

H.,  1,30:  L.,  0,76.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat. 

Keyser  (Thoimas  de),  1596  ou  1597-1667. 

Portraits  de  Carolas  Nicllins  et  de  sa  femme. 

Deux  tableaux  se  faisant  jiendant.  H.,  0,5.5;  L,,  0,72.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat. 


PALAIS-ROYAL 

Anciennement  l'Hôtel  de  Ville,  construit  par  Jacob  van  Kampen  de 
1648  à  1655.  Dans  les  galeries  ou  appartements,  un  certain  nombre  de 
grandes  toiles  historiques  et  allégoriques,  commandées  lors  de  la  cons- 
truction, aux  peintres  célèbres  du  pays,  qui  montrent  leur  talent  dans 
sa  forme  académique,  sous  un  aspect  généralement  plus  savant 
qu'agréable.  Nous  citerons  seulement  : 

Lievens.  —  Le  consul  Suessa  forçant  son  père  à  lui  rendre  hom- 
mage et  la  Justice  entre  la  Prudence  et  la  Pair. 

Flinck.  —  La  prière  de  Salomon. 
Signé  et  daté  :  G.  Flink  f.  1658. 

Bronchorst  (Gerrit).  — Moïse  choisissant  les  soixante-dix  juges. 
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Keyser.  — Ariane,  à  Naxos,  consolée  par  Bacchus,  Dàté  l  1657. 

Jordâens.  —  Les  Romains  battus  par  les  Bataves. 

Dans  la  salle  du  trône  :  Moïse  sur  le  Mont  Sinaï,  par  Bol, 
complètement  caché  par  le  dais. 


HOTEL  DE  VILLE 

Ancien  l)ùtcd  de  l'Amirauté  sur  le  Oudezyds-Voorburgwal.  La  plus 
grande  partie  des  tableaux  qui  ornaient  l'ancien  Hôtel  de  Ville, 
acluellenient  le  palais  royal,  a  été  transportée  au  Musée  de 
l'Etat.  Parmi  ceux  que  renferme  encore  le  nouvel  Hôtel  de  Ville,  il 
faut  citer  : 

Dans  le  vestibule. 

Theunissen  Corxelis  ,  milieu  du  wi'  siècle. 

Les  arquebusiers  de  Saint-Georges . 

Dix-sept  personnages  sur  deux  rangs.,  (aux  du  premier,  appuyés 
sur  une  rampe  vus  de  face,  tenant,  l'un,  une  arcjuebuse,  l'autre,  une 
plume,  un  troisième,  un  gobelet,  un  c[ualrième,  un  crâne.  Vêtements 
et  toque  noirs,  l^n  avanl,  une  table  servie.  Au  fond,  une  draperie  avec 
un  saint  Georges;  par  une  fenêtre,  on  aperçoit  des  édillces  dans  le 

Signé  et  daté,  sur  un  paj)iei'  :        T.  anno  !.').'{.'{. 
H.,  !,:{(»  ;  L.,2.(t.").  \\.  —  Fijr.  ;i  mi-corps  j^r.  luit. 

Jacobsz  (DiHK  ,  milieu  du  xvi'"  siècle. 

Les  arquebusiers  de  Saiut-(wi-or^es. 

Vingt  et  un  pei'soiiiiages.  sur  trois  i-angs,   tenant,  à  la  main,  (lilfé- 
rents  objets.  An  premier  plan,  une  table,  sur  bn|uelle  l'un  d'eux  écrit. 
Vêlements  et  to(|n(>s  noirs.  Au  fond,  un  valet,  un  hibou  sur  l'épaule 
Par  une  fenêtre,  on  aperçoit  des  ruines  dans  un  paysage.  Daté:  155'*. 
H.,  1,30  ;  L.,  2,05.  15. 

Gabiuel  du  Hourgmesire  : 

Bol  (Fekdinand),  l()l(i-I()80. 

J'ortrai/s  de  q/n/tre  Récents. 

Il  sont  réunis  autour  d'une  table;  à  droite,  deux  assis,  s'enlrctieu- 
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lient  ensemble  ;  à  gauche,  le  troisième  assis  et  le  quatrième  debout, 
se  tournant  vers  un  valet  qui  amène  un  orphelin,  tient  un  livre,  sur 
lequel  on  lit  :  F.  Bol  fecit  1649. 

Le  prophète  Elle  refusant  des  présents. 

A  droite  devant  une  maison,  le  prophète  refuse  les  présents  qu'on 
lui  offre  ;  à  la  fenêtre,  un  homme  et  une  femme  ;  à  gauche,  l'escorte 
de  l'ambassadeur.   Signé,  à  droite   :  F.  Bol.  1661. 

Lingelbach  (Johannes),  1523-1674.  —  Vue  du  Dam. 

A  gauche,  le  nouvel  Hôtel  de  Ville  en  construction  ;  au  fond,  l'E- 
glise neuve,  au  milieu,  le  poids  public  ;  à  droite,  le  canal.  Sur  la  place, 
(le  nombreux  personnages.  Signé,  à  gauche  :  T.  Lingelbach  fecit  1616. 

«  Le  caractère  individuel  des  figures  et  l'éclat  de  la  lumière  méritent  une  mention 
loute  spéciale.  »  (Waagrn  ni,  134.) 

Ulft  (Jacob  van  der),  1627  -  après  1688.  —  Le  Nouvel  Hôtel  de 
Ville  d'Amsterdam. 

Signé  :  Jacobus  van  der  Uft  G.  Gorchomiensis  fecit  1667. 

H.,  0,65  ;L^,  0,84  B.  —  «  C'est  une  œuvre  remarquable  par  ses  dimensions,  par 
son  admirable  harmonie,  par  la  chaleur  et  la  transparence  du  ton  et  le  luxe  des  ligu- 
res »  (Waagiîn,  III,  218). 

Saenredam  (Pieter),  1527-1665. 

Vue  du  vieil  Hôtel  de  Ville  brûlé  en  1652. 

Une  inscription,  sur  la  maison  à  droite,  porte  que  ce  tableau  ébauché  en  1641  fut 
terminé  en  1657 

Salle  du  conseil. 

Backer  (Jacob  Adriaensz),  1608  ou  1609-1651.  —  La  compagnie 
du  capitaine  Corn,  de  Graef,  son  lieutenant  Hendrick  Laurentz 
et  vingt  et  un  gardes  civiques. 

A  gauche,  le  lieutenant  et  le  capitaine,  auquel  on  offre  un  verre,  et 
trois  gardes.  Au  milieu,  le  porte-étendard,  deux  soldats  armés  de 
mousquets,  et  un  officier,  la  main  sur  son  épée  ;  à  droite,  huit  soldats 
au  pied  d'un  escalier  que  descendent  d'autres  soldats.  Daté  sur  la 
rampe  :  1642. 

H.,  3,58  ;  L.,  4,97,  T.  ' —  Fig.  gr.  nat.  Ce  tableau  et  le  suivant  ornaient  ainsi 
que  la  Ronde  de  nuit  de  Rembrandt,  la  grand  salle  du  Kloveniersdœlen  (aujourd'hui 
le  Dœlen-Hôtel).  Ils  étaient  tous  trois  sur  le  panneau  vis-à-vis  les  fenêtres.  Au- 
dessus  de  la  cheminée,  près  de  Tentrée,  était  le  Banquet  de  la  garde  civique  par 
V.  DER  Helst,  n'  447  du  Musée  ;  au-dessus  d'une  seconde  cheminée,  au  bout  de  la 
salle,  était  le  tableau  des  Régents,  par  Flinck,  n*  365;  aux  deux  côtés  la  compagnie 
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Backer  (Jacob). 
Les  Régentes  de  l'hôpital. 
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du  capitaine  van  Swicteii  par  Sandrart.  n*  1279  et  la  Compagnie  du  capitaine  Bas  par 
Flingk,  n»  364. 

Elias  (NicoLAEs)  Pickenoy,  1590  ou  1591  -  entre  1650  et  1656.— 
La  compagnie  du  capitaine  Jan  Vloosan/ck  et  son  lieutenant 
Gerrit  Hudde  et  i'in<(t  et  un  gardes  civiques. 

Au  premier  plan,  sont  assis  les  deux  officiers,  eu  vèleuieuts  noirs, 
écharpe  bleue  eu  sautoir,  le  capitaine  tenant  une  canne,  le  lieute- 
nant une  pique.  A  gauche,  debout,  le  porte-étendard  et  sept  soldats, 
en  pourpoints  jaunes,  chausses  grises  ;  à  droite,   huit  autres  soldats. 

Au  fond,  trois  soldats  sur  l'escalier  du  Doeleii. 

H-,  3,40  :  L.,  5,25.  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Backer  (Adriaen),  1635  ou  1636-168^1.  —  Les  Régents  et  Régentes 
de  I  lios])ice  des  viei llards. 

A  gauche,  autour  d'uM(>  lai)le,  son!  assis  tjuatre  régents;  au  second 
plan,  le  directeur  et  deux  nnMidianls  :  à  droite,  deux  régenli's  et  une 
servante.  Par  une  porte  ouvert»',  on  aperçoit  une  autre  servanl»'  qui 
parie  à  un  mendiant.  Anx  murailles,  les  blasons  des  personnages. 
Signé,  à  terre,  siii-  un  papier  :  A.  B.\cker  1676  (A  et  C  accolés). 
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Orphelinat  municipal  .27,  Sainl-I  .n(  it  iisl«  <-g. 


Dans  la  salle  des  Directiuirs  : 

Backer  (Jacob),   1608    ou  1609-1(>51.  l'orl rails   de  r/uatre 

Régentes. 

Elles  sont  assises,  dans  une  salle,  en  r<)l)es  noires  à  bordure  di- 
fourrure  et  fraises  godronnées;  deux  autour  d'une  table  ronder  ecou- 
verte  d'un  tapis  vert  :  la  première,  Agée,  vue  de  face,  à  droite;  la  se- 
conde, à  gauche,  se  penche  vers  les  dcnix  autres  placées  en  avant,  el 
leur  montre  une  orpheline  qu'amène  la  directrice.  Au  fond .  nne  fenêtre 
el  une  porte. 

H  ,  2.;{();  L..  2,08.  T.  —  l'ig.  gr.  nat.  Peint  fii  1«33  «)n  1034.  La  R.-gcnt»'  Ag.  r  rap- 
pelle roiiu)U>  pose  et  coinine  (listribiition  de  la  linnière  sur  le  visage  ride  !<•  célèbre 
portrait  de  la  veuve  Bas.  par  Hkmhuandt  (.Musée  ii»  124!t  )  Voir  p.  270. 
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VrieS  (Abraham  de),  (?)- vers  1650.  —  Portraits  de  six  Régents. 

Trois,  à  gauche,  sont  debout  ;  les  autres,  à  droite,  sont  assis,  cinq 
d'entre  eux  sont  vêtus  de  costumes  sombres.  Le  sixième,  au  pre- 
mier plan,  à  droite,  en  chausses  grises,  pourpoint  bleu,  manteau  noir, 
une  canne  à  la  main,  est  Nicolaes  Hasselaer  dont  le  portrait  par 
Frans  Hais  est  au  Musée  (No  445,  p.  235)  Au  second  plan,  au  milieu,  le 
directeur,  amenant  un  orphelin,  salue.  Daté:  1635. 

H.,  2,30;  L.,  3,80,  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Boonen  (Arnold),  1669-1729.  —  Portraits  de  Régents. 

H.,  2,30  ;  L.,  2,70.  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

OvenS  (Juriaen),  1623-1678.  —  Portraits  de  Régents. 


WALLENSWEESHUIS 
Orphelinat  wallon,  Vyzelgracht,  au  coin  du  Prinsengracht. 

Helst  (Bartholomeus  van  der).  —  Tableau  de  Régents. 

Daté  :  1637.  «  On  voit  combien,  au  commencement  de  sa  carrière,  Helst  était  impré- 
gné de  F. LIAS  »  (WoERM.,  729). 

Vaillant   (Wallerant).  —  Trois  Régentes  auxquelles  une  mère 
apporte  son  enfant. 

Signé  et  daté  :  1671.  «  L'arrangement  de  cette  œuvre  est  très  habile;  la  finesse  du 
ton,  la  beauté  des  mains,  la  délicatesse  et  la  vérité  des  physionomies  la  placent  très 
près  des  derniers  travaux  de  Van  der  Helst  qui  exerça  sur  ce  peintre  une  bienfai- 
sante influence  »  (Vaagiîn,  II,  275). 

Parmi  les  autres  tableaux  que  renferme  l'hôpital,  citons  : 
Tempel  (Abr.  v.  den). —  Quatre  Régents.  —  Signé  et  daté:  1662. 

Boonen.  Daté:  1789.  —  Buys.  —  Daté  :  1771. 


COLLECTION  SIX 

Heerengracht,  511 

Cette  importante  collection,  qui  fut  commencée  par  M. van  Winter, 
a  été  augmentée  par  sa  fille  et  son  gendre,  Six  van  Hillegom,  descen- 
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dant  de  Jean  Six,  l'ami  de  Rembrandt  (1618-1700);  c'est  ainsi  que  les 
portraits  de  la  famille  Six  y  furent  conservés.  La  galerie  actuelle  est 
la  propriété  des  deux  frères,  MM.  J. -P.  Six  et  Six  de  Vromade.  Comme 
il  n'existe,  sur  cette  collection,  aucun  catalogue,  nous  avons  cru  devoir 
donner  la  liste  aussi  complète  que  possible  de  toutes  les  œuvres 
qu'elles  renferme,  n'indiquant  que  par  le  nom  de  leur  auteur  les 
moins  importantes.  Les  tableaux  sont  réunis  au  rez-de  chaussée  dans 
les  appartements  (entrée,  salle  à  manger,  cabinet,  salon)  et  au  pre- 
mier étage  dans  une  galerie  spéciale.  C'est  à  l'obligeance  du  profes- 
seur J.  Six  que  nous  devons  la  plupart  des  renseignements  sur  la 
provenance  et  les  prix  d'acquisitions. 

Asselyn  (Jax)  dit  Krabbetge,  1010-1052.  —  Les  Arcades. 
H.,  0,40;  L.,  0,44.  B.  —  l'ig.  0,10. 

Port  de  mer  italien. 

H.,  0,50;  L.,  0,47.  B. 

Bakhuysen  (Ludoli-  ,  10.'U-I70(S.  —  Mrr  (f-^itrc.  —  Mer  calme. 
H.,  (),:{0;  L.,  0,38.  T.  Doux  tiihlcaux  s<;  faisant  pciidaiil. 

Berchem  (Claks-Mietkhsz  ou  Berghem,  l()2()-l()<s;>.  —  Paj/sage 

italien. 

H.,  0,00;  L.,  0.80.  —  (liiivro.  Sijriié  à  droilc  :  Bi;ri  iii:.M.  liitO  \\.  \ .  Sinolh  van 
Alphen  (1810;.  Estime  300  f.  par  Smitii,  N»  277. 

Othello  et  DesdcDioitr . 

H.,  0,9i;  L.,  8S.  T.  —  drav»-  par  dn  Bos.  J.Oiio  (1.  \.  Clioiscul  ilT'.i  t  .  ;.uoo  11.  V.  ano- 
nyme; 1,625  (1.  V.  Alphen  (IHIOi.  Smith,  lo:{. 

Berck-Heyde   (Ierrit  Adhiaenszi,  lo:iS-1098.  —  Hiàtean  de 

Ileemstede. 

Au  second  ])lan,  un  pont  à  plusieurs  arches  devant  lu  château,  au 
milieu,  sur  une  route,  trois  personnages  ;  à  droite,  deux  cygnes  sur 
un  étang,  et  un  paon  sur  un  mur.  Signé,  à  droite,  sur  la  balustrade  : 
G.  Bkrck-Heydk,  1660. 

H.,  0,40;  L.,  0.55.  B.  —  l'ig.  O.Ki.  tli  [\.  V.  de  Bruyn  (170Si. 

Both  (JoHANNESi,v(M"s  J  () 1 0- 1  ()r)2.  —  Pat/sage  italien. 

Sur  le  bord  d'une  rivière,  à  gauche,  des  paysans,  des  cavaliers  et 
des  pécheurs  ;  au  second  plan,  un  troupeau  ;  à  droite,  un  bois  sur  la 
rive  escarpée.  Fond  montagneux.  Soleil  couchant.  Signé  à  gauche,  sur 
une  caisse  que  porte  un  paysan:  J.  Both  (J.  et  B.  accolés). 

H.,  0,53;  L.,  0,78.  T.  —  Fig.  0,05.  TTravé  à  l'ean-forte  par  Both.  J.'iOOtl.  V.  l'oilK  l 
(1797).  Coll.  Ion  Coter  (1801 1. 
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Bray  (Jacob  de],  (?)-lt)C)4.  — -  Portrait  de  Jean  de  La  Chambre. 
Signé,  adroite  :  J.  D.  Bra.y  Ao.  1662. 

H.,  0,85;  L.,  0,63.  T.  —  P'ig.  en  buste  gr.  nat.  Gravé  par  P.  Moslevn.  Acheté  60  fl. 
(1832). 

Brekelenkam  (Quiring  Gerritsz  van),  vei^s  1625-1668.  —  La 

grand  mère. 

Endormie  à  gauche,  devant  l'àtre,  dans  un  fauteuil  en  osier,  la 
tête  sur  un  oreiller  ;  au  milieu,  deux  enfants  :  l'un  assis  mangeant, 
l'autre  debout  près  d'une  table  ;  à  droite,  une  femme,  en  jupe  rouge, 
corsage  vert,  tablier  bleu,  un  cruchon  à  la  main.  Au  fond,  un  buiFet  ; 
en  avant,  un  chapeau,  un  tonneau,  des  carottes. 
H.,  0,45;  L.,  0,Ci.  B.  —  Fig.  pet.  nat. 

Cuyp  (Aelbert),  1620-1691.  —  Un  clair  de  lune. 

Sur  un  bras  de  mer.  à  gauche,  deux  vaisseaux  de  guerre  vus  par  la 
poupe;  au  milieu,  dans  une  barque,  des  pêcheurs  ramenant  leui*s 
filets;  à  droite,  trois  barques  contre  la  rive  boisée  surmontée  d'une 
falaise  sur  laquelle  s'élève  une  tour;  à  mi-hauteur,  la  lune  dans  une 
large  trouée  de  ciel  pur. 

H.,  1,15;  L.,  1,44  T.  —  Ce  tableau  et  sou  pendant,  Une  Vue  de  nier  par  Vorage 
proviennent  de  la  coll.  Slingelandt.  Payé  celui-ci  805  fl  ,  l'autre  71;::  11.  estimés  300  L. 
])ar  Smith,  N"  15.  «  Un  Clnudc  Lorrain,  de  nuit,  plus  grave,  plus  siuiplc,  plus  plein. 
])lus  naturellement  exécuté  d'après  une  sensation  juste  :  un  véritable  trompe-l'œil 
avec  l'art  le  plus  savant  »  (Fi;  )Mkmi.\, 

Cuyp  (Jacob  Gehp.itszi,  1594-1651  ou  1652. 
Portrait  d' homme. 
Portrait  de  femme. 

Tableaux  se  faisant  pendant.  H.,  0,70:  L.,  0,5o.  B.  —  P'ig.  en  buste  gr.  nat. 

Dou  (Gérard),  1613-1675.  —  Le  dentiste. 

H.,  0,30;  L.,  0,27.  B.  Cintré.  7,375  fl.  V.  G.  v.  Frankensleiu  (1833).  Smith,  sup  ,  100. 

Dusart  (Gornelis),  16()0-1704.  — -  La  chaumière. 

Devant  une  chaumière  aux  murs  tapissés  de  plantes  grimpantes, 
une  paysanne  mesure  le  lait  qu'un  homme  verse  dans  un  pot  ;  près 
d'elle,  un  baril  et  un  baquet.  Sous  la  porte  surmontée  d'un  auvent,  une 
autre  femme.  A  droite,  un  petit  garçon,  tenant  un  cerceau,  est  assis  sur 
un  banc  ;  à  gauche  un  petit  garçôn  et  une  petite  fille. 

Signé,  à  droite  sur  le  banc  :  K.  Dusart,  1679. 

H.,  0,38  :  L.,  0,29.  B. 
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Dyck  (Anton  van)  1599-1641.  —  Portrait  de  Gaspar  Gcvaerts, 
jurisconsulte. 

De  face,  la  tête  tournée  à  droite.  Manteau  doublé  de  fourrure.  De 
la  main  gauche  il  tient  un  livre  ouvert. 

H.,  0,25;  L  ,  0,70.  B. —  Fig.  en  buste  pet.  nat.  Grisaille.  Gravé  par  Poiitiiis  et 
Boillie.  275  fl.  avec  le  portrait  suivant,  V.  Muilinan  liSiOi.  Le  duc  de  Buckhingham 
possède  une  répétition  et  le  British  Muséum  un  dessin.  Smith,  N"  749, 

— -  Portrait  de  Pierre-Paul  liubciis. 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche,  le  visage  de  face.  De  la 
main  droite  il  relève  son  manteau  sur  son  épaule. 

H,,  0,2.5;  L.,  0,20.  B,  —  Fig.  en  buste  pet.  nat.  Grisaille,  Ré|>étition  chez  le  duc 
Buceleuch  (.\ngleterre) .  Smith,  482.  Gravi-  par  l'ont ius, 

Eeckhout  iGehbrand  van  den],  l()2i-l()74.  —  La  femme  adultère. 

Au  milieu,  le  Christ  étend  la  main  vers  la  femme,  agenouillée  à 
gaucho,  en  robe  jaune,  manches  blanches,  manteau  l:)lcu,  qui  s'essuie 
Jcs  yeux;  à  droite,  un  groupe  d'assistants,  au  fond,  deux  pharisiens. 

Signé  sur  une  marche  à  gauche  :  G.  v.  Eecikhovt  fe.  1664. 

II.,  0,(i.i;  L.,  0,80  B.  —  Fig.  0,35. 

Everdingen  iAllaht  vani,  l()2l-l()75,  —  J^at/sttge  d'hi^'cr. 

Sur  un  étang  gelé,  au  milieu  d'un  bois,  des  joueurs  de  golf  ;  au  fond, 
une  chaumière  ;  en  avant,  une  barque.  Signé  :  A.  v.  Evkrdingkn, 

H.,  0,75;  L.,  0,6(5.  T.  —  Fig.  0;(iti. 

Flinck  ((iovERT  ,  KJlô-KiGO.  —  Isaac  hénissant  Jacob. 

Isaac,  en  vêtement  bleu,  se  soulève  sur  son  lit,  soutenu  par  Rébecca 
(Ml  robe  verte,  et  bénit  Jacob  agenouillé,  en  vêtement  violet,  un  car- 
(juois  on  sautoir.  A  gauche,  une  table  servie.  Signé  :  G.  Flinck  f. 

H.,  1.2b;  L.,  1,50.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  —  Tableau  certainement 
iintérieurà  celui  du  Musée  d'Amsterdani,  N"  :U;l.  «  Il  nous  niontre  le  chennn  i)ar- 
couru  par  b' jeune  peintre  pendant  son  court  séjour  chez  Rembrandt.  Le  geste 
d'Isaac  est  plein  de-  vérité  ;  son  visage  est  recueilli,  son  attitude  empreinte  d'une 
certaine  noblesse.  L'emprcssoment  que  met  Rébecca  pour  arranger  les  coussins  est 
d'une  observation  très  line  »  (H.vvamd,  Artistes  I/olt..  100). 

Hackaert  (Jan  ,  l()29-l()99  (?].  —  La  c/ias.se  ou.v  cerfs. 

Au  j)rcmicr  plan,  des  chasseurs  poursuivant  un  cerf  ;  au  second 
plan,  une  biche  dans  une  mare,  harcelée  par  une  meute,  et  un  chas- 
seur  sonnant  de  la  trompe. 

H.,  0,55;  L.,  0,42.  T.  —  Fig.  0.08.  —  Les  figures  sont  de  A.  v.  ni:  Vi:i.i)i:,  —  V.  C.it- 
Icrs  Smitii,  Ki, 
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Hais  (Frans)  le  Vieux,  1580  ou  1581-1(366.  —  Portrait  d'homme. 
(Nicolas  Tulp  ?) 

De  profil,  tourné  vers  la  droite,  le  visage  de  face.  Chevelure,  mous- 
taches et  barbe  brunes.  Vêtement  et  chapeau  noirs.  Col  et  manchettes 
blanches.  La  main  droite  sur  la  poitrine.  Daté  au  revers  :  den.  12, 
Augst,  kp  1644. 

H.,  0,70;  L.,  0,55.  T.  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Forme  ovale. 

Heyden  (Jan  vander),  1637-1712.  —  Vue  de  Delft. 

A  droite,  dans  un  canal,  une  femme  lave  du  linge  ;  sur  le  quai  bordé 
d'arbres  et  de  maisons,  une  femme  sur  le  seuil  de  sa  porte.  A  gauche, 
des  promeneurs.  Au  fond,  trois  personnes  sur  un  pont  et  une  église. 

H.,  0,5-2:  L.,0,70.  B.  —  Fig.  O.OG.  —  D'après  Smith,  99,  les  figures  seraient  de 
.\.  v.  UK  Vki.diî. 

Hobbema  (Meindert),  1638-1709.  —  village  dans  un  bois. 

A  gauch<^,  deux  pêcheurs  à  la  ligne  devant  une  ferme  ;  au  milieu, 
un  étang  ;  au  second  plan,  deux  paysans,  un  cavalier  et  son  chien  sur 
un  sentier.  Au  fond,  dans  la   forêt,  une  ferme.  A  droite,  un  champ. 

Signé  à  gauche,  devant   des  branchages  :  M.  Hobbema. 

H.,  1,10  :  L.,  1  m.  T.  —  Grave  par  Pri.slel.  «  Motif  pittoresque,  mais  d'une  exécution 
un  peu  mince  ;  colorations  monotones,  branchages  compliqués.  »  (E.  Michiîl,  Hobbema, 
49).  Intitulé  le  Chasseur  par  Smitii,  89. 

Hondecoeter  (Melchior  d'),  1636-1695.  —  Une  basse-cour. 

H.,  1,11    L.,  1,38.  T. 

HoOCh  (Pieter  de),  1630  -  après  1677.  —  La  bonne  ménagère. 

Dans  une  salle  dallée,  à  gauche,  une  dame  âgée,  en  robe  noire  four- 
rée, coiffée  de  noir,  dépose  dans  une  armoire  du  linge  que  lui  tend 
une  jeunefille,  en  corsage  rose  doublé  de  jaune,  jupe  bleue,  des  bijoux 
dans  les  cheveux  et  aux  oreilles.  Aux  murs,  des  tableaux;  k  droite, 
une  chaise  près  d'un  escalier  tournant,  au  fond,  une  fenêtre  et  une 
porte  donnant  sûr  le  quai  et  près  de  laquelle  une  petite  fille  en  vert 
joue  au  golf.  Signé  :  P.  de  Hoogh. 

H.,  0,70;  L.,  0,75.  T.  —  Fig.  0,36.  Coll.  Lockhorst  de  Rotterdam  (1726).  Acheté 
.500  Livres  par  Smith  qui  le  vendit  à  M.  Stanley  (1828),  le  racheta  et  le  revendit  800g. 
à  Six.  —  Smitii,  83.  «  Bien  que  cette  peinture  ne  possède  pas  le  brillant  et  lumineux 
éclairage  qui  appartient  à  ce  maître,  cependant  le  charme  de  la  vérité  qui  s'y  dis- 
tingue permet  de  le  classer  parmi  ses  meilleures  œuvres.  Le  dessin  et  le  fini  sont 
parfaits .  » 

Houckgeest  (Gérard),  1600  (?).  -  après  1653.   —  Une  église  à 
Delft. 

H.,  0,55  ;  L.,  0,37.  T.  —  Fig.  0,68-  Cintré  pai-  le  haut. 
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Huysum  (Jan  van),  1(380-1749.  —  Fleurs. 
Signé  sur  la  table  :  Jan  van  Hlijsum  fecit  1724. 

H.,  0,77  ;  L.,  0.(i8.  B.  —  3800  fl.V.  Braaincainp  (1771);  3010  fl.  V.  Gildcniester  ;  4.500  11. 
V.  V.  Alphen. 

Koedyck  i  Isackj  (?),  IGIO  ou  1617  -  après  1677.  —  Le  peseiir  d'or. 

Dans  une  chambre,  un  homme  en  houppelande  brune,  bonnet 
rouge  à  bordure  blanche,  pèse  de  l'or  sur  une  table;  à  droite,  une 
femme,  en  robe  grise,  assise  devant  la  cheminée  dans  laquelle  un  petit 
garçon  met  du  bois.  Au  fond,  un  matelas  devant  un  lit. 

H.,  0,8n  :  L  ,  0,03.  T.  —  Fig.  pcl.  nat  —  !•'*()  11.  V.  Jiirriens  |1H17;.  Attribue  aussi  à 
Cornelis  de  Man. 

Koninck  Salomon),  1609-1656. —  Un  philosophe. 

Dans  une  chambre,  au  fond,  devant  une  arcade  cintrée,  un  homme 
en  vêtement  rouge,  assis  près  d'une  table  sur  laquelle  sont  posés  un 
livre,  une  mappemonde,  un  sablier,  lit,  à  la  lueur  d'une  chandelle. 

Signé  à  droite  :  Komn<;k 

H.,  0.32;  L.,0,4i.  H.  —  Fig.  i)el.  nal. 

Leyster  (Judith),  entre  1()()0  et  1605-1660.  -  -  Un  inusicicn. 

Vu  de  face,  le  visage  à  gauche,  il  chante  et  joue  de  la  guitare. 
Chevelure  brune,  pourpoint  noir  et  vert,  crevés  blancs,  haut-de- 
chausses  rouge  et  noir,  manteau  gris.  Le  visage  est  vivement  éclairé. 

Signé  sur  le  fond  adroite  :  J.  et  une  étoile. 

H.,  0,45;  L  ,0,33.B.  —  Fig.  ini-corps  pet.  nat.  .\utrefois  altril)U('-  par  Bouk  (53 
note  et  10'2)  à  Frans  Hais.  i)uis  à  Johannès  Hais. 

Lingelbach  (JohanneS;,  1623-1674.  —  Le  Retour  (lu  ninrché. 

Signé  à  gauche,  sur  une  pierre  :  J.  Li.\(;i  i.hach. 
H.,  (t,3'j;  L..  0,3ti.  T.  —  Fig.  0,10. 

Loth  (Kahl  ,  Allemand,  1()32-J()98.  —  J)io<>ène. 

H.,  1.30;  L.,  0.8G.  T.  —  Fig.  juscpi'aux  gt-uoux  gr.  nal. 

MaeS  iXiCOLAES  ,  I()."i2-I()93.  —  /.u  Fennue  jolonse. 

Au  premier  plan,  une  femme,  en  jupe  verte,  caraco  rouge  à  bor- 
dure d'hermine,  tablier  et  fichu  blancs,  debout,  au  pied  d'un  escalier, 
appuyée  contre  le  montant,  un  verre  à  la  main,  épie,  en  souriant,  son 
mari  et  la  cuisinière  qui,  dans  un  vestibule,  se  dirigent  vers  la  droite. 
Une  lanterne  est  posée  au  pied  de  l'escalier  qui  mène  à  une  salle  où 
sont  réunis  plusieurs  convives;  à  gauche,  une  porte;  au  fond,  une  maison 
dans  un  jardin.  Enhaut,  entreles  arcades, une  tète  sculptée,  avec  l  ins- 
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cription  JUNO  qui  indique  le  sujet  du  tableau,  intitulé  autrefois  à  tort 
la  Ser^'ante  indiscrète. 

Signé  sur  la  dernière  contre-marche  :  N.  Maes  F.  A,  1657. 

H.,  0,90:  L.,  1,20.  —  Fig.  pet.  nat  Acheté  7000  11.  en  1838.  «  OEiivrc  capitale  ». 
(Smith,  suppl  ,  3).  «  Au  point  de  vue  de  la  lumière,  cette  page  a  beaucoup  de  resseni- 
blance  avec  un  Pieter  de  Hooch  ;  mais  les  tètes  sont  rendues  avec  plus  de  vérité  et 
de  soin,  tandis  que  le  contraste  delà  froide  harmonie  des  tons  brisés  avec  le  rouge 
qui  s'étend  par  gradation  du  jupon  de  la  femme  jusqu'à  la  maison,  est  digne  d(?  la 
plus   grande  admiration  »  (Wa.vgkn,  III,  30). 


—  Portrait  de  Willem  Six. 

Un  enfant,  en  vêtements  grenat  à  manches  violettes,  toque  grenat  à 
plumes  blanches,  le  visage  de  lace,  s'avance  vers  la  gauche,  précédé 
d'un  chien  ;  il  porte  un  arc  et  prend  une  flèche  dans  un  carquois.  Fond 
de  paysage.  Signé  en  bas  à  droite  :  N.  Maes.  1670. 

H.,  0,50;  L.,  0  35.  T.  —  Fig.  pet.  nat.  Cité  par  Smith  (Suppl.,  i)  qui  en  donne  une 
fausse  description. 

Meer  (Johannes  van  der)  ou  Vermeer  de  JJeli  t,  1()52-1075.  — 

La  façade  d'une  maison. 

A  droite,  sur  le  seuil  d'une  maison  en  briques,  est  assise  une  ména- 
gère qui  travaille.  Contre  la  porte,  est  rabattu  le  volet  rouge  d'une 
fenêtre.  Au  milieu,  deux  enfants,  près  d'un  banc,  au  dessous  de  deux 
fenêtres  dont  les  volets  verts  sont  fermés.  A  gauche,  une  autre  mai- 
son, plus  basse,  tapissée  de  plantes  grim- 
pantes. Par  une  porte  ouverte,  entre  les  deux  A>V 
maisons,  on  aperçoit,  dans  une  cour,  une  y, 

servante  près  d'un  tonneau.  Ciel  nuageux. Si-    ^    - 

gné  sur  le  mur  entre  la  fenêtre  et  le  banc  : 

H.,  0,53  ;  L..  0,43.  T.  —  N"  32  de  la  V.  du  IG  mai  1G90.  72  fl.  Coll.  G.  W.  van  Oosten 
de  Bruyn.  Une  réplique  se  trouvait  autrefois  dans  la  Coll.  Suermondt.  «  Ce  tableau 
permet  d'authentiquer  toutes  les  Ruelles  du  peintre,  non  seulement  par  les  analogies 
de  ton  et  de  louche,  mais  à  cause  de  la  signature  qui  diffère  un  peu  de  la  signature 
habituelle  »  (Burokr,  Gaz.  des  B.-Arts,  186G,  p.  463.) 


—  La  laitière. 


Dans  une  pièce  éclairée  à  gauche  par  une  fenêtre,  la  laitière,  debout, 
de  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche,  en  jupe  rouge,  tablier  blanc, 
caraco  jaune  aux  manches  retroussées,  guimpe  et  coiffe  blanches, 
transvase  son  lait  d'une  cruche  de  grès  dans  un  pot  en  terre  posé  sur 
une  table  recouverte  d'un  tapis  vert.  Sur  la  table,  un  panier  en  osier, 
un  pot  en  grès,  une  serviette;  sur  le  dallage,  adroite,  une  chaufferette. 
Près  de  la  fenêtre,  sur  le  mur,  dont  la  partie  inférieure  est  plaquée 
de  faïence,  un  panier  et  une  bassine. 

H.,  0,66  :  L.,  0,42.  T.  —  Fig.  à  mi-.;orps.  Payé  175  fl,  à  la  vente  du  IG  mai  1G96. 
320  fl.  enl701  ;  12G  fl.  à  la  V.  van  Hoek  (1719);  5G0  fl.  à  la  V.  Neuville  (1765); 
1550  fl.  à  la  V.  Jacob  de  Bruvn  (1798).  Acheté  2125  fl.  par  Mlle  Winter.  V.  Muilman. 
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MetSU  (Gabriel!,  1630-1067.  —  La  marchande  de  harengs. 

Vêtue  d'un  corsage  rouge  à  manches  blanches  coiffée  d'un  bonnet 
blanc,  un  baril  de  harengs  sous  le  bras  gauche,  elle  présente  un  de 
ses  poissons  à  une  cliente  appuyée  sur  une  canne.  A  droite,  sur  une 
table,  un  pot  en  terre.  Fond  de  paysage,  avec  une  ferme. 

H    0  «  •  L     0  32  B  -  Fig.  jusqu'aux  genoux.  .\cheté  1700  fl  V.  Smith  v.  Alphen 

Mierevelt  (MicHIEL  Jansz),  15()7-1()4I.  -  Portrait  de  anillanme 
le  Taciturne  et  de  Louiae  de  Coligni/. 

H..  0.(il  ;.  L  ,  0,50.  H.  —  Fig-  <'»  hii^to.  gr.  nat.  —  (iravr  par  Dell'. 
MieriS  (Fhans  YANi  le  Vieux,  l()3.-)-l()<Sl.  —  La  leçon  de  ,nasifjac. 

Au  second  plan,  à  droite,  un  jeune  homme,  en  manteau  marron,  tenant 
dans  lefe  mains  un  archet  et  un  violon,  écoute  une  jeune  fille,  en  robe 
bleue,  corsage  jaune,  qui  chante,  un  papier  de  musique  a  la  main.  Au 
premier  plan,  sur  une  table,  un  verre  et  une  cruche. 

H  0  -^H  •  L  0,-23  n.  -  Fig.  à  mi-corps.  AulreCois  ciiiln-  iiar  le  Haut.  1320  fl.  V 
Sn.ilhv  Alphen  (I8i(.,...  I)'unc,.loris  excèplionm.Ueuu.nt  rirh,- et  brillant (b.Mn..,  83., 

Mieris  (Willem  van),  1()62-1747.  —  Lr  Trompeiie. 

Assis  devant  une  auberge,  près  d'un  tonneau  sur  IcMpiel  sont  posées 
deux  morues  sèches,  vêtu  d'une  tunique  jaune,  coillé  d  un  tricorne 
à  plume,  il  tient  une  trompette  et  un   pot  de   gres.    1  res  de 
chien.  Signé  à  gauche  sur  !c  mur  :  W.  van  Mikius  i  i.ciï  anno 

—  Le  lînvenr. 

Dans    une   salle  décorée  de     sculptures,    en    pourpoint   brun  cl 
manteau  gris,  coille  d'un  bonnet  de  fourrure,   un  verre  a  la  main,  i 
est  assis  à  une  table  recouverte  d'un  tapis  oriental,  sur  laquelle  sont 
posés  un  plat  d'étain,  un  réchaud  et  une  pipe. 

Signé  sur  le  mur  à  droite  :  W.  v.vn  Mikuis  i  ecit  1.00. 

M     0       L     0  -'G    B   —  Fig.  iusqu  aux  genoux.  Ces  (h-ux  tableaux  «l'''/^' 
<lanl  fur;;.!  :u:he\S.  à  la  V.  AÎl.hon  ' (  ISIO,  le  premier  700  fl..  le  scK-ond  020  11.  (Sm.tm. 
iO  et  47.  Supp.  82  cl  83.) 

—  fjC  Bnveiir. 

Vêtu  d'un  pourpoint  jaune  et  d'un  manteau  noir,  coiffé'  d'un  chapeau 
à  plumes  tenant  un  verre  et  une  pipe.  Il  est  assis  derrière  une  table 
sur  laquelle  sont  posés  des  crabes,  et  un  violon.  Au  fond,  dans  1  ombre, 
une  servante.  Signé  en  haut,  à  droite,  W.  van  Miekis. 

H..  O.iH  ;  L.,  0.15.  B.  —  Fig.  eu  buste. 

Moreelse  iPaulus],  1571-1638.  —  La  femme  au  miroir. 

II.,  o.S.i.  L..  0,70.  T.  —  Fig.  eu  buste.  (Ir.  nal . 
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MuSSCher  (Michiel  van),  1643  (?)  -1705.  —  Portrait  d'homme. 
Signé,  au  milieu,  sur  un  piédestal  :  M.  v.  Musscher.  PI^x.  A.  1678. 
H.,  0.41;  L.,  0,07.  T.  —  Fig.  à  mi-corps  Pet.  nat. 

Neer  (Aert  van  der),  1603-1677.  —  Clair  de  lune. 

Au  milieu,  sur  une  route,  un  chien  aboyant  après  un  paysan,  qui 
conduit  une  charrette,  une  seconde  charrette,  etun  petit  garçon;  à  gau- 
che, un  village;  à  droite,  deux  pêcheurs,  dans  une  barque.  Au  second 
plan,  des  vaches  et  deux  moulins;  sur  une  rivière,  la  lune  se  reflète 
dans  l'eau.  Signé  en  bas,  au  milieu,  des  deux  monogrammes.  A  V. D.N. 
H.,  0,54;  L.,  1  m.  B.  —  Fig.  0.10. 

Ochtervelt  (Jacob  van),  avant  1635-1700.  —  Intérieur. 

Dans  une  chambre  sont  assis  près  d'une  table,  un  jeune  homme 
jouant  de  la  mandoline  et  une  jeune  femme,  en  corsage  rouge  et  jupe 
jaune,  tenant  un  verre  et  un  pot  de  grès.  Une  servante  apporte  un  plat 
d'huîtres.  A  gauche,  un  chien.  Au  fond,  un  lit  et  une  porte. 

H.,  0,45  ;  L.,  0,30.  B.  —  Fig.  pet.  nature. 

Ostade  (Adriaen  van^  1610-1665.  —  Les  Patineurs. 

Au  fond,  quatre  hommes  et  une  femme  donnant  à  boire  à  son  enfant; 
au  milieu, deux  paysans,  l'un  assis  et  retirant  ses  patins,  l'autre  debout, 
devant  une  cheminée  ;  près  de  lui,  un  petit  garçon;  k  gauche,  près  d'une 
fenêtre,  des  plats  sur  une  table.  En  avant,  un  chien. 

H.,  0,45  ;  L.,  0,34.  B.  —  Fi^.  0,13.  —  Gravé  par  Visscher.  8,800  fr.  V.  Choiseul 
(1772).  Coll.  G-.  V.  Frankenstein.  —  Smith,  202,  l'cstiiuc  450  gainées. 

—  Le  marché  aux  poissons. 

Sous  un  auvent,  une  marchande,  en  corsage  gris  et  chapeau  noir 
dispose  des  poissons  sur  une  table.  A  droite,  dans  la  boutique  ,  dés 
morceaux  de  saumon,  un  panier  et  une  balance  ;  à  gauche,  des 
paysans,  un  petit  garçon,  des  maisons  et  une  église. 

Signé,  sous  la  table,  sur  une  colonne  :  A.  v.  Ostade  1672. 

H.,  0,35  ;  L.,  0,39.  B.  —  1705  fl.  V.  BraanKtanip  (1771).  8,010  fl.  V.  Alphen  (1810). 
Acheté,  la' même  année,  3000  fl .  Smitii,  42.  Siip,,  126. 

Ostade  (Isack  van),  1621-1649.  —  Paysage  d'hiver. 

Sur  un  canal  gelé,  au  milieu,  une  femme  dans  un  traîneau,  trois  en- 
fants et  un  chien  ;  à  gauche,  des  paysans  dans  un  traîneau  attelé 
d'un  cheval  blanc,  un  petit  garçon  et  un  chien  ;  à  droite,  un  cheval  et 
des  paysans  devant  une  tente.  Signé,  à  droite  :  Isack  Ostade. 

H.,  0,35  ;  L.,  0,48.  B.  Fig.  pet.  nat.  —7300  fl.  V.  Tolozan  (1810).  Smitii,  Siippl. ,  40 
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Ovens  (Juriaen),  1623-1678.  —  Portrait  de  Nicolas  Tulp. 

H.,  0,78;L.,  0,64T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.    Daté:  1658, 

Potter  (Paulus),  1625-1654.  —  Portrait  de  Dirk  Tulp^  fils  du 
bourgmestre. 

Il  est  monté  sur  un  cheval  gris  pommelé  qui  galope  vers  la  gau- 
che, le  visage  imberbe,  encadré  par  les  boucles  de  sa  perruque,  tourné 
vers  le  spectateur.  Poui point  jaune  à  manches  rayées,  cuirasse,  cein- 
ture orange,  baudrier  retenant  une  épée,  culotte  et  bottes  en  buffle, 
selle  rouge;  dans  les  mains,  les  rênes  et  une  badine.  Fond  de  paysage 
avec  un  paysan  près  d'un  fleuve,  un  berger  et  son  troupeau  et  le 
château  de  Clève  ;  à  droite  sur  un  arbre,  un  écusson,  la  devise  de 
Dirk  Tulp  :  Chacun  son  tour,  ses  titres  et  la  signature  :  Paulus  Pot- 
ter f.  1653. 

H.,  3,13;  L.,  2,70.  T. —  l'ig.  gr.  nat.  — Hol  hr.vkk.n  raconte  que,  vers  1G32,  le  bourg- 
mestre Tulp  vint  voir  Potter  à  la  Haye  pour  l'engager  à  se  fixer  à  Amsterdam. 
Smith,  83.  Dirck  Tulp,  tils  du  docteur  Tulp,  était  parent  par  alliance  du  bourg- 
mestre Six. 

—  La  laitière  nettoyant  son  pot  à  lait. 

Sur  le  bord  d'un  cours  d'eau,  à  1  ombre  de  deux  saules,  près  de 
trois  vaches,  une  paysanne  nettoie  son  pot;  à  droite,  un  chien  et  un 
paysan,  dont  les  traits  rappellent  ceux  du  berger  de  la  Haye;  à 
gauche,  une  prairie,  des  bestiaux  et  un  village  au  milieu  des  arbres. 

Signé,  en  haut,  à  gauche  :  Paui.us  Pottkh  1.  1647. 

H.,  0,40  ;  L.,  0,38.  B.  —  Gravé  par  Dunckor  et  Couché.  15000  fr.  V.  Choiseul  n»  !• 
du  Cal.  (1772).  lOtlOO  fr.  V.  du  de  Conti  (1777).  Acheté  8.000  II.  en  1811.  Estime 
700  L.  par  S.mitii,  30. 

Pynacker  (Adam),  1622-1673.  —  Une  Rivière. 

A  gauche,  dans  une  anse,  quatre  passagers  sur  un  bateau  chargé  de 
ballots;  au  milieu,  un  berger  et  deux  chèvres:  à  droite,  la  rivière  qui 
s'enfonce  à  l'horizon  bordée  par  une  falaise  escarpée.  Signé  sur  le 
gouvernail  :  A.  Pynacker. 

H..  38  ;  L.,  0,45.  B.  —  Smitii,  40,  en  donne  un«î  description  incomplète. 

Rembrandt   van    Ryn,    1()06-1()()9.    —    Portrait    du  médecin 
Ephraïm  Bueno  ou  Bonius. 

De  trois  quarts  tourné  vers  la  gauche,  le  visage  de  face;  cheve- 
lure barbe  et  moustache  châtain.  Vêtement  et  chapeau  noirs.  Col  et 
manchettes  blancs. 

H.,  0.19  ;  L.,0,lo.  B.  —  Fig.  à  mi-corps  pet.  nat.  80  f.  V.  Willem  Six  (1734)  : 
200  fl.  V.  Braamcamp  (1771);  82.'j  fl.  V.  (ioll  van  Frankenstcin  (1833).  Ce  portrait  dit 
le  Petit  Docteur,  le  plus  petit  qu'on  connaisse  de  Rembrandt  et  dont  il  existe  une 
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eau-forte  datée  1047  «  est  d'une  grande  tournure  et  d'un  large  faire.  La  touche  est 
empâtée  et  grasse,  le  coloris  très  chaud  :  c'est  encore  un  de  ces  merveilleux  jjor- 
traits  qui  semblent  vivre  ».   (Vosm.\i:r  ;  27G) .   Voir  E.  Michel,  p.  355.  Smith,  258. 

— ■  Portrait  de  Jean  Six  dit  le  Bourgmestre. 

Vu  de  face,  la  tête  légèrement  inclinée  vers  la  gauche.  Vêtement 
gris  à  collet  et  bordures  dorés,  manteau  rouge  sur  l'épaule  gauche, 
chapeau  en  feutre  à  larges  bords.  Longs  cheveux  bruns  et  fines 
moustaches.  Il  est  en  train  de  se  ganter  la  main  droite. 

H.,  1,10;  L.,  1  m.  T.  —  Fig.  à  mi-corpsgr.  nat.  «  D'après.le  caractère  de  la  pein- 
ture, Smith,  catalogue  ce  portrait  de  1G44.  Vosaiaek  de  1050.  En  me  basant  sur  le  co- 
loris et  la  facture,  je  le  crois  postérieur  de  quelques  années  »  (Bodk,  533).  C'est 
aussi  l'opinion  de  M.  E.  Michel  qui  lui  donne  hi  date  de  1660.  «  Un  des  meilleurs 
portraits  du  maître,  un  dos  plus  beaux  morceaux  de  pratique  qu'il  ait  jamais  exé- 
cutés. Le  faire  est  rapide,  la  pâte  un  peu  grosse  et  lisse,  de  premier  jet,  sans  relief 
inutile,  coulante,  al)ondante,  plutôt  écrasée  et  légèrement  blaireautée  par  les  bords  : 
pas  d'écart  trop  vif,  nulle  lirusquerie,  pas  un  détail  qui  n'ait  son  intérêt  secon- 
daire ou  de  premier  ordre.  Comme  expression  morale,  c'est  charmant,  conmie 
vérité,  c'est  absolument  sincère,  comme  art,  c'est  de  la  plus  liante  qualité  »  (Fro- 
MEXTix,  370)  ».  «  Aucun  raffinement,  mais  des  accents  posés  avec  une  sûreté  extrême, 
et  comme  harmonie,  l'accord  très  simple,  mais  très  heureux  d'un  rouge  mat  mêlé 
d'or  avec  un  gris  neutre.  On  sent  que,  dans  cet  ouvrage,  enlevé  certainement  en 
quelques  heures,  tous  les  coups  ont  porté  juste,  que  chaque  touche  était  définitive, 
et  qu'au  moment  où  il  a  déposé  le  pinceau,  l'artiste  n'avait  plus  rien  à  ajouter  à 
son  travail  »  (E.  Michel,  452). 

— •  Portrait  d'Anna  Wymcr,  la  mère  du  Bourgmestre  Six. 

Assise  dans  un  fauteuil,  le  teint  rose,  elle  porte  une  robe  noire  à 
rayures  bordée  de  fourrures,  une  collerette  tuyautée  et  un  ]:)onnet 
blanc.  La  main  gauche  est  ramenée  sur  la  poitrine  ;  la  droite  est 
posée  sur  le  bras  du  fauteuil. 

Signé  à  gauche  :  Re.mbramdt  f.  1641. 

H.,  1  m.  ;  L.,  0.80.  B.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat.  «  L'artiste  fit  certaine- 
ment de  son  mieux.  Une  ressemblance  frappante,  une  exécution  soignée,  même 
dans  les  plus  petits  détails,  un  coloris  clair  et  luisant  se  retrouvent  dans  ce  chef- 
d'œuvre  »  (BoDE,  461^.  «  Si  les  mains  sont  un  peu  rondes  et  molles,  la  tète  est 
d'une  A'ie  et  d'une  expression  supérieures  ;  le  modelé  des  chairs,  le  relief,  la  vi- 
gueur et  l'harmonie  de  l'ensemble  sont  d'une  grande  beauté  »  (Vosmaer,  p.  271).  «  En 
comparant  ce  portrait  avec  celui  du  bourgmestre,  les  admirateurs  de  Rembrandt 
peuvent  mesurer  le  chemin  que  l'artiste  avait  parcouru  jiendant  les  vingt  années 
qui  séparent  ces  deux  peintures  »  (E .  Michel,  452.)  Le  célèbre  poète  'Vondel  fil  une 
poésie  sur  ce  portrait  où  »  Anne  semble  ^'ivante  ».  S.mitii  considère  à  tort  ce  por- 
trait comme  celui  de  la  femme  du  Bourgmestre.  N»  545. 

—  Joseph  expliquant  ses  songes. 

Au  milieu,  Joseph  debout  devant  le  lit  où  est  couchée  sa  mère  ;  à 
droite,  son  père  assis  sur  une  chaise  ;  à  gauche,  ses  frères,  les  uns 
debout,  les  autres  assis  autour  d'une  table. 

Signé  et  daté  à  droite  :  1630. 

H.,0,50;L.,  0,38.  Carton.  —  Esquisse  peinte  avec  du  brun  et  du  blanc.  En 
1636,  Rembrandt  en  grava  une  eau-forte  avec  quelques  variantes.  «  C'est  largement 
brossé  pour  indiquer  l'effet,  mais  c'est  déjà  |»lein  d'expression  et  d'action  »  (Vosmaer, 
168).  Acheté  1130  fl.  avec  deux  autres  grisailles  à  la  vente  du  Bourgmestre  Willem 
Six  (1744)  et  1470  fl.  à  celle  de  M.  de  Vos  (1833).  Smith,  IS. 
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—  Portrait  d'homme.    Première  esquisse  pour  le  portrait  du 
Bourgmestre  Six.) 

Vu  de  face,  pourpoint,  manteau  et  chapeau  noirs,  col  blanc. 

H.,  0,27  ;  L.,  0,18.  —  Papier  Fig.  à  mi-corps  pet.  nat.  Esquisse  à  l'encre  rehaus- 
sée tle  sépia . 

Rombouts  (JiLLis  .  Première  partie  du  xvii^  siècle.  —  Paysage. 

H.,  0.38  3  L.,  0.39.  B. 

Rubens    (Petrls   Paulus)  (?),    FlaTuand,    1577-1G()4.    —  Le 

Christ  apparaissant  à  la  Madeleine. 

Drapé  dans  un  manteau  rouj^e,  appuyé  sur  une  hèche,  il  se  tourne 
à  gauche  vers  la  Madeleine  qui  s'agenouille  ;  sur  le  sol.  un  vase  de 
parfum.  Fond  de  paysage. 

H.,  l  11).  :  L.,  1,82.  T.  —  Fig.  gr.  nat.  (îravc'  par  Loiniiirliii  el  Wyngaerde.  Acheté 
2700  11.  V.  Sinitii.  v.  Alph<'ii  Rotterdam  il«lOi.  Smith,  778.  Non  cite  par  .M.  Rooses. 

Ruysch   Rachel  ,  1()()4  ou  1()()5-1750.  —  Fleurs. 

H..  (l..jO  :  L.,  O/iO,  H.  Signé  à  gaiich<"  :  Ra<.iii:l  Ri  yscii  1716. 

Ruisdael  .1  Acon  v.VN  ,  1()2(S  ou   I  <)2*J- I  ()S2.  —  l^ai/sage. 

A  gauche,  près  d  un  cours  d'eau,  un  berger  et  son  troupeau.  Au 
milieu,  un  pont  de  bois.  A  droite,  une  grande  cha])elle  en  brique,  au 
milieu  des  arbres. 

H.,  1,05  ;  L.,l,.i(i.  T.  —  3.000  g.  V.  .Morissou  (1821;.  Coll.  O'N.  il,  Clioplin  (1835). 
Smith,  34'4.  sup.,  Kil.  Siigné  à  gauche  :  J.  Rlisdai:l . 

—  Le  (lue. 

Au  milieu,  deux  cavaliers,  deux  enfants,  un  chien  cl  un  cliariot  se 
croisent  dans  un  gué.  A  gauche,  un  bois.  A  droile,  sur  un  sentier, 
une  femme  assise  près  de  laquelle  est  arrêté  un  homme  conduisant 
un  cheval.  Au  fond,  un  champ  de  blé,  eu  pleine  lumière. 

H.,  002  :  L.,  0,82  T.  —  Les  figures  sont  de  Wouwerman.  Smitii,  217.  Une  réplique 
de  dimensions  différentes,  au  Musée  de  Vienne,  attribuée  à  Hobbenia.  Signé  à  droite  : 
.).  R.  (entrelacési.  F. 

—  Paysage. 

H.,  '»9;  L.,  1,3G.  T.  Signé:  .1.  Riisu.VKL.  Smitii,  236. 

—  Ihiysage  en  hiver. 

Dans  un  village,  à  droile,  une  maison,  un  hangar  et  trois  paysans 
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ramassant  du  bois;  à  gauche,  une  chaumière  et  une  église.  Au  premier 
plan,   un  tronc  d'arbre.  Signé  à  droite  :  J.  Ruisdael. 

H.,  0,75;  L,,  0,40.  T.  —  Fig.  0,04.  125  fl.  V.  Braamcamp  (1771)  ;  400  fl.  V.  Sineth 
van  Alphen(i810).  475  fl.  V.  Muilman  (1813).  Une  répétition  dans  la  V.  Galonné 
(1787).  «Copie  admirable  de  la  nature  »  Smith,  23. 

SantvOOrt  (Dirck  Dircksz),   1610-1680.  — •  Portrait  de  Mar- 
garetha  de  Vlaming  van  Outshorn  (1645). 

H.,  1,50;  L.,  0,86.  B.  —  Fig.  à  mi-corps  gr.  nat. 

Schalcken  (Godfried),  1643-1706.  —  La  femme  au  citron. 

H.,  0,23:  L.,  0,18  T.  —  1312  fr.  V.  Blondel  de  Gagny  (1776)  :  820  fr.  V.  Robit  (1801); 
400  fl.  V,  Smeth.  v.  Alphen  (1810);  Smith,  23. 

—  La  marchande  de  harengs. 

H.,  0,19;  L.,  0,15.  T.  cintré.  —  Coll.  Wassenaar.  Smith,  24, 

Steen  (Jan),  vers  1626-1679.  —  Le  départ  de  la  mariée. 

Au  milieu,  dans  une  cour,  la  jeune  fille,  en  jupe  bleue,  robe  blanche, 
les  yeux  baissés,  accompagnée  de  deux  femmes,  s'avance  au  devant  de 
son  fiancé,  en  pourpoint  violet  à  manches  bleues,  manteau  gris  qui  des- 
cend, à  gauche,  un  escalier.  Sur  le  perron,  deux  vieillards  et  un  enfant; 
aux  fenêtres,  des  musiciens  ;  en  avant,  une  jeune  fille  jette  des  fleurs  que 
ramasse  un  petit  garçon.  A  gauche,  des  spectateurs;  à  droite,  un  petit 
garçon  buvant,  dans  son  chapeau,  l'eau  d'une  fontaine.  Au  fond,  un 
homme  armé  d'un  bâton,  contient  la  foule. 

Signé  à  gauche,  devant  une  femme  assise  :  J.  Steen  1654. 

H.,  0,63;  L.,  0,80.  T.  —  Fig.  0,17.  De  la  première  manière  du  peintre,  2250  fl.  V. 
Smeth  v,  Alphen.  Estimé  400  L.  par  Smith,  n°  84.  Peut-être  ces  noces  sont-elles  celles 
qui  furent  adjugées  300  fl.  à  la  V.  Cromhou  (1709)  sous  le  nom  de  La  fiancée  espa- 
gnole «  La  scène  est  pleine  de  vie  et  de  mouvement,  la  curiosité  des  spectateurs, 
l'indifférence  des  musiciens,  l'hésitation  de  la  mariée,  tout  est  admirablement  rendu.  » 
(Wkstrheene,  104). 

—  La  mangeuse  d' huîtres. 

A  droite,  une  jeune  femme,  de  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche, 
en  robe  grenat  bordée  d'hermine,  des  perles  et  un  nœud  jaune  dans 
les  cheveux,  assise  près  d'une  table  servie,  mange  des  huîtres.  Au  fond, 
par  une  porte,  on  aperçoit,  dans  une  cuisine,  deuxpersonnes  qui  ouvrent 
des  huîtres  ;  à  droite,  un  lit. 

H.,  0,20;  L.,  0,14.  B.  Cintré  par  le  haut.  —  Fig.  à  mi-corps  pet.  nat.  Gravé  par 
Sluyter.  501  fl.  V.  Locquet  (1783),  Estimé  100  g.  par  Smith,  n»  41.  «  Ce  tableau  est 
d'uue  exécution  supérieure  :  le  faire  de  la  tète,  des  mains  et  de  plusieurs  accessoires, 
rappelle  toute  la  finesse  de  Mieris  et  le  coloris  peut  rivaliser  en  fraîcheur  avec  celui 
de  Metzu  »  (Westrheene,  p.  104). 

Teniers  (David)  le  Jeune,  Fl:,  1610-1690  .  —  Un  corps  de 

garde. 
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Au  milieu,  un  p'etit  tambour  habillé  en  gris;  à  droite,  amas  d'armu- 
res; à  gauche,  l'affût  d'un  canon  ;  au  fond,  groupes  de  soldats  :  deux  à 
droite,  devant  l'àtre,  quatre,  au  milieu,  autour  d'une  table;  deux,  à 
gauche,  s'éloignant.  Signé  à  gauche  :  D.  Temers.  Fec.  1652. 

H.,  0,39;  L.,  0,.51.  B.  —  176.5  fl.  V.  Braamcamp  ;i771),  avec  un  pendant;  735  11.  V. 
Locquot  (1783);  1500  fl.  V.  du  Boss.  Estimé  300  (1.  par  S.mith,  146.  «  Excellent  spécimen 
du  maître  ». 

Ter  Borch  (Gérard),  J()17-1()81.  —  La  lettre. 

Une  jeune  femme,  en  jupe  noire,  corsage  rose  décolleté,  une  perle  îi 
l'oreille,  assise  à  une  table,  de  profil  tournée  vers  la  gauche,  écrit  une 
lettre.  Au  fond,  un  lit.  Sur  la  table,  un  encrier  et  un  tapis 

H.,  0,36;  L.,  0,28.  B.  —  Fig.  à  mi-corps  i)et.  nat.  Gravé  par  Pruneau  (Cat,  Choi- 
seul).  500  f'r.  à  cette  vente  (1772).  Une  répétition  au  Musée  de  Vienne,  une  autre  dans 
la  coll.  du  baron  Verstolk  de  Soelen.  Smitk,  14. 

Toi  (DoMiMCUS  van),  entre  1G31  et  1642-167G.  —  Intérieur. 

H.,  0,52;  L.,  0,41.  B.  —  Fig.  pet.  nat. 

TrOOSt  (CoRNELis),   1697-1750.  —  Les  amoureu.r  mal  assortis. 

Signé  :  C.  Troost  1748.  —  H.,  0,36;  L.,  0.29.  T.  —  Deux  tableaux  se  faisant  pendant. 

—  Portrait  de  llerman  Baerlidavcn  (1735). 

H.,  0,30;  L.,  0,63.  T.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat. 

Velde  (Adriaen  van  de),   1()35  on    1030-1072.   —  La  j)l<i};e  de 
Schei'cningue. 

Au  milieu,  sur  les  dunes,  un  pc'cheur,  une  femme  et  un  chien  ;  au  se- 
cond plan,  sur  la  grève,  un  homme  et  une  femme,  un  cavalier  et  un 
piéton;  à  gauche,  des  pêcheurs  devant  une  cabane.  Dans  le  sol,  sont 
plantés  des  mâts  de  drapeaux.  On  aperçoit,  par  dessus  les  dunes,  des 
mâts  de  bateaux.  Signé  à  droite  :  A.  v.  V.  1GG7. 

H.,  0,27;  L.,  0,38.  B.  —  Estimé  2tt0  guinées  par  Smith,  n"  125.  qui  déclari'  qu'il  est 
impossible  de  priser  trop  haut  cette  admirable  peinture.  «  Jamais  van  de  Veble  n'a 
mieux  manifesté  la  spontanéité,  l'entrain,  la  sûreté  et  l'aimable  aisance  <Ie  son  exécu- 
tion que  dans  cette  peinture  exquise  qui  seml)le  enlevée  en  (jucbiues  instants  en  face 
de  la  nature.  On  y  sent  comme  le  soiiflle  i)ur  de  la  brise  qui  chasse  dans  le  ciel  les 
nuées  floconneuses,  courbe  sur  le  sabb?  des  herbes  pAles  et  sèches,  soulève  1«'S  Ilots 
écumants  de  la  mer  ou  fait  flotter  b-s  vélenieuts  des  jiersonnages  qui,  du  haut  de  la 
dune,  contemplent  ce  spectacle  » .  (E .  .Michel,  (iaz.  des  B.-.trts,  1888.  p.  276. 

—  Soins  maternels. 

Au  pied  d'un  piédestal  antique,  un  bergerdebout  appuyé  sur  sa  hou- 
lette, un  àne  et  une  mère  assise  allaitant  son  enfant;  autour  d'eux,  leur 
troupeau.  Au  fond,  une  ferme  dans  la  plaine.  Daté  :  16G'i. 

H.,  0,40;  L.,  0,50.  B.  —  Fig.  0,16.  S.mitii,  124  «  truvrc  très  remarquable  ». 
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—  Bestiaux. 

Une  vache  rousse  s'abreuve  clans  un  cours  d'eau,  au  second  plan 
deux  vaches  grises  et  deux  moulons  couchés;  plus  loin,  sur  un  che- 
min, des  paysans,  le  berger  et  la  signature  :  A.  v'.  Velde  1669. 

H.,  0,31;  L.,  0,36.  T.  —  «  Précieux  spécimen  du  maître  »  (S.mitii,  123). 

La  mangeuse  d'Jiultres. 

Au  premier  plan,  une  jeune  femme,  en  jupe  grise,  corsage  noir, 
de  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche,  tient  de  la  main  gauche  un 
verre  et  porte  de  la  droite  une  huître  à  sa  bouche;  au  second  plan,  un 
homme  en  pourpoint  violet  lui  offre  à  boire.  A  gauche,  une  assiette 
d'huitres  et  une  cruche  sur  une  table. 

H.,  0,22:  L.,  0,20.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  pet.  nat.  Attribution  contestable 
donnée  par  M.  Hofstede  de  Groot.  Autrefois  sous  le  nom  de  Bartholomeus  van  der 
Helst;  460  fl.  Y  de  Bruges  (1798). 

Velde  (I^^SAIAS  VAN  de),  vers  1 590-1630.  —  Le  Prinee  Maiiriee 
assistât! t  à  la  kermesse   de  Rt/su'i/ck. 

Au  milieu,  s'avancent  deux  calèches;  dans  la  première,  attelée  de 
quatre  chevaux  blancs,  aux  portières  de  laquelle  marchent  des  offi- 
ciers, sont  assis  les  princes  Maurice  et  Frédéric-Henri,  le  roi  de 
Bohême  et  sa  femme  et  Chrétien  de  Brunswick,  général  au  service  des 
Provinces- Unies  ;  à  droite,  un  groupe  de  huit  personnes  regardant  pas- 
serje  cortège  ;  à  gauche,  deux  hommes  dans  une  barque.  Au  fond,  dans 
le  village  les  tentes  de  la  Kermesse,  des  paysans  entourant  un  charla- 
tan, et  l'église.  Signé  sur  la  barque  :  E.  v.  Velde  1625. 

H.,  0,68;  L.,  1,24.  B.  —  Fig.  0,15.  «  Outre  son  mérilo  pittoresque^  ce  tableau  ofTre. 
au  point  de  vue  liistoriciue,  un  intérêt  particulier.  La  r(  ss(  inl)lance  des  diverses  ])er- 
sonnes  rend  précieux  cet  ouvrage  qui  met  en  lumière  toute  ]a  souplesse  du  talent  de 
son  auteur  »  (E.  Michkl,  Gaz.  ^dcs  B .-  J rts^  1888,  p.  11»1). 

VictorS  (Jan),  1620  -  après   1682,  — Le  marché  aux  légumes. 

Une  vieille  femme,  une  jeune  fille  et  un  garçon  sont  arrêtés  à  droite 
devant  l'étal  d'une  marchande  assise,  son  enfant  sur  les  genoux.  Au 
premier  plan,  un  enfant  jouant  avec  un  chien,  et  un  vieillard  fumant  sa 
pipe.  A  gauche,  un  marchand  de  volailles;  au  fond,  trois  personnes  de- 
vant une  église  et  une  avenue  plantée  d'arbres. 

Signé  :  Jax  Victors  Fe.  1654. 

H.,  0,90:  L.,  1.14.  T.  —  Fig.  0,40.  «  Le  meilleur  de  ses  tableaux  de  genre,  d'une 
transparence  éblouissante  »  (W.s.Ar,j:N,  III,  36). 

Voort  (CoRNELis  VAN  der),  1570-1624.  —  Portrait  de  Nicolas 
Tulp. 

H.,  0,45;  L.,  0,38.  B.  —  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Daté  au  fond  1624. 


COLLECTION  SIX 


Weenix(JAN),  1(340-1710.  — Nature  mone. 

H.,  1,C2:  L.,  1.34.  T.  810  n.  V.  Miiilman. 

Wouwerman  (Philips),  1619-1(368.  — L'écurie 

Adroite,  un  valet  reçoit  un  cavalier  et  une  amazone  (jui  entrent  ;  au 
premier  plan,  deux  chevaux  au  râtelier,  et  un  petit  garçon  tenant  la 
bride  d'un  cheval  dont  le  cavalier  arrange  ses  éperons.  A  ses  côtés,  un 
autre  palefrenier  tient  le  cheval  d'une  dame  en  bleu.  A  gauche,  un 
chien  et  quatre  chevaux. 

H.,  0,4.5;  L.,  0,62.  B    —  Fig.  0,16.  —  Signe-  à  gauche  .sur  un  tonnoau.  1*. 

—  V.  Cochwin  (1801),  875  V  Wassenoor,  3200  11.  V.  Jurrions  .(1817).  Smitii,  3IG. 

—  Le  îiiarclié. 

Sur  une  place,  à  droite,  une  servante  devant  l'étal  d'une  nwirchande 
de  légumes  et  deux  hommes  portant  des  paniers.  Au  second  plan, 
deux  marchandes  vendant,  l'une  des  légumes,  l'autre  des  poissons.  Au 
Ibnd,  des  jardins  et  des  maisons,  au  premier  plan,  un  cheval  attelé  à 
un  traîneau. 

H.,  0.60;  L.,  0,80.  T.  —  Fig.  0,08.  37(K)  IV.  V.  .Moivlle  (1786):  3000  fr.  V.  .Marin 
'1790)  ;  achoté  .36.50  11.  en  1800.  Smitii,  ii"  183. 
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MUSÉK  KUXSTLM:FI)E  (1). 

Fondé  en  1807  par  une  Socii'lé  d  amatcm  s  dite  Ivunslliofdo  [l'amour 
des  arls).  En  1815,  la  colledioii  s'augmciila  du  fonds  dv  rancioniic 
confrérie  (h>s  peintres  (Schildcrscollegic)  et,  en  1871),  de  plusieurs 
tableaux  provenant  des  liôpitaux.  Eu  1870,  la  Société  possédait  déjà 
54  tableaux  (pii  formèrent  le  premier  fonds  du  Musée  actuel.  Depuis 
cette  époque,  des  dons  et  des  achats  successifs  ont  enrichi  la  galerie 
<|ui  compte  actuelhMuent  une  centaine  d'ouvrages  anciens,  la  plupart 
très  intéressants  pour  l'histoire  de  l'école  locale,  et  queh|ues  tableaux 


1.  .\.  D.  Dic  VuiK.s  A/..  K.\  .\.  Iiin:i)ii  s  \ii:t  m  i:i)i;\\  i:  it  m  mi  van  S.  .Mri.i.i:n  F/.  - 
(latalogus  dcr  Schildorijon  in  liot  Musimiim  Kiinsllicldc  te  I  Ircclit.  —  t  In  rhl.  .1.  I,. 
H<!ijcrs,  1885.  '  ^ 
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modernes.  Les  peintres  les  plus  importants  de  l'école  d'Utrecht 
où  enseignèrent,  au  xvi<'  siècle,  Mabuse,  Scorel,  Van  Cuylenborch,  et 
Blockland  sont  :  A.  Bloemaert,  Utterwael,  C.  van  Poelenburg,  P.  Mo- 
reelse,  G.  van  Honthorst,  Droochsloot,  tous  maîtres  de  transition 
entre  l'école  académique  du  xvi^  siècle  et  l'école  naturaliste  du 
xvii^  siècle. 

Beeck  (Pieter  van),  milieu  du  xvii<^  siècle. 

14.  —  L'avare  (Le  compteur  de  grains). 
Signé,  en  bas,  à  droite:  P.  Beeck. 

H.,  0,51  :L.,  0,38.  B.  Fig.  pet.  nat.  Appartient  à  la  ville.  Transporté  en  1877  de 
l'Académie  de  dessin.  Considéré  autrefois  comme  une  œuvre  de  Heemskerk. 

Blieck  (Daniel  de),  P-1673. 

15.  —  Intérieur  d'église,  le  soir. 

Dans  la  nef,  quelques  fidèles  ;  à  droite,  une  femme  portant  une 
grosse  lanterne,  deux  enfants  et  un  chien. 

A  gauche,  un  valet  portant  aussi  une  lan-  *  D  *  HCl^ 

terne,  causant  avec  une  dame.  Plusieurs 

couronnes  suspendues  aux  voûtes  avec  Z' 
leurs  cierges  allumés.  Signé,  en  bas,  à  0  J  ^  S  ^ 

droite,  sur  la  base  d'une  colonne  :  ^ 

H.,  0,22  :  L.,  1,22.  B.  —  Fig.  Appartient  à  la  ville.  Transporté  en  1873  de  l'Acadé- 
mie de  dessin. 

Bloemaert  (Abraham),  15(34-165L 

16.  —  L'adoration  des  Rois  Mages. 

Signé,  en  bas,  à  droite  :  A.  Bloemaert  fe.  J624. 

H.,  1,67  ;  L.,  1,92.  T.  —  Décor  de  cheminée  dans  une  maison  située  près  du  cime- 
tière saint  Jean.  Vente  Martens  van  Sevenhoven,  qui  habitait  cette  maison  (1861). 

Bloemaert  (Adriaen),  1609-1660. 

18.  —  Paysage. 

Signé,  au  milieu,  en  bas  :  A.  Blomaert. 

Bloemaert  (Hendrick),  1601-1672. 

20.  —  Pomone. 


Signé,  en  bas,  à  gauche  :  C.  Henr.  Bloemaert  fecit  Ao  1635. 
H,,  1,07;  L.,  1,16.  Fig.  gr.  nat.  Don  v.  der  Kellen  et  Menger. 
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22.  —  Maria  van  Fallacs,  daine  llcnrick  van  Scliritijcstiin ,  faisant 
la  charité. 

Elle  est  assise,  au  milieu,  de  profil,  tournée  à  gauche,  vers  quatre 
pauvres  femmes  et  deux  hommes  cjui  la  remercient  ;  devant  elle,  des 
barils  de  froment.  A  droite,  ses  cincj  enfants  debout.  De  l'autre  côté, 
un  valet  emplit  une  mesure  de  blé  et  un  vieillard  tend  un  sac  ou- 
vert. Au  fond,  à  droite,  une  maison  ;  au  milieu,  le  cimetière  Saint- 
Nicolas  ;  à  gauche,  la  chapelle  du  couvent  de  Sainte-Agnès  et  les 
tours  de  Saint-Nicolas.  Daté  sur  un   baril,  et  signé  à  droite  : 

(Q~îmv.  èLoemaui  fc: 

II.,  0,!)8;  L..  1.7G.  T.  —  l'i^^.  p  t.  iiiit.  Dessus  de  clu'ininéc  dans  ia  «  liambic  di-s 
réy;eiils  (h;  la  maison  l'ondci'  |)ar  Maiia  van  l'allacs.  Aj)|)arti('nt  à  rct  hôpital.  Lrs 
tableaux  d'après  lescjuels  l<;  peintre  lit  les  portraits  des  enfants  dont  plusieurs 
étaient  d(''jà  niorts,  lurent  donnés  par  les  n  i^ents  an  neveu  d<!  la  fondatrice  peu 
après  ICG'i. 


Bol  (Fehdinand),  J()1(;-1()8(). 

23.  —  Portrait  d'une  dame  m  Diane. 

H.,  1,11  :  li.,  0,02.  T.  — l'  ij^-  juscpi'anx  «Genoux  <^r.  nat.  Don  Vreesw  vk.  Dans  la  ('.<j11. 
Slingolandt  (1785)  se  trouvait   un  portrait  seinldahle.  mais  moins  <;rand. 


Bosch  (UlEllOXY.Ml  S   VAN  AeKEN,  DIT  JKHO.ME,    I 'j()2- 1 5  Kl. 

2.  —  Tentation   de  saint  Antoine. 

Au  milieu,  dans  le  creux  d  un  arbre,  saint  Antoine,  en  froc  gris  et 
manteau  rouge  à  capuchon  l)leu,  un  livre  di'  prières  sur  les  ge- 
noux, est  assis,  près  (l'une  table  sur  la(|uelle  sont  posés  un  cruciiîx 
et  une  montre.  Au-dessus,  sous  une  tente  rouge,  deux  moines  dont 
l'un,  tenant  une  guitare,  danse  avec  une  femme.  En  bas,  à  droite,  un 
monstre  près  d'un  vase  et  de  pièces  d'or  :  imi  avant,  un  autre  mons- 
tre tacjuine,  avec  une  éponge,  au  bout  d'un  bâton,  le  cochon  du  saint  : 
à  gauche,  une  vieille  femme,  appuy(>e  sur  une  béquille  et  une  jeune 
femme  sortant  de  l'eau.  Au  fond,  un  pont  et  des  moines  éteignant 
l'incendie  cjui  dévore  une  église,  au  clocher  de  laijuelle  flotte  un 
drapeau. 

H.,  0,25;  L.,  0,22.  H.  —  'Prouvé  dans  lu  sol,  en  démolissant  les  remparts  en  I8:i(>. 
Ayant  probahlcmont  appartenu  à  un  couvent  situé  à  cette  place.  Acheta  en  18^0 
par  la  ville,  donné  en  I>S73  au  musée. 
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Brueghel  (Pieter)  le  Vieux,  Flamand,  1525-1569. 

12.  —  Des  paysans  dans  une  auberge. 

H.,  0,7.5:  L,,  1,0.5.  B,  —  Dessus  de  cheminée  dans  une  maison  place  Vreeburg. 
Donné  en  1875  par  la  ville. 

Brueghel  (.ïan),  Flamand,  1568-1625. 

25.  —  L'entrée  dans  l'arche. 

H.,  0,06  ;  L.,  0,87.  B.  —  Attribution  douteuse.  Copie  faite  dans  l'atelier, 

Bylert  (Jan  van),  1603  (?)  1671. 
28.  —  Le  retour  de  la  chasse. 

Au  milieu,  un  chasseur  s'incline 
devant  une  dame,  en  bleu,  assise 
contre  une  fontaine.  A  droite,  un 
valet  de  chien  et  un  enfant,  une 
couronne  à  la  main;  à  gauche, 
une  jeune  lille,  en  jaune,  jouant 
du  luth.  Au  fond,  une  ruine  dans 
un  paysage  boisé.  Signé,  à  gau- 
che, sur  une  pierre  : 

H.,  0,88  :L.,  \,.M.  T.  —  Fig.  net.  nat.  .4u  revers,  on  lit:  N»  14,  v.  d.  Har  Grolh. 
Donné  par  cet  amateur  à  l'Académie  de  dessin  et  transporté  en  1873  au  musée. 

30.  —  Le  concert. 

H.,  1,^9;  L.,  1,99.  T.  —  Fig.  pet.  nat.  Appartient  à  la  ville,  provient  de  la  famille 
Bosch,  d'après  Kram.m. 

Ceulen  (Gornelis  Janssens  van),  1590-1()64. 

32.  —  Portrait  de  jeune  femme. 

De  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche,  longs  cheveux  châtains. 
Robe  noire  avec  crevés  aux  manches,  bracelets,  collier  et  boucles 
d'oreilles  en  perles.  Broche  d'orfèvrerie.  A  la  ceinture,  une 
montre  avec  une  peinture  représentant  Judith  et  Holopherne.  Signé 
à  droite  :  Cor^elis  Jonso^  v.    Ceulen  fecit  1650. 

H.,  1,07  :  L.,  0,80.  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  gr.  nat. 

Droochsloot  (Joost  Gornelisz),  (?)-1666. 

37.  — Les  sept  œuvres  de  Miséricorde. 

A  gauche,  sur  le  seuil  d'un  hôpital,  un  régent  accueille  une  famille 
de  mendiants. —   Au  milieu,  un  régent  lit  la  bible  à  un  vieillard  assis 
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coiffé  d'un  turban  blanc  ;  au  second  plan,  cinq  personnes  écoutent. 
—  Un  vieillard,  en  habit  rouge,  met  une  chemise  à  un  homme  nu,  qu'en- 
tourent trois  personnes  —  un  régent  donne  du  pain  à  un  vieillard 
infirme  qu'accompagnent  deux  femmes,  un  homme  et  deux  enfants  — 
une  femme  présente  un  bol  à  un  pied-bol  assis,  derrière  lequel  se 
trouvent  neuf  personnes.  — Au  second  plan,  à  droite,  deux  personnes, 
sur  un  escalier  en  pierre,  parlent  à  un  prisonnier  :  —  cinq  hommes 
emportent  un  cercueil  recouvert  d'un  drap  noir,  sur  lequel  sont  re- 
présentés une  croix,  un  gril  et  une  tour  ;  au  fond,  des  maisons  et 
des  groupes  devant  une  église.  Signé,  en  bas,  à  droite:  J.  C.  (entre- 
lacés) lEGIT  A.  1618. 

H.,  1,89;  L.,  2,95.  T.  Fig.  pot.  nal. 

38-  —  Licenciement  dea  troupes  mercenaires  it  Utreelit  en  16 IS. 

Signé  sur  la  maison  à  droite  :  Joosr  Coknf.lis  Drociisloot  1622. 

H.,  0.89;  L.,  l,3i.  T.  —  Don  de  M.  van  Ui(>lcn  ch-  van  clen  Houvel,  transporté  on 
1873  :  il  existe  de  nombreuses  répétitions  de  ce  tableau.  Voir  N»  288  au  musée 
d'Amsterdanj,  daté  1()2!>. 

Goltzius  (IIendiuck),  I r)r)<s-i()i(i. 

45.  —  l^e  Christ  couronné  (l'éjjines. 

Signé,  sur  l'appui  de  la  fenêtre:  II.  (i.  (entrelacés),  1607. 
H.,  1,21  :  L.,  0,8fi.  T.  —  Fig.  juscpraux  ;,r(  ii()ii\.  I..  <,'s  v.  Straaten. 

Hagen  (Joms  van  deh)  et  Wyntrack. 

89.   —    I^e  renard  eliassanl  des  canards. 

Au  premier  plan,  un  renard  a  saisi  par  la  patle  un  canard  qui  clii  r- 
che  à  s'envoler  ;  deux  autres  canards  se   dirigent,    à  droite,    vers  un 
étang,  sur  lequel  nagent  deux  cygnes.   Fond   boist'.  Signé,  près  des 
pattes  du  renard  :  D.    XN'ynthack  et  Veuhai  oi    ri:.  1652. 
H.,  1,63  :  L.,  2.15  T.  —  Don  Vrees\vyl<. 

HelSt  (BaRTHOLOMEUS  VAN  DER  ,  lOL'î-lOTO. 
47.  —  Sainte  Famille. 

Signé,  sur  la  colonne  :  B.  van  deu  Helst  f.  1660. 

H.,  l,f.t;;  L.,  i,()9.  T.  —  Fig.  pet.  nat.  Autrefois  à  l'Académie  de  dessin.  Propriété 
de  la  ville.  Transporté  au  Musée  en  1873. 

Honthorst  (Gérard  van),  1590-1()5(). 

53.  —  Saint  Pierre  priant. 

H..  0,80;  L.,  0,67,  T.  —  Fig,  en  buste  gr.  nat.  Autrefois  à  r.\ca<lémie  de  dessin. 
Propriété  delà  ville.  Transporté  au  Musée  en  1873. 


Hooch  (Carel  Cornelisz  de),  (Pj-lOoB. 

55.  —  Le  pigeonnier. 

Au  milieu,  un  homme,  sur  une  échelle,  fouille  dans  un  pigeon- 
nier; à   droite,  un  homme  et 

un  chien,   devant  des   ruines  ;  L  /  ^  o      ^/^  / 

au  fond,   à  gauche,    un   bois.      ^ >  ûj  O  <^  C /l 

Signé,  à  droite  : 

H.,  0.27:  L.,  0,32.  B. 

Kessel  (Johan  van),   1641  ou  1642-1680. 

58.  —  Ruines  de  la  Catliédrale  dUtrecht,  après  la  tempête  de  161^1. 

Signé,  à  droite,  sur  un  pilier:  Johan  vais  Kessel  f.  1675. 
H.,  1.16;  L..  0,85.  T.  —  Propriété  do  la  ville.  Transporté  au  Musée  en  1873. 

Keyser  (Thomas  de),  1596  ou  1597-16()7. 

59.  —  Portrait  d'une  danie  et  de  ses  deux  enfants. 

Dans  un  vestibule,  an  pied  d'un  escalier,  une  dame,  en  robe  noire, 
manchettes,  col  tuyauté  et  bonnet  blancs,  est  assise,  tenant  la  main  de 
sa  petite  fille  debout,  h  sa  droite,  en  robe  veric,  portant  une  poupée. 
A  gauche,  appuyé  contre  le  bras  du  fauteuil,  son  fils,  en  vêtement 
gris,  col  de  denlelle,  son  chapeau  noir  à  la  main.  Fond  architectural. 

Signé,  à  droite:  T.  D.  K.  (entrelacés;.  1635. 

H.,  0,67:  L.,  0,50.  B.  —  Fig.  pet,  nat.  Don  Royaards  van  den  Hani.  Dessus  de 
cheminée  dans  une  maison  située  Plomptorengtaclil. 

Meerhout  (J),  seconde  partie  du  xvii*'  siècle. 

62.  —  La  porte  du  péage  [Tolsteegport)  à  Utrecht. 

H.,  0,47:  L.,  0,64.  T.  —  Don  van  der  Hagen  van  den  Heuvel.  Propriété  de  la  ville. 
Transporté  en  1873  au  Musée 

Moreelse  (Paulus),  1571-1638. 

65.  —  Portrait  de  Margaretha  van  Dompselaer,  épouse   de  Jan 
van  Manselt. 

Signé,  à  droite  :  P.  M.  (entrelacés)  1624. 

H.,  0,70:  L.,  0,56.  B.  Fig.  en  buste  gr.  nat.  Don  de  M,  A.  P.  van  Manselt. 

Poelenburgh  (Gornelis  van),  1586-1667. 

70.  — L'Annonciation  aux  bergers. 
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Signé,  à  gauche,  près  fl'un  berger  :  C.  v.  Poei.enbukgh  1660. 

H.,  1,31;  L.,  1,07.  T.  Don  Nieuweahuysen  van  Bonsekoin.  Dessus  de  cheminée  dans 
une  maison  située  Voetiussterg,  où  le  peintre  a  probablement  habité. 

Scorel  (.Ian  van),  1495-1562. 

6.  —  Triptyque,  dit  de  la  famille  Vischep  van  der  Glieer. 

Panneau  central  :  Le  donaleav  Jacob  Vinclter  vaii  der  Glieev, 
aux  genoux  de  la  Vierge  et  dé  l'Enfant  Jésus. 

A  gauch(\  la  Vierge  est  assise  sur  un  banc,  l'iMifanl  Jésus  deboul 
sur  ses  genoux;  ils  sont  tournés  à  droite.  vei"s  le  donateur  agenouillé, 
en  vêtement  fourré,  surplis  blanc,  sa  l)arette  rouge  à  ses  pieds  ;  (\r 
ses  deux  mains,  il  prend  la  main  droite  de  la  Vierge,  tandis  que  le 
petit  Jésus  lui  caresse  le  visage.  Fond  de  paysjige  avec  <h>s  ruines  ; 
au  milieu,  des  arbres. 

Volet  de  gauche  :  Portrait  d'Adriae/i  Visc/ier,  fri-re  de  Jacob. 

Il  est  agenouillé,  lourné  vers  la  droite,  les  mains  jointes,  vêtu  d'une 
robe  de  moin(>,  et  d'un  matileau  blanc.  Derrière  lui,  son  patron, 
saint  Adrien,  en  soldat  romain,  IciianI  une  vpvr  nue  et  uim'  enclume. 
Au  fond,  un  mur. 

Volel  de  droite  :  Porti-ail  de  lîarbttra  Viseher. 

La  donatrice,  revêtue  du  costume  des  bénédictines,  est  agenouilléi' 
de  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche;  dans  ses  mains  jointes,  un 
chapelet.  Derrière  elle,  appuyée  sur  son  épaule,  sa  patronne,  sainte 
Barbe,  en  robe  rouge  et  manteau  brun,  poi-lanl  une  pahne.  Au  fond, 
une  tour. 

A  l'extérieur  des  panneaux,  un  nK-flaillon  sur  lc(|uel  sont  peinis  des 
roseaux  sortant  (b>  l'eau.  av(>c  la  devise  :  Flevtiniur  non  frangimur  in 
undis.  Autour  dw  médaillon,  h^s  armoiries  des  famiHes  Viseher  van 
(h>r  Gheer  et  van  Zuylen  van  Xyeveldl  van  (  ia(>sbeck .  A n  bus  (hi  cadre, 
ces  quair(>  vers  : 

Hic  soror  et  duo  sùl  soboles  Viscln.-ria  Irairs, 

Quos  Chrù  et  Malri  régula  sacra  ligal. 
Nos  bonus  expressit  tàla  Schoreli'  arle. 

Nobilis  ni  credi  possit  Apellis  opus. 

Panneau  cent.  :  H..  0,!)-:L.,  0,72.».  —  Volets:  11.,  1  m.;  L.,0,:U.  H.  Taljlcau  «lautel 
à  riiôpital  de  la  Saiiile-C.roix  ou  Saiiil-Sél)aslicn  loiidc  en  l'iOS  à  IJirechl.  Transporté 
plus  lard  dans  la  salle  des  Hc'-jvenls  et  iloniu'  en  \f,'.\'i  à  la  Ville,  ("iravc  dans  Taurel. 
«  Dans  ee  tabh^au,  1<'  seul  bien  aulhenti<(U('  (juc  IDn  possède  de  ce  n»ailr<',  il  se  mon- 
tre habih;  dessinateur,  et  son  coloris,  sinjjjuliércnieni  brillant,  di-cèle  une  imitation  d<> 
Raphaël  et  di'  Mielud  .\nge  »  (\V.VAOi:.\ ,  H,  VM',,.  (".e  tableau  permet  d'étudier  la 
teeliniqu((  de  Scorel.  «  Chez  lui  le>  étoiles  et  les  paysages  sont  très  empâtés,  tandis 
<pril  jieinl  très  légèrement  les  chairs.  Prescpie  partout  aujourd  bui,  li'S  traits  de 
contour  du  crayon  apparaiss<Mit  à  travers  la  coidenr,  «-l  les  simples  liAcluM'cs  <les 
ombres  se  voient  nettement  sur  le  fond  clair,  à  peine  recouvert  d'un  léger  incarnat  ». 
Hrko.,  I,  102). 
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7,  8,  9,  10.  — Portraits  de  trente-huit  membres  de  la  corporation 
de  Saint-JeaJi,  ci  Utreclit,  qui  firent  le  voyage  de  Terre  Sainte. 

7.  Douze  pèlerins,  parmi  lesquels  Scorel  (N*^  8). 
H.,  0,48;  L.,  2,74.  B. 

8.  Douze  pèlerins. 
H.,  0,45  ;  L.,  2,74.  B. 

9.  Deux  panneaux:  dans  Tun.  cinq  pèlerins;  dans  l'autre,  trois  pèle- 
rins et  une  religieuse. 

H.,  0,46;  L.,  l,2(i.  B. 

10.  Cinq  pèlerins. 
H.,  0,78;  L.,  1,63.  B. 

Tous  les  personnages  sont  vus  en  buste,  en  vêtements  laïques  ou  religieux,  un» 
palme  à  la  main  et  portent  sur  leur  robe  ou  au  cou  l'emblème  de  la  confrérie  (une 
croix  cantonnée  de  quatre  croisettes).  Sous  chaque  figure,  un  éeusson  et  une 
inscription  donnent  le  nom  du  pèlerin  et  la  date  du  voyage.  Sous  le  portrait  de  Sco- 
rel, les  armoiries  —  à  trois  écussons  d'argent  —  qui  lui  furent  octroYccs  par  Maximi- 
lien  d'Autriche  et  «'es  mois  :  «  Afessire  Jan  van  Scorel,  peintre,  vicaire  de  Saint-Jean, 
fut  au  Saint-Sépulcre,  alors  qu'on  écrivait  Mccccc;  et  xx.  —  Que  Dieu  lui  donne  la 
gloire  en  partage  ».  En  1525,  Scorel  peignit  "25  des  membres  de  la  confrérie  sur  deux 
panneaux;  quelque  temps  après,  il  ajouta,  sur  un  troisième  panneau,  huit  frères  et  une 
religieuse  nouvellement  admis  dans  la  corporation;  ces  panneaux  proviennent  delà 
chapelle  des  Palmistes,  au  cimetière  Saint-Jean.  Transportés  ensuite  à  l'Hôtel  de 
Ville,  puis  au  Musée  d'antiquités  en  1838  et  enfin  au  Musée  Kunstliefde  en  1873. 
R.estaurés  en  1667  par  Villaerts  et  en  1837  par  Kramm.  «  Ce  sont  tous  des  bu.stes 
de  même  grandeur  dont  plusieurs  ont  dû  être  d'une  ressemblance  frappante.  Ils 
sont  placés  aussi  simplement  que  possible  sur  la  même  ligne,  et  pourtant,  il  y  a  dans 
ces  tètes  qui  possèdent  tous  le  cachet  du  maître,  une  grande  variété  de  mouvements 
et  de  caractères  »  (Taurel,  l.'Art  c/ircticii^  II,  72). 

Veer  (JoHANNES  de),  seconde  partie  du  xvii^  siècle. 

76  bis.  —  Adoration  des  bergers. 

Signé,  au  milieu,  sur  la  crèche  :   J.  Yeer  f. 
H.,  0,55;  L.,  0,73.  T.  —  Coll.  Philips-Novea  de  Maëstrieht. 

Vinckboons  (David),  i578-l()29. 

78.  —  Tobie  et  l'ange. 

H.,  0,71  :  L.,  1,34.  B. 

Vonck  (Elias),  ?  -  1652. 

79.  —  Oiseaux  morts. 

H.,  0,78;  L.,  0,59.  T.  —  Don  de  M.  P.  Verloren  van  Themaat. 

Vrancx  (Sébastiaen),    Flamand,  1573-1047. 

81  et  82.  —  Deux  épisodes  dn  combat  entre  Bréauté^  gentilhomme 
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français  au  service  des  Provinces-Unies,  ei  f.ckkcrbectjcn^  lieu- 
tenant du  gouverneur  espagnol  de  Bois-le-Duc, /c  5  février  IGkO. 

Cliaquc  panneau  H.,  0,50;  L.,  0,82.  H.  —  Propr'K'U'  Ai'  la  ville  d'Utreoht.  Don  do 
yi.  F.  N.  M.  Eyek  van  Ziiylicheni  en  1857.  Gravé  par  .1.  van  Doetecniu  en  1C31. 

Wttewael  (.Ioachim  Antomsz),  15()()-1()38. 

86.  —  l*ortrait  du  peintre. 

Eli  haut  à  frauche,  un  ('cussoii  cl.  sur  un  carloucho,  on  lit  :  .Ftatis 
sux  3k  anno  1601,    non  gloria  sed  memoria. 

H.,  0,97:  L.,  0,73.  B.  —  Fi<ç.  jnscpi'anx  genoux  gr.  nat.  Don  de  L.  A.  Martens. 

87.  —  Portrait  de  Cliristin<i  va/i  lldien,  femme  du  peintre. 

A  (Iroile,  un  ("cussoii  cl  sut-  mi  carloiu-lu',  ou  lil  :  .  f^talis  .su;t'  '.')'.}  anno 
IfjUl,  non  <^loria  sed  memoria. 
Pendant  du  préci-dent.  Même  provcnanee. 

Maîtres  inconnus  Kcolc  iiollandaisei. 

1.  —  'l'a hiedii  eomni<''m<)i-<(li f  en  t  litinneii r  <(<•  Unes  va/i  //aen/stede 
et  de  sa  fa///i//e  [  I  ^i2()]. 

Au  milieu,  dcvaul  une  di-aperic  lissc'c  d'or  cl  d 'ai-jj;ciil .  le  (llwisl,  ru 
maulcau  violcl,  hcuissaiil  :  ati  second  plan,  à  gauche,  saiul  (Georges, 
eu  colle  (le  mailles,  pourpoint  rouge  l)ord('  de  fourrure,  un  élendard 
dans  la  main  gauche,  pose  la  main  droile  sur  r('>paule  de  Kaes  van 
llaemslcde,  agenouillé  à  col»'-  de  sou  gendre  et  de  sa  (ille.  Les  deux 
hommes  sont  vêtus  de  cuirasses  el  de  rtianleaux  orn/'s  de  leur  hlason. 
La  feunnc  esten  robe  rouge,  maulcau  noir,  el  hennin  hlanc.  .V  dtoile, 
une  sainle  femme,  en  rohe  verte,  ceinture  el  maul(>au  rouges,  de  la 
main  droite  porle  une  couronne  el.  de  la  gauche,  louche  l'épaule  de  la 
femme  de  Raes.  Derrière  elle,  .Vgnès  de  Vries  van  Ooslende,  eu  roh»- 
el  maulcau  noirs,  un  chapelel  à  sa  ceinlure,  un  livre  à  la  main.  Elles 
sonl  toutes  deux  ag(>uouillc(>s  en  prière.  En  arrière,  une  religieuse, 
en  costume  gris,  capuchon  noir  el  une  petite  fille,  en  rohe  verle.  Fond 
de  paysage,  à  gauche,  un  chàleau-lorl. 

Sur  le  cadre  ancien,  on  lit  en  has  :  la  date  <:i(:(:<;(;cxxvi  et  une  (''|)itaplie 
en  lettres  gothiques,  disant  qui'  le  donateur,  lué  dans  la  halaille  de 
Brouwershaveu,  esl  enterré  ici. 

M.,  0,03  :  L.,  0,77.  B.  -  -  Don  des  Tonibes  (1878).  Provient  vrais<  ii\l)lid)|cm.-nl  d'un 
couvent  près  de  P^lker/.ee.   Collection  van  Citters  van  Bnielis. 

3.  —  /m  l'ierf^e  et  l'I-jifant  .lésas. 

Dans  une  chambre,  à  gauche,  la  Vierge,  en  robe  verle.  manteau 
rouge,  coiffe  jaune,  allaile  l'Enfant  Jésus;  à  droite,  sur  une  table,  un 
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vase  de  fleurs,  un  couteau  et  une  cerise.  Par  une  fenêtre,  on  aperçoit, 
dans  un  paysap^e,  deux  cygnes  sur  un  étang,  près  d'une  route  que 
parcourent  deux  hommes  et  un  cochon  ;  et.  sur  un  pont,  un  homme  et 
un  cochon.  Au  fond,  deux  maisons.  Montagnes  à  l'horizon. 

H.,  0,43:  L.,  0,32.  B.  —  Peint  vers  1520.  Donné  à  la  ville  par  les  Régents  des  ho- 
]>itaux;  vraiscniblableniont  autrefois  clans  une  chapelle.  L'inventaire  de  l'hôpital 
Saint-Antoine  dressé  en  1600  fait  mention  d'un  tableau  similaire. 

4.  —  Portrait  de  l Empereur  Charles-Quint. 

Sur  le  fond,  on  lit  :   Karolvs  v.  dei  gr  m  kmanr.  imp.  hispa>iarv 

REX. 

H.,  0,42;  L.,  0,30.  B.  —  l'ig-  on  buste  pet.  nat.  Donné  au  Musée  de  la  ville  par 
^f.  van  der  Hagcn  van  den  Hoiivel.  Transporté  en  1873.  Peint  vers  1530. 

5.  —  Portrait  d' lionuiie . 

Sur  le   cadre,   ou   lit  :    de  ovde  van  xx.xix  iaren  a^  1533.  latet 

WRVETEN. 

H.,  0,35  ;  L.,  0,27.  B.  —  Fig.  on  buste  pet.  nat.  Même  provenance  que  le  n»  4. 

11.  —  Le  lave-iiieiit  des  pieds. 

Au  milieu,  le  Christ  agenouillé  lave  les  pieds  de  saint  Pierre.  Au 
fond,  les  apôtres,  dans  des  attituck^s  diverses  ;  Judas  s'apprête  à 
quitter  la  salle.  En  avant,  les  trois  donateurs  agenouillés  ;  à  gauche, 
Willem  Borre  van  Amerongen,  en  robe  noire  à  col  plissé  ;  derrière 
lui,  sa  femme.  Cuna  van  Ryscnburch,  en  robe  et  capuchon  noirs  ;  à 
droite,  leur  fils  Gerrit,  chanoine  de  l'église  Sainte-Marie  à  Utrecht. 

H.,  1,20  ;  L.,  Ij40.  B.  —  Sur  le  revers, en  caractères  modernes,  le  nom  de  ces  dona- 
teurs. Provenant  vraisemblablement  de  Téglise  Sainte-Marie.  Donné  à  la  vi  en 
1830  par  le  portier  de  la  Porte  Sainte-Catherine.  Peint  vers  1560. 

13.  —  Portrait  d'un  prêtre. 

Sur  le  fond,  un  écusson  et  les  mots  :  .Etatis       i.572  N.  B.  fecii. 

W.,  0,85;  L.,  0,30.  B.  —  Volet  de  droite  d'un  triptyque  trouvé  dans  un  tombeau  de 
l'abbaye  de  Middelbourg.  Don  de  M.  Verloron  van  Themaat. 
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Ce  Musée,  si  intéressant  pour  l'archéologie  chrétienne,  et  dont 
le  catalogue  malheureusement  n'a  pas  encore  été  publié,  contient 
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aussi,  dans  trois  salles  du  rez-de-chaussée,  un  certain  nombre 
de  peintures,  presque  toutes  de  l'ancienne  école  hollandaise,  (jui 
méritent  la  plus  grande  attention. 

Ecolo  de  Cologne.  — -  J^olyplyqnc  en  (Icii.v  panneaux . 

Sur  l'un  (les  panneaux  :  la  Nativité,  l'Adoration  des  Mages,  la 
Visitation,  l'Annonciation  .  Sur  l'autre  :  la  Descente  du  Saint- 
Esprit,  la  Mort  de  la  Vierge,  la  Résurrection,  l'Ascension. 

Chaque  panueati  :  H.,  0,75;  L.,  0,58.  B.  —  Fig.  (l/t!).  Don  de  .M.  v.  Ileiikcluin  de 
Jutphaar. 

/m  Messe  (le  Sainl-Grégoire. 

An  premier  plan,  saint  Gréfijoire  est  agenouillé  devant  raulel:  à  ses 
côtés  (les  prêtres,  portant  des  cierf^jes:  au-dessus  de  l'autel,  le  Christ 
lui  apparaît,  entouré  de  bourreaux  portant  les  instruments  de  la  passion  ; 
le  sanfjj  de  sa  blessure  au  flanc  tombe  dans  un  saint  ciboire.  A  jj^auche, 
un  donateur,  en  routçe,  une  tiar(^  à  la  main:  près  do  lui,  saint  Sébas- 
tien; à  droite,  un  cardinal,  un  moine  et  saint  .Vndré;  au  fond ,  ])lnsieurs 
personnag'es. 

H.,  1/20;    L.,  1,50,  H.  —  Fig.  0,72.  Don  Uciikcliim  de  .Fiilpliaar. 

Ecole  hollandaise  du  XV'  siècle. 

j\Ia/-fa^e  de  la  Vierge . 

\\.,  0,70;  L.,  0,50.  \\.  —  Don  do  l'évè(iiio  S.-liacpmaii. 

Iai  Vierge  et  l'I'jifdnL  Jésus. 

Dans  une  ('{^lise,  la  Vierge,  en  robe  de  brocart.  mant(>au  noir,  de 
trois  ([uarls  tournée  vers  la  droite,  présente  ri'^nlanl  .Tésus  à  des  moi- 
nes. Au  premier  plan,  un  chien  portant  une  croix  abbatial(^ 

H.,  0,90;  L.,  0,45,  K.  —  Fig.  (),:<(». 

Portraits  de  donn/e/n-s. 

Dans  une  salle  dallée,  à  droite,  deux  moines  et  deux  donateurs,  à 
gauche,  un  moine  et  nn  donateur  portant  des  palmes.  Au  second  plau, 
une  draperie  rouge  à  laquelle  sont  suspendus  des  ('cussous. 

H.,  0,70;  L.,  2  m.  B.  —  Fig.  0,'jO. 

Ecole  hollandaise  du  XVr  siècle. 

I^orlrail  de  j'eninie. 

Vue  de  face,  les  mains  jointes.  Robe  noire  à  manches  brunes,  bor- 
dé(>  de  fourrure.  CoifTe  blanche.  En  avant,  un  livre  d'heures  sur  une 
table. 

H.,  (),:<!):  L.,  0,27.  B.  —  Fig.  à  nù-corps  pet.  nat. 
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Volets  de  triptyque. 

Un  donateur  en  noir,  le  visage  rasé,  vu  de  lace,  tenant  ses  gants  et 
une  donatrice  de  trois  quarts  tournée  à  gauche,  en  robe  noire,  jupe 
brune,  coiffe  blanche,  égrenant  un  chapelet  et  portant  une  boule  en  or 
retenue  par  une  chaîne. 

H.,  0,93  ;  L.,  0,26.  B.  —  Fig.  à  mi  corps  gr.  nat. 

Ecole  de  Leyde.  —  Triptyque  du  Jugement  dernier. 

Au  milieu,  la  Mort,  sortant  d'un  tombeau,  appelle  les  trépassés. 
Signé  du  monogramme  :  M.  et  d'un  cœur. 

Ecole  florentine.  —  Les  Archanges  Gabriel  et  Michel. 

H.,  0,20;  L.,  0,27.  B.  —  Don  Honkeliim  de  Jutphaar. 

Sainte  famille. 

H„  0,()0  ;  L.,  0,43.  B.  —  Fig.  à  mi-corps  pet.,  nat.  Don  de  M.  Anker. 

Ecole  flamande  du  XVP  siècle.  —  Sainte  famille. 

A  gauche,  saint  Joseph  présente  une  écuelle  à  l'Enfant  Jésus,  que  la 
Yierge,  adroite,  tient  dans  ses  bras. 

H.,  0,35  ;  L.,  0,50.  B.  —  Fig.  à  mi-corps  pet.  nat. 

La  Cène. 

Dans  une  salle,  autour  d'une  table, sont  assis  le  Christ  et  les  apôtres. 
Au  premier  plan,  Judas  tenant  une  bourse;  au  fond,  par  deux  arcades, 
on  aperçoit  le  paysage. 

H.,  1  m.;  L..,  1  m.  B — Une  inscription  flamande  :  «Buvez  tous  à  celte  coupe,  ceci  est 
mon  sang  »  traverse  le  tableau.  M.  Hymaivs  [C.  Mander,  I,  238)  rapproche  ce  tableau 
qui  a  beaucoup  souffert,  de  Jésus  chez  Simon  au  musée  de  Bruxelles  attribué  à  Ma- 
buse;  les  mêmes  types  se  retrouvent  dans  les  deux  ouvrages. 

Triptyque. 

Panneau  central  :  Des  Hébreux  recueillent  la  manne;  au 
fond,  le  camp  ;  au  ciel,  l'Eternel. 

Volet  de  gauche.  :  Un  Hébreu  abat  un  arbre;  à  droite,  Moïse 
et  Aron  ;   au  fond,   une  fontaine. 

Volet  de  droite  :  Moïse  faisant  jaillir  l'eau  du  rocher. 

Pan.  cent.:  H.,  0,67;  L.,  0,65.  Volets:  H.,  0,65;  L.,  0,21.  B,  —  Attribué  par 
M.  Hymans  (C.  V.  Mander,  I,  190)  à  Pieter  Koeck. 

Cornelis  (Jacob)  Van  Ôostsanen,  1480  (?)-après  1533. 

Triptyqd3  dit  h  l'Adoration  des  Mages, 
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Panneau  central  :  Devant  un  portique,  la  Vierge  et  deux  rois 
Mages,  l  un  agenouillé  offrant  un  vase  de  parfums,  l'autre  por- 
tant un  vase  et  un  sceptre. 

Volet  de  droite  :    Saint  Joseph  appuyé  sur  une  béquille. 
Volet  de  gauche  :    Le  Roi  Nègre. 

P;in.  cent.:  H..  1  m.  ;  L.,  0,65.  Volets:  H.,  1  m.;  L.,  0,28.  B  — Fig.  à  mi-corps  pet.nat. 
f/ Adoration  des  Mages. 

Sous  uii  toil  en  chamno,  au  premier  plan,  à  j^auclie.  saint  Joseph 
en  vêtement  vert,  une  hourse  retenue  à  la  ceinture,  son  chapeau  à  la 
main,  s'avance  vers  la  Vierjjfe,  assise,  en  robe  bleue,  tenant  sur  ses 
genoux  l'Enfant  Jésus,  aucpiel  uii  roi  Maj^e  a^j^enouillé,  en  manteau 
rouge  à  col  de  fourrure,  sa  toque  de  velours  à  ses  pieds,  offre  un 
vase  de  parfums  ;  au  second  plan,  au  milieu,  le  second  roi  Mage, 
debout,  en  vêtement  noir,  manteau  de  brocart  d'or  à  col  d'hermine, 
tient  de  la  main  gauche  un  vase  de  parfums  ;  un  page,  en  vêtement 
gris  et  totjue  rouge,  porte  la  couronne  de  son  maître.  A  droite,  un 
autre  page,  en  pour])oint  gris,  culotte  rouge,  s'incline  devant  le  roi 
nègre,  en  manteau  de  brocart,  pèlerine  rouge,  une  chaîne  en  or  au 
cou  et  lui  tend  son  sceptre  et  uji  vase  d'encens.  Au  fond,  à  travers 
deux  arcades  (mi  ruines,  à  gauche,  le  bœuf  et  l'âne;  au  milieu,  la  suite 
<les  rois;  au  fond,  des  maisons  et  un  bois. 

H.,  1.0."};  L,  1,10.  H.  —  Fig.  0,30.  Provient  de  l'eglis.-  Saiiih-Ciitlieriiie.  .Vttril>iil ion 
donnée  par  .M.  Hv.ma.ns;  grav*'-  dans  Tai  ki:i.  sons  le  nom  de  Rogier  van  der  W'ev- 
den.  «  L((S  détails  du  paysage,  Icss  eostumes  et  plnsienrs  des  aeeessoin-s  j)ronvent 
qne  l'artiste,  (jnoiqn'il  ei'it  eomoris  (|n°nn  tal)l<'an  représentant  les  Rois  de  l'Orient 
(levait  nécessaircïnient  avoir  qnel(|ne  eliose  d\)riental  n'a  pu  s'enipèclier  de  copier 
les  choses  ([ni  l'iaitonraient  et  de  prendre  ponr  gnide  la  natnre,  telle  ([n  il  la  voyait 
tous  les  jours.  Les  bâtiments,  la  ferini'  avec  l'écurie  à  côté,  l'étang  avec  le  pont  el 
le  canal  coulant  entre  les  maisons  et  la  route  rappellent  entièrement  nos  contrées  » 
iTAirnKL,  Art  Chrétien,  I,  \  rapprocher  <le  Y Adordtinii  des  Muf^cs  au  Musée  de 
Munich,  N.  Kil 

Geertgen  van  S.  Jant.  Fin  dit  xv''  siècle.  —  Le  Calvaire. 
'/'riplj/(liie. 

Panneau  central  :  La  Sainte  Famille  dans  un  paysage. 
Volet  gauche  :    Un  donateur. 
Volet  droit  :   Une  donatriee. 

Paolo  di  Neri.  —  Siennois. 
Ac  Christ  en  croi.r. 
H.,  0,27  :  L.,  0.60.  B.  —  Fig.  0.13.  Don  de  M.  ilenkeluiu  de  Jutphaar. 

Ugolino  da  Siena,  1260  {?)-1339. 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.,  0,70  ;  L,,  0,'»3.  B.  —  Fig.  à  mi-corps.  Acheté  à  Sienne. 


3i8  '  UTKECHT 

Scorel(JAN;,  1496-1562. 

Triptyque. 

Panneau  central  :  Dieu  le  Père  soutient  le  Christ  mort,  étendu 
sur  un  manteau  rouge  et  dont  deux  anges  portent  les  bras.  Au  ciel 
le  Saint  Esprit.  Daté  sur  le  manteau  :  1540. 

Volet  de  gauche  :  Un  ange  portant  la  croix. 

Volet  de  droite  :  Un  ange  portant  la  colonne. 

Pan.  cent.  :  H.,  0,70;  L.,  0,36.  Volols  :    H.,  0,70:  L.,0,23.  B.  -  Fig-,  à  mi-corps- 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

La  Vierge,  entourée  d'une  auréole  brillanic,  cmi  robe  noire,  manteau 
marron,  assise,  dans  un  jardin,  allaite  i'Entanl  Jésus.  Derrière  elle, 
une  haie  de  fleurs. 

H.,  0.57:  L..  0,28.  B.  —  Don  Henkelnm  de  Jiitphaar. 

Les  villes  que  nous  venons  de  visiter  ne  sont  pas  les  seules 
en  Hollande  qui  conservent  des  peintures  intéressantes.  Nous 
signalerons  parmi   les  localités  moins  fréquentées  : 
Alkamaar  .   (Tableau  de    gardes   civiques  ,    par    Cacsar  van 

Everdingen,  peintures  par  Zaeliarias  Zansg,  Willem  Bartsius, 

P.  de  Grebber,  Ravesteyn  etc.) 
Deventer.  (Les  Magistrats  de  la  Ville,  par  Ter-Boreh) 

Tableau  gravé  par  de  Vcdg,  ou  se  retrouve  tout  le  talent  du  maitre  dans  la  vie 
la  variété  et  la  finesse  d'expression  qu'il  a  su  donner  aux  visages.  (Ê.  Michel,  Ter 
Borch,  00.) 

En  Khuysen.  (Peintures  murales,   par  Johan  van  Neck,  à  l'Hô- 
tel de  Ville.) 
Gorcum.  (Tableau  remarquable  de.l.  Bloemaert.) 
Hoorn.  (Bataille  navale  par  Blanekerhoff,  daté  16()3.) 
Kampen.  (Le  chef-d'œuvre  de  Avercamp,  daté  1663.) 
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DES  PEINTRES  AVEC  LA  LISTE  DE  LEURS  ŒUVRES 
DÉCRITES   DANS  LE  PRÉSENT  VOLUME 

Aelst  (Willem  van).  —  IIoll.  —  Dclft,  1G2G.  -  Ainst.  f?),  après 
1G83. 

La  Haye.  —  M.R.  :  3.  Nature  morte,  62.  —  Coll.  Slueis  :  Chardon- 
nerets, 138. 

Aertsen  (Pieter)  dit  Lange  Pier.  —  Holi.  — Amst.,  1508-1575. 

Amsterdam.  —  M.  :  2.  Danse  des  œufs,   197  ;  4.  Présentation  au 
temple',  5.  Adoration  des  bergers,  198. 

Aertsen  (Pieter  Pietersz).  —  Holl.  —  Anvers,  1540- Amst., 

i«o:î. 

Haarlem.  —  M.  :  1.  Trois  enfants  dans  la  fournaise,  178. 

Anraadt  (Pieter  van).  —  Holl.  —  Deventer  (?)-lG81. 

Amsterdam.  — M.  :  10.  Six  régents,  198. 
Haarlem.  —  M.  :  2.  Quatre  régentes,  178. 

Antolines  (José).  —  Esp.  —  Séville,  1()39-  Madrid,  1G7G. 
Amsterdam.  —  M.  :  H.  Couronnement  de  la  Vierge,  198. 

Arentzen  (Arent)  dit  CabeL  —  Holl.  —  Amst.,  vers  1586- 

avant  1G75. 

Rotterdam.  —  M.  :  2.  L  été,  4. 

Asch  (PiÉTER  Jansz  van).  —  Holl.  —  Delft,  1G03.1G78. 

Amsterdam.  —  M.  :  16.  Paysage,  198. 
Rotterdam.  —  M.  :  3.  Paysage,  4. 
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Asselyn  (Jean)  dit  Krabbetje.  —  Holl.  —  Dieppe,  1610  -  Amst., 
1652. 

Amsterdam.  —  M.  :  19.  Allégorie  sur  J.  de  Witt\  20.  Combat, 
21.  Paysage,  199.  —  Coll.  Six.  Les  Arcades  \  Port  de  mer,  321. 

Aved  (Jacques-André-Joseph I.  —  Français.  —  Douai,  1702- 
Paris,  1766. 

Amsterdam.  —  M.  :  24.  Portrait  de  Guillaume  IV,  199. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  461.  Portrait  de  Guillaume  IV,  62. 

Avercamp  (Hendrick)  dit  le  Muet.  —  Holl.  —  Amst.,  1685  - 
Kampen,  après  1663. 

La  Haye.  —  Coll.  Stuers  :  Patineurs,  130. 

Backer  (Adriaen).  —  Holl.  —  Amst.,  1635  ou  1636  -  1684. 

Amsterdam.   —  M.  :  27.    Portrait  de  Niellius  199;  20.  Leçon 

d'anatomie,  200.  —  H.  de  Ville.  Régents,  319, 
La  Haye.  —  Coll.  Steeng  :  Portrait  de  jeune  homme,  153. 

Backer  (Jacob  Adriaensz).  —  Holl.  —  Harlinge,  1608  -  Amst., 
1651. 

Amsterdam,  —  M.  :  31.  Six  régents,  200.  — Eglise.  Portrait  de  Uyten- 
hogaert,  316. —  H.  de  Ville.  La  compagnie  du  capitaine  Graef, 
318. —  Hôpit.  Portraits  de  régentes,  319. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  Portrait  d  homme,  62. 

Rotterd.vm.  — M.  :  4.  Portrait  d'homme,  4. 

Backhuizen(LuDOLF)  ouBakhuysen.  — Holl.  —  Emden,  1631- 
Amst.,  1708. 

Amsterdam.  —  M.  :  41.  Vue  de  Z'F;  42.  Après  l'orage  ;  43.  Le  Zui- 
derzée,  200;  44.  /.'r;45.  Son  portrait  ;  46.  L'Y-,  47.  Le  lac  dit 
Haarlemmerneer,  201.  —  Coll.  Six.  Mer  agitée  \  Mer  calme, 
321. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  6.  Débarquement  de  Guillaume  III;  7.  Entrée 
d'un  port,  63.  — Coll.  Steeng  :  Marine,  153.  — Coll.  Stuers:  Un 
Marché,  138. 

Rotterdam.  —  M.  :  6.  Marine,  4. 

Badens  (Frans  ou   Francesco).  —  Holl.  —  Anvers,  1571  - 
Amst.,  1620. 

Amsterdam, — M.  :  32.  Gardes  civiques,  201. 

Baen  (Jan  de).  —  Holl.  —  Haarlem,  1633  -  La  Haye,  1702. 
Amsterd.vm.  —  M.  :  33.  Portrait  de  J.  de  Witt,  201. 
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DoKDRECHT.  —  M.  :  1.  Povtiait  de  C.  de  Witt,  52. 
La  Haye.  —  M. M.  :  3.  Dos  Magistrats,  131. 
Leyde.  —  M. M.  :  2145.  Portrait  de  Solingen,  169. 

Bailly  (David).  —  Holl.  —  Leyde,  1584  -  Vees,  1657. 
Amsterdam.  —  M.  :  39.  Portrait  delà  femme  de  Grotius,  201. 

Balen  (Hendrick  van).  —  FL  —  Anvers,  1575-  1632. 

Amsterda.m.  —  M.  :  53A.  Bacchus  et  Diane,  202. 
La  H.^ye.  —  M.  R.  :  233.  Offrande  à  Cyhèle,  63.  —  Coll.  Stucrs  : 
Apollon  et  les  Muses,  138. 

Balten  (Peeteh).  —  Fl.  —  Anvers,  (?)  -  vers  1600. 
Amsterdam.  —  M.  :  53A.  La  foire  de  Saint-Martin,  202. 

Barentsz  iDirck).  —  Holl.  — Amst.,  1534-1592. 

Amsterdam.  —  M.  :  37.  Gardes  civiques,  58;  Mangeurs  de  cliahot, 
202. 

Gouda.  —  M.  :  260.  Triptyque,  56. 

Bartolommeo   FraJ  di  Paolo  del  Fattorino  —  llalien.  —  IMo- 
rence,  1475-1517. 

La  Haye.  —  Coll.  Prince  Fréti.  lleuii  :  Sainte  famille,  162. 

Bassen  (Bartholomeus   van).    —  Holl.  —  f?),  vers  1500  -  La 
Haye,  1652 . 

Amsterdam.  —  M.  :  59.  Intérieur,  202. 
La  Haye,  —  M.  R.  :  9.  Une  Église,  63. 

Battem   Gerrit  van).  —  Rotterdann,  ?;-168't. 
Rotterdam.  —  M.  :  7.  Cuisine,  4. 

Beeck  (Pieter  van).  —  Holl.  —  xvir  <it de. 

Utrecht.  ~  M.  :  14.  f/ Avare,  3.36. 

Beeldemaecker  (Adriaen  Cornelisz  .  —  Holl.  —  Roitcrdam, 
vers  IGiiO  -  La  Haye,  après  1701  . 

Amsterda.m  —  M.  :  70.  Chasseurs  et  cliie/is,  20o. 
Leyde.  —  M.  :  1195.  Régents,  169. 

Beelt  (KoRNELis  .  —  Holl.  —  Haarlem,  milieu  du  xvii^  siècle. 

Amsterdam.  —  M.  :  72.  Marché  a  Haarlem,  203. 
La  Haye.  — Coll.  Bredius  :  Intérieur,  loi. 
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Beerstraaten  (Jan  Abrahamsz)  ou  Beerestraaten.  —  Holl.  — 
Amsterdam,  1622-1666. 

Amsterdam.  —  M.  :  75.  Ruines  de  l'Hôtel  de  Ville,  203. 
Rotterdam.  —  M.  :  9.  Vue  de  Mayeuce,  5. 

Beerstraten  (Anthonie).  —  Holl.  — Milieu  du  xvn^  siècle. 
Rotterdam.  —  M.  :  8.  Ancien  Hôtel  de  Ville  d'Amsterdam,  4. 

Beest  (Sybrant  van).   — Holl.  —  La  Haye  (?),  1610  -  Amst., 
1674. 

La  Haye.  —  M.  R.  :   541.  Marché  aux  cochons,  63;  M.  M.  :  10. 

Henriette  de  France,  131. 
Rotterdam.  —  M.  :  10.  Marché,  5. 

Bega  (GoRNELis  Pietersz).  —  Holl.  —  Haarlem,  1620-1664. 

Amsterdam.  —  M.  :  81.  Concert  de  paysans,  203  ;  82.  Prière  avant 
le  repas,  204-. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  400.  Intérieur  d'auberge,  63.  —  Coll.  Stuers  : 
Intérieur,  138. 

Begeyn  (Abraham  Jansz).  —  Holl.  —  Leyde,  vers  1637  -  Berlin, 
1697. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  391.  Une  Carrière,  64. 

Bellevois  (Jacob).  —  Holl.  —  Rott.,  1621-1676. 

La  Haye.  —  Coll.  Brédius  :  Marine,  151. 
Rotterdam.  —  M.  :  13.  Marine,  5. 

Berchem  (Glaes  Pietersz)  ou  Berghem.  —  Holl.  —  Haarlem, 
1620  -  Amst.,  1683. 

Amsterdam.  —  M.  :  87.  Paysage  ;  88.  Paysage  ;  89.  Trois  trou- 
peaux ;  90.  Troupeau  passant  un  gué  ;  91.  Le  Bac  ;  92.  Ruth 
et  Booz  ;  93.  Ruines,  204  ;  94.  Allégorie  ;  95.  Paysage;  97. 
Paysage,  205.  —  Coll.  Six  :  Paysage  ;  Othello  et  Desdemone,  321. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  11.  Pastorale  ;  12.  Chasse  au  sanglier,  64; 
14.  Attaque  d'un  com'oi  ;  25.  Un  Gué,  65. 

Rotterdam.  — M.  :  15.  Un  Gué,  6. 

Berck-Heyde  (Gerrit  Adriaensz).  —  Holl.  — Haarlem,  1638- 
1698. 

Amsterdam. —  M.  :  101.  Vue  du  Dam,  205  ;  103.  Le  Heerengracht  ; 
105.    Vue  du  Dam  ;  106.  Marché  aux  fleurs  ;  107.  Ruines  du 
château  d'Egmont,  206.  —  Coll.  Six:  Château  d'Heemstede,  321. 
Haarlem.  —  M.  :  6.  Le  Marché;  7.  Le  Marché  aux  poissons,  178 
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La  Haye.  —  M.  M.  :  180.  Le  Wyverherg,  131.  —  Coll.  Steeng.  :  Un 

Canal  à  Delft,  153.  ' 
Rotterdam.  —  M.  :  16.  Vue  de  Cologne,  6. 

Berck-Heyde  (Job  Adriaensz).  —  HoU.  —  Haarlein,  1630-1693. 

Amsterdam.  —  M.  :  98.   Le  Spaarne  à  Haarleni  ;   99.  La  Bourse 
d'Amsterdam,  205. 
Haarlem.  —  M.  :  11.  Atelier  de  peintre,  178. 
Rotterdam.  —  M.  :  17.  L.a  Bourse  d'Amsterdam,  6. 

Berckmann  (IIendrick).  —  HoU.  —  Khmdert,  1629  -  Middel- 
bourg, 1679. 

Amsterdam.  —  M.  :  Portrait  de  Thomas  Pots,  206. 

Bergen   (Dirck   vax   dex  .   —  IJoll.  —  Haarlem,   1()40  (?) - 
1690 

Amsterdam.  —  M.  :  111,  Paysage  ;   112.  Berger  et  troupeau,  206  : 

113.  Combat  de  hœufs -.ii^.  Paysage,  '201, 
Rotterdam.  —  M,  :  19.  Paysage,  G. 

Bertin  (Nicolas  .  —  Vr.  —  Paris,  1667-173(). 

Amsterdam.  —  M.  :  115.  Joseph  et  la  femme  de  Putiphar  ;  116. 
Suzanne  au  bain,  207. 

Beyeren  (Abraham  Hexdricksz  van).  —  Holl. —  La  Haye,  1620 
ou  1621.  -  Alkmaar,  après  1674. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  401.  Poissons  ;  548.  Fleurs,  Glj.  —  Coll.  Stuers  : 

Poissons,  138. 
Rotterdam.  —  M.  :  11.  Poissons  ;  12.  Marine,  5. 

Bisschop  (Abraham  ou  Busschop.  —  HoU.  —  Dordret  lil,  l()70- 
INliddelbourg,  1731. 

DoRDRECHT.  — -  M.  i  2-  Uu  cafial,  52. 

Bisschop  (CoRNELis  ou  Busschop.  —  HoU.  —  Dordrerlil,  1()30- 
1674. 

DoRDRECHT.  —  M.  :  3.  Son  portrait,       :  4.  Régents,  53. 

Bleecker  (Gerrit  Claesz).  —  lloU.  —  Haarlem  ^?)  -  1636. 
Rotterdam.  —  M.  :  21.  Saiil  :  22.  L  tine  de  Balaam,  1 

Blieck  ^Daniel  de).  —  Holl.  —  Middell  )()urg  (?)  -  Maart,  1673. 
Utrecht.  —  M.  :  15.  Intérieur  d  Eglise,  336. 
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Blockland  (Anthonie  van  Montfoort  dit).  — Holl.  —  Mon- 
foort,  1532  -  après  1585. 

DoRDRECHT.  —  M.  :  165.  La  Cène,  52. 

Gouda.  —  M.  :  259.  Décollation  de  S.  Jacques,  57, 

Bloemaert  (Adriaen)  ou  Blommaert.  —  Holl.  —  Utrecht, 
après  1609-1666. 

Rotterdam,  —  M.  :  24.  Paysage.  7. 
Utrecht.  —  M.  :  18.  Paysage,  336. 

Bloemaert  (Abraham).  —  Holl.  —  Gornichem,  1564  -  Utrecht 
1651. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  17.  Les  noces  de  Pélée,  45. 
Utrecht.  —  M.  :  16  .  L'adoration  des  rois,  336. 

Bloemaert  (Hendrick).  —  Holl.  —  Utrecht,  vers  1601-1672. 
Amsterdam.  —  M.  :  124.  L'hiver,  207, 

Utrecht.  —  M.  :  20.  Pomone,  336;  22.  Charité  de  Maria  van 
Pallaes,  337. 

Bloot  (Pieter).  —  Holl.  —  (?)  vers  1600  -  Rotterdam,  1652. 

Amsterdam.  —  M.  :  130.  Le  cabinet  de  l'avocat,  207. 
Rotterdam. —  M.  :  8.  Les  pauvres,  7. 

Bois  (GuiLLiAM  du).  —  Holl.  —  Haarlem  (?)  -  1680. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  554.  Paysage,  66. 
Bol.  (Ferdinand).  —  Holl. —  Dordrecht,  1616- Amsterdam,  1680. 

Amsterdam.  —  M.  :  133.  Son  portrait  :  134.  Portrait  de  Quellinus  : 
135.  Portrait  de  Ruyter;  136.  Une  mère  et  ses  enfants;  137. 
i: éducation,  208;  138.  et  139.  Portraits  de  Meulenaer  et  de  sa 
femme;  141.  Régents  de  YHuiszittenhuis  ;  142.  Régentes  de  l'hos- 
pice des  lépreux;  143.  Régents  de  l'hospice  des  lépreux,  209; 
—  Hôtel  de  Ville;  Quatre  Régents  :  Le  prophète  Elie,  317.  —  Pa- 
lais-Royal :  Moïse  sur  leSinaï,  317. 

Dordrecht. — M.  :  5.  Son  portrait,  53. 

Gouda.  —  M.  :  222.  Officiers,  57. 

La  Haye   —  M.  R.  :  19.  Portrait  de  E.  de  Ruyter;  530.  Portrait  de 

van  Juchen,  66.  —  Coll.  Sieew^:  Portrait  dliomme,  153.  —  Coll. 

Prince  Fr.  Henri  :  Les  dégustateurs,  163. 
Leyde.  —  M.  M.  :  2313      Portrait  de  P.  Burgersdyk,  169.  —Hôtel 

de  Ville  :  Allégorie,  176. 
Rotterdam.  —  M.  :  26 .  Portrait  de  femme,  7:21.  Portrait  de 

Waeyen,  8. 

Utrecht.  —  M.  :  23,  Portrait  de  dame,  337. 
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Bollongier  (Hans)  ou  Boulengier.  —  Holl.  —  Haarlem,  vers 
1600-  après  1642. 

Rotterdam.  —  M.  :  28.  Le  Carnaval,  8. 

Boonen  (Arnold).  —  Holl.  —  Dordrecht,  1669  -  Amst.,  1729. 

Amsterdam.  —  M.  :  150.  Syndics  des  chirurgiens,  210.  —  Hosp.  : 

Portraits  de  régents,  220. 
Dordrecht.  —  M.  :  6.  Portrait  de  femme.  53. 

Bor  (Paulus).  —  Holl.  —  (?)  1600  (?)  -  Amersfoort,  1659. 
Amsterdam,  —  M.  :  Moïse  sauvé  des  eaux,  210. 

Bordone  (Paris).  —  Ven.  —  Trévise,  1500  -  Venise,  1570. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  310.  Le  Christ,  66. 

Bosch  (HiERONYMUS  VAN  AcKEN  dit).  —  HoU. —  Bois-le-duc, 
vers  1462  -  1516. 

Amsterdam.  —  M.  :  L'opération  du  caillou,  210. 
Utrecht.  —  M.  :  2,  Tentation  de  Saint- Antoine  337. 

Both  (JoHANNEs).  —  Holl.  —  Utrecht,  vers  1610-  1652. 

Amsterdam.  —  M.  :  159.  Paysage;  160.  Cour  de  ferme  :  161.  Halte  de 
voyageurs  :  Le   liac,  210;  163.   Peintres  travaillant:  164. 

Ihiysage,  211.  —  Coll.  Six  :  Paysage,  321. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  20.  Paysage:  21.  Paysage,  67. 

Rotterdam.  —  M.  :  30.  Paysage^  8. 

Bourdon (Sé  FiASTiEN).  — Fr.  —  Montpellier,  1616  -  Paris,  1671. 

Amsterdam.  —  M.  :  166.  Mariage  de  Sainte  Catherine,  211. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  289.  Marchands,  67. 

Boursse  (Esaias).  —  Holl.  —  Amst.,  1631  -  en  mer,  1672. 
Amsterdam.  —  M.  :  167.  Intérieur,  211. 

Bout  (Pieter).  —  Fl.  —  l^ruxelles,  1658  après  1702. 
Rotterdam.  —  M.  :  31.  Port  de  mer,  8- 

Bouts  (DiERicK  ou  Dirck).  —  Holl.  —  Haarlem,  entre  1410  et 
1420-Louvain,  1475. 
Rotterdam.  —  M.  :  32.  Saint  Jean,  9. 

Brakenburgh  (Richard).  —  Holl.  —  Haarlem,  1650-170?. 
Amsterdam.  —  M.  :  170.  Fête  de  Saint-Nicolas,  211. 
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Rotterdam.  —  M.  :  33.  Pas  de  remède  aux  maux  de  l  amour  ; 
34.  Ce  n'est  pas  pour  ton  nezy  9. 

Bramer  (Léonard).  —  Holl.  —  Delft,  1595-1674. 

Amsterdam.  —  M.  :  174.  Salomon  sacrifiant  aux  idoles,  212. 
La  Haye.  —  Coll.  des  Tombes  :  Reniement  de  Saint  Pierre,  165. 

Brandon  (Jan  Hendrick).  —  Holl.,  —  Né  en  France  (?)  -  Utrecht, 
1716. 

La  Haye.  —  Coll.  Stuers  :  Portrait  de  jeune  femme,  139. 

Brassauw  (Melchior).  —  Fl.  —  Malines,  1709-  Anvers,  après 
1757. 

Amsterdam.  —  M.  :  178.  L'enfant  prodigue,  212. 
Bray  (Jacob  de).  —  Holl.  —  (?)  -  1664. 

Amsterdam.  —  Coll.  Six:  Portrait  de  J.  de  La  Chambre,  321. 
Bray  (Jan  de).  —  Holl.  —  Haarlem  (?)  -  1697. 

Amsterdam.  —  M  :  179.  Syndics  de  la  Gilde  de  Saint  Luc,  212. 
Haarlem.  —  M.  :  22.  Soins  donnés  aux  orphelins  ;  23.  Cinq  régents; 

24.  Quatre  régentes  ;  2,^.  Trois  régents,  179;  26.  Trois  régentes; 

28.  Séleucus  se  faisant  crever  un  œil.  180. 
La  Haye.  —  Coll.  Stuers  :  Communion  de  la  Vierge^  139. 

Breenberg  (Bartholomeus).  —  Holl.  —  Deventer,  1599  -  Amst. ^ 
avant  1659. 

Amsterdam.  — M.  :  184.  Une  famille,  212. 

Brekelenkam  (Quiringh  Gerritsz  van).  —  Holl.  —  Zwammer- 
dam,  vers  1620  -  Leyde,  1668. 

Amsterdam.  —  M.  :  186.  Intérieur  ;  187.  Au  coin  du  feu;  188.  La 
souricière  ;  189,  ConfideJices  ;  120 .  Lecture  ;  ±9i.  Boutique  de 
tailleur,  213  ;  192.  Une  mère  et  son  enfant  ;  1350.  Marchande  de 
poissonsy  214.  —  Coll.  Six:  La  grand'mère,  321. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  562.  La  saignée,  67. 

Bril  (Paulus).  —  Fl.  —  Anvers,  1554  -  Rome,  1626. 

Amsterdam.  —  M.  :  195.  Ruines,  214. 
Rotterdam. —  M.  :  38.  Saint-Jérome,  10. 

Bronchorst  (Gerrit  ou  Gerardo  van).  —  Holl.  —  Utrecht^ 
1637-1673. 

Amsterdam.  —  Pal.  Royal  :  Moïse  choisissant  les  juges,  316. 
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Brouwer  (Adriaen)  ou  Brauwer.         —  Oudenarde,  1G05- 
Anvers,  1G38. 

Amsterdam.  —  M.  :  203.  Intérieur,  214. 
Haarlem.  —  M.  :  34,  Intérieur  d'auberge,  180. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  607.  Portrait  d'homme,  68.  —  Coll.  Sleong  ; 
Une  tahagie,  153. 

Brueghel  (Pieter)  II,  dit  d'Enfer.  —  Fl.  —  Bruxelles,  15G4 - 
Anvers,  1638. 

La  Haye.  —  Coll.  Stuers  :  L'enfer,  139. 

Brueghel  (Jan)  dit  de  Velours.  —  Fl.  —  Bruxelles,   150S - 
Anvers,  1625. 

Utrecht.  —  M.  :  25.  Entrée  dans  l  arche,  338. 

Brueghel  (Pieter)  LE  Vieux.  —  Fl.  —  Brueghel,  vers  1525- 
Bruxelles,  1569. 

Utrecht.  —  M.  :  12.  Paysans  à  l'auberge,  338. 

Bueckelaer  (Joachim).  —  Fl.  —  1530-1573. 

A.MSTERDAM.  —  M.  :  Le  Christ  chez  Marthe  et  Marie j  'IW. 
Bylert  (Jan  van  i.  —  IIoll.  —  Utrecht,  1603  (?)  - 1671  (?). 

La  Haye.  —  Coll.  Sliiors:  Portrait    de  van  /Jnschotcfi    et  de  sa 
femme,  139. 

Utrecht.  —  M.  :  28.  Retour  de  la  chasse  :  30.  Concert,  338. 

Camphuysen  (Govert). —  IIoll.  —  Gorinchem,  1?)  -  Anisl.,  1672. 

A.MSTr.RDAM.  —  M.  :  223.  Son  portrait,  21o. 
Rotterdam.  —  M.  :  41.  Halte  de  paysans,  10. 

Canaletto  (Antonio  Canal,  dit  II).  —  Véii.  —  Venise,  1697- 
1768. 

La  Haye.  —  Coll.  Prince  Vvcd.  lloni  i  ;  Vues  du  grand  canal^  103. 

Cappelle  (Johannes  van  de).  —  IIoll.  —  Ainsi.,  1()24  ou  1625- 
1679. 

Amsterdam.  —  M.  ;  224.  Régate^  215. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  567.  Paysage,  08. 

Cereso  ou  Zereço  (Mateo)  le  Jeune.  —  Esp.  —  Burgos,  1635  - 
Madrid,  1575. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  300.  La  Madeleine,  68. 
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Ceulen  (Cornélis  Janssens  ou  Jonson  van).  —  Holl.  —  Amst., 
ou  Londres,  (?)  1590  ou  1594  -  Utrecht  ou  Amst.,  1664. 

La  Haye.  —  M.  M.  :  132.  Des  Magistrats.  131. 
Rotterdam.  —  M.  :  140.  Portrait  de  femme,  10. 
Utrecht.  —  M.  :  32.  Portrait  de  femme,  338. 

Champaigne  (Philippe  de).  —  F1.  —  Bruxelles,  1602  -  Paris, 
1674. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  237.  Portrait  de  Govaerts,  68.  —  Coll.  Steeng  : 

Portrait  de  Marie  Mancini,  153.  • 
Rotterdam.   —  M.  :  43.  Portrait  de  J.-B.  de  Champaigne  et  de 

Platte  Montagne,  11. 

Claesz  (Pieter)  . —  Holl. —  Stemfurt  ou  Burgsteinfort,  vers  1590 
-  Haarlem,  1661. 

Amsterdam.  — M.  :  232.  Nature  morte,  215. 
La  Haye.  —  Coll.  Stuers  :  Nature  morte,  139. 
Rotterdam.  —  M.  :  44.  Nature  morte,  11. 

Glaeu  (Jacques  de).  — Holl.  —  Dordrecht,  xvii*'  siècle. 
Amsterdam.  —  M.  :  232 A.  Vanitas,  215. 

Clouet  (François)  dit  Janet.  —  Fr. — Tours,  vers  1500-vers  1572. 
La  Haye.  —  Coll.  Stuers  :  Portrait  de  Marie  Stuart,  139. 

Codde  (Pieter)  .  —  Holl.  —  Amst. ,  1599  ou  1600  -  1678. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  392.  Le  bal;  445.   Joueurs  de  trictrac,  69.  — 

Coll.  Stuers  :  Le  printemps,  139. 
Rotterdam.  —  M.  :  Le  peintre  dans  son  atelier,  11. 

Coninck  (David  de).  —  Fl.  —  Anvers,  1636  -  Bruxelles,  après 
1699. 

Amsterdam.  —  M.  :  239.    Chasse  au  daim  ;  240.  Chasse  à  l'ours, 
215. 

Cool  (Jan  Daemen).  —  Holl.  —  Rotterdam,  1589-1660. 
Rotterdam.  —  M.  :  48.  Quatre  Régents,  12. 

Coorte  (A. -S.).  —  Holl.  xvii^  siècle. 

La  Haye.  —  Coll.  des  Tombes  :  Botte  d'asperges,  165. 

Coquès  (GoNZALÈs)  ou  Cocks.  —  Fl.  —  Anvers,  1618-1684. 

La  Haye.  —  M;  R.  :  238.  Intérieur  d'une  galerie,  69. —  Coll.  prince 
Fréd. -Henri:  Réunion  de  famille,  163. 
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Rotterdam.  —  M,  :  45.  Le  Buveur,  11. 

Cornelisz  (Jacob)  ou  Cornelissen  van  Oostsanen  ou  Jacob 
d'Amsterdam. —  HoU. — Oostzaan,  1480(?j  -  Amst.  après  1533. 

Amsterdam.  —  M.  :  241.  .S'a w/,  215  ;  Portrait  d'homme,  . 

La  Haye.  —  M.  R.  :  1.  Salomé,  70;  433.  Triptyque.  —  Coll.  Prince 

Fréd. -Henri  :  Adoration  des  Mages,   163.    —   Coll.   Stuers  ; 

Le  Christ  et  la  Vierge,  140. 
Utrecht.  — M.  Archiép.  :Tript^que\  Adoration  des  Mages,  ^kl , 

Cornelisz  ou  Cornelissen  vANHaarlem.  — Holl.  — Haarlem, 
1562-1638. 

Amsterdam.  —  M.  :  434.  Massacre  des  Innocents;  435.  Adam  et 

È^c,  216  :  436.  Portrait  de  Cornhert,  217. 
Haarlem.  —  M.  :  38.  Repas  d'archers,  180;  41.  Repas  d'officiers  ; 

43.  Adam  et  Eve,  181. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  22.  Massacre  des  Innocents  \  23.  Mariage  de 

Pélée  ;  70.  —  Coll.  Stuers:  Mars  et  Vénus.,  139. 
Rotterdam.  —  M.  :  49.  Bacchus,  12. 

Coster.  (Hendrick).  Holl. 

La  Haye.  —  Coll.  Brédius  :  Portrait  de  femme,  151.  — Coll.  van 
der  Burg  :  Enfants  chantant,  168. 

Crabeth.  (Wouter-Pietersz).  —  IIoll.  —  Gouda,  avaiu  1500- 
1644. 

Gouda.  —  M.  :  221.  Gardes  civiques,  57. 
Crayer  (Gaspar  de)  F1.  —  Anvers,  1584  -  Gand,  1669. 

Amsterdam.  —  M.  :  244.  Adoration  des  Mages;  245.  Descente  de 
croix,  217. 

Cuvennes.  (J.).  —  Holl.  —  xvii*'  siècle. 

La  Haye.  —  Coll.  Stuers:  Nature  morte,  140. 
Cuyp  (Aelbert).  —  Holl.  —  Dordrecht,  1620-1691. 

Amsterdam.   —  M.  :  251.  Paysage;  252.   Bergers  et  troupeaux  ; 

253.  Combat  d'oiseaux;  2b^^  Portrait  d'homme, 217  ;  255.  Bétail; 

256.  Vue  de  Dordrecht,  218  ;  —  Coll.  Six:  Clair  de  lune,  322 . 
Dordrecht.  M.  :  7.  Paysage  ;  8.  Un  canal;  9.  Paysage,  53;  9  his. 

Un  canal,  54. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  25.  Un  membre  de  la  famille  de  Roovere,  72; 

—  Coll.  Stoeng.  :  Paysage  et  animaux,  154  :  Coll.  Prince  Fréd.- 

Henri.  :  Ecurie,  163. 
Rotterdam.  —  M.  :  50.    Une  écurie;  51.  Rivière,  12;  52.   Coq  et 

poule;  53.  Tête  de  vache  ;  54.  Le  Mangeur  de  moules  :  13. 
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Cuyp  (Benjamin  Gerritsz).  —  Holl.  —  Dordrecht,  1612-1652. 

Amsterdam.  — M,  :  257.  Joseph  expliquant  les  songes,  218. 

Dordrecht.  —  M.  :  10  Guérison  de  Tobie,  54. 

LaHa-ye.  —  Coll  Stuers  :  Délivrance  de  Saint-Pierre,  . 

Cuyp  (Jacob  Gerritsz).  —  Holl.  —  Dordrecht,  1594-1651  ou 
1652. 

Amsterdam.  —  M.  :  258.  Portrait  de  femme,  218;  259.  Famille  de 
C.  Troost,  219.  —  Coll.  Six  :  Portrait  d'homme,  Portrait  de 
femme,  322. 

Dordrecht.  —  M.  •  162.  Portrait  de  femme,  54, 

La  Haye.  —  Coll.  Stceiig.  :  Portrait  d'homme,  154.  —  Coll.  Stuers  : 

Portrait  d'un  officier  ;  Portrait  d'un  moine,  140. 
Rotterdam.  —  M.  :  55  :  Portraits  de  trois  enfants,  13. 

Danckerts  deRy.  —  Holl.  —  Amst.,  1605-1659. 

Amsterdam.  —  M.  :  Un  chasseur^  219. 

Decker  (Frans).  —  Holl.  —  Haarlem,  1684-1751. 
Haarlem.  m.  :  49,  Cinq  Régents,  181. 

Deelen  (Dirck  van)  ou  Delen.  —  Holl.  —  Heusden,  vers  1605- 
Arneminden,  1671. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  26.  La  salle  du  Binnenhof;  — Coll.  Steeng.  : 

Le  cabinet  d'un  liomme  de  loi,  154. 
Rotterdam.  —  M.  :  58.  Réunion  musicale,  14. 

Delff  (Jacob  Willemsz)  ou  Delphius.  — -  Holl.  —  Gouda  (?)  • 
Delft,  1601. 

Amsterdam. —  M.  :  265.  Portrait  de  van  Reresteyn,  219. 
Delft.  —  Hôtel  de  Yillc  :  Tableau  de  corporation,  50. 
Rotterdam.  —  M.  :  60.  Portrait  de  Adrichem,  14. 

Delff  (Jacobus)  ou  Delphius.  —  Holl.  —  Delft,  1619-1661. 

Amsterdam.  —  M.  :  266.  Portrait  d'homme,  219. 
Rotterdam.  —  M.  :  61.  Portrait  d'homme,  15. 

Delff  (RocHus  Jacobsz).  —  Holl  —  xvii®  siècle. 

Delft.  —  Hôtel  de  Ville  :  Tableau  de  corporation,  50, 

Does  (Simon  van  der).  —  Holl.  —  Amst.,  1653  -  Anvers,  1717. 

Amsterdam.  —  M.  :  272.  La  bergère,  219;  274.  Paysage,  220. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  31.  La  bergère,  73. 
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Doncher  (H.).  —  Holl.  —  xvii^  siècle. 

La  Haye  :  —  Coll.  Stucrs  :  Povte-diapeau,  140. 

Dou  (Gérard).  —  Holl.  —  Leyde,  1613-1675. 

Amsterdam.  —  M.  :  275.  Son  portrait  ;  276.  Ecole  du  soir;  2^11. 

L'Ermite;  21%.  La  curieuse,  220:  279.  Portraits  de  v.  d.  Werft 

et  de  sa  femme  ;  281.  Femme  de  pêcheur  ;  2,^2.  L'Ermite,  221; 

—  Coll.  Six  :  Le  dentiste,  '322. 
La  Haye,  —  M.  R.  :  32.  Jeune  mère;  33.  Une  femme  73  :  —  Coll. 

Steeng.  :  Portraits  d'homme  et  de  femme,  154. 

Droochsloot  (Joost  Cornelisz).  --Holl.  — Utrecht,  1586-1666. 

Amsterdam.  —  M.  :  288,  Licenciement  de  troupes,  221. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  34.  Kermesse,  73  ;  35.  Un  village.  74. 
Utrecht.  —  M.  :  37.  Les  oeuvres  de  miséricorde,  338  ;    38.  Licen- 
ciement de  troupes,  339. 

Drost  (CoRNELis).  —  Holl.  —  Milieu  du  xvii"  siècle. 
Amsterdam.  —  M.  :  289.  Hérodiade,  221. 

Dubbels  (Hendrick)  .  —  Holl.  —  Amst. ,  1620  ou  1621-167G  (? 
Amsterdam.  —  M.  :  290.  Rivière  :  292.  Marine,  222. 

Duck  (Jacob  A.).  —  Holl.  —  Uti-edit,  1600-  La  Haye  ?),  après 
1()()0. 

Amsterdam.  —  M.  :  294.  Ecurie,  222. 

Ducq  (JoHAN  le).  —  Holl.  —  La  Haye,  1620  ou  1630-1()76. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  74.  La  fileuse,  1\. 

Dusart  (Gornelis).  —  Holl.  —  Haarlem,  1660-1704. 

A.MSTKRDAM.  —  M.  :  300-  Musiciens ,  222:  301.  Marché  au  poisson; 

302.  Kermesse;  303.  Cabaret;  304.  Joie  maternelle,  223.— Coll. 

Six  :  La  chaumière,  322. 
Haarlem.  —  M.  :  59.  Scène  d'ivrognerie,  181. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  440.  Cabaret,  74  ;  —  Coll.  Stccng,  :  Les  joueurs 
de  houles,  154. 

Duyster  (Willem  Cornelisz).  —  Holl.  —  Amst.,  1599-1635. 

Amsterdam.  —  M.  :  304.  Joueurs  de  trictrac,  223. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  408.  Un  officier,  74. 

Dyck  (Anton  van).  —  Fl.  —  Anvers,  1599  -  Londres,  1641. 

Amstkkd.vm.  —  M.  :  305.  La  Madeleine,  223;  306.  Portrait  d  'homme  ; 
307.  Portrait  de  Cuillaume  II  et  de  sa  fiancée  :  308.  Portrait  de 
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Franck,  22^. —  Coll.  Six:  Portrait  de  Gevaerts;  Portrait  de  Ru- 
hens,  323. 

I.A  Haye.  —  M.  R.  :  239.  Portrait  de  sir  SJieffield;  240.  Portrait 
de  Anna  Wake;  242.  Portrait  de  Sinions,  75;  — •  Coll.  Steeng.  : 
Portrait  de  Charles  /er,  i55. 

Rotterdam.  —  M.  :  62.  Exaltation  de  la  Vierge  ;  63.  Charles  /er  et 
sa  famille,  15. 

Eeckhout  (Gerbrand  van  den).  —  Holl.  — Amst.,  1621-1674. 

Amsterdam.  — M.  :  324.  Femme  adultère,  224;  325.  Un  chasseur^ 

225;  —  Coll.  Six:  Femme  adultère,  323. 
Rotterdam.  —  M.  :  66.  Ruth  et  Booz,  15. 

Ekels  (Jan),  Le  Jeune.  —  Holl.  —  Amst.,  1759-1793. 
Amsterdam.  —  M.  :  331.  L'Ecrivain  famélique,  225. 

Elias  [Nicolaes  ou  claes)  Pickenoy.  —  Holl.  —  Amst.,  1590- 
entre  1650  et  1656. 

Amsterdam.  —  M.  :  332.  Gardes  civiques;  333.  La  compagnie  de 
J.  Rogh:  335.  Quatre  Régents^  225  ;  336.  Leçon  d'anatomie ;  337.  La 
compagnie  de  M.  W.  Raephorst:  338  339.  Portraits  de  Ray  et 
de  sa  femme;  341.  Portrait  de  Hintopen^  226.  — Hôtel  de  Ville  : 
Compagnie  du  capitaine  Vlooswjck,  319. 

Engelbrechtsz  (Cornelis)  ou  Engelbertsz.  —  Leyde  1468-1533 

Leyde.  —  M.  :  1030.  Triptyque,  169  ;  1031.  Triptyque,  170. 

Everdingen  (Allart  van).  —  Holl.  —  Alkmaar,  1621 -Amst., 
1675. 

Amsterdam.  —  M.  :  348.  Paysage,  226  ;  349.  Paysage,  350.  Paysage. 

351.  Paysage,  227.  —  Coll.  Six  :  Paysage,  323. 
Haarlem.  —  M.  :  62.  Vue  de  Haarlem,  181. 

La  Haye.  —  Coll.  Steeng.  :  Cascade^  155.  —  Coll.  Stuers  :  Paysage^ 
140. 

Rotterdam.  —  M.  :  68.  Paysage,  15. 

Everdingen  (Caesar  van).  —  Holl.  —  Alkmaar,  1606-1679. 

Amsterdam.  —  M.  :352.  Portrait  d'homme  ;  db3.  Poi  trait  de  femme, 
227. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  39.  Diogène  cherchant  un  ho?nme,16.  —  Pav. 

du  Bois  :  La  naissance  de  Fréd.  Henri,  136. 
Leyde.  —  M.  :  2327.  Portrait  dliomme ,  171. 

Fabritius  (Barent).  —  Holl.  —  Leyde,  milieu  du  xvn^  siècle. 
Amsterdam.  —  M.  :  359.  Portrait  de  la  famille  van  der  Helm,  227. 
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Fabritius  (Carel).  -  HolL  —  (?)  vers  1620.  —  Delft,  1654. 

Amsterdam.  —  M.  :  Portrait  de  A.  de  Notte,  228. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  605.  Le  chardonneret,  11 . 
Rotterdam.  —  M.  :  74.  Portrait  d  homme,  16. 

Flinck  (Govert).  —  Holl.  —  Clèves,  1615  -  Amst.,  1660. 

Amsterdam,  —  M.  :  361.  Isaac  bénissant  Jacoh  :  .  362.  Fête  de  la 
garde  ci\'ique,  228;  363.  Portrait  de  Vondcl  ;  364  Compagnie d'Al' 
hert  Bas  ;  365.  Quatre  Régents  ;  366.  a.  Portrait  de  P.  s  an  Ulten- 
bogaert,  229.  —  Palais-Royal  :  La  prière  de  Salomon,  316.  — 
Coll.  Six  :  Isaac  bénissant  Jacob,  323. 

La  Haye.  —  Coll.  Stecng.  :  Portrait  de  femme  ;  Portrait  d'homme, 
155.  —  Coll.  Des  Tombes  :  Portrait  d'enfant^  165.  —  Coll. 
Stuers.  :  Portrait  de  madame  Van  Bracht,  141, 

Rotterdam.  —  M.  :  75.  Graswinckel  et  sa  femme,  16, 

Fogolino  (Marcello)  dit  Marcellus  vincentinus.  —  Ven.  — 
travaillait  dans  le  Frioul,  au  milieu  du  xvi*'  siècle. 

La  Haye.  —  M.  R,  :  347.  Vierge  et  Saints,  76. 

Francken  (P'rans)  II.  —  Fl.  —  Anvers,  1581-1642. 

Amsterdam.  —  M.  :  370.  Allégorie  ;   372.  L  Enfant  prodigue,  230. 
La  Haye.  _  M.  R.  :  244.  Un  bal,  77.  —  Coll.  Des  Tombes  :  Le 
Christ,  160. 

Gael  (TUrend).  —  Holl.  —  Ilaarlem,  f?)  -  Amst.,  après  1687. 
Rotterdam.  —  M.  :  79.  Auberge,  10. 

Gaesbeeck  (Adriaex  van).  —  IIoll.  — Leyde  (?)- 1650, 

Amsterdam.  —  M.  :  380.  Jeune  homme,  230. 
Leyde.  —  M.  M.  :  2337.  c.  L.e  repos  en  Egypte,  171. 

Gasselvan  Helmont  (Lucas).  — Holl.  —  Ilelmont,  (?)- vers  1570. 

La  Haye.  —  Coll.  Sluers  :  Apparition  du  Christ,  141. 

Geerards  (Jasper).  —  IIoll.  —  xvu^  siècle. 

La  Haye.  —  Coll.  Stuers  :  Nature  morte,  141. 

Geertgen  Van  Saint  Jans.  —  Holl.  —  Ilaarlem,  fin  du  xv" 

siècle. 

Amsterdam.  —  M.  :  382.  Sainte  famille,  230  :  Histoire  de  Sainte 
Lucie,  231. 

Utrecut.  —  M.  Arcbiép.  :  L.e  CaU'aire,  Triptyque,  347. 
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Geest  (Wybrandt  de)  Le  Vieux.  —  Holl.  —  Leeuwarcle,  1590- 
après  1659. 

Amsterdam.  —  M.  :  dSd-  Portrait  du  comte  de  Nassau,  231. 
Gelder  (Aert  ou  Arent  de).  —  Holl.  —  Dordrecht,  1645-1727. 

Amsterdam.  —  M.  :  392.  Portrait  de  Pierre-le- Grand ,  231. 
Dordrecht.  —  M.  :  11.  Portrait  de  Noteman;  .  12  Portrait  de  sa 
femme,  54. 

La  Haie.  —  M.  R.  :  40.  Juda  et  Tamar,  11.  —  Coll.  Steeng.  :  Le  roi 
David,  155.  —  Col.  Stuers  :  Continence  de  Joseph,  141. 

Goderis  (Hans  ou  Johan)  —  Holl.  —  Haarlem,  xvii^  siècle. 
Rotterdam.  —  M.  :  83.  Marine,  17. 

Goltzius  (Hendrick).  —  Holl.  —  Mulbracht,    1558 -Haarlem, 
1616. 

•   Amsterdam.  —  M.  :  401.  Adonis,  232, 
La  Haye.  —  M.  :  44.  Mercure,  11. 
Rotterdam.  —  M.  :  86.  Junon  et  Mercure,  17. 
Utrecht.  —  M.  :45.  Le  Christ,  339. 

Gossaert  voir  Mabuse . 

Govaerts  ou  Goyvaerts  (Abraham).  — Fl.  — Anvers,  1589-1626. 
La  Haye.  —  M.  :  45.  Forêt,  11 . 

Goyen  (Jan  Josephsz  van).  —  Holl.  —  Leyde,  1596  -  La  Haye, 
1656. 

Amsterdam.  M.  :  405.  Rivière:  406.  Z«  Meuse;  407.  Le  château 

Valkenhof:  m,  Paysage,  232. 
La  Haye.  —  M.  R.:  551.  Dordrecht,  78.—  M.  M  :  60.  La  Haye,  132. 
Rotterdam.  —  M.  :  84.   Une  ferme:  85.  Rivière,  17. 

Gracht  (Jacob  van  der).  —  Holl.  —  La  Haye,  1593-1674. 

La  Haye.  —  M.  M.  :  61.  Portrait  de  femme,  132. 
Grebber  (Frans  Pieterz).  —  Holl.  — Haarlem,  1570-1649. 

Haarlem.  —  M.  :  75.  Repas  d'officiers,  181  ;  76.  Repas  d'officiers  ; 

1^ .  L'empereur  Barherousse  et   le  patriarche   de  Jérusalem; 

80.  Le  prophète  Elisée,  182. 
La  Haye.  —  Pav.  du  Bois  :  J^e  char  d'Apollon,  136. 

Greuze  (Jean-Baptiste).  —  Fr.  —  Tournai,  1725  -  Paris,  1805. 
Rotterdam.  — M.  ;  343.  Heureuse  mère,  17. 
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Grimmer  (Abel)  —  Fl.  —  Anvers,  (?)  -  avant  1619. 
Rotterdam.  —  M.  :  89.  Un  hal,17. 

Gyssels  (Pieter)  ou  Gyzels.  —  Fl.  —  Anvers,  1023  -  1G90  ou 
1691. 

Amsterdam.  —M.  :420.  Une  ville,  232. 

La  Haye.  — Coll.  Slecng.  :  Nature  morte ,  155. 

Hackaert(JAN).  —  IIoll.  —  Amsterdam,  1629-1699  (?). 

Amsterdam,  —  M.  :  429.  Allée  de  frênes;  430.  Clairière)  Paysage, 
italien  233.  —  Coll.  Six  :  Chasse  aux  cerfs,  323. 

La  Haye.  —  Coll.  Stecng.  :  Chasse  au.rcerfs,  155 — Coll.  Brédius  : 
Paysage  151. 

Rotterdam.  — M.  :  Paysage,  18. 

Hagen  (Joris  van  der)  ou  Verhagen.  —  IIoll.  —  entre  1615  et 
1620  -  La  Haye,  1669. 

Amsterdam.  —  M.  :  437.  Paysage,  233;  438.  Paysage,  23't. 
La  Haye.  —  M.  :  46.  Em'irons  d'Arnhem,  78. 
Rotterdam.  —  M.  :  92,  Le  bon  Samaritain,  18. 
Utreciit.  —  M.  :  89.  Le  renard,  339. 

Hais  (Dirk).  —  IIoll.  —  Haarlem,  (?)  -  1656. 
La  Haye.  —  Coll.  Sluers  :  Un  repas,  141. 

Hais  (Frans)  le  Vieux.  —  IIoll.  —  Anvers,  1581-IIaarleMi,  16()6. 

Amstehdam.  —  441.  Portrait  d  homme  et  de  femme  :  442.  Le  fou  ; 
443.  Le  compère,  2o\  ;  444.  La  compagnie  Maigre  ;  445.  ot  446. 
Portrait  de  Jlasselaer  et  de  sa  femme  :  447.  Portrait  do  femme, 
235  ;  Portrait  de  Clercq;  Portrait  de  sa  femme  :  Enfants  regardant 
un  régiment,  230:  —  Coll.  Six,  :  Portrait  d  homme,  324. 

Haarlem.  —  M,  :  84.  Son  portrait  \  85.  Repas  d  officiers,  182  ;  86. 
Repas  d  officiers  ;  87.  Repas  d  officiers,  183;  88.  Réunion  d  offi- 
ciers;^^. Réunion  d'officiers,  18'i  ;  90.  Ciiuf  régents;  91.  Cinq 
régents,  85;  92.  Quatre  régents;  93.  Portrait  de  N.  v.  d.  Meer  ; 
94.  Portrait  de  sa  femme,  186. 

La  Haye.  —  M.  :  459.  Portrait  de  J.  P.  Olycan  ;  460.  Portrait  de  sa 
femme,  78;  Portrait  d  homme,  79. 

Rotterdam.  —  M.  :  93.  Portrait  d'homme,  18. 

Hais  (Frans)  le  Jeune.  —  IIoll.  —  Haarlem,  entre  1()17  et  1625  - 
après  1669. 

Haarlem.  —  M.  :  96.  Intérieur  de  ferme,  18G. 

Hanneman  (Adriaen).  — Holl.  —  La  Haye,  vers  1601-1671. 
Amsterdam.  —  M.  :  Son  portrait,  236. 
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La  Haye.  —  M.  :  241.  Portraits  de  C.  Hujgens  et  de  ses  enfants-,  79. 
Rotterdam.  —  M.  :  96  .  Portraits  de  Jean  de  Witt,  18, 

Heda  (Willem  Claesz).  —  HoU,  —  Haarlem,  1594- après  1678. 
Rotterdam,  —  M,  :  97.  Nature  morte,  19. 

Heem  (GoaNELis  de).  —  HoU.  ou  Fl.  —  Leyde,  1631  -  Anvers, 
1695. 

La  Haye.  —  Coll.  Stuers  :  Fruits,  141. 
Rotterdam,  —  M.  :   98.  Fleurs  et  fruits,  19. 

Heem  (Jan  Davidsz  deI  —  Holl.  —  Utrecht,  1606-Anvers,  1683 
ou  1684. 

Rotterdam.  —  M.  :  99.  Nature  morte,  19. 

Heemskerck  (Maerten  van).  —  Holl.  —  Heemskerck,  1498-Haar- 
lem,  1574. 

Amsterdam.  —  M.  :  464.  Sibylle  d'Erythrée,  236. 
Haarlem.  —  M.  :   104.  Saint  Luc  ;  108.   Le  serpent  d'airain  ;  109. 
Triptyque,  187. 

La  Haye.  —  M.  :  51.  Adoration  des  bergers;  52.  Adoration  des 
rois,  79. 

Helst  (Bartholomeus  van  der).  —  Holl.  —   Haarlem,  1613- 
Amst.,  1670. 

Amsterdam.  —  M.  :  467.  Banquet  de  la  garde  civique,  237;  468. 
Le  chef  des  arbalétriers  de  Saint-Sébastien;  469.  Portrait  de  la 
femme  de  Guillaume  II;  470.  et  471.  Portrait  de  Nés  et  de  sa 
femme,  23S  ;  472.  Portrait  de  A.  Bicker  ;  474.  Portrait  de  G.  Bicker; 
475.  Portrait  d'homme;  MQ.  Portrait  de  femme;  477.  Gardes 
civiques,  239  ;  478.  Portrait  de  Lieffde  ;  Quatre  archers,  240  ;  Hôpi- 
tal. Régents,  320. 

La  Haye.  —  M.  :  54.  Portrait  de  P.  Potter,  80. 

Rotterdam.  — M.  :  ify2,.  Portrait  d'homme;  103.  Portrait  d'homme , 
19  ;  104.  Portrait  de  femme  ;  105.  Portraits  de  Del  Court  et  de  sa 
femme,  20  ; 

Utrecht.  —  M.  :  47.  Sainte  Famille,  339. 

Helst  (Lodewyk  van  der).  —  Holl.  —  Amst.,  1642  ou  1643- 
après  1680. 

Amsterdam.  —  M.  :  485.  Portrait  de  Stellingwerf,  240. 

Hemert  (Jan  van).  —  Holl.  —  Milieu  du  xvii®  siècle. 
Amsterdam.  —  M.  :  487.  Portrait  de  D.  H.   Meulenaer,  240. 
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Hemessen  (Jan  Sanders,  dit  Jan  vas).  —  Fl.  —  Ilemissen, 
1500,  entre  1555  et  1556. 
Amsterdam.  —  M.  :  Ecce  homo,  240. 

Heusch  (Willem  de).  —  Holl.  —  Utrecht,  1638  (?j- après  1669. 
Amsterdam.  —  M.  :  489.  Paysage  ;  490.  Paysage,  241. 

Heyden  (Jan  van  der).  —  Holl.  —  Gorinchem,  1637  -  Amst., 
1712. 

Amsterdam.  —    M.  :  492.  Pont  de   pierre  ;  493.  Pont-levis  ;  494. 

Canal  ;  495.  Vue  d' Amers foort,  241  ;  Vue  du  Dam,  242.  —  Coll. 

Six  :  Vue  de  Delft,  324. 
La  Haye.  —  M.  :  53.  Vue  de  Dusseldorf,  80  ;  531.  Nature  morte, 

81.  —  Coll.  Steeng  :  Une  ville,  156. 

Hillegaert  (Paulus  van) le  Vieux.  —  Holl.  —  Amst.,  1595  ou 
1596-1640. 

La  Haye.  — M.  :  546.  Princes  d'Orange  et  leur  suite,  81. 

Holbema  (Meindert).  —  Holl.  —  Amsi.,  1638-1709. 

Amsterdam.  —  M.  :  506.  Moulin  à  eau  :  507.  Moulin  à  eau  ;  508. 

Paysage, 2^2.  —  Coll.  Six  :  Sous  bois,  32'i. 
La  Haye.  — Coll.  Steeng.  :  Paysage , 
Rotterdam.  —  M.  :  108.  Paysage  ;  109.  Paysage,  20. 

Hodges  (Charles  Howard).  — Angl.  —  Londres,  1764  -  Amst., 
1837. 

La  Haye.  —  Coll.  Sluers  :  Portrait  de  Louis-Napoléon,  142. 
Holbein  (Hans).  —  Ail.  —  Augsbourg,  1497  -  Londres,  1543. 

La  Haye.  —  M.  :  275.  Portrait  de  femme  :  276.  Portrait  de  Robert 

Cheseman,  81  ;  277.  Portrait  d  homme,  82. 
Rotterdam.  —  M.  :  111.  Portrait  d  Erasme,  21. 

Holsteyn  (Gornelis).  —  Holl.  —  (?j,  1625  -  Haarlem,  1697. 
Haarlem.  —  M.  :  120.  Im  paye,  188. 

Hondecoeter  (Gillis  d  ).  —  Holl.  — Utrecht,  (?)  -  Amst.,  1632 
Rotterdam.  —  M.  :  127  bis,  Oiseaux,  21. 

Hondecoeter  (Gysrert).  —  Holl.  —  Utrecht,  1604 -vers  1653. 
Rotterdam.  — M.  :  128.  Un  coq  et  des  poules,  21. 
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Hondecoeter  (Melchior  d').  —  HoU.  —  Uirecht,  1636  -  Amst., 
1695. 

Amsterdam.  —  M.  :  660.  La  pie:  661.  Maison  de  campagne  ,  665. 

La  plume  flottante  ;  Çt^Q .  Gibier,  668,   Oiseaux,  243.  —Coll. 

Six  :  Une  hasse-cour,  324. 
La  Haye.  —  M.  :  59.  Le  corbeau  ;  60.  Ménagerie  ;  62.  Poules  et 

canards,  82. 

Hondius  (Abraham  Danielsz)  ou  de  Hondt.  —  Holl.  — Rotterd., 
avant  1638  -  Londres,  1692. 

Rotterdam.  —  M.  :  130.  Un  sanglier  ;  131.  Un  ours,  2L 

Honthorst  (Gérard  van).  —  Holl.  —  Utrecht,  1590  -  1656. 

Amsterdam.  —  M.  :  669.  Le  Musicien  ;  670.  Portrait  du  prince 
Fr.  Henri  ;  671.  Portrait  de  sa  femme,  243  ;  673.  Portraits  de  la 
famille  du  prince  Fr.  Henri.  244. 

La  Haye.  —  M.  :  63,  Portrait  de  Guillaume  II,  82 — .  Pav.  du  Bois  : 
Mariage  de  Amélie  de  Solms,  136. 

Rotterdam.  —  M.  :  132.  Soldat,22. 

Utrecht.  —  m.  :  53.  Saint-Pierre,  339.  :  . 

Hooch  (GarelCornelisz  de).  —  Holl.  —  (?)- Utrecht,  1638. 
Utrecht,  —  M.  :  55.  Le  pigeonnier,  340. 

Hooch  (PiETER  de)  ou  Hoogh.  —  Holl.  —  Utrecht,  1630  -  Amst., 
après  1677. 

Amsterdam.  —  M.  :  681.  Portrait  d'homme  ;  682.  Le  cellier  ;  683. 
Le  Messager,  244  ;  684.  Intérieur  ;  685.  Une  mère  peignant  son 
enfant  ;  686.  La  Société  en  plein  air  ;  687.  Un  couple,  245.  — 
Coll.  Six  :  La  bonne  ménagère,  324. 

La  Haye.  —  Coll.  Steeng.  :  Scène  d'intérieur,  156. 

Hoogstraten  (Samuel  van).  —  Holl.  —  Dordrecht,  1626-1678. 

Amsterdam.  —  M.  :  690.  Le  convive  indigne  ;  691;  Portrait  de  van 

der  Brouck  ;  692.  La  malade, 
Dordrecht.  —  M.  :  14.  Portrait  de  van  der  Brouck,  54. 
La  Haye.  —  M.  :  66.  Jeune  femme,  82.  —  Coll.  Stuers  :  Portrait 

d'homme  f  142. 

Hooremans  (Jan  Joseph)  le  Vieux.  —  Fl.  —  Anvers,  1682  - 
1759. 

La  Haye.  —  Coll.  Stuers  :  Le  dessinateur,  141. 

Houbraken  (Arnold).  —    Holl.  —  Dordrecht,  1660  -  Amst., 
1719. 

Amsterdam.  —  M.  :  693.  Un  atelier  de  peintre  ,2^^ . 
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Houckgeest  (Oéhaiîd  van).  —  Holl.  —  La  Haye,  1600  (?)-Delft, 
après  1653. 

Amstf.rdam.      Coll.  Six  :  Une  église^  33i, 
La  Haye.  —  M.  R.  :  57.  Intérieur  d'église.  83. 

Houckè^eest  ^Joachim  Ottensz).  —  Holl.  —  (?)  -  avant  1644. 
La  Hayi..  —  M.  M.  :  125.  Porte-drapeau,  132. 

Huchtenburgh  iJohanvan).  —  Holl.  —  Haarlem,  164()-Amst. 
1733. 

Amsterdam.  —  M.  :  696.  Charge  de  cavalerie,  247. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  67.  Hendrick  Casimir  II  :  68.  Choc  de  cava- 
lerie, 83. 

Hulst  (Frans  de).  —  Holl.  —  Haarlem  ^?|  -  1()61 . 

Rotterdam.  —  M.  :  135.  Ancienne  porte  à  Iforn  ;  136.  Nimi-gue.  22. 

Huysum  (Jan  van  .  —  Holl.  —  Amst.,  1682-1749. 
Amsterdam.  —  Coll.  Six  :  Fleurs,  325. 

Jacobsz  (Dirk).  —  Holl.  —  Amst.  (?)-  1567. 

Amsterdam.  —  M.  :  718  et  719.  Gardes  civiques.  2't7.  —  Hôtel  do 
Ville:  Les  arquebusiers  de  Saint-Georges^  "iïl . 

Janssens  voir  Ceulen. 

Jardin    Karel  du).  —  Holl.  —  Amst.,  1522.  —  Venise,  1678. 

Amsterdam,  —  M.  :  723.  Son  portrait  ;  724.  Cinq  Régents  :  725.  Por- 
trait de  lieinst  ;  726.  Paysage  :  727.  Un  trompette  :  729-  le 
laboureur,  2'i8. 

La  Haye.  —  M.R.  :  73.  Une  cascade  :  581.  Saint-Pirrrr,  8'».  ; 
—  Coll.  Slceng.  :  Une  halte,  loG. 

Jongh  (I^UDOLi-  de).  —  Holl.  —  Overschie,  1616  -  liillegers- 
berg,  1()97. 

Amsterdam.  —  M.  :  737  ol  738.  Portrait  de  Naes  et  de  sa  femme  : 

739.        bonheur  domestique,  2'i8. 
Haarlem.  —  M.  :  129.  Portrait  de  femme,  188. 
La  Haye.  —  Coll.  Stceng.  :  La  lecture,  150. 

Jordaens  (Jacob).  —  FI.  —  Anvers,  1593-1678. 
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poisson,  .  — Pal.  Royal  :  f.es  Romains  battus  j)ar  les  lla- 
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370 


INDEX 
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Amsterdam.  —  M.  :  748.  Forêt,  249  ;  749.  Cascade,  250. 
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La  Haye.  —  M.  R.  :  225.  Portrait  de  Guillaume  I^^,  84. 
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pagnie  de  Cloeck  ;  768.  Co, 


de  S.   de   Vries;  769.  La 


INDEX  371 
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Amsterdam.  —  M,  :  873.  La  paix^  255.  —  Palais  Royal  :  Le  consul 

Suessa,  316. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  85.  Téte  de  s'ieillard,  86. 
Leyde.  —  Hôlel  de  Ville  :  La  continence  de  Scipion,  176. 
Rotterdam.  —  M.  :  155.  Tête  d'enfant,  25. 

Loo  (Jacob  van).  —  Holl.  —  Sluis,  1614 -Paris,  1670. 

Haarlem.  —  M.  :  138.  Cinq  régents  ;  139.  Quatre  régentes^  189. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  599.  Portrait  de  dame,  87. 

Looten  (Jan).  —  Holl.  —  Amst.,  vers  1618  -  en  Angleterre,  1681. 
Rotterdam.  —  M.  :  161.  Une  forêt,  25. 

Loth  (Karl).  —  Ail.  —  Munich,  1632- Venise,  1698. 
Amsterdam.  —  Coll.  Six  :  Diogène^  325. 

Lucas  de  Leyde  (Jacôbsz).  — Holl. —  Leyde,  1494-1533. 

Amsterdam.  —  M.  :  536.  La  manne;  536A.  Melchisedech  et  Abra- 
ham ;  Un  prédicateur,  256. 
Leyde.  —  M.  :  1000.  Triptyque,  171. 

Luchtmans  (Samuel).  —  Holl.  —  1685-1757. 

Leyde.  —  M.  :  2822.  Portrait  d'Anna  Le  Maire;  2823.  Portrait  de 
Max.  Le  Maire,  172. 


INDEX  373 

Luyex  (Fanciscus).  —  Fl.  —  Anvers,  1604  -  1652. 
La  Haye.  —  Coll.  Stuers  :  Portrait  de  jeune  homme,  143. 

Lyon  (Jacob).  —  Holl.  —  Amst.,  1586  ou  1587-1651  (?) 

Amsterdam.  —  M.  :  879.  La  compagnie  du  capitaine  Hooghkamer, 
256. 

Lys  (Jan)  ,  —  Holl .  —  Hoorn,  (?)  -  Venise,  vers  1629 . 
Amsterdam.  —  M.  :  879  A.  Leçon  de  musique ^  256, 

Maas  (D>RK).  Holl.  —  Haarlem,  1656-1717. 

La  Haye.  —  Coll.  Stuers  :  Armée  en  marche.  143. 
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Molyn  (Pieter  de).  —  Holl.  —  Londres,  avant  1600  -  Haarlem, 
1661. 

Haarlem.  —  M.  :  157.  Le  pillage  d'un  village,  190. 
Momper  (Joos  de)  le  Jeune.  —  Fl.  —  Anvers,  1564-1635. 

Amsterdam.  —  M.  :  975.  Paysage^  264. 
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Coll.  Six  :  Femme  au  miroir,  327. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  118.  Son  portrait,  95.  —  Coll.  Steeng  :  Jeune 

bergère,  158.  —  Coll.  Stuers  :  Portrait  dhomme,  145. 
Rotterdam.  —  M.  :  191.  Portrait  de  femme,  28. 
Utrecht.  —  M.  :  65.  Portrait  de  M.  v.  Dompselaer,  340. 

Moucheron  (Frederick  de).  —  Holl.  —  Amst.,  1634-1686. 

Amsterdam, —  M.:  986.  Paysage  ;  987.  Paysage  ;  988.  Paysage,  264. 
La  Haye.  —  M.  :  121.  Paysage,  95. 
Rotterdam.  —  M.  :  195.  Paysage,  28. 

Moucheron  (Isaac  de).  — Holl.  — Amst.,  1670-1744. 

Amsterdam.  —  M.  :  989.  Vue  de  Tivoli j  2G5. 

Mulier  iPieter)  dit  le  Vieux.  —  Holl.  —  vers  1615-1670. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  749.  Marine,  95. 

Murant  ou  Meurant  (Emanuel).  —  Holl.  —  Amst.,  1622-  Leeu- 

warde,  1700  (?) 

Amsterdam.  —  M.  :  995.  Une  ferme,  265. 
Rotterdam.  —  M.  :  196.  Une  ferme,  28. 

Murillo  (IUrtholomé  Esteban).  —  Esp.  —  Séville,  1618-1682. 

Amsterdam.  —  M.  :  996.  L'Annonciation,  265. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  296.  La  Vierge  et  l'Enfant,  95. 

MuSSCher  (Michiel  van).  — Holl.  —  Roll.,  1643 ou  1644 -Amst., 
1705. 

Amsterdam.  —  Coll.  Six  :  Portrait  d'homme,  328. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  123.  Portrait  de  famille,  %.  —  Coll.  Stuers  : 
Intérieur,  145. 

Mytens  (Johannes).  —  Holl,  —  La  Haye,  vers  1614-1670. 

Amsterdam.  —  M.  :  1001  et  1002.  Portraits  de  C.  Tromp    et  de  sa 
femme,  265. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  114.  Portrait  de  dame,  96.  —  M.  M.  :  165.  La 

famille  de  Kcrckhoven,  133. 
Rotterdam.  —  M.  :  184.  Portraits  de  J.  Cats  et  de  C.  Baars,21 , 

Nason  (Pieter).  —Holl.  —  Amst.,  1612  -  La  Haye,  avant  1691, 

Rotterdam.  —  M.  :  200.  Portrait  d'homme  :  201.  Portrait  de  femme, 
29. 

Neck  (JoiiAN  van).  —  Holl.  —  Naarden,  1636  -  Amst.,  1714. 
Amsterdam.  —  M.  :  1011.  Leçon  d  anatomic,  265. 
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Neefs  (Peeter)  ou  Neffs  le  Vieux.  —  Fl.  —  Anvers,  après  1577- 
entre  1657  et  1661. 

Amsterdam.  — M.  :  1012.  Une  procession,  265  ;  1013.  Une  église,  266. 

Neefs  (Pieter).  le  Jeune.  —  Fl.  —  Anvers,  1620 -après  1675. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  248.  Intérieur  d'église,  96, 

Neer  (Aert  van  der).  —  Holl.  —  Amst.  1603-1677. 

Amsterdam.  —  M.  :  1015.  Paysage  ;  1016.  Une  rivière  ;  1017.  Paysage 

266.  —  Coll.  Six  :  Clair  de  lune,  328. 
La  Haye.  —  Coll.  Steeng.  :  Clair  de  lune,  158.  —  Coll.  Brédius  : 

Un  canot,  15^.  '5 
Rotterdam.  —  M.  :  203.  Clair  de  lune,  29. 

Neer  (Eglon  Hendrick  van  der).  —  Holl.  —  Amst.,  1635  ou 
1643  -  Dusseldorf  1703. 

Amsterdam.  —  M.  :  1018.  Tohie  et  l'ange,  266. 
Rotterdam.  —  M.  :  204.  Musicienne,  29. 

Neter  (Laurence).  —  Ail.  —  Dantzig,  xvii®  siècle. 
La  Haye.  —  Coll.  Stuers  :  Un  bal,  145. 

Netscher  (Gaspar).  —  Holl.  —  Heidelberg,  1639  -  La  Haye,  1684, 

Amsterdam.  —  1019.  Portrait  de  Const.  Huygens  ;  1020.  Soins  ma- 
ternels, 266  ;  1021.  Portrait  de  Ch.  Huygens,  267. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  125.  Leçon  de  chant;  126.  Portrait  d'homme  ; 
Portrait  de  femme,  ^ll 

Rotterdam.  —  M,  :  205.  Portrait  d'homme;  206.  Une  famille;  207. 
Portrait  de  femme,  30. 

Nieulandt  (Adriaen  van)  —  Holl.  —  Anvers,  1587  -  Amst.,  1658 
ou  1659. 

Amsterdam.  —  M.  :  Quête  pour  les  lépreux,  267. 

Nooms,  voir  Zeeman. 

Noordt  (JoANNES  van).  —  Holl.  —  Amst.,  milieu  du  xvii®  siècle. 
Amsterdam.  —  M.  :  1036.  Portrait  deWynants,  267. 

^^^^elt  (Jacob  van).  —  Holl.  —  Rott.,  (?)  avant  1635  -  avant 

Amsterdam.  —  M.  :  1046.  Les  Régents,  267.  —  Coll  Six  :  Inté- 
rieur, 328. 

La  Haye.  —  M.  R,  :  195.  Marchand  de  poissons,  57, 
Rotterdam.  —  M.  :  214.  Collation,  30. 
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Oever  (Hendrick  ten).  —  Holl.  —  xvn®  siècle. 
Amsterdam.  —  M.  :  1049.  Portraits  de  famille,  267. 

OliS  (Jan).  —  Holl.  —  Gorinche  m,  vers  1610  -  Dordrecht,  après 
1655. 

Amsterdam.  —  M.  :  1050.  Cuisine,  2Q7 . 

La  Haye.  —  M.  R.  :  537.  Portrait  d'un  savant,  97.  —  Coll.  Stuers  : 
Portrait  de  jeune  homme,  145. 

Orley  (Bernard  van).  — Fl.  —  Bruxelles,  vers  1490-1542. 
La  Haye.  —  Coll.  Pr.  Fréd.  Henri  :  Sainte  famille,  165. 

Ossenbeeck  (Willem).  —  Holl.  —  xvn*  siècle. 
Amsterdam.  —  M.  :  1069.  Mercure  et  lo,  268. 

Ostade  (Adriaen  van).  —  IIoU.  —  Haarlem,  1610-1685. 

Amsterdam.  — M  :  1070.  Atelier  de  peintre  :  1071.  f-a  lialtr  :  1072. 
Le  charlatan,  268  ;  1073.  Le  houlanger  :  1074.  Joyeux  paysan  : 
1075.  Réunions  de  villageois  \  1076.  Entretiens  intimes  ;  Femme 
au  hareng,  269.  —  Coll.  Six:  Les  patineurs  ;  Marché  au.r  pois- 
sons, 328. 

La  IIayi:.  —  M.  R.  :  129.  Le  ménétrier  :  557.  Demande  en  mariage, 
98  ;  128.  Paysans  dans  une  auberge,  99.  —  Coll.  Stcen<ij.:  Joyeux 
paysans  ;  Un  cabaret,  158. 

Rotterdam.  — M.  :  216.  Ix  paysan  riant  ;  217.       philosophe,  31. 

Ostade  (Isaak  van;.  —  Holl.  —  Haarlem,  1()21-1()49. 

Amsterdam.'—  M.  :  1077.  Une  auberge;  1078.  Une  aubenro,  270. 

—  Coll.  Six  :  Paysage,  328. 
La  Haye.  —  Coll.  Steenji^.  :  f.e  porcher,  158. 
Rotterdam.  — M.  :  218.  Une  auberge,  31. 

Ovens  (Juiuaan)  — Ail.  —  Tommingen,  16215  -  Friedrichstadt, 
1678. 

Amsterdam.  —  M.  :  I^ortrait  de  Ilooft  :  1082.  Portrait  de  Schaep  : 
1038.  ^'/:r  régents  ;  Portrait  de  Nuyts,  270.  —  Hopil.  :  Portraits 
de  régents,  320.  —  Coll.  Six  :  Portrait  de  Tulp,  329. 

Palamedesz  (Anthome).  —  Holl.  —  Delft,  KiOl  -  Amst.,  1673. 

Amsterdam.  —  M.  :  Portrait  de  femme,  Portrait  d'homme,  271. 
RoTTERDA.M.  —  M.  :  219.  Une  famille  ;  220.  Une  réunion,  32. 

Palamedesz  Stevaers  (Palamedes).  —  Holl.  —  Londres,  1607- 
Delft,  1636. 

La  Haye.  —  Coll.  Stucrs  :  Choc  de  cavalerie^  145. 
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Pangaert  (S.)  —  Holl.  —  xvn^  siècle. 

La  Haye.  —  Coll.  Stuers  :  Portrait  de  vieillard^  145. 

Paolo  di  Neri.  Siennois. 

Utrecht.  —  M.  Archiep.  :  Le  Christ,  347. 

Pape  (Abraham  de).  —  Holl.  —  Leyde,  vers  1625  -  1666. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  130.  La  Ménagère,  99. 

Parchiers.  —  Peintre  inconnu.  —  Holl.  ou  Fl. 
Amsterdam.  —  M.  :  Nature  morte,  271. 

Patinier  (Joachim).  —  Fl.  —  Dinant,  vers  1490-  Anvers,  1524. 
Haarlem.  —  M.  :  172.  Histoire  de  Tobie,  190. 

Peeters  (Jan).  —  Fl.  —  Anvers,  1624-1677. 

Amsterdam.  —  M.  :  1092.  Destruction  de  la  /lotte  anglaise,  271. 
Peeters  (Gillis).  —  Fl.  —  Anvers,  1612-1653. 

Amsterdam.  —  M.  :  1093.  Moulin  à  eau,  271. 

Perez  (Barthélémy).  —  Holl.  —  (?)  1634-  1693. 

La  Haye.  —  Coll.  Stuers  :  Portrait  de  Louis  XIV  et  du  duc  d'An- 
jou, 146. 

Piero  di  Gosimo  (Piero  di  lorenzo  dit).  —  Flor.  —  Florence, 
1462-  1521. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  287.  Portrait  de  Giamberti,  99  ;288.  Portrait 
de  San  Gallo,  100. 

Pierson  (Gristoffel).  —  Holl.  —  La  Haye,  1631  -  Gouda,  1714, 
La  Haye.  —  M.  R.  ;  474.  Portrait  de  Goethals,  100. 

Pietersen  (Aert).  —  Holl.  —  Amst.,  1550-1612. 

Amsterdam.  —  M.  :  1108.  Arquebusiers  ;  1109.  Leçon  d'anatomie, 
271  ;  1111.  Six  Syndics,  272. 

Poel  (Egbert  Lievens  VAN  der). —  Holl.      Delft,  1621 -Rot- 
terdam, 1664. 

Amsterdam.  —  M.  :  1116.  Une  femme  ;  1117.  Vue  de  Delft,  272. 
La  Haye.  —  Coll.  Siners  :  Plage,  146. 
Rotterdam.  —  M,  :  226.  Incendie,  33. 

Poelenburgh  (Gornelis  van).  —  Holl.  —  Utrecht,  1586-1667. 
Amsterdam.  —  M.  :  1120.  Adam  et  Eve  ;  1121.  Baigneuses,  2,1^. 
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Utrecht.  —  M,  :  70.  L\innonciation,  340. 

Pompe  (Gerrit).  —  Holl,  —  Rott.       xvn^  siècle. 
Rotterdam.  —  M.  :  227.  Vue  de  Rotterdam,  33. 

Pool  (Jurriaen).  —  Holl.  —  Amst.,  1665  ou  1666  -  1745. 

La.  Haye.  —  Coll.  Stuers  :  Portrait  de  Rachel  Ruysch,  146. 
Rotterdam.  —  M.  :  229.  Portrait  de  Rachel  Ruysch,  33. 

Poorter  (Willem  de)  .  —  Holl .  —  Haarlem,  xvii^  siècle  . 

Amsterdam.  —  M.  :  1124.  Salomon  sacrifiant  aux  idoles,  273, 
Rotterdam.  — M.  :  230.  Allégorie,  33 . 

Pot  (IIendrik-Gerritsz).  —  IIoll.  —  Haarlem,  vers  1685  -  Amst., 
1657. 

Haarlem.  — M.:  174.  Apothéose  de  Guillaume  le  Taciturne  ;  175. 

Les  officiers  se  rendant  au  tir  (i),  190  ;  La  courtisane,  \  9\  . 
La  Haye.  —  M    R.  :  475.  Société  galante,  100.  —  Coll.   Stuers  : 

Portrait  de  A.  Hoof'tman,  14G. 
Rotterdam.  —  M.  :  232.  L'amorce,  33. 

Potter  (Paulus). —  Holl.  —  Enkhuyzen,  1625  -  Amsterdam, 1654. 

Amsterdam.  —  M.   :  1132.    Chasse  aux  ours,  273  ;  1133.  0/y;A^'e  ; 

1134.  liergcrs  \  iA.^^.    Cabane   du  berger,   274;  1136.  Paysage', 

1137.  Epagneul  ;  Chevaux  ;  1139.  Quatre  vaches ,  21^ .  — 

Coll.  Six.  Portrait  de  Tulp  ;  La  laitière,  329. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  140.  Jeune  taureau  :  134.   Vache  qui  se  mire, 

101  ;  138.  Bœufs  et  cochons,  102.  —  Coll.  Stceng.  :  Vaches,  159. 

Potter  (Pieter  Symonsz).  —  Holl.  — Enkhuyzen,  1597  -  Amst., 
1652. 

Amsterdam.  —  M.  :  1130.  Les  moissonneurs  ;  1131.  Nature  morte, 
273. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  409.  Bergers  et  bestiaux,  102. 

Pourbus  (Pieter)  le  Vieux.  —  Fl.  —  Gouda,  vers  1510  -  Bruges, 
vers  1584. 

Rotterdam.  —  M.  :  233.  Portrait  de  femme,  34. 

Pynacker  (Adam).  —  Holl.  —  Pynacker,  1622  -  Amst.,  1673. 

Amsterdam,   —  M.  :  1148.  Paysage;  1149.    Le  pèlerinage  ;  1150. 

Paysage,  275.  —  Coll.  Six  :  Une  rivière,  329. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  132.  Le  torrent,  103.  —  Coll.  Stceng. :  Tm/yar- 

quement  de  bestiaux,  159. 

(i)  Le  tableau  est  catalogué,  par  erreur,  dans  le  corps  du  volume  sous  le  n"  165. 
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Rotterdam.  —  M.  :  222.  Paysage  ;  223.  Paysage,  34. 

Pynas  (Jan).  —  Holl.  —  Amst.,  1583-1631. 

Amsterdam.  — M.  :  Moïse  changeant  les  eaux  en  sang,  276. 

Quinckhard  (Jan  MauritsK  —  Holl.  —  Rees,  1688  -  Amst., 
1772. 

Amsterdam,  —  M.  :  1156.  Quatre  chirurgiens,  276. 

Quinckhard  (Julius).  —  Holl.  —  Amst.,  1736-1776. 

Amsterdam.  —  M.  :  1160.  Amateurs  d'art,  276. 

Ravesteyn  (Jan  anthonisz  van).  —  Holl.  —  (?)  1572  -  La  Haye, 
1657. 

Amsterdam.  —  M.  :  1165 .  Portrait  de  J.  Cats  ;  1166.  Portrait  de 
Smetzing. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  119.  Portrait  de  la  femme  de  Guillaume  V  ; 
120.  Portrait  de  la  comtesse  de  Nassau  :  142.  Portrait  d'un 
capitaine  ;  417.  Portrait  d'un  capitaine  ;  419.  Portrait  de  Nico- 
lues  S?nelsincy  103  ;  423.  Portrait  d'un  capitaine  ;  438.  Portrait 
d'un  capitaine.  104.  —  M.  M.  :  177.  Officiers  de  la  Garde  civique  ; 
178.  Le  magistrat  recevant  les  officiers,  133  ;  179.  Les  magistrats 
de  La  Haye  ;  180.  Six  officiers,  134.  —  Coll.  des  Tombes  : 
Portrait  de  Gustave  Adolphe,  167.  —  Coll.  Stuers  :  Portrait  de 
jeune  dame,  146;  Portraits  d'un  homme  et  d'une  femme,  147. 

Rembrandt  (Harmensz)  Van  Ryn. —  Leyde,  1606  -  Amst.,  1669. 

Amsterdam.  M.  :  1246.  La  ronde  de  nuit^  276  ;  1247.  Syndics  des 
drapiers,  278  ;  1248.  Portrait  de  son  père  ;  1249.  Portrait 
d'Elisabeth  Bas,  279  ;  1250.  L'anatomie  du  D'^Deyman  :  1251.  Com- 
position mythologique  ;  1252.  La  fiancée  juive,  280  ;  Portrait 
de  femme  dite  la  femme  d'Utrecht,  281.  —  Coll.  Six  :  Portrait  de 
Ephraïm  Bueno,  329  ;  Portrait  de  Jean  Six  ;  Portrait  de  la 
mère  de  J.  Six  ;  Joseph  expliquant  les  songes,  330  ;  Portrait 
d'homme,  331. 

La  Haye.  M.  R.  :  145.  Présentation  au  temple.  104  ;  146.  Leçon 
d'anatomie,  105  ;  147.  Susanne  au  bain  ;  148.  Son  portrait,  106; 
149.  Son  portrait  en  officier  ;  552.  Dame  à  sa  toilette  ;  556.  Por- 
trait de  sa  mère  ;  560.  Portrait  de  son  frère,  107  ;  565.  Tête  de 
vieillard  ;  577.  Portrait  de  jeune  fille;  579.  Le  repos  en  Egypte; 
584.  Homère,  108;  598.  Homme  riant,  109.  —  Coll.  Steeng.  : 
Toilette  de  Bethsabée  ;  Leçon  de  lecture,  159.  —  Coll.  Stuers  : 
Tête  de  gueux,  147. 

Rotterdam.  —  M.  :  237.  Portrait  de  son  père  ;  238.  Concorde 
du  pays,  34. 
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Rietschoof  (Jan  claesz).  —  HoU.  —  Hoorn,  1652-1719. 
Amsterdam.  —  M.  :  1199.  Le  calme,  281. 

Ring  ou  Ryngh  (Pieter).  —  IIoll.  —  Leyde(?),  vers  1615-1660. 

Amsterdam.  —  M.  :  1201.  Nature  morte,  281. 

Roghman  (Roeland).  —  Holl.  —  Amst.,  1597-1686  ou  1687. 
Amsterdam.  —  M.  :  1208,  Paysage.  281. 

Rombout  (Salomon)  ou  Rombouts.  —  Holl.  —  Haarlem,  fin  du 
xvii^  siècle. 

Haarlem.  —  M,  :  181.  Atelier  de  tisserand,  191, 
Rotterdam.  —  M.  :  239.  Bords  d'un  canal,  35. 

Rombouts  (JiLLis).  —  Holl.  —  Haarlem,  (?)  -  après  1633. 
Amsterdam.  —  Coll.  Six  :  Paysage,  331. 

Romeyn  (Willem).  —  Holl.  —  Haarlem,  (?)  -  après  1693. 

Amsterdam.  —  M.  :1212.  Le  troupeau,  281;  1213.  Paysage] 
1214.  Paysage,  282. 

Rottenhammer  (Hans).  —  AU.  —  Munich,  1564  -  Augsl)ourg, 
1()2;î. 

Amsterdam.  — M.  :  1219.  Sainte  famille  :  1220.  Mars  et  Vénus, 
282. 

Rubens  i  Pétrls-I^aulus).  —  F1.  —  Siegen,  1577  -  Anvers,  1640, 
Amsterdam.   —  M.  :  1221.  Portement  de  c/o/.r  ;  1222.  Ci  mon  et 
Péra,  282;  1223.  Portrait  de  sa  seconde  femme .  :  1224.  Portrait 
d'Anne  d'Autriche,  283.  — Coll.  Six:  Le  Christ  et  la  Madeleine 
331. 

La  Haye.  —M.  R.  :  234.  Naïades  ;  2b0.  Portrait  d'Lsahelle  Ihant  ; 
2bi.  Portrait  d  lléli'ne  Fourment,  109:  252.  Portrait  de  Ophos'ius 
253.  Paradis  terrestre:  254.  Vénus  et  Adonis,  110. —  Coll.  Steeng.  : 
L'enfant  Jésus,  150;  Saint  Pierre  et  Saint  Paul,  160. 

Rudolf  d'Anvers  (attribué  à).  —  Fl.  —  Fin  du  xv^  siècle. 

Leyde.  —  M.  M.  :  2801.  Portrait  de  J.  v.  d.  Does  et  de  sa 
famille,  173. 

Ruisdael  (Jacob  Isaakszoon  van).  —  Holl.  —  Haarlem,  1628  ou 
1()29-  1682. 

Amsterdam.  —  M.  :  1227.  Le  torrent:  1228-  Château  de  Bentheim  : 
1229.  L'hiver,  283  ;  1230.  La  forêt  ;  itZi.  Vue  de  Haarlem  ;  1232. 
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Paysage  ;  1233.  Vue  du  Rhin  ;  1234.  Paysage;  1235.  Paysage; 
Paysage,  284.  —  Coll.  Six:  Paysage  ;  Légué  ;  Paysage;  Paysage, 
331  ; 

La  Haye.  — M.  R.  :  153.  Cascade;  154.  La  plage;  155.  Vue  de 
Haarlem;  534.  Le  Vyverherg,  111. —  Coll.  Sleeng,:  Cascade,  160 
—  Coll.  Stuers  :  Vue  paîioramique,  147. 

Rotterdam.  —  M.  :  242.  Champ  de  blé;  243.  Chemin  sahlonjieux  ; 

'  244.  L'ancien  marché,  3Ç> . 

Ruysdael  (Jacob  Salomonszoon  van). —  Holl.  —  Haarlem,  entre 
1630  et  1640  -1681. 

Rotterdam.  —  M.  :  241.  Paysage,  36. 

Ruysdael  (Salomon  van).  —  HolL  —  Haarlem,  1600  (?)  -  1670. 

Amsterdam.  —  M.  :  1236.  La  halte  ;  1237.  Le  cabaret  ;  Le  sentier, 
285. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  566.  Paysage,  112. 

Rotterdam.  —  M.  :  245.  L.a  Meuse  devant  Dordrecht,  37. 

Ruysch  (Rachel).  —  Holl.  —  Amsterdam,  1664  -  1750. 

Amsterdam.  —  M.  :  1241.  Le  bouquet,  285.  —  Coll.  Six:  Fleurs,  331. 
Rotterdam.  — M.  :  240.  Fleurs,  135. 

Ryckaert  (David)  HI.  —  Fl.  —  Anvers,  1612  -  1661. 
Amsterdam.  —  M.  :  1245.  Atelier  de  cordonnier,  285. 

Ryn  (Rembrandt  van)  voir  Rembrandt- 

Saenredam  (Pieter  Jansz).  —  Holl.  —  Assendelft,  1597  - 
Haarlem,  1665. 

Amsterdam.  —  M.  :  1261.  Intérieur  d'église,  286.  —  Hôtel  de  Ville  : 

Vue  du  vieil  Hôtel  de  Ville,  318. 
RoTTERj)AM.  ~  M.:  246.  Eglise  Sainte-Marie,  37. 

Salftleven  (Gornelis).  —Holl.  —  Rotterdam,  1606-  1681. 

Amsterdam.  —  M.  :  1262.  Société  de  paysans  ;  1264.  Les  bergers  en 
prière,  286 . 

Haarlem.  —  M.  :  185.  Oldenbarnevelt  et  ses  juges,  191. 
Rotterdam.  —  M.  :"247.  Allégorie,  37;  248.  Intérieur,  38. 

Salftleven  (Herman)  HI.  —  Holl.  —  Rotterdam,  1610  Utrecht 
1685. 

.Amsterdam.  — M.  :  1266.  Bords  du  Rhin,  286. 
Rotterdam.  —  M.  :  249.  Bords  de  la  Meuse;  249  bis.  Paysage,  38. 
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Sandrart  (JoACHiM  van).  —  Ail.  —  Francfort-sur-^Iein,  1G06  - 
Nuremberg,  1688. 

Amsterdam.  —  M.  :  1274.  Portrait  de  Hooft  ;  1275  et  1276.  Portraits 
de  Bicker  et  de  sa  femme,  286  ;  1279.  La  compagnie  du  capi- 
taine van  Swieten,  287. 

Sant  Acker  (F.).  —  Holl.  —  xvn^  siècle. 

La  Haye.  —  Coll  :  Stuers  :  La  chocolatière,  147.  —  Coll.  Brédius  : 
Un  concert,  152. 

Santvoort  (Dirck  Dircksz).   —  Holl.  —  Amsterdam,  1610  - 
1680. 

Amsterdam.  —  M.  :  Portrait  de  D.  Bas  et  de  sa  famille;  1281. 

Quatre  régentes  ;  i2S2.  Quatre  régents,  287;  i2SZ.  Portrait  de 
Martinus  Alewyn  ;  i2Si.  Portrait  de  Anna  Alan  n  :  i2Sb.  Por- 
trait de  Frédéric  Alewyn  ;  1286.  Portrait  de  Agatha  Geelvinck, 
288.  —  Coll.  Six  :  Portrait  de  Margaretha  de  Vlaming,  332. 

La  Haye.  —  Coll.  Stuors  :  Portrait  de  Pers,  147. 

Rotterdam.  —  M.  :  250.  Joueur  de  flûte,  38. 

Savery  (Jacques),  le  jeune. —  IIoll.  — Amsterdam,  1595  -  1627. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  156.  Kermesse,  H2. 

Savery  (Roelandt).  —  Fl.  ou  IIoll.  —  Courtray,  157().  -  Utrecht, 
1639. 

Amsterdam.  —  M.  :  1287.  /  r  poi'te  couronné  288. 
La  Haye.  —  Coll.  Stuers  :  Bouquet,  148. 
Rotterdam.  —  M.  :  252.   Une  poule,  38. 

Schalcken  (Godfried).  — Holl.  —  Made,  16'i3  -  La  Haye,  1706. 

Amsterdam. — M.  :  1295.  Différence  de  goût,   288.  — Coll.  Six; 

Femme  au  citron,  332. 
DoRDRECHT.  —  M.  :  23.  Portmit  de  femme,  55. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  159.  Jeune  femme,  il2. 

Schooten  (Joins  van)  ou  Verschooten.  — Holl. —  Levde,  1587  - 
1651. 

Amsterdam.  —  M.  :  1313.  Les  rois  mages,  288. 

Leyde.  —  M.  M.  :  962  à  969.  Corporation  de  tireurs,  173,  174. 

Schouman  (Aaart).  —  Holl.  —  Dordrecht,  1710  -  La  Have, 
1792.  .  .  ^ 

Dordrecht.  —  M.  :  25.  Son  portrait,  b5. 

Scorel(JAN  van).  —  Holl.  —  Schoorl,  1495-  Haarlem.ou  Utrecht, 
1562. 
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Amsterdam.  —  M.  :  1331.  MarierMadeleine,  288;  1332.  Tableau 
d'archers,  289. 

Haarlem.  —  M.  :  187.  Les  pèlerins,  191;  188.  Adam  et  E^'e  ;  189. 

Baptême  du  Christ,  192. 
La  Haye.   —  :  Coll.  Prince   Frédéric-Henri  :  Portrait  d'homme. 

165. 

Rotterdam.  —  M.  :  253.  Portrait  de  jeune  homme,  38. 

Utrecht.  —  M.  :  6.  Triptyque,  341;  7  à  10.  Membres  de  la  corpora- 
tion de  Saint- Jean,  —  M.  Archiép.  :  Triptyque;  Portrait  de 
femme  ;  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  348. 

Seisenegger  (Jacob).  —  AU  —  1505-1567. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  269.  Portrait  de  la  Reine  de  Pologne.  —  270. 
Portrait  d'Anne  d'Autriche.  271.  Portrait  de  Maximilien  IL, 
113. 

Simons  (Michiel).  —  HolL  —  Utreeht,  xvii^  siècle. 
La  Haye.  —  Coll.  Stuers  :  Nature  morte,  148. 

Slabbaert  (Karel).  —  Holl.  —  Zieriksee,  1619  —  Middelbour^, 
1654. 

Amsterdam.  —  M.  :  1340.  La  prière  avant  le  repas,  289. 

Slingelandt  (Pieter  cornelisz  van).  —  HolL— Leyde,  1640-1691. 

Amsterdam.  — M.:  1341;  La  musique,  289,  —  1342.  L'homme 
riche,  290. 

Rotterdam.  —  M.  ;  257.  Portrait  de  Cambrugge,  39. 

Snyders  (Frans).  —  Fl.  —  Anvers,  1579-1657. 
La  Haye:  —  M.  R.  :  258.  Nature  morte,  113. 

Snyers  (Pieter).  —  Fl.  —  Anvers,  1681-1752. 
Amsterdam.  —  M.  :  1346.  La  marchande,  290. 

Sonje  (JoHANNES  ou  Jan  Gabrielsz).  —  Holl.  —  Delft,  vers 
1625  -  après  1707  . 

Rotterdam.  —  M.  :  259.  Vue  de  Rotterdam,  39. 

Soolmaker  (Jan  Franciscus).  —  Fl.  ou  Holl.  —  Anvers,  vers 
1635  -  après  1665. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  164.  Paysage,  113. 

Sorgh  (Hendrick  Maertensz)  dit  Rokes.  —  Holl.  —  Rott., 
1611-1670. 

Amsterdam.    —  M.  :  1346,  Le  joueur  de  luth  ;   1347.  Tempête; 
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1348.  Le  marché;  1349.  Marché  aupc  poissons,  290  ; 
La  Haye.  —  Coll.  Steeng.  :  Le  Maître  et  ses  ouvriers  160. 
Rotterdam.  —  M.  :  261.  Marché  à  Rotterdam,  39. 

Soutman  (Pieter  claasz).  —  Holl.  —  Haarlem,  1580-1657. 

Haarlem.  —  M,  :  191.  Réunion  d'officiers;    192.   Réunion  d'offi- 
ciers, 192. 

Spilberg(JoHANNEs).  —  Ail.  —  Dusseldorf,  1619-1690, 
Amsterdam,  —  M.  :  1353.  Banquet  de  gardes  civiques,  291. 

Staveren  (Johan  Adriaensz  va\).  —  Holl.  —  Leyde,  (?)-1669. 
Amsterdam.  —  M.  :  1362.  Maître  d'école;  1363.  L'ermite,  291. 

Steen(JAN).  —  Holl.  —  Leyde,  vers  1626-1679. 

Amsterdam.  —  M.  :  1364.  Son  portrait  ;  1365.  L'anniversaire  du 
prince  d  Orange,  291  :1366.  La  Saint-Nicolas;  1367.  La  ca<re  du 
perroquet  ;  1368.  La  noce,  292  :  1369.  Le  joyeux  retour  :  1370 
Le  charlatan  :  1371.  Le  boulanger  Oostwàard ,  293:1372  Je 
charlatan  ;  1373.  Le  libertin  :  1374.  La  cuisinière  ;  1375  Leron 
de  danse;  1376.  Joyeuse  famille,  294  ;  1377.  La  malade  ;  1378 
Famille  joyeuse,  295  ;  1379.  Après  boire  ;  1380.  Le  couple  buvant, 
296  —Coll.  Six:  Départ  de  la  mariée  ;  La  mangeuse  d'hul- 
t  vo s  y  332» 

Haarlem.  —  M.  R.  :  Réunion  de  paysans,  193. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  165.  Le  dentiste;  166.  La  ménagère;  167 
Un  médecin,  114  ;  168.  Un  médecin  ;  169.  Le  peintre  et  sa 
famille,  m;  170.  L'estaminet  :  ^h^.  Féte  de  village  116  — 
M.  M.  :  Intérieur,  135.  —  Coll,  Sleeng.  :  Jeune  malade  :  Joyeuse 
compagnie,  160.  —  Coll.  Stuers  :  L.a  Foire  au,r  chevaux  148  — 
Coll.  Brédius  :  Fête  de  village,  loi  ;  Scène  galante  ;  Femme 
ivre, 

Leyde.  —  M.  :  Scène  biblique,  174  ;  Un  artiste  175 
Rotterdam.  —  M.:  263.  Féte  de  Saint-Nicolas,  39;   264  L'onéra- 
teur,  40.  ' 

Steenwyck  (Hendrick  van)  Le  jeune.  —  HolL  ou  Fl.  —  Arast 
vers  1580- Londres  (?),  vers  1648.  *  ' 

La  Haye.  —M.  R.  :  171.  Vue  d'une  place,  117. 
Stoop  (Dirck).  —  Holl.  —  Utrecht,  1610-1686. 

Amsterdam,  —  M.  :  1383.  Partie  de  chasse,  296. 
Storck  (Abraham).      Holl.  —  Amst.,  vers  1630-1710. 

Amsterdam.  —  M.  :  1385.  Vue  du.  Dam,  296. 
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Storck  (JoHANNEs).  —  Holl.  —  Amst.,  milieu  du  xvii®  siècle. 
La  Haye.  —  Coll.  Stuers  :  L'Ainstel,  148. 

Swanenburg  (Isaac  Glaesz).  —  Holl.  —  Leyde,  travaillait  entre 
1582  et  1614, 

Leyde.  —  M.  :  1576  à  1581.  Six  tableaux  sur  la  fabrication  de  la 
laine,  175. 

Swanevelt  (Herman  van).  —  Holl.  —  Woerden,  vers  1600  - 
Paris,  1655.,.«..s',vj  •>.-;'/"Vt.'^^''i  ^'.■'.•••,//..»:-*. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  175.  Paysage,  117. 

Tempel  (Abraham  Laimbertp  Jacobsz  dit  van  den).  —  Holl. 
—  Leeuwarde,  1620  ou  1623-  Amst.,  1672. 

Amsterdam.  —  M  :  1403.  Portrait  de  femme,  296.  —  Hop.:  Régents, 
320. 

La  Haye.  —  M.  M.  :  205.  Portrait  de  C.  v.  Groenendyck,  135. 
Rotterdam.  —  M.  :  270.   Un  Vice-Amiral  et  sa  femme,  40. 

Teniers  (David)  le  .teune. —  Fl.  —  Anvers,  1610-  Bruxelles, 
1590. 

Amsterdam.  —  M.  :  1404.  Corps  de  garde  ;  1405.  Le  Repos  ;  1406. 
Le  cabaret  ;  1408.  Kermesse  ;  1409.  La  ferme  ;  1410.  Les  Joueurs, 

297  ;  —  Coll    Six  :  Corps  de  garde,  332. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  260.    J.a  cuisine  ;   261.  L'Alchimiste,  117.  — 

Coll.  Steeng.  :  OEuvres  de  miséricorde,  161. 

Ter  Borch  (Gérard).  —  Holl.  — Zwolle,  1617  -  Deventer,  1681. 

Amsterdam.  —  M.  :  1411.  Son  portrait,  297  ;  1412.  Portrait  de  sa 
femme  ;  1413.  />«  Remontrance  paternelle  ;  1414.  Congrès  de 
Munster,  298.  —  Coll.  Six  :  La  lettre,  333. 

Haarlem.  —  M.  :  194.  Portrait  de  la  famille  Colenbergh,  193. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  176.  La  dépêche  ;  177.  Son  portrait  ;  604. 
Portrait  de  la  famille  Mœrkerken.  118.  —  Coll.  Steeng.  :  Soins 
maternels,  161.  —  Coll.  Stuers  :  Portrait  de  dame  ;  Portrait  de 
jeune  homme  ;  Portrait  de  Léopold  Guillaume,  148. 

Terwesten  (Augustin).  —  Holl.  —  La  Haye,  1649  -  Berlin, 
1711. 

Leyde.  —  Hôtel  de  Ville  :  Plafond,  176. 

Teunissen  (Cornelis).  —  Holl.  —  Amst.,  milieu  du  xvi^  siècle. 

Amsterdam.  —  M.  :  1418  et  1419.  Gardes  civiques,  298.  — Hôtel 
de  Ville  :  Arquebusiers,  317. 
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Tilborch  ou  Tilborg  (Gillis van).  —  Fl.  —  Bruxelles,  vers  1625 
vers  1678. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  262.  Une  famille,  118. 
Rotterdam.  —  M.  :  271.  Intérieur,  41. 

Tischbein  (Johann  Friedrich  August).  —  Ail.  —  Maestricht, 
1750    Heidelberg,  1812. 

La  Haye.  —  M.  M.  :  464.  Portrait  de  la  princesse  W.  de  Prusse, 
H9.  —  Coll.  Des  Tombes  :  Son  Portrait,  167. 

Titien  (Tiziano  Vecellio,  dit  le).  —  Ven.  —  Pieve  di  Gadore, 
1477  -  Venise,  1576. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  343.  O.   Farnèse  et  sa  maîtresse,   119.  — 
Coll.  Pr.  Fr.  Henri  :  Concile  de  Trente,  165. 

Toi  (DoMiNicus  van).  —  Holl.  —  Bodegrave,  entre  1631  et  1642- 
Leyde,  1676. 

Amsterdam.  —  M.  :  1434.  La  Souris,  298.  —  Coll.  Six  :  Intérieur, 
333. 

Leyde.  —  M.  :  La  Grand'Mère,  175. 
Troost  (Gornelis).  —  Holl.  —  Amst.,  1697-1750. 

Amsterdam.  —  M.  :  1442.  Leçon  d'Anatomie,  298  ;  1446.  Cinq  Ins- 

pecteurs,  299.  —  Coll.  Six  :  Amoureux    mal  assortis  ;  Portrait 

de  Baerhaaven,  333. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  179  à  193.  Pastels  :  194.  Son  Portrait  ;  411. 

La  Chanteuse,  119.  —  Coll.  Stuers  :  Répétition  d'un  vaudeville, 

148. 

Rotterdam.  —  M.  :  272.  L'Accouchée,  41. 

Thulden  (T.  van).  —  Fl.  —  1606-1076  (?) 

La  Haye.  —  Pav.  du  Bois  :  Peintures  murales,  136. 

Ugolino  da  Siena.  —  Ital.  —  Sienne,  1260  (?)  -  1339. 

Utrecht.  —  M.  Archiep,  :  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  348. 

Ulft  (Jacob  van  der).  —  Holl.  —  Gorinchein,  1627  -  après  1688. 

Amsterdam.  —  M.  :  1453.  Le  marché,  299.  —  H.  de  Ville:  L'Hôtel 
de  Ville,  318. 

L>  Haye.  —  M.  R.  :  196.  Troupes  en  marche,  {'21.  —Coll.  Steeng.  : 
Paysage,  161. 

Urselinx  (Johannes).  — Holl.  —  xvii«  siècle. 
La  Haye.  —  Coll.  Stuers  :  Cuisine,  149. 
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Utrecht  (Adriaen  van)  .  —  Fl.  —  Anvers,  1599-1652, 
Amsterdam.  — ^^M.  :  1454.  Nature  morte,  299. 

Vaillant  (Wallerant).  —  Holl.  —  Lille,  1623  -  Amst.,  1677. 

Amsterdam.  —  M.  :  Portrait  de  J.  Parker,  299.  —  Hôp.:  Régentes, 
320. 

Valckert  (Werner  van)  .  — Holl.  —  xvii®  siècle. 

Amsterdam.  —  M.  :  1461.  Quatre  régents  ;  1462.  Trois  régentes, 
299  ;  1463  à  1467.  Diverses  scènes  dans  l'orphelinat  ,  1468. 
Portrait  de  Swartenhout,  300. 

La  Haye.  —  Coll.  Stuers  :  Portrait  d'homme,  149. 

Veen  (Otto   van)  dit  Otho  Vaenius.  —  Fl.  — Leyde,  1558  - 
Bruxelles,  1629. 

Amsterdam.  —  M.  :  1472  à  1483.  L'insurrection  des  Bataves,  300. 

Veer  (Johannes  de).  — Holl.  —  Utrecht,  xvii^  siècle. 
Utrecht.  —  M.  :  76  his.  Adoration  des  bergers,  342. 

Velasquez  (Diego  Rodriguêz  de  Silva  y).  — Esp. —  Séville, 
1599  -  Madrid,  1660. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  298.  Portrait  de  l'infant  Balthazar,  120. 

Velde  (Adrien  VAN  de).  —  Holl.  —  Amst. ,  1635  ou  1636  -  1672. 

Amsterdam.  —  M,  :  1484.  Passage  du  Bac,  300  ;  1485.  La  cabane; 
i486.  Bestiaux-^  1487.  L'artiste  et  sa  famille,  301  ;  1488.  Départ 
pour  la  chasse;  1489.  Ajiimaux,  302.  —  Coll.  Six  :  Plage  de  Sche- 
K'eningue  ;  Soins  maternels,  333;  Bestiaux]  Mangeuse  d'huîtres, 
334. 

Haariem.  — M.  :  197.  Paysage,  493. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  197.  Bestiaux;  198.  Une  plage,  120.  —Coll. 

Steeng.  :  Cour  de  ferme  ;  Paysage  et  bestiaux,  161 . 
Rotterdam.  —  M.  :  274.  Maréchal-ferrant  ;  275.  Paysage,  42. 

Velde  (EsAïAS  VAN  de).  — Holl.  —  Amst.,  vers  1590.  -  La 
Haye,  1630. 

Amsterdam.  —  M.  :  1491.  L^es  troupes  espagnoles  ;  i^92.  Les  amu- 
sements de  l  hiver  ;  1493.  Paysage ,  302.  —  Coll.  Six  :  Le  prince 
Maurice,  334. 

Haarlem.  —  m.  :  198.  Une  ferme,  193. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  199.  Le  banquet,  121.  —  Coll.  Des  Tombes  : 

Paysage,  167.  —  Coll.  Stuers  :  Paysage,  149. 
Rotterdam.   —.M.  :  276.  Combat  de  nuit,  42  ;  293.  Un  cavalier, 

43. 
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Velde  (Jan  Jansz  van  de).  —  Holl.  —  Haarlem,  1619  ou  1620  - 
Amst.,  après  1660. 

La  Haye.  —  M.  R.  :  533.  Nature  morte,  121. 

Velde  (Willem  van  de)  le  Jeune.  —  Holl.  —  Amst.,  1633  - 
Greenwich,  1707. 

Amsterdam.    —  M.  :  1506.  Vue  d'Amsterdam  ;  1508.   Capture  de 

quatre  vaisseaux  anglais  ;  1509.  Calme  ;  1510  ;  Un  port  ;  1511. 

Sur  la  côte  ;  1512.  Marine;  1515.  Coup  de  canon,  303;  1517.  Mer 

houleuse  ;  1518.  La  plage,  304. 
La  Haye.  —  M.  R.  :  200.    Marine  ;  201.  Mer  calme  ;  471.  Prise 

d'un  vaisseau,  122.  — Coll.  Steeng.  :  Mer  calme,  161. 
Rotterdam.  —  M.  :  277.  Port,  43. 

Velde  (Willem  van  de),  le  Vieux.  —  Holl.  — Leyde,  1611  ou 
1612  -  Londres,  1693. 

Amsterdam.  —  M.  :  Combat  naval,  302. 

Venne  (Adriaen  Pietersz  van  de).  —  Holl.  — Delft,  1589  -  La 
Haye,  1662. 

Amsterdam.  — M.  :  1520.  Maurice  d'Orange  et  autres  personnages 
à  cheval;  1521.  f.a  pêche  aux  âmes;  1522.  Maurice  d'Orange  à 
Eyswyk,  304;  1526.  Le  prince  Maurice  sur  son  lit  de  mort,  305. 

La  Haye. —  Coll.  de  Stncrs  :  Un  couple,  149. 

Rotterdam.  —  M.  :  279  Portrait  de  jeune  homme;  280.  Le  prince 
Frédârick-Hendrik,  43;  281.  Le  luxe  pauvre,  44, 

Verboom  (Adriaen).  —  Holl.  —  Amst.,  (?)  1628-  après  1670. 

Amsterdam.  —  M.  :  1531.  Le  carrefour,  305. 
Rotterdam.  M.  :  Paysage,  44. 

Verkolje  (Johannes).  —  Holl.  —  Amst.,  1650  -  Dçlft,  1693. 
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